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AVERTISSEMENT 

DU  CONTINUATEUR 
SUR  CE  SIXIÈME  VOLUME. 


Ce  volume^  qui  renferme  la  plus  grande  partie  du 
tome  VI  de  l'édition  précédente,  c'est-à-dire  la  Russie 
d^ Europe^  le  royaume  de  Pologne^  la  république  de 
Eràkovie ,  les  royaumes  de  Galicie ,  de  Hongrie ,  d'Es- 
claifonie,  de  Croatie^  de  Dalmatie^  et  la  Grande- 
Principauté  de  Transylvanie  ^  semblerait  n'avoir  exigé 
de  notre  part  qu'une  simple  révision  relative  princi- 
palement à  la  population  de  ces  différens  États  , 
puisque  leur  description,  faite  par  Malte-Brun^  ne 
date  que  de  l'année  1826,  et  qu'elle  constitue  en 
quelque  sorte  le  dernier  travail  géographique  de  ce 
célèbre  auteur.  Mais  le  désir  de  mieux  connaître,  afin 
de  mieux  juger,  désir  qui  se  manifeste  de  jour  en 
jour  davantage  parmi  les  lecteurs  éclairés,  nous  fai- 
sait une  loi  de  mettre  à  profit  les  renseignemens  qui 
ont  été  publiés  depuis  1 826 ,  et  surtout  ceux  qui  nous 
ont  été  fournis  par  des  personnes  en  position  d'être 
consultées  avec  toute  confiance  :  voilà  pourquoi  la 
description  des  différens  États  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  forme  3oo  pages  de  plus  que  dans  l'édition 
précédente. 

On  avait  reproché,  avec  quelque  raison,  à  Malte" 
Brun  de  s'être  écarté,  dans  sa  description  de  la  Rus- 
sie, de  sa  marche  habituelle,  en  ne  la  faisant  pas 
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précéder  d'un  coup  d'œil  général  sur  les  caractères 
physiques  de  cette  cotltréè  :  ïidus  âvdns  réparé  cette 
faute,  ou,  si  l'on  veut,  cette  omission.  Les  villes  im- 
portantes occupent  une  plus  grande  place  que  pré- 
cédemment^ et  ont  exigé  de  notre  part  des  détails 
tout  nouveaux.  Les  progrès  que  l'industrie  et  la  civi- 
lisation font  en  quelques  années  dans  cet  empire 
sont  tels ,  que  les  travaux  statistiques  publiés  par 
M.  TFéydemeyér  en  ï8!a8,  que  le  tableau  qu^a  donné 
l'année  suivante  M. ^<^.iSa/^/(0,  et  qu'il  a  reproduit 
tout  récemment  dans  son  Abrégé  de  ùèographie; 
enfin,  que  ^excellente  statistique  de  la  Ëussie,  faite 
avec  tant  de  coiiscience  et  de  soin  par  M.  Schnitzter, 
et  qui  a  paru  en  182^9,  ne  soiït  déjà  plus  Téxpres- 

(0  Puisque  le  Jbocb  de  Hft.  êulbi  se  préwnte  ici  èoiis  nMTà  tfhitÉé> 
nous  devons  prémunir  le  publie  contre  une  sortie  aussi  injuste  que 
déplacée  dont  ûouâ  àvofis  -été  robjef  de  la  {>ar{  de  cet  auteur  dans  soil 
Abré^  de  Géographie  (Pa^is  ^  i833i).  11  se  toit  foi'dé  ^  dit-il  ^  jpisir  ^éit 
de  notre  silence  à  cet  égard ,  de  révéler  une  drcofistaiice  à  laquelle  il 
paraît  attacher  beaucoup  d^mportance  :  c'est  la  communication  qu'*il  nous 
a  fkite  de  îf6ii  ftavail  rtxAiL\»&6t{i  saf  l'Asie,  l^Afrique,  VkttiéA(\tié  et 
rOcéanie  ,  pour  servit  à  la  partie  descriptive  du  tome  II  du  Traité  élê-* 
mentaire  de  Géographie ,  fait  d'après  le  plan  et  les  matériaux  de  Malte^ 
Bmn,  et  dont  M.  Êatùi  â  té^gé  k  partie  des  gédéfàlités  physiques. 
Mais  M.  Balèi  ne  dit  point  qne  c'est  lai  qui  iiOQS  oSth  dé  hùM  Oonfiér 
ce  travail ,  sous  là  condition  que  nous  ï'indemniserions  de  cette  commu- 
nication pif  urie  àofnfâe  assez  im{>ortante  doné  îl  avait  le  plus  pressant 
besoin.  II. ne  dit  point  non  plos  que  V Abrégé  duquel  il  travaillait,  et 
dont  il  a  pris  la  première  idée  dans  le  Traité  élémentaire ,  k  là  rédaction 
duquel  fl  a  coopéré ,  devait  paraître  avant  le  tome  II  de  ce  Traité;  enfin 
il  te  garde  bien  de  dii^  que  depuis  que  cè^  volume  a  paru  il  û  entièrement 
refait  les  parties  dont  il  nous  avait  ednfié  ,  à  des  cosâitioB»  si  onéreuse»  « 
le  manuscrit ,  et  que  c'ett  pour  cette  raison  que  son  volume ,  qui  était 
toujours  sur  le  point  de  paraître ,  et  qui  devait  précéder  la  publication 
de  notre  travail^  n*a  paru  que  pkts  d'ime  année  plu»  tard. 

Obligé  de  répondre  aux  insinuations  malveillantes  de  M.  Balùi,  nom 
le  feront  en  disaiii  qu'il  était  inutile  de  prévenir  le  public  de  la  conunu- 
nkatiod  qui  bous  avait  été  faite ,  parce  que  noCto  Tavons  cité  ehaqùe  fois 
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^ion  e^caote  ^  U  ûti^atiop  d§  c^ti  e|V|ûre,  sous  les 
rapports  qye  qçu^  yenQ9$  d'indiquer,  ])ilou$  les  ^vons 
consultés;  le  dernier  quvr^ge  wrtowt  «qus  a  été  fort 
utile  ;  mais  le^  déUils^tatiptiques  que  povs  donnons  > 
prinçip^eiDçnt  àm^  ^  coup  d'oeil  général ,  et  dans  les 
tableaux  qui  terminent  la  géographie  de  la  Russie , 
sont  Içs  pins  réwps  qui  s^t  é|:é  publiés.  Nous  les 
deif 0I3S  ^w  r^lçt^ons  qne  n9n§  ^vonii  établies  avec  des 
p^r^nn^  inst^ijii^qniJiAbifçnt  c^  p^ys,  et  surtout 
k  nos  Uî^îsQus  intiffiw  a^^ç  \u^  hpnune  d'État  ru«se  f 
quç,  psff  ^YqitXf  noif^  ne  ponvçns  nommer^ 

l4çs  J^w  que  nou^î  avons  n*is  à  donner  une  pein- 
ture e^^e  de  l^  Ru^ienj'ont  point  été  négligés  pour 
la  Pologne;  un  3^Ti^*flt,  réfugié  polonais,  s'eat  em*- 
pr^is^  de  reyoip  ufttr:^  trftv^  Quftnt  aux  États  de  la 

que  tes  doeaméiM  aow  ^t  ipi^o^^^gneà  ée  ^oiat^nte  ;  patrae  qoe  le  7)vité 
élémm^^ùm  n'iiUit  ^  {9^  §^p  le  ^â«|e  pW  (|tie  |an  jfhigéi  f^n»  que 
nous  avons  totalement  rejeté  plusieurs  des  divisions  géographiques  c^uil 
avait  établies  ;  parce  que  sa  topographie  ne  consistait  qu*en  une  énuméra- 
tion  fastidieuse  de  villes  sans  population,  travail  que  nous  avons  remplacé 
par  des  détails  plus  intéressans  ;  parce  que  son  manuscrit  n'était  que  la 
reproduction,  sous  une  autre  forme,  du  Tableau  intitulé  :  Balance 
poUtiéfue  du  globe,  que  le  même  ^utçur  a  publié  en  i8a8 ,  et  qu'il  repro^ 
duit  encore  dans  son  Abrégé  »  comme  si  rien  n'était  changé  dans  la  po- 
pulation et  les  autres  ressources  des  États ,  depuis  la  publication  de  cea 
matériaux,  qui  datent  de  1826;  parce  qu'enân  nous  avons  nous-mérac 
remonté  à  différentes  sources  où  M.  BaWi  avait  puisé ,  et  qu'il  nous 
donnait  cooune  le  fruit  de  ses  pénibles  recherches. 

Dans  tous  nos  travaux ,  jamais  nous  ne  nous  sommes  écarté  de  l'obli- 
gation franche  et  loyale  de  citer, les  autorités  auxquelles  nous  avons  eu 
recours;  mais  après  avoir  payé  bien  cher  la  communication  d'un  travail 
qui  nous  a  été  très-peu  utile,  il  ne  fallait  pas  moins  que  la  singulière  attaque 
de  M.  Balbi  pour  nous  faire  regretter  d'avoir  obligé  un  auteur  à  qui 
nous  nous  sommes  toujours  empressé  de  rendre  justice ,  et  même  publi- 
quement dans  plusieurs  journaux  ,  à  qui  nous  avons  aussi  communiqué 
le  fruit  de  quelques  uns  de  nos  travaux  en  géographie  physique  et  en 
géologie ,  et  que  nous  avions  jusqu'à  ce  jour  compté  au  nombre  de  nos 
amis. 
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monarchie  autrichienne  qui  font  partie  de  ce  vo- 
lume y  parce  qu'ils  sont  peuplés  de  Slaves^  nous  avons 
consulté  y  pour  plus  d'exactitude,  les  ouvrages  alle- 
mands les  plus  fécens,  et  même,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons indiqué,  quelques  travaux  manuscrits  qui  nous 
été  confiés. 

Malgré  tous- ces  changemens,  nous  avons  pris  à 
tâche  de  mettre  le  lecteur  à  portée  de  distinguer  le 
travail  de  Malte-Brun  de  celui  dont  nous  avons  cru 
devoir  l'augmenter  :  c'est  un  hommage  que  nous  de- 
vions à  la  mémoire  d'un  savant  qui  nous  sert  de  guide 
et  de  modèle.  Ainsi,  partout  où  nous  reproduisons 
ses  propres  expressions,  soit  textuellement,  soit  avec 
de  simples  rectifications  ou  de  courtes  additions,  des 
guillemets  placés  au  commencement  des  paragraphes 
indiquent  que  les  passages  appartiennent  au  célèbre 
géographe;  le  reste  est  le  résultat  de  nos  propres 
recherches. 
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ScriTE  de  la  Description  de  l'Europe. — Description  de  la  Russie, 
européenne.  —  Gënëralitës  physiques. 


«Les  contrées  occidentales  et  centrales  de  l'Europe  ont 
passé  sous  nos  yeux  ;  il  faut  nous  élancer  dans  ces  inunenses 
plaines  où  depuis  les  Karpathes  jusqua  TOural,  sur  une 
ligne  de  5oo  lieues,  aucune  montagne  ne  coupe  rhorizon 
uniforme,  ni  n'oppose  une  barrière  aux  vents.. Toute  cette 
moitié  de.lïlurope  n'est  que  la  partie  européenne  de  Yem^. 
pire  russe.  Généraliser  les  feits  physiques  pour  une  aussi 
grande  étendue  de  pays,  ce  serait,  sous  certains  rapports, 
revenir  sur  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans  notre  Intro- 
duction à  l'Europe,  et  dans  le  tableau  comparé  des. dix- 
sept  régions  physiques  dont  la  Russie  européenne  embrassas 
huit.  » 

Toutefois,  en  évitant  les  répétitions,  nous  pouvons  dans 
un  aperçu  rapide  offrir  qfuelques  uns  des  principaux  traits 
qui  distinguent  ce  pays  du  reste  de  l'Europe. 

La  Russie  européenne  s'étend  du  nord  au  sud  depuis 
l'océan  Glacial  arctique  jusqu'à  la  crête  du  Caucase ,  et  de 
l'est  à  l'ouest  depuis  les  monts  Ourals  jusqu'à  la  mer  Bal- 
VI.  I 
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tique.  On  estime  sa  superficie  à  a6i,ooo  lieues  carrées, 
c*est-à-dire,  à  plus  de  la  moitié  de  la  superficie  de  l'Eu- 
rope (0*  I^s  contours  profondément  découpés  que  présen- 
tent les  côtes  de  la  Russie  forment  dans  les  mers  qui  la 
baignent  plusieurs  golfes  importans  dont  nous  ne  citerons 
que  les  principaux.  Dans  la  mer  Noire,  le  liman^  ou  Fes- 
tuaire  du  Dnieper,  est  uA  golfe  de  20  lieues  de  longueur  sur 
3  dans  sa  moyenne  largeur;  celui  de  Pérékop^  long  de 
2S  lieues  et  large  de  i5  à  son  entrée,  est  formé  par  les 
terres  qui  s  étendent  au  sud  de  lembouchure  du  Dnieper  et 
par  la  présqnlte  d^  Crimée;  à  lest  de  celle-ci  la  merdAzof 
peut  être  considérée  comme  un  grand  golfe  :  elle  a  84  lieues 
dé  longueur,  48  ^^"^^  ^  P^ùs  grande  largeur,  et  3o  à  4o  pieds 
de  profondeur.  Vers  le  nord-est  elle  se  termine  par  la  baie 
de  Taganrok,  longue  de  36  lieues.  Cette  petite  mer,  ou  ce 
grand  golfe,  communique  à  la  mer  Noire  par  le  détroit  de 
Taman  ou  dlénikalé,  que  Ion  nomme  aussi  détroit  de  Kéfa 
eu  de  Caffa  et  quelquefois  de  Kertch;  c'est  le  Bosphore 
dttimérien  des  anciens  :  sa  longueur  est  de  9  lieues  ;  iret s  le 
Miiieu  il  en'a  8  de  largeur  et  à  peine  une  dans  ses  extrémités. 
Les  principauK  gotfes  de  la  mer  Ga^ienne  se  trouTeiMt  sur 
les  «ôtes  de  l'Asie;  sur  celles  de  l'Europe  nous  ne  citerons 
ftteeehii  d^'Agnxkhan  près  de  l'embouchure  du  TéiH^  :  il  a 
emriroa  7  lieues  de  longueur  sur  3  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Dans  l'océan  Glacial  arctique  >  deux  grands  golfes 
ont  reçu  le  nom  de  mers:  le  plus  oriental  est-  la  mer  de 
Kora^  en  russe  Karskoé^Maré  ^  qui  baigne  à  la  fois  l'Eu- 
rope et  l'Asie  :  il  a  i5o  lieues  de  longueur  du  sud-ouest  au 
nord-est;  les  glaces  l'encombrent  presque  continueUement 
rers  son  entrée  septentrionale.  Le  plus  occidental  est  la 
mer  Blanche  (Beloé-Moré)  :  sa  longueur  est  égale  à  celle 
de  la  précédente ,  et  sa  moyenne  largeur  de  ao  à  aS  lieues  ; 

(0  La  superficie  de  l'Europe  étant  évaluée  h  4Hf^^^  lieues  carrées  » 
(elle  de  la  Russie  européenne  en  c<nMiprend  les  r/^z. 
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-elle  se  dinse  en  quatre  golfes  considérables  :  celui  deMë- 
zen^  celai  de  Dvina ,  et  celui  d'Onega^  qui  portent  le  nom 
des  principaux  cours  d*eau  qui  s'y  jettent ,  et  celui  de  Kan- 
dalask  qui  communique  avec  le  lac  Kovdozero  par  la  rivière 
de  Kovda.  Entre  ces  deux  mers  on  remarque  encore  deux 
grands  golfes  :  celui  de  Tchesk^  en  russe  Tcheskaîa  y  séparé 
de  la  mer  Blanche  par  la  presqu'île  de  Kanin,  ou  Ghemo- 
khonskira,  et  à  l'est  de  ce  golfe  Testuaire  de  la  Petchora. 
Le  plus  considérable  des  golfes  de  la  mer  Baltique ,  celui  de 
Bothnie,  baigne  une  partie  des  côtes  occidentales  de  la  Rus- 
sie :  il  a  20  à  5o  brasses  de  profondeur,  5o  lieues  de  largeur 
et  i5o  de  longueur;  mais  celui  de  Finlande  et  celui  de 
livonie  s'enfoncent  au  milieu  des  terres  de  cet  empire.  Le 
premier,  long  d'environ  lôo  lieues  et  large  de  10  à  aS ,  varie 
beaucoup  dans  sa  profondeur  :  elle  diminue  à  mesure  que 
Ion  avance  vers  son  extrémité;  d'abord  de  5o  à  60  brasses 
à  son  entrée^  elle  se  réduit  graduellement  à  10  et  même 
à  4;  enfin,  près  de  Gronstadt,  elle  n'est  plus  que  de  deux 
brasses.  Le  second ,  long  de  4o  lieues  et  large  de  25,  ren* 
ferme  des  bancs  de  sable  qui  en  rendent  la  navigation  fort 
dangereuse. 

Les  fnesqu'îles  et  les  caps  que  forme  le  territoire  russe 
en  Europe  sont  en  très^grand  nombre ,  ainsi  qu'on  doit  s'y 
attendre.  Dans  la  mer  Noire  on  remarque  celle  de  Kinboum 
qui  circonscrit  une  partie  de  l'estuaire  du  Dnieper;  la  Crimée 
par  son  étendue  mérite  une  description  spéciale  que  nous 
donnerons  plus  tard:  du  reste,  cette  mer  n'offre  sur  les 
côtes  d*£urope  aucun  cap  qui  mérite  notre  attention  :  il  en 
est  de  même  de  la  mer  Caspienne.  Dans  l'océan  Glacial  sa* 
vance  à  i5  minutes  au  nord  du  68®  parallèle  le  cap  Kafdh 
qui  forme  la  pointe  la  plus  septentrionale  de  la  presqu'île 
de  ce  nom;  mais  la  langue  de  terre  la  plus  septentrionale  est 
lecapA'/âtoJE  («$ïk£^-)souS  le  69^  degré  de  latitude.  Dans  la  mer 
ffianche  le  cap  ^oronç/s'avance  jusque  sous  le  cercle  polaire. 
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Parmi  les  îles  qui  bordent  les  côtes  de  la  Russie  il  en  est 
plusieurs  d  une  grande  importance  par  leur  position  ou  leur 
étendue  :  nous  ne  parlerons  pas  de  Tendra  dans  la  mer: 
Noire,  ni  des  innombrables  iles  des  bouches  du  Volga  et 
qui  garnissent  les  côtes  au  sud  et  au  nord  de  ce  fleuve  de- 
puis l'embouchure  de  la  Kouma  jusqua  celle  de  l'Oural; 
c*est  au  nord  de  la  Russie  que  nous  trouverons  les  plu& 
considérables.  Telle  est  dans  l'océan  Glacial  arctique  llle 
de  Waïgatch  ou  Faigatz  de  20  lieues  de  longueur  sur  ï  5  de 
largeur;  et  au  nord  de  celle-ci  la  NoUçelle-Zemle  ou  Nou- 
velle-Terre^  que  les.Russes  nomment Noçaïa^ZemUa^ oom-^ 
posée  de  deux  parties  qui  en  font  deux  îles  séparées  par  un 
canal  étroit.,  auquel  on  a  donné  le  nom  du  navigateur 
russe  Matoohkine  qui  le  découvrit. 

La  Notuvelle-Zemlé  a  25o  lieues  de  longueur  sur  i5o  de 
largeur  et  800  de  circonférence  :  elle  est  traversée  du  sud 
au  nord  par  un  prolongement  des  monts  Ouraliens.  Dan& 
sa  partie  septentrionale  elle  est  entourée  de  tous  côtés  par 
des  montagnes  de  glaces.  Son  intérieur  est  rempli  de  lac& 
parmi  lesquds  il  s'en  trouve  un  d'eau  salée^  quelques  petites: 
rivières  sillonnent  son  sol  couvert  de  rochers  arides  et  dé- 
pourvu de  bois:  à  peine  y  trouve-t-on  un  petit  nombre 
d'arbustes  rabougris  et  quelques  plantes  des  régions  po- 
laires. Elle  est  peuplée  de  rennes ,  d'ours  blancs,  de  renards 
et  de  diverses  espèces  d'oiseaux  aquatiques  et  marins.  Ses 
parages  sont  fréquentés  par  des  morses  et  autres  espèces^ 
d'animaux  amphibies.  Aussi,  chaque  année,. sert-elle  de 
rendez- vous  à  des  chasseurs  et  à  des  pêcheurs  russes,  qui 
sont  obligés  de  se  vêtir  à  la  manière  des'Samoïèdes  pour 
pouvoir  résister  au  froid  extrême  qui  y  règne  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  Les  vents  du  nord  y  soufflent  presque 
constamment  ;  ceux  de  l'ouest  et  du  sud  y  amènent  de  la 
neige  et  de  la  pluie.  Pendant  trois  mois  une  nuit,  obscure 
s'étend  sur  la  Nouvelle- Zemlé.  C'est  vers  le  i5  novembre 
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que  Ton  perd  ordinairement  de  vue  le  soleil  ;  on  l'aper- 
çoit ensuite  vers  la  fin  de  janvier,  après  un  crépuscule  de 
quatorze  jours.  Les  aurores  boréales  diminuent  la  tristesse 
de  ces  longues  nuits.  Pendant  l'obscurité  complète  qui 
dure  quelquefois  plus  de  huit  jours  de  suite,  d effroyables 
tempêtes,  accompagnées  de  pluies  violentes,  et  plus  sou* 
vent  dune  neige  fine  et  épaisse,  empêchent  les  pauvres 
pêcheurs  de  sortir  de  leurs  cabanes  enfumées  dans  la  crainte 
de  ne  pouvoir  plus  les  retrouver. 

Au  nord  de  la  presqu'île  de  Kanin  et  à  20  lieues  de  ses 
côtes  on  aperçoit  Hle  de  Kalgouef^  raontueuse  vers  le  cen- 
tre et  arrosée  par  quatre  rivières  dont  deux  peuvent  être 
remontées  assez  haut  par  de  grosses  barques.  Elle  a  environ 
20  lieues  de  longueur  sur  i4  de  largeur.  Son  sol  est  couvert 
de  marais  et  garni  de  mousses  et  d'arbustes.  On  y  trouve 
des  renards ,  des  isatis  et  une  grande  quantité  d'oies  sau- 
vages, de  cygnes  et  d'autres  oiseaux  aquatiques,  dont  le  duvet 
et  même  la  chair  forment  une  branche  considérable  de  com- 
merce pour  le  petit  nombre  de  Samoïèdes  qui  l'itabitent. 

Dans  la  mer  Blanche,  à  l'entrée  du  golfe  Onega,  l'île  de 
Solovetzkdi ou  de  Solo{>ki  ( île  des  rossignols) ,  longue  de  6 
lieues  et  large  de  4  ?  paraît  être  le  résultat  d'un  soulèvement' 
du  sol  granitique.  On  y  recueille  des  lames  de  mica  pour 
le  vitrage  des  vaisseaux  et  les  lanternes  marines. 

La  mer  Baltique  renferme  plusieurs  îles  importantes 
pour  la  Russie.  L'archipel  àlAho  n'est  qu'un  assemblable 
d*îlots  :  Nagu  seule  est  une  île  de  2  lieues  et  demie  de  long 
sur  2  de  large  ;  mais  l'archipel  dUMand^  ou  àiOland^  dont  le 
nom  signifie  pays  des  rmères ,  comprend  une  île  du  même 
nom  beaucoup  plus  considérable  :  elle  a  9  lieues  de  longueur^ 
sur  7  de  largeur.  Son  intérieur  est  hérissé  de  collines  calcair-^ 
res,  et  arrosé  par-  plusieurs  petites  rivières.  Ses  côtes  sont 
profondément  découpées  et  offrent  plusieurs  ports  excel- 
lens..  Son  soi  est  fertile ,  garni  de  forêts  de  sapins  et  de 
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bouleaux  et  couvert  çà  et  là  d'excellena  pâturages.  II  y 
eiiste  un  filon  de  minerai  de  fer.  lies  plaines  y  sont  peu- 
plées de  lièvres  et  les  bob  de  renards ,  de  lynx,  et  même  de 
quelques  ours ,  tandis  que  les  plages  y  sont  fréquentées  par 
un  grand  nombre  d'oiseaux  de  mer  et  les  côtes  par  des 
phoques  dont  la  pêche  est  très^productive. 

Au  sud-est  de  ces  îles  on  en  remarque  deux  beaucoup 
plus  considérables  à  Feutrée  du  golfe  de  Livonie.  La  plu» 
septentrionale  est  celle  deDago,  séparée  du  continent  par 
un  détroit  large  de  5  lieues.  Elle  a  la  lieues  et  demie  de 
longueur  et  lo  lieues  et  demie  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Ses  côtes 9  extrêmement  découpées,  sont  entourées  de» 
cueils  dangereux.  Son  sol  est  sablonneux  et  calcaire,  peu 
fertile,  et  cependant  couvert  de  bons  pâturages.  Ses  bois 
sont  rempUs  de  gibier,  de  loups  et  de  renards.  En  hiver  on 
pêche  près  de  ses  côtes  un  grand  nombre  de  phoques.  La 
seconde  île,  appelée  OEsel  et  en  estonien  Kure^  Saar  ou 
Saarmay  est  située  à  4  lieues  de  la  côte  d'Estonie  ;  c'est  une 
des  plus  CQUsidérables  de  la  Baltique  :  elle  a  20  lieues 
de  longueur  sur  10  dans  sa  plus  grande  largeur.  Ses  côtes, 
très-découpées  et  élevées,  forment  vers  le  sud  une  pres- 
qu'île qui  s'avance  à  10  lieues  dans  la  mer.  Son  sol  est 
hérissé  de  petites  collines  calcaires  et  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  ruisseaux,  de  sources  et  de  petits  lacs;  il  est 
fertile  en  blé  et  en  chanvre,  et  couvert  de  forêts  considé- 
rables; ses  pâturages  nourrissent  une  grande  quantité  de 
bestiaux  et  de  bêtes  à  laine.  Son  climat,  plus  doux  que  les 
parties  du  continent  qui  en  sont  le  plus  près,  est  générale- 
ment tempéré.  Le  gibier  y  est  peu  commun ,  mais  ses  côtes 
sont  très-poissonneuses. 

Examinons  maintenant  le  sol  de  la  Russie.  Toute  sa  su- 
perficie ne  présente  qu'une  immense  plaine  ondulée,  bor- 
née à  l'est  par  les  monts  Ourals,  au  sud  par  les  montagnes 
de  la  Tauride  et  le  Caucase ,  et  au  nord  par  les  montagnes 
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de  la  Finlande  et  de  la  Lapome.  Au  oentra  on  na  trouve 
guère  i[iie  des  collines  qui  forment  des  plateaux  plutât 
que  dejs  diames  et  auxquelles  on  donne  iniprc^ranent  le 
nom  de  montagnes  :  telles  sont  les  collines  de  ValdiUy  celles 
que  plusieurs  géographes  désignent  sous  le  nom  de  Schemath 
kanaki^  celles  npl  séparent  le  cours  inférieur  du  Don  de 
celui  du  Volga  ^  ce  n  est  qu  au  nord  du  lac  Onega  que  cas 
collines  prennent  le  rang  de  montagnes  sous  le  nom  de 
monts  Olonetz  et  de  monts  MaanselAa^  mais  elles  n*ont 
qu'une  faible  élévation ,  jusqu'au  point  où  elles  se  réunissent 
aux  dernières  samifications  de  la  chaîne  des  Dofrines.  Dans 
la  paresqu  île  de  Crimée  les  plus  hautes  cimes  sont  celles  de 
Tcfaatir-dagh  et  du  Tenûrdji  qui  ont  environ  itoo  toises 
d'élévation.  Nous  entrerons  dans  quelques  détails  sur  lés 
monts  Ourals  et  le  Caucase  en  décrivant  l'Asie. 

La  constitution  géologique  de  la  Russie  d'Europe  n  est 
pas  très-oompliquée  :  nous  alknis  en  donner  une  idée  en 
peu  de  mots.  Dans  la  partie  méridionale  les  pentes  du 
Caucase  nous  montrent  des  grès  et  des  calcaires ,  du  nûliein 
desquels  sortent  des  roches  d'origine  ignée;  la  chahie  du 
Taurus  est  formée  de  gneiss  et  d'autres  roches  micacées  sur 
lesquelles  s'appuient  au  pord  d'autres  roches  analogues  à 
eéâes  qui  constituent  les  pentes  du  Caucase.  Depuis  le 
47"  parall^e  jusqu'au  48^  1^  Dnieper  traverse  des  terrains^ 
de  formation  primitive  comme  le  gneiss,  ou  de  grès  et  4^ 
calcaires  anciens.  Entre  le  Dnieper  et  le  Don ,  le  Donetî  coule 
au  {Âed  de  terrains  analogues  aux  précédens;  sur  les  borda 
septentrionaux  du  lac  Bolch  ou  Bolchoî  on  retrouve  encore 
deux  petits  plateaux  de  grès  et  de  calcaires  secondaires  :  les 
mêmes  roches  se  montrent  au  nord  du  cours  inférieur  du 
Volga;  sous  le  5 a"  parallèle  ce  fleuve  traverse  les  mêmes  ter* 
rains  jusqu'à  ^on  confluent  avec  le  Mologa.  Entre  les  pentes- 
schisteuse»  de  l'Oural,  le  cours  du  fleuve  et  les  bords  de 
l'océan  Glacial ,  s'étendent  de  grands  espaces  formés  des^ 
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mêmes  terrains,  ainsi  que  de  dépôts  salifères  r Moscou  en 
est  entouré,  de  même  que  le  lac  Dmen  près  duquel  on  voit 
aussi  du  gypse,  du  mercure  et  du  sel  gemme;  on  les  re* 
trouve  aussi  sur  les  deux  rives  de  la  Dvina  près  du  golfe 
de  Livonie,  et  sur  les  pentes  septentrionales  et  orientales 
du  Yaldaï.  Depuis  les  côtes  méridionales  de  celui  de  Fin- 
lande, ou,  pour  mieux  dire,  depuis  l'extrémité  occidentale 
de  l'Estonie  jusqu'au  lac  Onega,  le  sol  est  traversé  par  une 
double  bande  de  roches  schisteuses  et  calcaires  ;  les  mon- 
tagnes et  toutes  les  pentes  de  la  Finlande  sont  formées  de 
roches  micacées  considérées  comme  primitives;  enfin  toutes 
les  plaines  de  la  Russie,  tous  les  vastes  espaces  compris 
entre  les  points  dont  nous  venons  de  désigner  la  nature 
géognostique ,  sont  composés  de  dépôts  dalluvion  et  de 
sédiment  supérieur  (0* 

Les  petits  espaces  occupés  sur  le  sol  de  la  Russie  euro- 
péenne par  les  roches  schisteuses  et  cristallines,  annoncent 
que  la  richesse  minérale  y  est  peu  importante  :  c'est  en  Asie 
que  se  trouvent  les  plus  considérables  dépôts  métallifères.  La 
.  Russie  d'Europe  ne  possède  des  mines  de  fer  que  dans  les 
collines  de  Yaldaï;  le  cuivre  abonde  dans  le  gouvernement 
d'Olonetz,  au  sein  des  montagnes  qui  entourent  à  lest  et  au 
nord  le  lac  Onega.  Les  gouverneraens  de  Saratof ,  de  Sim- 
birsk,  de  Perm,  de  Novgorod,  et  la  Tauride,  fournissent 
annuellement  plus  de  deux  millions  de  quintaux  métriques 
de  sel  :  les  lacs  d'Ielton  et  dllmen  sont  surtout  très-impor- 
tans  sous  ce  rapport;  la  houille  se  trouve  dans  plusieurs 
des  terrains  que  nous  avons  indiqués,  ainsi  que  l'ardoise 
et  le  gypse  ;  le  carbonate  de  chaux,  propre  à  faire  d'ex- 
cellente chaux  vive,  est  très-commun,  surtout  dans  les 
provinces  centrales*  La  Tauride  fournit  de  l'argile  propre 
à  dégi*aisser  les  draps  et  à  fabriquer  la  faïence;  le  pétrole 
et  le  naphte  découlent  des  roches  ignées  du  Caucase;  les 

(0  Gonsaltcz  la  carte  géologique  de  l'Europe  ,  par  M.  A,  Boue. 
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c6tes  de  la  mar  Baltique ,  et  le  sol  des  forêts  de  la  Lithuanie, 
recèlent  de  Vambre  ou  du  succin^  enfin  les  montagnes  de 
la  Finlande  et  celles  du  gouvemenient  d*01onetz  fournis- 
sent des  granités  et  des  marbres  d  une  grande  beauté  (i). 

«  En  donnant  à  la  Russie  d'Europe  4oa,ioo,552  dessai- 
«  tines  de  surface^  on  trouve  que  ce  nombre  comprend 
«  i56  millions  de  dessaitinest^)  de  forêts;  178  millions  de 
«  terres  incultes  ou  couvertes  d'eaux  ou  d'habitations  et 
«  occupées  par  des  routes;  6i,5oO)000  dessaitines  de  terres 
«  labourables  et  un  peu  plus  de  6  millions  de  dessaitines 
«  de  prairies.  On  voit  combien  les  pâturages  sont  rares  dans 
«  la  Russie  en  général;  leur  augmentation,  en  permettant 
«  d'entretenir  plus  de  bétail,  offrirait  le  moyen  de  donner 
«  plus  d'engrais  aux  champs.  Us  ne  sont  considérables 
«  qu'en  Livonie  et  en  Courlande,  où  ils  forment  la  sixième 
«  partie  de  la  suiface.  Les  forêts,  au  contraire,  couvrent 
«d'immenses  étendues,  quoique  très -inégalement;  car, 
«  tandis  que  le  plateau  du  nord  est  hérissé  de  forêts^  la 
«  Petite-Russie  en  manque,  et  le  bois,  en  général,  com- 
•  mence  à  devenir  cher  dans  la  Russie  d'Europe.  En  somme, 
<  on  trouve  toujours  une  dessaitine  de  bois  sur  2 1  qui  en 
«  sont  dépourvues;  proportion  assez  forte  et  n'attestant  pas 
«  une  fertilité  extraordinaire  (3).  » 

Le  blé  forme  la  principale  richesse  du  sol  russe  :  dans  la 
partie  européenne  on  en  sème,  année  commune,  5o  mil- 
lions de  tdietvertes  (4)  qui  donnent  environ  167,600,000 
tchetvertes.  Presque  toutes  les  provinces  en  récoltent  plus 
qu'il  ne  leur  en  faut  pour  leur  consommation.  Il  n'y  a,  dit 
M.  Schnitzler,  que  les  gouvememens  de  Pétersbourg  et  de 

(0  Geor^i  .'Geographischephysikalische  andnaturalischebeschreibung. 
—  Hermawi  :  Beytrage  zur  pbysik  ,  etc. 
(')  La  dessaitine  égale  i  hectare  ^y.ooo. 
(^)  iSbA/11/2/^;  Statistique  et  Itinéraire  de  la  Russie. 
(4)  Doubles  boisseaux  de  306  litres. 
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M08COU  j  à  cause  de  leur  population,  ceux  d'Arkhangel  et 
de  Vologda,  par  la  rigueur  de  la  tenipéi*ature9  et  celui  de 
Perm ,  où  Ton  s  occupe  surtout  de  Fexploitation  des  mines, 
qui  consomment  beaucoup  plus  qu'ils  ne  produisent.  Le 
seul  gouvernement  d'Orel  fournit  annuellement  5  à  6  mil- 
lions de  tchetrertes  au-delà  de  sa  consommation  ;  il  est  avee 
ceux  de  Kazan.  deNijni-Novgorod,  dePenza,de  Tambof  et 
de  Koursk,  un  de  ceux  dont  la  récolte  en  blé  est  la  plus 
.  abondante.  Les  grains  que  Ton  cultive  le  plus  généralement 
en  Russie,  sont  le  seigle  etlavoiniB  :  on  en  évalue  le  produit 
à  près  de  585  millions  de  francs.  On  y  récolte  aussi  près  de 
3io  millions  de  kilogrammes  de  tabac  :  c'est  principalement 
en  Oukraine  quon  le  cultive,  et  en  général  dans  toutes  les 
provinces  méridionales.  Le  chanvre  et  le  lin  ferment  deux 
branches  de  culture  remarquables  :  le  premier  se  trouve  en 
abondance  aux  environs  de  Novgorod ,  de  Tver  et  de  Riga  ; 
il  croit  même  naturellement  sur  les  bords  du  Volga ,  du 
Térek  et  de  TOural.  Le  second  est  d  une  excellente  qualité 
dans  toute  laRussie  centrale  et  dans  les  provinces  baltiques  : 
celui  des  bords  de  la  Kama  est  le  plus  estimé  pour  sa  lon- 
gueur. Le  houblon  croît  dans  une  foule  d  endroits  sans  cul- 
ture :  une  grande  partie  est  exportée. 

«  Les  vignes  sont  bien  plus  rares,  et  leur  première  plan- 

<  tationne  date  guère  que  d'un  siècle.  On  estiiùe  surtout  les 
«  raisins  d'Astrakhan ,  pour  leur  grosseur  et  leur  goût  sa- 

<  voureux;  on  les  conserve  tout  l'hiver.  Gomme  fruit,  ils 
«  foyrment  un  article  de  commerce  ;  mais  ils  ne  sont  point 
«  propres  à  donner  du  vin.  Les  vins  de  la  Crimée  et  ceux 
«  du  Caucase  sont  d'une  qualité  très-médiocre;  aussi  ne  les 
«  boit-on  que  mêlés  avec  des  vins  étrangers  ou  avec  de 
«  l'eau-de-fvie.  Des  vignerons  étrangers  ont  été  appelés  en 
«  Russie  pour  perfectionner  la  préparation  du  vin.  En  atten- 
«  dant ,  les  Cosaques  du  Don  préparent  leur  vino  marozk(^ 
%  ou  vin  gelé,  avec  des  raisins ,  toutes  sortes  de  baies  et,do 
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«  reau-de-Tiei  ingrédient  esaentiel  de  toute  bonne  boisson 
«  chez  les  Russes  et  leurs  voisins  «(i).  • 

L'influence  de  deux  grandes  villes  a  fait  perfectionner  la 
culture  des  légiunes  dans  les  gouvernemens  de  Pétersbourg 
et  de  Moscou.  Dans  celui  de  laroslavl  les  environs  de 
Rostof  sont  renonunés  sous  ce  rapport  :  on  en  expédie  de& 
légumes,  et  surtout  des  primeurs ,  pour  les  contrées  les. plus 
éloignées  de  l'empire;  les  jardiniers  de  Rostof  joubsent 
d  une  grande  réputation  :  ils  vont  exercer  leur  industi-^ 
dans  difiPérentes  provinces ,  et  surtout  en  Pologne.  A  lex- 
ception  des  choux  ^  qui  forment  la  nourriture  habituelle 
du  peuple,  la  plupart  des  légumes  sont  généralement  d  un 
prix  assez  élevé.  Les  ncufets  diffèrent  des  nôtres  par  un 
goût  plus  exquis  et  une  saveur  jplus  sucrée.  Les  oignons  de 
Borovsk,  dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  sont  renom- 
més pour  leur  grosseur. 

Les  fruits  sont  moins  rares  que  les  légumes,  quoiqu'on 
en  tire  pour  des  sommes  immenses  des  pays  étrangers. 
«  La  Russie  produit  des  cerisiers,  des  pruniers  et  des  pom*  ' 
«  miers  sauvages  ;  les  fruits  des  mêmes  arbres  sont  cultivés 
«  au  centre  et  à  lest  de  lempire,  où ,  toutefois,  les  espèces 
«  européennes  ne  sont  connues  encore  que  par  le  commerce. 
«  Celles  qui  y  viennent  sont  toutes  originaires  dé  FÂsie.  Les 
«  pommes  de  Kirevsk  sont  remarquables  par  leur  énorme 
«  grosseur  :  un  seul  de  ces  fruits  pèse  quelquefois  jusqu  a 
«  quatre  livres.  Les  pommes  nalwniè^  cest-à*dire  remplies 
m.  dun  suc  transparent,  des  gouvernemens  de  Moscou  et 
«  de  Vladimir,  sont  très^stimées  :  on  les  croirait  artificielles. 
«  Les  ponunes  de  Kalouga  et  de  Rostof,  et  les  cerises  de 
«  Vladimir,  sont  particulièrement  connues.  On  fabrique  en 
<  quantité  du  cidre  et  du  vin  de  censés;  ce  dernier  surtout 
«  dans  les  steppes.  Mais  le  fruit  le  plus  commun  en  Russie, 
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«  et  dont  la  consommation  passé  toute  croyance,  ce  sont 
«  les  noisettes.  Les  provinces  méridionales  produisent  des 
«  fruits  du  sud  :  le  melon ,  larbouse  et  le  melon  d'eau ,  dont 
«  il  se  fait  aussi  une  grande  consommation  en  été,  y  vien- 
«  nent  en  abondance  (i).  » 

Le  pays  d'Astrakhan  fournit  dn  coton  et  de  la  garance. 
Cette  plante  tinctoriale  croît  aussi  dans  la  Tauride  et  sur 
les  bords  du  Volga  et  de  TOka.  Le  poivre  croît  sur  les 
rives  de  la  Samara. 

<  Il  reste  à  parler  àes  forets ,  source  de  richesses  qui  restera 
«  long-temps  inépuisable ,  et  qui  le  serait  à  un  plus  haut 
«  degi'é,  si  elles  étaient  entretenues  d'une  manière  plus 
«  méthodique  et  plus  soignée.  Toutefois,  depuis  1802, 
«année  où  fut  publié  un  règlement  forestier,  cette  bran- 
«  che  de  l'économie  rurale  a  fait  de  grands  progrès.  Soixante- 
«  dix  millions  d'arpens  russes ,  ou  dessaitines ,  sont  encore 
«  absolument  couverts  de  pins,  de  sapins  et  d'autres  arbres 
«  à  aiguilles,  sans  compter  les  chênes,  les  érables,  les  hê- 
«(  très,  les  peupliers  et  les  charmes,  qui  tous  ne  sont  pas 
«  rares  dans  les  latitudes  qui  ne  dépassent  pas  le  5 2^  degré, 
«  et  les  bouleaux ,  qui  viennent  encore  dans  les  contrées  les 
«  plus  boréales.  On  comptait  en  1804,8,195,295  pinspro- 
«  près  à  servir  de  mâts,  et  ayant  au  moins  3o  pouces  de 
«  diamètre,  et  374^804  chênes  de  24  pouces  et  au-dessus. 
«  Près  de  87  millions  de  pins  pouvaient  fournir  du  bois  de 
<  construction.  Les  pins,  les  sapins,  les  tilleuls  et  les  bou- 
«  leaux,  sont  les  arbres  les  plus  communs;  ces  derniers 
«  dominent  jusqu'au  55®  degré  de  latitude  ,  au-dessus  du- 
«  quel  on  trouve  encore  de  vastes  forêts  de  pins  et  de  sa- 
«  pins.  Le  gouvernement  de  Novgorod  et  cel\ii  de  Tver 
«  sont  surtout  couverts  de  forêts;  la  forêt  de  Volkhonski, 
«  qui  s'étend  jusque  vers  les  collines  de  Yaldaï ,  est  une 
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%  des  pIusTastes  que  Von  connaisse.  Dans  le  gouvernement 
«  de  Perm,  sur  i8  millions  de  dessaîtines,  17  millions  sont 
«  couverts  de  forêts.  Ces  bois  immenses  sont^gi  grand  bien- 
«  fait  pour  un  pays  situé  sous  un  ciel  si  inclément ,  ils  le 
«  défendent  en  partie  contre  les  vents  des  mers  glaciales. 
«  Les  provinces  situées  vers  le  sud  n  ont  pas  le  même  be- 
«  soin;  aussi  sont-elles  dépourvues  de  bois  au  point  qu  on 
«  y  brûle  de  llierbe  et  de  la  fiente  (0.  » 

Le  règne  animal  of&e  à  la  Russie  européenne  des  res- 
sources importantes  :  les  rennes  sont  les  animaux  les  plus 
utiles  de  la  zone  arctique  :  un  riche  habitant  de  ces  contrées 
en  possède  quelquefois  des  troupeaux  de  ao^ooo  à  5o,ooo. 
Le  cheval  y  forme  la  richesse  du  paysan,  et  le  principal 
objet  de  luxe  du  seigneur,  russe  ou  tatare  :  le  plus  pauvre 
villageois  possède  au  moins  un  de  ces  animaux  \  un  khan 
nomade  en  a  souvent  jusqu  a  10,000;  la  race  la  plus  com- 
mune se  distingue  par  la  laideur  de  ses  formes,  mais  elle 
est  sobre,  agile,  infatigable;  les  plus  belles  se  trouvent 
chez  les  Kirghiz,  les  Kalmouks  et  les  Bachkirs.  L'âne  est 
un  animal  très-répandu  dans  la  Tauride  :  la  même  contrée 
possède  une  espèce  voisine  appelée  le  djiguetaï  ou  mulet 
sauvage ,  et  le  chameau  à  une  ou  à  deux  bosses.  Le  bœuf 
russe  est  généralement  d  une  petite  taille  ;  néanmoins  ceux 
de  rOukraine,  de  la  Podolie  et  de  la  Volhynie,  sont  d'une 
très-belle  race  :  les  plus  estimés  sont  ceux  du  gouverne- 
ment d'Ârkhangel ,  et  les  veaux  de  Kholmogori  pèsent  quel- 
quefois jusqu'à  six  quintaux.  Le  mouton  russe  n  est  couvert 
que  d'une  laine  dure  et  grossière  ;  mais  la  race  commence  à  s'en 
améliorer  depuis  l'introduction  des  mérinos  et  des  moutons 
de  Saxe.  On  estime  que  le  nombre  des  bêtes  à  laine  s'élève 
en  Russie  à  près  de  60  millions  :  plusieurs  riches  particu- 
liers en  possèdent  des  troupeaux  de  près  de  5o,ooo.  Toute 
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l'Europe  occidentale  connaît  cette  jolie  fourrure  que  Ton 
obtient  en  dépouillant  les  jeunes  agneaux  de  la  Tauride. 
«  Le  cochon  se  trouve  en  grande  quantité,  surtout  vers  le 
«  nord  ;  sea  soies  forment  un  objet  majeur  d'exportation.  Les 
«  chèvres  de  toute  espèce  sont  communes  chez  les  peuples 
«  nomades,  où  des  particuliers  en  possèdent  des  troupeaux 
«  de  looo  têtes  et  au-delà.  La  chèvre  tachetée  des  Kirghiz, 

<  à  poil  fort  long,  est  Sans  cornes,  et  sa  figure  est  singu- 

<  lièrement  laide.  Celle  de  la  Grousinie  se  recommande  par 

<  la  finesse  de  son  poil.  La  kaberga,  ou  chèvre  sauvage  de 
«  la  Tauride,  vit  sur  les  hautes  montagnes  (t).  » 

Parlons  Maintenant  des  animaux  sauvages.  Lâchasse,  qui 
se  fait  par  bandes  nombreuses,  est  le  plaisir  de  la  noblesse 
russe  :  le  cerf,  le  daim,  lëlan.  Tours,  le  loup,  le  Ijrnx  et  le  lièvre, 
sont  poursuivis  avec  ardeur  dans  ces  sortes  d'expéditions.  Les 
belettes,  les  fouines,  les  renards,  les  marmottes,  les  martes, 
les  rats* taupes  et  les  hamsters,  sont  communs  en  Russie;  on 
trouve ,  jusque  dans  les  régions  centrales,  le  lièvre  hybride, 
qui  blanchit  en  hiver,  mais  incomplètement;  les  bords  de 
rOural  nourrissent  des  loutres,  et  ceux  du  Volga  et  de  là 
Kama  le  desman  {mygale  moscfmtiea)^  la  gerboise  naine 
(dipus  minutas),  et  deux  espèces  de  csunpagnols. 

La  Russie  possède  aussi  un  grand  nombre  de  volatiles  :  tels 
que  la  perdrix,  la  gélinote,  le  coq  de  bruyère,  la  bécasse ,  la 
bécassine ,  l'oie ,  le  canard  sauvage  et  l'outarde.  Les  côtes  sep- 
tentrionales, et  principalement  celles  <le  la  Nouvelle-Zemié, 
nom*rissent  une  multitude  de  canards  de  l'espèce  appelée 
Anas  molUêsimaj  qui  fournit  l'édredon.  Quelques  espèces  j 
comme  le  pigeon  et  le  corbeau ,  y  sont  plus  nombreuses 
que  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe ,  parce  que,  chez 
}e  peuple  des  campagnes  et  même  des  villes,  le  premier  est 
un  objet  presque  de  vénération,  comme  le  symbole  de  l'E^ 
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prit  daint,  et  que  le  seccuid  pas^e  pour  purifier  Vair ,  en  se 
nourrissant  des  substances  animales  en  putréfaction.  Il  serait 
trop  long  de  citer  tous  les  oiseaux  de  passage  ou  paiticu- 
Uer»  à  la  Russie  ;  il  suffit  de  dire  que  les  oiseaux  remarqua- 
bles par  leur  chant ,  à  lexception  du  rossignol ,  sont  les  seul» 
qui  n  y  soient  pas  en  grand  nombre. 

Pour  donner  une  idée  de  la  quantité  de  poissons  qui 
peuplent  les  eaux  douces,  nous  citerons  le  témoignage  d'un 
auteur  digne  de  confiance.  <  Dans  les  rivières  et  les  lacs^ 
on  pèche  une  quantité  prodigieuse  de  poissons,  qui,  dans 
de  vastes  contrées,  sont  presque  la  seule  nourriture  de 
toute  la  population ,  et  qui ,  pendant  les  longs  carêmes ,  tien-^ 
nent  partout  lieu  de  la  viande,  dont  FEglise  interdit  Fusage. 
La  pêche  duYolgaet  celle  de  TOkasontsurtout  productives. 
Sans  parler  des  carpes,  des  brochets,  des  truites,  des  ha- 
rengs ,  surtout  de  ceux  qu'on  nomme  reipouchkiy  et  des 
sardines  (j/ne/ii/<>t^6),  nous  citerons  les  esturgeons  et  les 
belougues,  ainsi  que  les  saumons,  les  lamproies  marinées 
et  les  maquereaux  de  la  Crimée.  Le  sterlet  du  Volga  n'est 
qu'une  nuancé  ^e  l'esturgeon  :  ses  œufs ,  ainsi  que  ceux  de 
la  belougue,  donnent  le  caviar,  dont  la  consommation  est 
inunense  en  Russie.  Un  seul  sterlet  en  donne  de  lo  à  3o  li- 
vres; et  d'une  seule  belougue  on  peut  en  recueillir,  dit-on , 
jusqua  I20  livres  (i).  Ce  sont  les  cosaques  de  l'Oural  qui 
font  le  meilleur  caviar.  La  pêche  de  l'esturgeon  est  en  géné- 
ral d'un  grand  rapport  :  i,85o,5oo  poissons  de  cette  espèce,, 
péchés  en  1 793  dans  le  Volga ,  près  d'Âsti^khan ,  ont  donné 
104,970  pouds  de  caviar,  et  3,575  pouds  de  colle  de  pois^ 
son  (3}.  Les  côtes,  visitées  par  des  cachalots,  des  baleines  et 
d'autres  cétacées ,  et  où  l'on  recueille  beaucoup  d'huîtres  et 
de  moules  perlières,  fournissent  encore  des  morues  et  une 
abondance  de  harengs,  dont  la  plus  grande  pêche  se  fait 

(0  On  emploie  rarement  les  oeufs  de  belougue  pour  faire  le  cariar. 
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«  dans  la  mer  de  Kamtchatka.  Toutes  ces  pêcheries  russes 
«  donnent  annuellement  un  produit  net  de  plus  de  lo  mil- 
*  lions  de  roubles  (0.  » 

Parmi  les  insectes  utiles  qui  vivent  sur  le  sol  russe ,  nous 
n'en  citerons  que  trois  espèces  :  Tabeille  donne  une  quantité 
prodigieuse  de  cire  et  de  miel ,  substances  d  un  grand  usage 
dans  un  pays  où  le  culte  des  images  est  répandu  dans  toutes 
les  classes,  et  où  lliydromel  remplace  le  vin  chez  le  peuple. 
Le  ver  à  soie  est  une  richesse  pour  les  provinces  voisines 
du  Caucase  ;  le  coccus  Polonoruniy^  qui  vit  en  Oukraine  sur 
une  plante  nommée  polygonum  minus  j  donne  une  belle 
couleur  cramoisie,  et  remplace  la  cochenille.  On  ne  con- 
naît cet  insecte  que  depuis  peu  d'années  ;  mais  il  donne  un 
produit  considérable  (2). 

Terminons  cet  aperçu  physique  par  quelques  mots  sur 
le  système  hydrographique  de  la  Russie  européenne.  Son  sol 
est  si  légèrement  ondulé,  que  ce  serait  abuser  de  la  valeur 
des  mots  que  de  considérer  comme  de  véritables  bassins  les 
espaces  que  parcourent  les  fleuves  de  cette  contrée  ,  bien 
qu  elle  renferme  cependant  les  plus  impogrtans  cours  d*eau 
de  l'Europe.  11  ne  serait  peut-être  pas  plus  exact  de  donner 
le  nom  de  bassins  à  la  mer  Noire  et  à  la  mer  Caspienne,  à 
l'océan  Glacial  et  à  la  Baltique ,  où  ces  fleuves  vont  porter 
leurs  eaux;  nous  préférons  désigner  par  la  dénomination  de 
Dersans  les  pentes  du  sol  qui  s'inclinent  vers  ces  mers  ,  et 
nous  les  nommerons  versans,  tauriquey  caspieriy  glacial 
et  baltique.  Le  'versant  taurique^  que  nous  désignons  ainsi 
parce  que  tous  les  cours  d'eau  qui  y  descendent  ont  leurs 
embouchures  autour  de  la  presqu'île  de  la  Tauride ,  est  ar- 
rosé par  le  Dniester^  le  Dnieper^  le  Boug  et  le Don;\e  versant 
caspien ,  dont  les  eaux  se  jettent  dans  la  mer  Caspienne, 
est  sillonné  par  le  Térek ,  le  Volga  et  X  Oural;  le  ^versant 

(0  SchtUtzler  :  Statistique  et  Itinéraire  de  la  Russie. 
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glacial ,  formé  des  terrains  inclinés  vers  la  mer  Blanche  et 
Focéan  Glacial,  est  arrosé  par  la  Petchora,  le  Mezen  et  la 
Difina  du  nord;  enfin  le  Dersant  Baltique  comprend  tous  les 
cours  d  eau  qui  descendent  dans  la  Baltique ,  dont  les  plus 
importans  sont  le  Tomeo  ou  le  Thmea^  la  Néva^  qui  sort 
du  lac  Ladoga,  la  Dvina  du  sud  ou  la  Duna,  et  le  Niémen, 

Un  Taste  système  de  canalisation,  dont  la  conception  est 
due  au  génie  de  Pierre  P'^  embrasse  la  plupart  des  grands 
cours  d'eau  de  la  Russie.  H  existe  trois  communications 
entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Baltique  :  au  sud ,  elle  se 
fait  par  le  canal  de  Fouichni- f^olotchok ,  au  moyen»  de  la 
Tyertsa;  au  milieu  par  le  canal  de  Tikhçine  et  la  Mologa  $ 
au  nord  par  le  canal  de  Marie  et  les  eaux  de  la  Chexna. 

Le  canal  de  F^ouichni-Folotckok  joint  j  au  moyen  de  la 
Tsna  et  de  la  Ghlina,  la  TVertsa  au  Msta.  Celle-ci  se  jette 
dans  le  lac  Ilmen,  d'où  sort  le  Yolkhof ,  rivière  navigable 
qui  se  jette  dans  le  lac  Ladoga.  Ce  canal  a  trois  quarts  de 
lieue  de  long  et  trois  écluses.  Le  canal  de  Tikhs^ine^  com- 
mencé et  achevé  sous  le  règne  d'Alexandre ,  unit  la  Tith- 
vinka  à  la  Somina.  Le  canal  de  Marie^  acheyé  en  1808,  joint 
la  mer  Caspienne  au  golfe  de  Finlande  et  à  la  mer  Blanche, 
par  l'intermédiaire  du  lac  Onega.  D  unit  le  Kovja  et  la  Voui- 
tegra.  Le  canal  de  Ladoga ^  commencé  en  17 18,  et  ouvert 
en  1731 ,  forme  le  point  de  réunion  des  trois  systèmes  ex- 
posés ci-dessus  :  16  écluses  y  conduisent  les  eaux  de  plu- 
sieurs rivières;  16  autres  servent  à  faire  écouler  dans  le  La- 
doga les  eaux  superflues.  Pour  faire  apprécier  l'importance 
de  ce  canal,  il  suffit  de  dire  avec  M.  Schnitzler  que  26,000 
transports  de  toute  espèce ,  portant  une  valeur  de  200  mil- 
lions de  francs,  franchissent  annuellement  sa  principale 
écluse ,  celle  de  Schlusselbourg.  Le  canal  de  Novgorod  ou 
de  Sieuersy  achevé  en  1802,  est  destiné  à  faciliter  la  com- 
munication ouverte  par  celui  de  Vouidini-Volotchok.  Sa 
longueur  est  d'environ  2  lieues  ;  il  fait  éviter  la  navigation, 
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souvent  dangereuse ,  du  lac  Ilmen.  Le  canal  de  Sçir  en  a  lo 
de  longueur  :  il  se  rattache  au  système  de  celui  de  Marie. 
Le  canal  de  Siass  est  entre  celui  de  Ladoga  et  celui  de  Svir. 
Cdui  de  Koubensk^  ou  du  duc  Alexandre  de  TVurtemberg^ 
joint  la  Ghexna  au  lac  de  Koubensk ,  et  en  réunissant  le 
Yolga,  la  Neva  et  la  Dvina,  il  ouvrira  une  communication 
entre  la  mer  Baltique ,  la  mer  Blanche  et  la  mer  Caspienne. 
Le  canal  du  Nord  (  Ses>ero  lekûterinski  )  ,  commencé  sous 
Catherine  F^,  et  terminé  en  1820,  a  presque  le  même  but 
que  le  précédent  :  en  réunissant  la  Keltma  au  Dgouritch , 
il  ouvre  une  route  par  eau  entre  Arkhangel  et  Tintérieur  de 
l'empire. 

D'autres  canaux  forment  un  autre  système  de  communi- 
cation :  le  canal  de  Fellin  en  ouvre  une  entre  le  golfe 
de  Riga  et  celui  de  Finlande ,  en  rendant  FEmbach  navi- 
gable; le  canal  de  Ferra  joint  de  même  TAa  et  la  Touda; 
le  canal  de  Veliki-Laoki unit  aussi  la  Dvina  et  la  Neva;  le 
Dnieper  et  la  Dvina  entrent  en  rapport  par  le  canal  de  la 
Bérésina  ou  du  Lepel;  le  canal  d' Ogimhiyyml  la  Baltique  et 
la  mer  Noire^  -en  réunisfiant  le  Dnieper  et  le  Niémen  par  le 
<]3itchara  et  le  Pripetx  :  il  a  11  lieues  de  longueur  et  10 
écluses  ;  le  canal  de  Courlande  unit  le  Niémen  à  la  Dvina  ; 
celui  du  duc  JcLcques  joint  le  Niémen  à  la  Vindau  ;  on  évite 
les  cascatelles  de  cette  rivière,  en  suivant  celui  de  Goldingen; 
enfin  le  canal  Royal  loïnl  le  Boug  au  système  du  Dnieper, 
au  moyen  du  Pripetz  et  du  Styr. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe. — Description  de  la  Russie 
d'Ëuix>pe.  —  Première  section. — Russie  méridionale. 


«  i^'ssT  la  région  des  plaines  Scythiques  tout  entière  qui 
correspond  à  ce  qu'on  appelle  conununément  Russie  mé- 
ridioTude;  encore  sommes-nous  obligés  de  comprendre 
sous  ce  dernier  nom  une  petite  lisière  qui  dépend  de  la 
région  du  Danube  inférieur. 

«  Prenons  pour  guides  les  fleuves.  Le  Dniester  om  Dniestr 
et  Z>7ief^  se  présente  le  premier.  Sorti  d'un  lac  au  pied  des 
Karpathes,  il  descend  de  la  Gallicie,  ou  Pologi^e  autri- 
chienne, roule  avec  impétuosité  ses  eaux  jaunâtres  à  tra- 
vers des  bancs  de  rochers,  et  forme  près  de  lampol  une 
cascade  que  les  bateaux  ne  peuvent  remonter.  Plus  bas  il 
prend  une  marche  tranquille  et  se  termine  dans  un  large 
liman^  ou  lac,  uni  à  la  mer.  Ce  lac  SOvidoço^  ou  des 
Brebis,  a  fourni  aux  Russes  une  illusion  flatteuse;  ils  se 
sont  crus  les  possesseurs  des  lieux  illustrés  par  l'exil  d'O- 
vide. L'ancien  nom  Tjrras  est  conservé  dans  la  dénomina-, 
tion  tatare  et  moldave  Turla.  Au  sud  du  Dniester ,  s'étend 
le  nouveau  gouvernement  russe  de  Bessarabie^  formé  de  la 
contrée  de  ce  nom,  plus  de  la  partie  de  la  Moldavie  à  l'est 
du  Pruth  ou  Prouth. 

«  La  Moldavie  orientale  présente  dans  sa  partie  septen- 
trionale une  suite  de  collines  boisées  couvertes  d4î' chênes,. 
de  hêtres,  de  tilleuls,  entremêlées  de  champs  de  maïs, 
d'orge  et  de  millet,  ainsi  que  de  vignobles  et  de. vergers  \ 
à  mesure  que  l'on  descend  le  long  des  deux  fleuves ,  les 
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collines  s'abaissent  j  les  forêts  diminuent ,  mais  la  contrée 
conserve  toujours  3a  physionomie  agréable.  Les  Moldovénjrs 
composent  la  presque  totalité  des  habitans;  cette  nation, 
qui  respire  ici  sous  un  sceptre  chrétien,  commence  à  se 
civiliser ,  à  quitter  ses  habitudes  d'ivrognerie  et  de  paresse , 
à  cultiver  son  fertile  territoire ,  que ,  sous  la  double  ty- 
rannie des  hospodars  et  des  musulmans,  elle  abandon- 
nait en  grande  partie  aux  troupeaux.  Les  corvées  ont  été 
extrêmement  réduites.  Le  culte  grec  oriental  rapproche 
les  Moldovény's  du  peuple  russe;  leur  dialecte  Talaque, 
ou  daco-romain ,  ne  diffère  guère  de  celui  de  la  Moldavie 
occidentale  (0. 

«  Parmi  les  villes  nous  devons  remarquer  Khotine,  ou, 
d'après  l'orthographe  polonaise ,  Choczim  (2) ,  jadis  la  for- 
teresse la  plus  septentrionale  de  l'empire  ottoman ,  dont 
die  était  censée  un  des  boulevards  ;  elle  renfermait  près 
de  20,000  habitans ,  dont  aujourd'hui  il  ne  reste  pas  un 
quart;  la  citadelle  a  été  construite  par  des  ingénieurs 
français.  Les  autres  villes,  telles  que  Kichenau  ou  Kiche- 
neçf^  siège  des  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  du  gou- 
vernement de  Bessarabie,  avec  une  belle  synagogue  et 
trois  fontaines  en  marbre ,  Orhey  ou  Orkey ,  près  d'un  lac 
orné  d'une  jolie  île ,  Soroka ,  non  loin  d'une  abondante 
carrière  de  salpêtre,  sur  la  rive  droite  du  Dniester,  sont 
encore  moins  peuplées  et  moins  industrieuses.  Les  habi- 
tans de  la  forêt  de  Kigiesch^  sur  les  anciennes  limites  de 
la  Bessarabie  et  de  la  Moldavie ,  se  nomment  Kodrénes  ; 
ils  parlent  le  moldave. 

«  La  Bessarabie  n'est,  dans  le  sens  physique ,  que  le  bas 
pays  de  la  Moldavie.  Plus  d'arbres  ;  à  peine  quelques  buis- 
sons le  long  des  rivières  ;  d'immenses  amas  de  roseaux 

(0  Observations  sur  la  Moldavie  orientale,  Éphém.  Géogr.,  uxiv» 
B.  i33. 
(*)  Prononcez  Khotsùne. 
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couvrant  les  lacs  et  les  marais;  entre  ces  bas-fonds  aqua- 
tiques, des  pâturages  verdoyans,  où  le  bœuf,  lé  buffle  et 
le  bison  ^  errent  parmi  des  herbes  plus  élevées  que  leurs 
cornes;  ensuite  des  terrains  labourables,  où  le  millet 
donne  le  centième  grain,  Torge  le  soixantième;  près  dun 
lieu  nommé  Babahda^  les  plus  belles  pèches  de  l'Europe; 
près  âilsmaïl^  d'excellens  abricots  ;  dans  Tété  une  chaleur 
desséchante ,  qui  fait  disparaître  les  rivières  intermédiaires 
entre  les  deux  grands  fleuves,  et  réduit  les  habitans  à 
boire  Teau  de  leurs  fontaines,  jadis  creusées  et  entretenues 
par  les  Tatares  avec  des  soins  religieux;  dans  l'automne, 
des  pluies  non  interrompues,  qaï  font  naître  un  grand 
nombre  de  petites  rivières,  de  marais  et  d étangs  :  si  nous 
ajoutons  à  ces  traits  que  le  safran  et  la  garance  y  croissent 
sans  culture,  que  le  cheval  et  le  mouton  y  existent  dans 
letat  sauvage,  et  que  les  cerfs,  les  chamois,  les  loups  et 
les  lièvres  y  abondent;  que  les  limansy  ou  golfes  à  l'em- 
bouchure des  fleuves,  nourrissent  des  sterlets,  des  bélougas 
ou  triglesy  des  carpes  énormes  et  d'autres  poissons;  que  les 
tribus  volatiles  et  nomades  des  cigognes  et  des  grues  sem- 
blent avoir  ici  un  de  leurs  grands  rendez-vous  ;  nous  aurons 
tracé  le  tableau  physique  de  cette  contrée. 

4  Parmi  les  endroits  remarquables  de  la  Bessarabie,  nous 
nommerons  Bender^  en  russe  Bendery^  en  moldave  Tighin^ 
forteresse  importante  sur  le  Dniester,  avec  10,000  ha- 
bitans, quelques  forges,  un  grand  nombre  de  tanneries, 
et  un  trafic  assez  animé;  le  bourg  de  Kaouchany^  ancienne 
ville  commerciale  des  Tatares,  dont  les  20,000  habitans 
ont  disparu  depuis  la  conquête  russe;  Varnitza,  où 
Charles  XII,  avec  une  poignée  de  ses  fidèles,  défendit  sa 
maison  royale  contre  des  milliers  de  Turcs;  Akkermane 
ou  jickerman y  yiile  un  peu  fortifiée,  ayant  quelques  bons 
édifices,  un  port  formé  par  le  liman  du  Dniester,  i5,ooq 
habitans,  grecs,  arméniens  et  juifs,  qui  font,  entre  auti:eS|. 
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le  commerce  du  sel  (0  ;  le  bourg  de  Tabak-Bolgrad\  KiUa 
ouKilnàj  ville  commerçante  sur  la  rive  gauche  de  la  prin- 
cipale branche  du  Danube,  et  que  sa  situation  peut  rendre 
un  jour  très-florissante;  enfin  Ismaïï  ou  Izmaïlj  forteresse 
qui  comptait,  en  1789,  près  de  80,000  habitans,  presque 
tous  massacrés  dans  la  terrible  journée  où  Souvarof 
lajant  prise  d assaut,  changea  ses  17  mosquées  et  ses 
bazars  en  un  amas  de  cendres  et  de  ruines.  Cette  ville, 
dont  les  Russes  entretiennent  avec  soin  les  fortifications, 
est  un  point  militaire  important.  On  y  remarque  encore 
un  palais  magnifique. 

«  Ces  légions  paraissent  avoir  été  quelquefois  l'objet  de 
l'intelligente  ambition  des  Romains.  On  attribue  à  ce 
peuple  une  muraille  gigantesque,  dont  les  restes  s'étendent 
depuis  Kidienau  jusque  dans  la  Tauride  :  c'est,  disent  les 
habitans  actuels,  un  ouvrage  des  génies;  elle  paraît  avoir 
ete  destinée  à  défendre  les  villes  maritimes  et  commer- 
çantes contre  les  peuples  nomades. 

«  La  Bessarabie^  habitée  anciennement  par  les  Scythes, 
les  Sai>mates,  les  Gètes,  les  Bastarnes,  devint,  après  la 
mort  d'Attila,  un  des  refuges  des  Huns  dispersés;  mais 
dès  l'an  469  on  y  voit  paraître  des  Hongrois  et  des  Bul- 
gares, probablement  restes  de  la  grande  armée  hunnique, 
et  qui  chassèrent  les  Huns  proprement  dits  au-delà  du 
Dahube.  On  nonune,  en  635,  un  Kuwmt,  prince  des 
Hongrois  et  des  Bulgares,  qui  secoua  le  joug  de  la  suze- 
raineté des  Awares,  et  qui  soumit  quelques  tribus  slaves 
qui  s'étaient  répandues  entre  le  Dniester  et  le  Dnieper,  et 

(0  Cette  ville  occupe  remplacement  de  Tancienne  Tyras  de  Ptolëmée 
et  d'Ammien  Marcellin;  c'est  VJspron  de  Constantin  Porphyrogenète , 
ou  «  Tendroit  bâti  en  pierres  blanches  j  »  c'est,  chez  les  Slayons,  Bialo^ 
grod,  chez  les  Valaques  et  les  Moldaves,  Tchitate  alba;  mais  nous  ne 
savons  pas  sur  quelle  autorité  positive  on  en  fait  une  colonie  romaine 
nommée  Alha-JuUa,  Dans  le  nom  turc,  la  syllabe  ak  désigne  aussi  la 
blancheur. 
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parmi  lesquelles  on  nomme  les  Tiçerzis  (Tverzi),  et  les 
Lutitsches,  Les  Bulgares  se  maintinrent  jusqu'en  882, 
époque  où  les  Hongrois-Madjiars  établirent  ici  une  domi- 
nation éphémère,  dans  laquelle  ils  eurent  pour  successeurs 
les Petcbenègues  et  les  Comans.  Quoique  lempire  de  ceux- 
ci  (ùt  renversé  et  envahi  par  les  Mongols,  en  124I9  un 
essaim. nombreux  de  Comans  resta  fixé  dans  ces  contrées 
sous  des  princes  de  leur  propre  race;  c'est  de  l'un  d'eux, 
nommé  Bessarabj  qu'ils  prirent  le  nom  de  Bessarabeni^ 
qui  leur  est  donné  pour  la  première  fois  dans  tm  passage 
relatif  à  l'année  1259,  P^^  l'archidiacre  anonyme  de 
Gnesen,  qui  écrivit  sa  chronique  en  1895  (0.  Sôus  leur 
prince  Oldamur^  en  1282,  ils  étaient  assez  puissans  pour 
méditer  l'invasion  de  la  Hongrie;  ils  inquiétèrent  cons- 
tamment les  frontières  de  ce  royaume ,  et  par  conséquent 
ils  ont  dû  régner  sur  la  Moldavie.  En  t346,  leur  prince 
Bali'Kharij  qui  résidait  à  Karahuna^  envoya  des  secours 
à  l'impératrice  byzantine,  Anne  de  Savoie,  contre  Jean 
Gantacuzène.  Les  Comans-Bessarabéni  avaient  alors  pres- 
que tous  adopté  la  religion  chrétienne,  et,  quoique  en- 
tourés de  nations  du  rit  grec,  ils  furent  maintenus,  par 
une  mission  de  franciscains  hongrois,  dans  l'union  avec 
l'église  latine  ou  catholique  W.  Peut-être  cette  dissidence 
de  religion  cbntribua-t-elle  à  la  chute  de  leur  royaume. 
Vers  la  fin  du  XTV*^  siècle,  nous  voyons  la  Valachie  et  la 
Moldavie  effacer  presqu'entièrement  le  nom  de  la  Bes- 
sarabie, qui,  sous  la  reine  Hedwige  de  Hongiîe,  n'efet  plus 
qu'une  simple  "vowodiej  vassale  de  la  couronne  hongroise, 
et  dont  le  roi  Uladislas  ou  Vladislas  disposa,  en  iSgS,  en 
faveur  de  Flad,  prince  de  la  Valachie.  Le  fief  passa  à 
son  fiils  Mirza;  mais  en  1 412,  le  prince  Alexandre  de^ 
Moldavie  s'en  trouva  possesseur.  La  Pologne  et  la  Hongrie 

(0 Sommersberg  :  Scriptôres  rcrumSilesiac,  I,  8a.  Gomp.  II ,  73, 9a. 
W  Ge&Aard'i.Weltgeschichte,  XV,  part,  iv,  p.  agg,  p.  5ia. 
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se  partagèrent  par  un  traité  les  États  de  ce  prince;  mais 
ses  fils  se  maintinrent  long-temps  en  Bessarabie.  Dans  les 
années  1469  à  1474»  ^^  célèbre  prince  de  Yalachie, 
Draculj  était  maître  de  cette  province;  mais  il  fut  obligé 
de  la  céder  au  redoutable  conquérant  Mahomet  II.  En 
vain  les  Moldaves,  sous  Étienne-le-Grand,  en  firent-ils  la 
conquête  en  1484;  deux  ans  plus  tard  le  croissant  vic- 
torieux selevait  sur  les  tours  de  Kilia  et  d'Ackerman. 
Dépeuplée  par  tant  de  ehangemens,  la  Bessarabie  reçut  en 
i56o  une  colonie  de  3o,ooo  familles  de  Tatares-Nogaîs , 
emmenés  des  bords  du  Yolga  et  du  royaume  d'Astrakhan. 
Ils  prirent  le  nom  de  Budziaks^  et,  unissant  les  richesses 
pastorales  à  l'industrie  agricole,  ils  rendirent  le  pays  flo- 
rissant jusqu'à  l'époque  où  les  conquêtes  et  les  manœuviies 
politiques  de  la  Russie  bouleversèrent  la  faible  monarchie 
des  khans  de  la  Crimée.  Quelques  budziaks,  s'étant  mis 
sous  la  protection  de  la  Russie,  émigrèrent  en  1770  pour 
les  bords  du  Kouban;  le  reste  s'enfuit  au  sud  du  Danube^ 
en  181 2,  lorsque  le  traité  de  Boukharest  eut  mis  la  Bessa- 
rabie sous  le  sceptre  des  tsars.  Il  resta  à  peine  80,000  ha- 
bitans  dans  cette  contrée.  On  assure  qu'en  17069  un 
prêtre  hongrois  de  Tyrnau  y  trouva  encore  des  communes 
nombreuses  de  Comans  fidèles  au  culte  catholique  {}),  Des 
colonies  polonaises  et  wurtembergeoises  ont  été  récemment 
établies  le  long  de  la  rivière  de  Kogoulnik;  elles  se 
plaignent  de  l'intempérie  des  saisons. 

«  Nous  n  avons  pas  voulu  interron^re  ce  résumé  histo- 
rique par  les  discussions  auxquelles  l'origine  du  nom  des 
Bessarabènes  peut  encore  donner  Ueu.  De  nombreux  té- 
moignages prouvent  que  les  anciens  Besses,  ou  Biesses  (  peu- 
ples que  nous  avons  signalés  covameprotoslai^es)^  demeu- 
raient, depuis  le  F' jusqu'au  IV* siècle,  à  droite  et  à  gauche 

(0  Busching:  Hist.  géogr.  Magazia,  III  >  p.  56o.  Suizer:  Transal^. 
Dacien,  11^83. 
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des  bouches  du  Danube;  ils  étaient  yers  Tan  376'yoisins 
des  Antes  ou  Slavons  orientaux  (^).  Peut-être  étaient -ils 
identiques  avec  les  Biesses  que  Ptolémée  place  dans  la 
Sarmatie  sur  la  partie  supérieure  du  Dnieper;  peut-être 
aussi  deux  noms  synonymes  avaient -ils  été  adoptés  par 
deux  peuples  de  la  grande  famille  slave.  On  trouve  dans  le 
Vin*  siècle  le  nom  des  Biessenes^  et  celui  de  Biessenie  vers 
les  bouches  du  Danube.  Ces  noms,  qu  on  a  voulu  regarder 
comme  appartenant  aux  fameux  PetchenègueS)  ne  prou- 
veraient-ils pas  plutôt  la  continuation  de  lexistence  des 
Besses?  On  ajoute  que,  vers  la  fin  du  VIF  siècle,  un  «  Moha- 
med y  khakan  des  Arabes^  »  fit  une  irruption  sur  les  terres 
romaines,  à  la  suite  de  laquelle  ses  Arabes  se  seraient  mêlés 
aux  anciens  Besses.  Nos  lecteurs  sentent  combien  cette  der- 
nière conjecture  est  hasardée;  mais  les  observations  rela- 
tives à  l'existence  prolongée  des  Besses  nous  paraissent  di- 
gnes d  un  examen  ultérieur,  qui  sortirait  de  nos  limites. 

«  Le  Dnieper^  ou  Dniepr  et  Dnepr^  le  Borysthène  des  an- 
ciens, arrose  trois  gouvernemens  russes,  lekaterinoslaf, 
Kherson  et  la  Tauride,  formés  de  la  ci-devant  Petite-Tatarie. 
^  géographie  physique  ne  voit  ici  que  deux  régions,  la 
plaine  continentale ,  et  la  presqu'île  de  Tauride  ou  de  la 
Grimée.  La  première  est  limitée  au  nord  par  une  enceinte 
de  colUnes  granitiques  et  schisteuses,  semées  de  blocs  de 
granité ,  enceinte  qui  parait  marquer  la  dernière  terrasse  du 
plateau  central  de  Russie,  dont  la  pente  vers  la  mer  Noire, 
depuis  les  environs  de  Moscou,  de  Kalouga  et  de  Toula, 
est  évaluée  à  i5  ou  1600  pieds.  » 

«  C'est  en  serpentant  entre  des  blocs  de  granité,  de  roches 
feldspathiques  et  des  bancs  de  calcaire  ancien,  que  le 
Dnieper  forme  ses  cataractes  et  ses  tourbillons,  parmi  les*' 
quels  il  y  en  a  treize  de  remarquables  ;  tous  disparaissent 

(0  Jomandes  ;  c.  V,  c.  xltiii.  Su*itter  :  Memorias,  tom.  1,  p.  161. 
Ils  furent  baptisés  du  moins  en  partie  Tcrs  Tan  390. 
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au  printemps  pendant  les  hautes  eaux,  et  on  peut  alors, 
avec  quelques  efforts,  «remonter  le  fleuve  en  canot.  Le 
Dnieper,  qui  sort  d un  marais  au  pied  du  plateau  de  Val- 
daï,  reçoit  à  droite  la  Bérésina  et  le  Pripetz,  à  gauche  la 
Sozna,  la  Dezna,  le  Psiol,  et  une  foule  de  moindres  rivières; 
il  est  le  courant  central  d'un  très-grand  et  très-fertile  bas* 
sin;  il  communique  par  des  canaux  avec  les  bassins  dé  la 
Duna  et  du  Niémen;  mais  ses  chutes^  le  peu  de  profondeur 
de  quelques  uns  de  ses  afîtuens,  le  nombre  de  moulins  flot- 
tans  dont  il  est  encombré,  les  glaces  qui  le  couvrent  au 
nord  de  Kief,  du  i®** novembre  au  i*''avril,et  plus  bas,  de- 
puis le  milieu  du  mois  de  décembre  jusqu'au  i^'  mars , 
par-dessus  tout,  le  défaut  d'industrie  et  de  soins,  diminuent 
son  importance  commerciale.  Ses  eaux ,  comme  celles  de 
beaucoup  de  ses  affluens,  passant  par  des  bancs  de  craie  et 
pat  des  marécages,  manquent  de  douceur  et  de  limpidité; 
mais  les  esturgeons,  les  carpes ,  les  aloses ^  les  brochets  et 
d'autres  poissons  aiment  ses  flots  troubles.  Toutes  les  îles 
du  Dnieper  que  les  hautes  eaux  ne  couvrent  pas  fourmillent 
de  serpens.  Dans  celle  de  Kortitzkaïa,  les  efforts  laborieux 
d'une  colonie  de  mennonites  ne  peuvent  extirper  les  cham- 
pignons toujours  renaissans.  Ces  îles  produisent  des  raisins 
nommée  hirioussa ,  de  la  même  grosseur  que  ceux  de  Co- 
rinthe;  sont-ils  de  la  même  qualité.^  Les  chats,  devenus 
sauvages,  y  poursuivent  une  espèce  de  musaraigne ,  le  sorex 
W>schatus.  Les  Gosa^es  Zaporogues  avaient  établi  leurs 
^siles  militaires  dans  les  îles  qui  s'étendent  depuis  les  chutes 
{porogues)  jusqu'au  confluent  du  Bazoulouk,  où  était  leur 
setcha^  ou  camp  principal.  Gomme  les  anciens  noms  des 
chutes  du  Dnieper,  conservés  par  les  Byzantins,  étaient  tirés 
de  la  langue  gothique,  il  paraît  probable  que  les  Ostrogoths , 
ces  valeureux  aventuriers  sortis  de  la  Scandinavie,  avalent 
aussi  établi  dans  quelques  îles  du  Borysthène  le  siège  de 
leur  domiiiation  militaire.  & 
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Le  gouvernement  de  Kherson  offre  en  général  un  sol  ar- 
gileux, entremêlé  de  sable,  tout  à  la  fois  fertile  en  pàtu* 
rages  et  en  céréales;  sa  fertilité  cesse  vers  l'embouchure 
des  rivières ,  où  le  terrain  est  presque  partout  marécageux, 
et  près  de  la  côte,  où  il  est  à  la  fois  couvert  de  sables 
arides  ou  de  marais  fangeux.  Ce  pays  est  peu  boisé  :  ce 
n  est  que  vers  le  nord,  dans  les  environs  d'ÉIisabethgrad  que 
l'on  trouve  quelques  forêts  considérables;  partout  ailleurs 
on  voit  çà  et  là  s'étendre  de  vastes  espaces  dépourvus  d'ar- 
bres, mais  où  se  développe  une  belle  végétation,  quelque- 
fois même  trop  active.  On  y  récolte  de  bons  melons  et  une 
grande  quantité  de  grains  :  les  exportations  en  céréales  que 
fait  Odessa  en  sont  la  preuve  la  plus  convaincante. 

Le  gouvernement  dlekaterinoslqf  -pTésente  un  sol  ana- 
logue à  celui  de  Kherson  :  même  rareté  de  bois,  même 
fertilité,  même  richesse  de  pâturage,  même  douceur  de 
température.  On  n'y  trouve  quelques  forêts  que  sur  les 
bords  de  la  Samara  et  du  Kalmious.  La  richesse  du  pays 
consiste  principalement  en  brebis,  en  chevaux  et  en  abeilles* 
Il  est  souvent  ravagé  par  des  nuées  de  sauterelles. 

Aujourd'hui  nous  voyons  le  long  du  Dnieper  lekaten- 
nosUjffet  Kherson^  villes  nouvellement  fondées,  villes  prin- 
cipales de  deux  grands  gouveinemens,  mais  dont  la  der» 
nière  seule  atteint  une  population  de  i5,ooo  âmes. 

Parcourons  le  gouvernement  d'Iekaterinoslaf.  Son  chef- 
lieu,  siège  d'un  évêque  dont  le  diocèse  comprend,  outre 
oe  gouvernement,  ceux  de  Kherson  et  de  la  Tauride, 
se  compose  d'environ  200  maisons  en  bois,  qui  forment 
des  raes  droites  et  régulières.  Elle  doit  sa  fondation  à  Ca- 
therine U,  qui  posa  la  première  pierre  de  la  cathédrale  en 
présence  de  l'einpereur  Joseph  II.  C'est  près  de  cette  ville 
que  commencisnt  les  cataractes  du  Dnieper,  qui  s'étendent 
sur  une  longueur  de  18  lieues.  A  7  lieues  au  nord-est  d'Ie- 
katerinoslaf ,iVb('o-M),yiof'^A,  chef-lieu  de  district,  renferme 
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une  église  avec  5  à  600  habitans.  G  était  un  petit  fort  qu*on 
nommait  autrefois  Staro  -  Samarskaïa  -  Grepost.  Le  prince 
Basile  Gallitzine,  pendant  son  expédition  contre  les  Tatares 
de  Grimée,  en  1687,  y  ^^*^*  ^^j^  ^^^  ^^  ^^^  ^'*^  nomma 
Bohoroditsk,  mais  il  fut  rasé  conformément  à  un  article  du 
traité  du  Prouth.  Le  maréchal  de  Munnich  le  rebâtit  en  1 786 
sous  le  nom  de  Samarsk,  et  7  établit  les  Gosaques  Zapo- 
rogues.  Mais  en  1 784  il  fut  érigé  en  ville  sous  le  nom  qu'il 
porte  aujourd'hui  (i).  Une  grande  route  conduit  de  cette 
ville  à  celle  de  Paplogrady  où  Ion  ne  trouve  qu'une  église  et 
quelques  maisons.  La  même  route  passe  à  Bakhmouty  qui 
iiit  fondée  en  1703  à  l'occasion  des  sources  salines  qu'on  y 
découvrit;  mais  l'acquisition  que  le  gouvernement  russe  fit 
de  Kinboum  et  de  la  Grimée  fit  abandonner  cette  branche 
d'industrie  par  la  facilité  que  l'on  eut  de  se  procurer  du  sel 
à  meilleur  prix  dans  ces  nouvelles  possessions.  Bakhmout 
est  bâtie  sur  la  petite  rivière  du  même  nom,  qui  se  jette 
dans  le  Donetz.  Elle  est  à  environ  60  lieues  d'Iekateri- 
noslaf.  On  a  découvert  dans  ses  environs  une  houillère 
fort  riche  qui  fournit  aux  besoins  des  habitans  et  à  l'entre- 
tien d'une  mine  de  fer,  d'une  mine  de  cuivre  et  d'une  fon- 
derie de  canons  très-considérables.  Gette  ville  a  5  églises  et 
4ooo  habitans.  Dans  la  partie  méridionale  du  gouverne- 
ment on  voit  le  îovt  d^Alexandrovsk^  qui,  depuis  1776,  est 
devenu  une  douane  importante  et  une  petite  ville  de 
commerce.  Plus  loin ,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper , 
s  élève  Nikopol^  nouvellement  bâtie  à  l'endroit  où  les 
Gosaques  Zaporogues  entretenaient  un  bac  :  ils  la  nom- 
mèrent Nikitine-Rog.  Enfin  Marioupol^  à  l'embouchure 
du  Kalmious,  dans  la  mer  d'Azof,  renferme  deux  églises 
et  35oo  habitans.  On  y  fabrique  du  maroquin  rouge;  son 
petit  port  fait  un  grand  commerce  de  blé  ;  elle  est  peuplée 

(0  N.  y$evoloj$ky  :  Dictionnaire  géographique-historique  de  Tempirc 
de  Russie. 
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de  Grecs  qtie  Catherine  II  fit  transporter  de  Crimée  en  x  784. 

Entrons  dans  le  gouyernement  de  Kherson.  La  ville  de  ce 
nom  occupe  une  grande  étendue  sur  la  rive  droite  et  près  de 
lembouchure  du  Dnieper,  qui  se  développe  sur  une  largeur 
d  une  lieue  et  demie.  Elle  est  divisée  en  quatre  quartiers  : 
la  forteresse,  l'amirauté,  le  faubourg  grec  et  celui  des  ma- 
rins. En  1822  on  y  comptait  36oo  maisons;  le  philanthrope 
Howard  termina  sa  carrière  dans  ses  environs  en  1790  :  un 
monument  y  consacre  sa  mémoire.  Les  cendres  de  son  fon- 
dateur, Potemkine ,  favori  de  Catherine  II ,  reposent  dans  les 
caveaux  de  sa  cathédrale.  Jusqu'à  1  époque  de  la  fondation 
d'Odessa ,  cette  ville  était  le  principal  chantier  de  la  flotte  de 
la  mer  Noire  ;  on  peut  y  construire  sept  vaisseaux  de  ligne  à 
la  fois;  mais  le  Uman  du  Dnieper  n'a  de  profondeur  que  pour 
des  bàtimens  de  5oo  tonneaux  de  charge.  Oczacofoxx  Otcha- 
kof^  forteresse  jadis  importante  pour  la  Turquie,  n'est  plus 
remarquable  que  comme  l'endroit  où  les  grands  bàtimens 
s'arrêtent;  de  même  que  le  fort  de  Kinbourn^  situé  vis-à-vis 
Otchakof^  a  perdu  ce  grand  intérêt  qui  jadis  anima  l'élo- 
quence de  Pittet  de  Fox  au  sein  du  parlement  britannique. 

«  Les  yeux  de  TEurope  ne  se  fixent  aujourd'hui  que  sur 
Odessa^  brillante  création  des  circonstances,  aidées  par 
l'habileté  du  duc  de  Richelieu.  Cette  grande  ville  commer- 
ciale, qui  compte  aujourd'hui  plus  de  4o,ooo  habitans,  ex- 
porte tous  les  blés ,  les  bois^  les  cires,  les  peaux  de  l'Ou- 
kraine,  tant  russe*  que  ci-devant  polonaise  j  et  en  général 
toutes  les  marchandises  qui  descendent  le  Dniester  et  le 
Boug;  elle  importe  les  vins  et  les  fruits  de  la  Méditerranée , 
les  cuirs  et  les  soieries  du  Levant,  et  les  autres  articles  per- 
mis de  luxe  étranger.  «Elle  est  bâtie  sur  un  terrain  incliné 
au  bas  duquel  est  le  port ,  construit  de  manière  à  pouvoir 
recevoir  jusqu'à  3oo  navires.  Entre  la  ville  formée  de  mai- 
sons en  pierres  et  le  port ,  une  rangée  de  belles  casernes  lui 
donne  un  aspect  imposant.  Ses  rues  sont  droites  et  bien 
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pavées,  ornées  de  trottoii's  et  de  deux  rangées  d*arbres.  Sa 
principale  église,  Famirauté,  la  douane,  la  bourse,  le  théâ- 
tre et  Thôpital  civil,  sont  de  beaux  édifices.  Elle  est  défen^ 
due  par  d'importantes  fortifications:  sur  lesplanade  qui  do- 
mine le  port  on  a  élevé  un  monument  à  la  mémoire  du  duc 
de  Richelieu.  Parmi  les  établissemens  d'instruction  dont 
ce  second  Pétersbourg  est  pourvu  on  doit  dter  le  lycée 
Richelieu,  fondé  en  1818,  et  considéré  comme  une  des 
meilleures  écoles  de  l'Europe;  une  école  militaire  instituée 
par  l'empereur  Alexandre ,  plusieurs  écoles  élémentaires  où 
plus  de  1200  enfans  de  diverses  religions  sont  instruits;  et 
un  musée  où  l'on  rassemble  tous  les  objets  d'antiquité  de  la 
Russie  méridionale.  L'industrie  j  compte  plusieurs  établis* 
semens  importans,  tels  que  des  distilleries  de  grains  et  des 
brasseries ,  et  3o  manufactures  d'étoffes  de  laine ,  de  soieries , 
de  savon,  etc.  Le  commerce  surtout  7  prend  un  accroisse** 
ment  considérable  :  en  i8o3  les  exportations  s'élevèrent  à 
8,860,000  roubles  et  les  importations  à  3, 1 70,000;  en  18 16, 
l 'exportation  s'éleva  à  49,000,000  de  roubles  dont  1 4,000,000 
pour  les  blés  seuls;  en  1817  l'exportation,  grâce  aux  mau- 
vaises récoltes  en  grains  qui  eurent  lieu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe,  s'éleva  à  62,700,000;  en  1826  les  ex- 
portations furent  de  i4  millions  et  les  importations  de  1 1  ; 
en  1826  il  entra  dans  son  port  678  navires,  et  il  en  sortit 
629;  enfin ,  en  1829,  les  exportations  s'élevèrent  à  8,45o,ooo 
roubles ,  et  les  importations  à  environ  i3  millions* 

«  Dans  l'intérieur,  nous  remarquerons  leUsasfetgrad  ou 
Elisabethgrad,  dans  une  plaine  riante  sur  l'Ingoul,  ville 
florissante  avec  12,000  habitans,  dont  beaucoup  d'origine 
servienne  et  la  plupart  roskolnicki^  ou  attachés  à  l'ancien 
rit  de  l'Eglise  gréco-russe.  Sur  le  confluent  du  Boug  et  de 
l'Ingoul,  s'élève  la  nouvelle  ville.de  NikoUuef^  siçge  d'une 
amirauté,  peuplée  de  12,000  habitans,  ornée  de  beaux 
édifices,  mais  mal  pourvue  d'eau  et  de  bois.  Plus  bas,  sur 
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le  liman  duBoug,  près  Ilinskaïa ,  la  terre  couvre  les  ruines 
èiOlbia^  célèbre  colonie  des  Milésiens. 

«  Le  pays  entre  le  Dniester  et  le  Dnieper  forme  deux 
régions  distinctes  :  dans  celle  du  nord  s  étendent  encore 
quelques  collines  couvertes  en  partie  de  superbes  forêts 
de  chênes,  de  tilleuls  et  de  peupliers;  dans  celle  du  sud, 
quoique  offrant  un  terreau  grisâtre  et  favorable  au  blé ,  la 
plaine  dépourvue  d arbres,  et  souvent  desséchée  par  les 
vents  brùlans,  reste  encore  presque  inculte  et  abandonnée 
aux  troupeaux.  Le  sol|  au  moment  où  on  le  défriche,  pa- 
raît complètement  imprégné  de  salpêtre  ;  mais  dès  que  cette 
substance  nuisible  à  la  végétation  a  diminué,  le  froment 
amaute^  le  millet,  les  melons-arbouses,  y  réussissent  à 
merveille.  Le  fruit  farineux  du  cratœgus  aria  remplace  le 
froment  pour  la  classe  indigente.  Les  peupliers  de  Grèce 
ornent  les  bords  des  fleuves.  Les  jardins,  fréquens  aux 
environs  des  villes,  produisent  des  fruits  de  toute  sorte  et 
en  bonne  qualité;  mais  la  vigne,  quoique  fournissant  sept 
espèces  de  raisins,  ne  donne  encore  qu'un  vin  bien  aigre. 

«  Diverses  espèces  de  rats  et  de  souris ,  entre  autres  le 
myoxus^  le  souslik^  ou  mus-citillus  ^  la  marmotte  russe 
(^arctomjrs) y  la  marte-tigre  {mustela  sarmatica);  lantilope 
saïga,  des  essaims  de  perdrix,  de  cailles,  de  bécasses, 
habitent  les  broussailles  des  steppes.  Les  sauterelles  dévo- 
rent souvent  la  récolte  lorsque  les  hirondelles  de  mer  ne 
réussissent  pas  à  les  détruire.  Le  froid  atteint  dans  des 
momens  n^  degrés ,  tandis  que  la  chaleur  des  étés  dessèche 
les  rivières  (0. 

«  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  convient  à  la  contrée 
située  entre  le  Dnieper  et  la  mer  d*Âzof  ;  seulement  le  pay» 
des  collines  boisées  forme  une  lisière  plus  étroite;  les  step- 

(0  ilfex^  •  Opisanie  otchakowski  semlii,  1794-  ^œ^er  .•  Remarques 
sur  lekaterinoftlaf ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  économique  de 
Pétersbourg ,  I ,  p.  196.  Voyages  de  PoUas-. 
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pes  s'étendent  davantage  et  présentent  uii  sol  moins  fertile 
aux.  colons  disséminés  de  loin  en  loin.  Les  eaux  saumâtres , 
les  marécages  et  les  landes  sablonneuses ,  se  multiplient 
devant  les  regards  fatigués. 

Traversons  la  steppe  de  Marioupol ,  et  arrivons  à  Tàgan^ 
rog^  sur  la  côte  d'une  presqu'île  dans  la  mer  d'Azof.  Cette 
ville  ^  bâtie  sur  un  promontoire  dans  une  position  salubre, 
reçoit  i3  à  i4oo  petits  bâtimens  dans  son  port  ;  elle  exporte 
à  peu  près  les  mêmes  objets  qu'Odessa,  plus  les  pelleteries  de 
la  Russie  orientale.  Célèbre  par  un  caprice  de  Pierr,e-le- 
Grand,  qui  voulait  en  faire  une  de  ses  capitales,  elle  l'est 
encore  davantage  par  la  mort  d'Alexandre  P^ ,  qui,  jaloux  de 
visiter  ses  provinces ,  y  fut  atteint  de  la  fièvre  de  Crimée. 
Taganrog  est  défendue  par  une  forteresse ,  quelques  bastions 
et  des  fossés  mal  entretenus.  Outre  sa  cathédrale,  qui  est 
dans  la  forteresse ,  la  ville  possède  deux  églises ,  une  maison 
de  refuge  pour  les  pauvres,  un  gymnase  et  une  école  nor- 
male ,  une  belle  rue  bien  pavée  qui ,  par  la  beauté  de  ses 
constructions,  ferait  l'ornement  d'une  capitale.  Son  marché 
est  grand  et  pourvu  de  nombreuses  boutiques  en  bois.  Sa 
population  est  de  près  de  5ooo  âmes.  Le  port  de  Taganrog 
est  d'une  nécessité  absolue  pour  la  Russie ,  à  ne  pas  même  le 
considérer  sous  le  rapport  des  avantages  commerciaux.  Ce 
n'est  que  là  que  l'on  peut  se  procurer  les  mâts,  les  fers  et 
autres  objets  de  construction  pour  la  flotte.  On  y  livre  les 
fers  de  Sibérie^  les  bois  de  construction  que  le  Don  et  le 
Volga  servent  à  transpoiter  de  ce  lieu  par  des  bâtimens  à 
Kherson ,  Nicolaïef ,  Odessa  et  Sebastopol.  On  en  exporte 
aussi  depuis  peu  d'années  le  chai*bon  de  terre  que  l'on  ex- 
ploite autour  de  la  source  de  Cryncka  et  du  Severnoï- 
Donetz,  à  3o  lieues  de  la  ville.  La  navigation  est  interrompue 
ici  dans  les  mois  d'hiver,  parce  qu'à  cette  époque  là  route  de 
Kertche  et  une  grande  partie  de  la  mer  d'Âzof  sont  gelées. 
La  mer  gèle  communément  en  décembre  et  reste  dans  cet 
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état  jusqu'au  mois  de  mars,  mais  le  charriage  des  glaces  dans 
le  Bosphore  empêche  toutefois  plus  tard  la  navigation  (0.  » 

*  Un  district  dépendant  du  gouvernement  de  lekateri- 
noslaf ,  mais  isolé  au  milieu  des  terres'des  Cosaques ,  ren- 
ferme la  florissante  colonie  arménienne  de  Nachitchevariej 
ville  de  10,000  habitans,  occupés  de  manufactures  en  soie , 
en  coton  et  autres.  Environnée  dune  forêt  de  mûriers, 
cette  ville,  bâtie  à lorientale ,  se  présente  avec  agrément, 
mais  les  environs  sont  fiévreux.  »  Rostof^  chef-lieu  de  dis- 
trict^ est  bâtie  sur  le  bord  d'un  très-beau  lac  que  les  Mor- 
douans  appelaient  anciennement  Caoça,  On  ignore  quand 
et  par  qui  elle  fut  fondée  ;  jadis  elle  était  la  capitale  d'un  petit 
État  que  formaient  les  Méris  ou  Tchouds  dans  cette  contrée. 
Elle  est  entourée  d'un  rempart  de  terre  et  d'un  fossé  rempli 
d'eau.  La  ville  renferme  24  églises  et  6000  habitans.  Les 
jardiniers  de  Rostof  sont  renommés  pour  leur  habileté  et 
les  femmes  pour  leur  beauté.  Azofyoïl  tomber  ses  fortifi- 
cations et  se  multiplier  ses  jardins  fruitiers.  Son  nom  y  qu'elle 
donne  à  la  mer  voisine ,  on  prétend  qu'elle  le  doit  à  un 
prince  Polovtzien  nommé  Azouf. 

«Toute  cette  étendue  du  pays,  avec  la  Tauride,  a  été 
qudiquefois  comprise  sous  le  nom  de  Nouvelle-Russie,  C'est 
une  acquisition  de  la  bravoure  et  de  l'industrie  sur  les  Ta- 
tares  et  sur  la  nature.  Les  colons  russes  y  sont  les  plus 
nombreux,  et  la  population  abondante  de  la  Petite-Russie 
s'y  répand  surtout  le  long  du  Dnieper.  Mais  le  gouverne- 
ment impérial  a  appelé  des  colonies  de  toutes  les  nations. 
Un  ramas  de  Serviens,  d'Arnautes  ou  Albanais,  de  Va- 
laques  et  de  Moldaves,  peuple  depuis  1754  le  district  entre 
le  Dnieper  et  l'Ingoul,  nommé  \on^-lemips  Nouifelle-Servie. 
Mais  à  présent  ces  colons  sont  fondus  en  grande  partie  dans 
la  population  russe.  Quelques  Polonais  ont  cherché  un  asile 
dans  les  environs  d'Odessa.  Dans  la  steppe  des  Nogaïs,  les 

(0  f^sei^o/o/s^y  .•  Dictionnaire  géograph.-histor.  de  l'empire  Russe. 
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colonies  sont  clair*  semées.  Les  Grecs»se  sobt  multipUéâ  sur 
les  bords  de  la  Berda,  qui  roule  des  grenats  parmi. ses 
sables.  Plus  au  sud-est,  les  Doukhoborzes ,  espèce  de  quakers 
russes ,  .habitent  une  dizaine  de  villages.  Au  milieu  de  ces 
établissemens  européens,  So^ooo  Tatares  Nogaïs^  après 
avoir  brûlé  leurs  voitures  nomades ,  se  sont  fixés  en  78  vil- 
lages (ï). 

«  G  est  une  chose  bien  intéressante  pour  le  voyageur 
philosophe,  que  de  voir  quelques  uns  de  ces  colons  mo- 
dernes, dépourvus  de  bois  de  construction,  s'emparer  des 
anciens  tertres  funéraires  qui  abondent  dans  ces  contrées, 
pour  s  y  loger  en  faisant  servir  les  voûter  de  ces  tombeaux 
comme  de  toits  aux  cavernes  qu'ils  creusent  dessous.  Ces 
tumulus ,  nommés  en  tatare  kurgans ,  extrêmement  fré- 
quens  dans  toute  la  Nouvelle-Russie ,  appartiennent  aux 
divers  peuples  qui  ont  temporairement  fixé  leur  demeure 
dans  ces  contrées  ;  on  y  a  trouvé  des  ustensiles  semblables  à 
ceux  des  Hongrois  ;  d  autres  kurgans  sont  formés  de  dalles 
de  pierre  à  Tinstar  des  tombeaux  Scandinaves.  D  est  malheu- 
reux que  les  objets  qui  sy  trouvaient  renfermés  n'aient 
que  depuis  peu  été  examinés  avec  soin.  D'autres  monu- 
mens,  surtout  de  nombreuses  inscriptions  enfouies  sous 
4es  ruines ,  signalent  l'existence  des  colonies  grecques, 
depuis  le  Danube  jusqu'au  Borysthène.  Ces  traces  se  multi- 
plient encore  davantage  sur  les  rivages  de  la  péninsule 
taurique,  où  nous  allons  pénétrer. 

«  Un  golfe  de  la  mer  Noire  et  un  autre  de  la  mer  d'Azof , 
en  laissant  entre  eux  un  isthme  très-étroit,  limitent  du 
côté  septentrional  la  péninsule  de  la  Crimée  {krimradassi) ^ 
la  Chenonèse  Taurique  des  anciens ,  aujourd'hui  la  Tauride  ; 
la  mer  d'Azof  en  baigne  la  partie  orientale ,  que  le  détroit 
de  lenikalé ,  jadis  le  Bosphore  Cimmérien,  sépare  de  l'Asie. 
L^s  côtes  méridionales  et  occidentales  sont  baignées  par 

(*>  Nouvelles  Annales  des  Voyages,  tom.  I,  p.  ^49. 
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la  mer  Noire.  La  partie  située  aa  nord  du  fleuve  Salghir 
offre  à  Toeil  une  plaine  sans  bornes,  très«-sablonneuse  dans 
lextrémité  occidentale ,  surchargée  de  sel  et'  remplie. de 
marsds  salans  dans  sa  partie  septentrionale,  yars  Tisthme  de 
Pérëkop  ^  labourable  et  même  fei*tile  vers  le  sud.  Le  golfe 
oriental,  nommé  Sivach  et  la  mer  Putride  (  Gniloï-More)  ^ 
reçoit  les  eaux  de  la  mer  d*Azof  par  une  étroite  ouverture^ 
lorsque  les  vents  soufflent  d*est  ;  mais  dans  le  cas  contraire, 
ce  marais  découvre  jusqu'à  la  distance  de  lo  Derstês\i)  la 
fange  hideuse  qui  recouvre  son  fond.  Ses  exhalaisons  se 
répandent  au-delà  de  Pérékop.  Les  salines ,  les  troupeaux 
de  moutons  à  large  queue,  le  froment  amaute,  sont  les  ri- 
chesses de  cette  plaine,  où  l'air  empreint  d'exhalaisons  im* 
pures ,  menace  de  fièvres  dangereuses  les  nouveaux  colons. 
«  Un  spectacle  bien  différent  se  présente  dans  le  midi ,  où 
une  petite  chaîne  de  montagnes  borde,  la  mer  Noire.  Dçs 
bancsde  calcaire  ancien,  contenant  desmadrépores^ forment 
le  chaînon  maritime  qui  est  le  ]plus  âevé  ;  le  chaînon  inté- 
rieur, composé  de  calcaire  coquillier,  abaisse  sous  la  plaine 
ses  couches  horizontales  ;  le  granité  ne  paraît  pas  au  jour. 
Le  plus  haut  sommet  est  situé  dans  le  voisinage  de  Symphé- 
ropol  et  de  Bakhtchi-Saraî;  sa  forme  ressemble  parfaitement 
à  celle  d'une  tente,  ce  qui  l'a  fait  nommer  en  russe  Tchê'- 
tyr-Dag;  il  faut  trois  grandes  heures  de  marche  pour  par^ 
venir  à  son  sommet,  mais  on  est  amplement  dédommagé 
des  fatigues  du  chemin,  par  la  vue  charmante  et  délicieuse 
dont  on  y  jouit  :  de  son  sommet  oh  voit  cette  jolie  pres^- 
qu  île  dans  toute  son  étendue  ;  quel  beau  coup  d'œil  cuéêrë- 
fids^  lorsque  sous  la  domination  des  Tatares  elle  était  rem- 
plie de  villes  florissantes!  On  y  remarque  très-distinctement 
vers  le  nord  Pérékop  j  vers  l'ouest  et  le  sud  l'œil  plane 
sur  la  mer  Noire;  on  découvre  dans  le  lointain  et  vers  l'est 

(0  La  verste  est  de  104  au  degré. 


Digitized 


by  Google 


36  LIVIUE   QUATRE-VINGT-HUITIEME. 

k  mér  â*Aaof  (i).  C'est  la  neige  éternelle  dont  sont  remplie» 
les  cavités  de  ces  rochers  qui  donne  naissance  au  Salghity 
et  qui  alimente  une  infinité  de  ruisseaux  que  Ion  voit  ser- 
penter de  tous  les  côtés.  Ces  cours  d  eau ,  avant  d'arriver 
au  pied  de  la  montagne ,  forment  un  très-grand  nombre  de 
petites  cascades.  Cette  eau,  extrêmement  froide,  est  si  lim- 
pide, que,  malgré  une  profondeur  de  70  brasses,  on  dis- 
tinguerait facilement  dans  le  fond  une  pièce  d'argent  qu'on 
y  aurait  jetée.  Les  cavernes  ne  manquent  pas  dans  ces  mon- 
tagnes calcaires  :  celles  de  Bobatagh  ont  servi  d'asile  aux 
anciens  habitans  (^). 

«  De  tout  l'empire  russe.,  la  partie  la  plus  tempérée  et  la 
plus  fertile  est  cette  suite  de  belles  vallées  demi^circulaires, 
et  disposées  en  amphithéâtre  au  pied  méridional  de  la  Tau- 
ride,  le  long  des  côtes  de  la  mer  Noire.  «  Ces  vallées,  qui 
«jouissent  du  climat  de TAnatolie  et  de  l'Asie-Mineure,  où 
«  l'hiver  se  fait  à  peine  sentir,  où  les  primevères  et  les  sa- 
«  frahs  printaniers  poussent  en  février^  et  quelquefois  au 
«  mois  de  janvier  ;  où  le  chêne  ^conserve  quelquefois  pen- 
«  dant  l'hiver  ses  feuilles  vertes  :  ces  vallées  sont ,  pour  la 
«  botanique  et  l'économie  rurale ,  la  partie  la  plus  estiniable 
«  de  la  Tauride,  et  peut-être  de  tout  l'empire.  Là,  le  lau- 
«  rier,  toujours  verdoyant,  s'associe  à  l'olivier,  au  figuier^ 
«au  micocoulier,  au  grenadier,  au  celtis,  restes  peut-être 
«de  la  culture  grecque;  le  frêne  mannifère,  le  térében- 
«  thinier,  le  sumac  ^  le  baguenaudier,  le  ciste  à  feuilles  de 
«  sauge,  l'émérus  et  le  fraisier  arbousier  de  l'Asie-Mineure, 
«croissent  partout  en  plein  vent.  Le  dernier  surtout  occupe 
«  les  rochers  maritimes  les  plus  escarpés ,  et  fait  pendant 
«  l'hiver  leur  plus  bel  ornement ,  par  son  beau  feuillage 
«  toujours  vert  et  l'écorce  rouge  de  ses  gros  troncs.  Dans 
«  ces  vallées ,  le  noyer  et  tous  les  arbres  fruitiers  sont  les. 

(0  Ëlévation,  laoo  p.  selon  Pallasi  6600  p.  selon  Soumarakof. 
(*)  Pallas ,  Tableau  physicpie  de  la  Tauride. 
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«  plus  communs  de  la  forêt ,  ou  plutôt  la  foret  n  est  qu*un 
«jardin  fruitier  abandonné  à  lui-même.  On  y  voit  le$  câ- 
«  priers  spontanément  disséminés  sur  les^  bords  de  la  mer. 
«  Les  vignes  domestiques  et  sauvages  s  élèvent  à  Fenvi  sur 
«  les  plus  hauts  arbres,  retombent,  se  relèvent  encore,  et 
«  forment  avec  la  viorne  fleurie  des  guirlandes  et  des  ber- 
«  ceaux ,  sans  aucun  emploi  de  l'art.  La  réunion  des  belles 
«  horreurs  que  présentent  ici  tant  de  montagnes  élevées  et 
«  tant  de  rochers  immenses  tombés  en  ruines ,  avec  les 
«  jardins  et  la  verdure  la  plus  riche  ;  les  fontaines  et  cas- 
«cades  naturelles  qui  ruissellent  de  tousc6tés;  enfin,  le 
«  voisinage  de  la  nier ,  qui  offre  un  lointain  sans  bornes , 
«  rendent  ces  vallées  les  plus  pittoresques  et  les  plus  char- 
«  mantes  que  le  génie  poétique  le  plus  exalté  puisse  ima- 
«  giner  ou  peindre..  La  vie  simple  des  bons  montagnards 
«  tatares  qui  habitent  ces  vallées  enchantées ,  leurs  chalets 
«  couverts  Ae  terre,  à  moitié  taillés  dans  le  roc,  sur  la  pente 
«des  montagnes,  et  presque  cachés  dans  lëpais  feuillage 
«  des  jardins  environnans  ;  les  troupeaux  de  chèvres  et  de 
«  petites  brelHs  répandus  sur  le  flanc  des  rochers  solitaires 
«  des  environs,  et  le  son  de  la  flûte  du  berger  résonnant 
«  entre  ces  roches,  tout  retrace  ici  l'âge  d'or  de  la  nature, 
«  tout  fait  aimer  la  vie  simple,  champêtre  et  solitaire,  et 
«Ton  recommence  à  chérir  le  séjour  des  mortels,  que  les 
«horreurs  des  guerres,  le  détestable  esprit  de  fourberie 
•  commerçante ,  répandu  dans  les  grandes  villes,  et  le  luxe 
«  accompagné  des> vices  dé  la  grande  société,  rendent  pres- 
«  que  insupportable  au  sage  recueilli*  » 

«  Ainsi  parlait  le  savant  voyageur  Pallas,  lorsque,  s'éloi- 
gnant  de  la  cour  de  Pétersbourg ,  il  vint  finir  ses  jours  en 
Grimée. 

«Dans  ces  belles  vallées,  les  cultures  les  plus  utiles  de 
l'Europe  méridionale  et  de  l'Asîe-Mineure  pourraient  être 
établies  pour  le  bien  de  la  Russie ,  qui  ne  possède  nulle  part 
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un  climajt,  si  beaul  «  Les  fruits  les  j)lu$  parfaits,  dit  encore 
«  Pallas ,  y  viennent  sans  peine  et  y  existent  déjà  en  partie. 
«  On  peut  y  cultiver  les  oliyiers  et  les  figuiers  de  bonnes 
«races.  Le.  sésame,  autre  plante  à  huile,  annuelle,  ny 
«  manquera  jamais.  Les  oi*angers ,  les  citronniers,  et  surtout 
«  le  cédrat  plu&liârdi,  y  supiporteront  Thiver  avec  très-péu 
«  d'abris  et  dé  soin-  Les  vins  y  viendront  de  plus  en  plus 
«  parfaits,  ;si  Ton  fait  le  choix  des  ceps  avec  oonnatssance , 
Aéi  Von.  multiplie  cette  culture  dans  les.  différens  sites  et 
«  sur  différend  terroirs ,  dont  on  reconnaît  1  effet  sur  la  qua<- 
«  Jité,  et  si  Ion  s  applique  mieux  à  la  comfiection  du  moût  et 
«  à  la  conservation  des  vins.  Les  apothicaireis  peuvent  y  cul* 
«  tiver  un  grand  noidbre  dexcellens  simples  et  de  plaBtes 
«  teinturières  qu'on  tire  des  îles  deFArchipel,  de  laGdrèce, 
«de  l'Aflie-Mineure  et  de  la  Perse.  Quel(pies  unes,  par 
««xèxnjde  j  le  frêne  qui  produit  la  manne,  le  tournesol  dont 
«  on  tire  la. couleur  bleue,  y  sont  déjà  sauvage».  jOnpour* 
«  raîty  imix)duire  plusieurs i)ois  durs  et  utiles  de  letjranger, 
«  sui^tout  des  bois  de  couleur  quon  emploie  /en.marquete*- 
«Tte:;  les  cyprès,  le  chêne  qui  donne  la  noix  de  galle,  et  les 
«  glands  redberdiés  par  les  fabnques  de  mai*oquin  ;  le  liège, 
«  le  ehéné  qui  pi^oduit  le  kermès.  » 

<(  Toute  cette  brillante  perspective^  que  Pallas  offrait  à  sa 
souveraine,  ne.se  réaHsé  qu'avec  bien  de  la  lenteur.  Les 
jardins  botaniques  du  gouvernement,  tant  àNikita,quedans 
d'axktrês  endroits,  sous  la  direction  d'un  habile  botaniste, 
répandent  k  la  vérité  les  germes  d'une.nouvelle  végétation, 
mais  l'industrie  des  hiabitans  seconde  faiblement  c^  soins 
éclairés.  Des  jardiniers  tatares  s'en  tiennent  à  leurs  melons, 
leurs  arbouses  et  leurs  autres  légumes  accoutumés.  Dans 
les  montagnes,  on  voit  réussir  les  pommes,  les  poires,  les 
cerises;  dans  les  jardins  de  la  côte  méridionale,  on  cultive 
le  pêcher,  le  figuier,  même  le  grenadier  ;  mais  l'olivier  reste 
abandonné  à  la  nature;  la  seule  plantation  de  mûriers  se 
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trouva  près  de  Staroï-Krim,  et  les  quatorze  espèces  de  rai- 
sin que  possède  la  Tauride,  sont  plus  employées  comme 
dessert  que  pour  produire  du  vin.  Cependant,  le  vin  de 
Soudak  ressemble  au  Champagne,  et  Ton  en  récolte 6,750,000 
pintes.  Depuis  quelque  temps  les  grands  seigneurs  russes 
achètent  des  terres  sur  cette  côte,  et  y  font  des  essais  de 
culture,  dans  lespoir  de  boire  bientôt  du  bourgogne  de 
leur  propre  crû,  et  de  manger  des  oranges  de  leurs  propres 
bosquets  ;  mais  le  climat ,  dans  son  ensemble ,  avec  ses  ge* 
lées  printanières  et  ses  chaleurs  dévorantes,  offre  des  diffi- 
cultés quWè  longue  civilisation  peut  seule  surmonter. 

«  Pérékop,  en  tatare  Or-  Capi,  qui  signifie/ioTté  de  la  ligne 
oafoftifieaUony  nétant  qu'une  enceinte  fortiBée  avec  quel- 
ques maisons,  donne  un  triste  avant*goût  des  villes  de  la 
Grimée;  et,  quoique  le  faubourg,  situé  à  3  verstes  plus 
loin,  compte  un  millier  d*hal»tans,  à  cause  du  commerce 
du  sel,  ce  n  est  encore  qu'un  pauvre  endix>it.  •  L'ancien  nom 
de  cette  ville  est  Taphros  ou  Taphrœ^  cest-k^dire  Jbsséj 
parce  que  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  il  n  a  cessé  d  y 
exister  un  fossé  qui  règne  sur  Fisthme  d'une  mer  à  l'autre. 
Elle  est  djéfendue  par  une  forteresse  avec  quelques  travaux 
irréguliers  {i).  C'est  en  atteignant  le  Salghir qu'on  trouve  des 
villes  ;  là ,  dans  un  canton  peu  ridie  en  fruits  et  en  bonnes 
eaux ,  exposé  même  à  des  fièvre»  épidémiques,  nous  voyons 
au  milieu  d'un  vallon  délicieux  Akh-metched^  capitole  ac- 
tuelle, à  laquelle  les  Russes  ont  donné  le  nom  àeSjrmphé- 
ropol^  nom  presque  inconnu  sur  les  lieux  mêmes;,  on  y 
compte  aSoo  faabitans,  dont  environ  i4oo  mahométans^ 
mais  avec  peu  de  commerce  et  peu  d'industrie. 

Elle,  portait  aussi  jadis  le  nom  de  Sultan^  Serai  ^  ou 
Palais  du  Sultan ,  parce  qu  elle  était  la  résidence  habituelle 
du  sultan  Kalga,  dont  on  voit  encore  l'ancien  palais  trans- 

(0  ysex^olojsky  :  Dictioim.  au  mot  Symphëropal. . 
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formé  aujourdliui  en  brasserie.  «  La  yille  neuye ,  ajoutée 
depuis  la  conquête  des  Russes,  offre  un  contraste  bien  sin» 
gulier  :  elle  est  régulièrement  bâtie ,  les  rues  y  sont  larges; 
elle  a  une.  belle  place  au  milieu,  où  s'élèvent  le  palais  du 
gouverneur,  les  tribunaux,  les  casernes,  etc.  A  côté  est  la 
ville  tatare  où  l'on  trouve  une  église  grecque,  une  église 
arménienne  et  quatre  mosquées ,  un  bazar,  des  fontaines 
publiques  à  demi  ruinées,  des  rues  tortueuses  et  des  mai- 
sons à  la  turque,  parmi  lesquelles  il  paraît  depuis  peu  d'an- 
nées quelques  maisons  à  l'européenne.  D'un  côté  les  mœurs 
et  tous  les  usages  de  l'Asie,  tandis  que  dans  la  ville  neuve 
tout  est  européen ,  et  ne  ressemble  en  rien  à  une  ville  ta- 
tare :  aussi  n'y  demeure-t-il  aucun  individu  de  cette  nation^ 
tandis  que  très-peu  de  Russes  et  d'étrangers  habitent  la 
ville  vieille.  Le  son  des  cloches  dans  la  première ,  et  les 
cris  des  mohlas  sur  les  minarets  de  la  seconde,  font  faire 
d'agréables  réflexions  sur  la  tolérance  des  vainqueurs  de  la 
Crimée  (i).  » 

Au  fond  dune  longue  et  profonde  vallée  qui  sépare  deux 
grandes  montagnes,  et  sur  le  ruisseau  deTchourouk-sou, 
qui  se  jette  dans  la  Kateha,  végète  encore  l'ancienne  capi- 
tale, Baktchi'Saraïy  ville  intéressante  par  les  restes  d'in- 
djistrie  tatare,  surtout  en  coutellerie  et  en  maroquin,  ani- 
mée par  un  trafic  actif;  entourée  de  vergers,  ornée  d'un 
grand  nombre  de  fontaines  et  d'un  vaste  palais  des  anciens 
khans,  mais  qui,  malgré  ses  avantages^  ne  compte  que  6  à 
8000  habitans.  Son  nom  signifie  Palais  des  Jardins.  Les  rues , 
qui  s'élèvent  toutes  par  échelons ,  sont  tortueuses ,  étroites, 
irrégulières  et  malpropres, comme  presque  toutes  celles  des 
villes  de  l'Orient.  Les  principaux  édifices  sont  les  mosquées, 
au  nombre  de  3i ,  dont  la  plupart  sont  construites  en  pier- 
res de  taille,  et  entourées  de  hautes  tours  élégantes, une 
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église  pour  les  Grecs,  une  pour  les  Arméniens,  deux  syna- 
gogues ,  trois  maisons  d'instruction  mahométane,  plusieurs 
medressovL  écoles,  et  le  palais  de  Tancien  khan.  Cet  édifice, 
situé  presque  à  lextrémité  de  la  ville  tout  près  de  la  rivière^ 
consiste  en  différens  bâtimens  construits  dans  le  goût 
oriental;  autour  de  plusieurs  cours.  Le  gouvernement  russe 
fait  entretenir  ce  palais  avec  soin,  en  conservant  les  ameu- 
blemens.  «  Ce  quon  ne  saurait  assez  louer  àBaktchi-Saraî, 
cest  le  soin  que  Ton  prend  des  canaux  pour  la  conduite 
des  eaux  amenées  de  loin  et  des  hauteurs  par  des  tuyaux 
d*argile  passant  sous  terre,  pour  en  former, tantôt  des  fon- 
taines publiques ,  et  tantôt  pour  les  faire  couler  d'une  ma- 
nière interrompue  dans  la  cour  des  personnes  riches  ou 
de  marque.  On  fait  ici  un  usage  si  bien  ordonné  de  ces 
eaux,  que  celle  qui  coule  des  réservoirs  de  pierre,  sert  en 
partie  à  l'irrigation  des  petits  jardins  intérieurs  de  la  ville, 
et  en  partie  aussi  à  maintenir,  par  des  canaux  détournés , 
la  propreté  des  fosses  d'aisances  que  l'on  a  établies  pour  la 
commodité  du  public ,  à  côté  même  des  fontaines  à  son 
^sage ,  de  manière  que  ces  courans  d'eau  emmènent  non 
seulement  avec  eux  les  immondices  de  ce  genre ,  mais  en* 
core  toutes  celles  des  rues  qui  peuvent  s'écouler  dans  le 
Tchourouk-sou.  La  ville  de  Baktchi-Saraï  doit  être  regardée 
comme  un  endroit  sain,  ce  qu'il  faut  attribuer  peut-être 
au  courant  d'air  perpétuel  établi  dans  l'étroit  vallon  qui 
est  ouvert  dans  sa  partie  supérieure.  Comme  elle  est  abso* 
lument  garantie. des  vents  du  nord,  sa  position  est  aussi 
extraordinaii*ement  chaude,  et  l'on  y  voit  fleurir  les  pêchers, 
les  amandiers  et  d'autres  arbres  fruitiers,  ainsi  que  les 
fleurs  printanières;  bien  plus  tôt  qu'ailleurs,  parce  que  le 
temps  y  est  doux  la  plus  grande  partie  de  l'hiver ,  tandis 
qu'il  se  fait  ressentir  un  froid  général  dans  toutes  les  au- 
tres parties'de  la  Crimée  (i).  •• 

(0  ysevolojshy  :  Dictionnaire  géographique-historique. 
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«  Tchoufout'KaU ^  6ur  une  montagne  inaccessible,  à  un 
demi-mille  <le  la  précédente,  sert  d*asile  à  1200  juifs  ka- 
raïtes ,  qui  y  conservent  Fantique  et  respectable  loi  de  Moïse , 
sans  aucune  souillure  du  Talmud.  On  est  obligé  d'apporter 
de  leau  dans  ce  nid  daigle  (<).  Sur  la  cote  occidentale^ 
nous  remarquons  Kazlof^  nommée  aujourd'hui  Eupatoria^ 
avec  le  port  le  plus  commercial  de  la  péninsule ,  et  avec  4  à 
5ooo  habitans,  parmi  lesquels  beaucoup  de  brasseurs  de 
bouza  ;  cette  bière  musulmane  est  connue  sous  le  même 
nom  jusqu'au  Sennaar.  «  Un  des  grands  inconvéniens  de 
cette  ville,  c'est  qu'elle  manque  d'eau;  le  puits  qu'on  y  a 
creusé  n'en  fournit  qu'une  saumàti*e  qui  n'est  pas  potable; 
on  est  obligé  de  l'aller  chercher  à  environ  une  lieue  de  la 
ville,  ou  de  l'acheter  des  Bohémiens  qui  l'apportent  dans 
des  outres  à  dos  d'âne.  »  Vers  la  pointe  méridionale  est  le 
port  de  Seuastopal  ou  Sebastopol^  nommée  aussi  AkhUary 
grand  arsenal  maritime  et  station  temporaire  de  la  flotte 
russe,  qui  n  y  redoute  qu'une  e^èce  de  vers  destructeurs , 
mais  qui  de  ce  point  avancé  peut  fondre  en  24  heures  sur 
le  Bosphore.  Bâtie  en  1786  sur  l'emplacanent  du  village 
tatare  d'Âkhtiar,  cette  ville  a  pris  en  peu  de  temps  un  ac- 
croissement considérable  :  elle  a  plus  de  20,000  habitans; 
Ses  rues  sont  très-escarpées,  mais  bien  alignées  et  garnies 
de  maisons  couvertes  en  tuiles.  Ses  principaux  édifices  sont 
une  église,  l'amirauté,  l'ars^iial,  les  casernes  et  les  hôpi- 
taux. Son  port  est  sûr  et  sa  rade  spacieuse  :  l'entrée  de 
celle-ci  est  défendue  par  des  batteries  qui  portent  plus  de 
600  pièces  de  canon.  Ce  qui  donne  surtout  un  grand  avan- 
tage au  port  de  Sebastopol,  c'est  que  le  vent  d'est  y  règne 
presque  constamment  depuis  le  lever  du  soleil  J4isqu'à  midi , 
et  est  remplacé  ensuite  par  le  vent  d'ouest,  en  sorte  qu'une 
flotte  peut  facilement  en  sortir  le  matin,  et  y  rentrer  le  soir» 

(0  C/arA:c  .•  Travek  ,  11,  19:. 
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«  Tournons  le  cap  Chersonèse  et  celui  de  Saint^George, 
et  nous  découTi*ons  avec  peine  au  milieu  des  rochers  qui 
la  cachent ,  1  étroite  entrée  du  port  de  Balaklaifa ,  où  2000 
Grecs  vivent  du  commerce  et  de  la  pêche  des  maquereaux. 
Les  vignobles  de  Laspi ,  établis  par  un  Français ,  ont  de  la 
réputation.  Toute  la  côte  rocailleuse  et  escarpée  depuis  le 
cap  Aia  jusqu'au  cap  Aitodoro  forme ,  dans  notre  opinion, 
le  Front duBélier^  le  Criou-Métcpon  des  anciens  (O*  Sous  le 
pied  des  montagnes  nommées  par  les  Byzantins  les  Klimaia 
ou  les  Gradins,  nos  voyageurs  s'épuisent  à  admirer  les  sites 
romantiques  de  loursouf^  avec  un  château  des  gouverneurs 
de  la  Tauride  ;  de  Nikita ,  ^Aloutchta ,  de  Soudak ,  où  il  y  a  un 
petit  port  (^).  A  l'endroit  où  finissent  les  montagnes,  nous 
trouvons  C€0a  ou  Keffa^  Tancienne  Tkeodosia^  nommée 
par  les  Russes  Féodosicy  qui  sous  les  Génois  était  pai*venue  à 
une  telle  prospérité,  qu'on  l'appelait  le  petit  Constantinople  ; 
c'était  le  débouché  de  toutes  les  marchandises  de  la  Tatarie 
d'alors,  c'est-à-dire  de  la  Russie  orientale  et  méridionale 
d'aujourd'hui;  on  porte  le  nombre  des  maisons  à  4iyooo, 
mais  les  ruines  n^'indiquent  pas  une  enceinte  proportionnée 
àce  n<);ff^bre.  MAbomet  II,. maître  duRosphore,  la  conquit  en 
i475.,3ous  les  Tatares,  la  ville-  fut  encore  florissante,  mais 
les  Russes  ont  vu  fuir  ici,  comme  ailleurs,  la  population 
entière  ;.  à  peioe  CîufiEa  compte-t-elle  4ooo  habitans.  Son 
port  est  vaste,,  mais  peu  sûr.  La  soldatesque  russe  a  démoli 
ou  mutilé  une  foule  de  monumens  génois  et  tatares  (^).  La 
péninsule  orientale ,  formée  de  collines,. renferme  Kertch , 
petite  ville  mal  bâtie,  à  la  place  de  l'ancienne  Pantica- 
pœum ,  capitale  du  petit  royaume  de  Bosphore,  et  lenikaUy 
forteresse  qui  domine  le  détroit.   Les  restes  d'antiquité 

(0  Voyez  la  carte  du  Pont-Eaxin  ,  par  M.  le  capitaine  Gauthier. 
(»)  Muraview'Àpostol:  Voyage  dans  la  Grimée.  RmiUy:ïàem.  €as^ 
le/nou,  etc.  »  etc. 

C^)  Clarke  :  Traveli» ,  u  »  cbap.  jlyiu  et  xh. 
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abondent  ici;  on  montre  près  de  Kertch  le  tombeau  dç  Mi- 
thridate,  et  à  lenikalé  un  sarcophage  magnifique  et  trans- 
formé en  auge.  Kertch  a  été  érigé  en  port  franc  par  l'em- 
pereur Alexandre. 

«  Nous  nous  interdirons  ici  toute  recherche  sur  les  Scy- 
thes, Tauro-Scythes,  Gimmériens,  et  autres  peuples  anciens 
qui  ont  habité  ce  pays,  ainsi  que  leurs  successeurs,  mais  non 
pas  leurs  descend  ans ,  les  Goths  et  les  Chazares  ou  Khazare». 
C'est  sur  les  Tatares  seuls  que  nous  fixerons  nos  regards^ 
Les  Tatares  de  la  Crimée  (  aujourd'hui  émigrés  en  grande 
partie) ,  paraissent  être  un  mélange  de  Turcs,  de  Gréco- 
Scythes  et  de  Nogaïs  de  la  grande  horde,  qui  avaient  éta- 
bli le  khanat  de  Kaptchak  (O* 

«  Ils  sont  divisés  en  plusieurs  classes ,  mais  il  n  y  a  point  de 
serfs  parmi  eux.  Les  nobles  font  cultiver  leurs  terres  par 
des  fermiers  ou  par  des  mercenaires,  qu'ils  traitent  fort 
bien  ;  les  nobles  ont  seuls  le  droit  de  posséder  des  terres. 
Chaque  village  est  encore  gouverné  par  son  mursa  ou  chef 
électif,  qui  exerce  la  justice  ordinaire  et  la  police  locale. 
Les  habitations  des  Tatares  rappellent  la  simplicité  des 
premiers  âges;  des  poutres,  ou  plus  souvent  des  branches 
d'arbres,  placées  d'une  manière  assez  irrégulière  les  unes 
sur  les  autres,  et  dont  chaque  intervalle  est  rempli  de 
mousse;  des  toits  couverts  en  paille  ou' en  bois,  et  sur  les- 
quels sont  étendues  des  pierres  destinées  à  les  contenir; 
voilà  ce  qui  compose  la  demeure  des  paysans.  Celles  des 
nobles  sont  également  des  bàtimens  très*légers  et  (l'un  seul 

(0  Suivant  les  recherches  de  quelques  savans  russes ,  les  Tatares  de  la 
côte  méridionale  de  la  Crimée  paraissent  tirer  leur  origine  des  anciens 
Goths  qui ,  vers  la  fin  du  II®  siècle  de  notre  ère  ,  conquirent  cette  contrée 
sur  les  Alains.  Ce  qui  porterait  a  le  croire ,  c'est  que  jusqu'au  XI V«  siècle 
la  Crimée*  portait  le  nom  de  Gothie ,  et  que  jusqu'à  cette  époque ,  ni 
depuis ,  l'histoire  ne  fait  mention  d'aucun  événement  qui  ait  pu  donner 
lieu  à  Textinction  de  leur  race  dans  ce  pays.  J.  H.  (Voyez  le  Journal 
de  Saint-Pétersbourg  y  du  3i  janvier  (  la  février)  iSag,  p.  56.) 
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étage;  quelques  colonnes  sveltes  en  bois,  et  peintes  de 
vert,  de  rouge  et  de  jaune,  voilà  tous  les  ornemens  exté- 
rieurs. Dans  Tintérieur  Ton  ne  voit  ni  tables,  ni  chaises, 
ni  aucun  meuble  de  bois.  De  larges  coussins  sont  disposés 
autour  des  appartemens  pour  s  y  asseoir  ou  s  y  appuyer  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  très  -  commode ,  c'est  un  grand  espace 
qu  on  laisse  derrière  les  lambris,  de  manière  que  dans  un 
petit  appartement,  où  Ton  ne  voit  que  des  coussins,  on 
trouve  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire.  Comme  tous  les 
voisins  et  tous  les  sujets  de  la  Russie ,  les  Tatares  n'aiment 
guère  ni  les  manières  des  Russes,  ni  leur  façon  de  penser; 
par  conséquent  ils  ne  se  soucient  pas  beaucoup  d'apprendre 
la  langue  russe.  Au  reste ,  tous  ceux  qui  ont  vu  ce  pays  font 
le  plus  grand  éloge  de  leurs  qualités  morales. 

«  On  remarque  parmi  eux  des  traits  sublimes  de  douceur 
et  de  générosité  ;  une  noble  simplicité  vraiment  patriarcale , 
et  un  grand  empressement  à  exercer  l'hospitalité.  Les  parti- 
culiers aisés  ont  à  côté  de  leurs  maisons  un  bâtiment  destiné 
à  recevoir  les  étrangers.  Un  voyageur  raconte  qu'il  existe 
à  Baktchi-Saraï  un  couvent  de  religieuses  tatares;  elles  sont 
revêtues  d'une  robe  de  grosse  flanelle  blanche,  avec  un  voile 
de  toile  de  même  couleur  sur  la  tête,  qui  leur  cache  le 
visage ,  une  grande  partie  de  la  taille ,  et  auquel  on  laisse 
deux  petites  ouvertures  pour  pouvoir  se  conduire.  Cet  ha- 
billement ressemble  à  celui  que  les  pénitens  blancs  portaient 
dans  quelques  villes  de  France  les  jours  de  grandes  fêtes. 
Les  colons  grecs  et  allemands,  surtout  wrurtembergeois,  ne 
font  pas  encore  de  grands  progrès  dans  la  culture  du  vin 
et  des  vers  à  soie,  ainsi  que  dans  les  manufactures  diverses 
qu'on  avait  cru  relever  avec  leur  secours.  Le  colon  slave  seul 
prospère;  il  s'acclimate,  il  se  multiplie;  mais  il  avance  peu 
dans  les  arts  de  la  civilisation. 

«  Avant  de  décrire  le  pays  des  Cosaques,  ou  Kosaks,  du 
Don  et  de  la  mer  Noire,  nous  résumerons  l'histoire  de  ces 
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peuples  et  de  leurs  migrations  (i);  car  bien  que  le  pays  ap- 
partenant aujourdliui  exclusivement  aux  Gosaq[ues  com- 
prenne un  espace  de  plus  de  4600  milles  géographiques 
carrés,  ou  environ  de  12,800  lieues  carrées,  il  offre  si  peu 
d'objets  à  la  topographie,  que  cet  article  n  esl  pas  suscep- 
tible dun  intérêt  géographique.  La  Petite  -  Russie  est  la 
souche  des  Cosaques.  Dès  leur  origine,  les  Slaves  de  Kief 
formaient  une  colonie  séparée  de  ceux  de  Novgorod  :  leur 
état  politique  et  la  différence  de  leur  sort  les  ont  toujours 
divisés,  et  lorsqu'apcès  une  séparation  de  trois  siècles  ils 
ont  été  réunis,  leur  langage,  leurs  mœurs,  leur  constitu- 
tion, en  formaient  un  peuple  très-différent.  Cette  diver- 
sité existe  encore  inaintenant.  Les  Malo^  Russes  j  ou  habi- 
tans  de  la  Petite-Russie,  sont  établis  dans  FOiikraine,  ou 
les  gouvernemens  actixels  de  Kief,  de  Tchemigof,  de 
Poltava,  de  Koursk,  Orel  et  Tambof.  On  nomme  géné- 
ralement Cosaques  tous  les  paysans  miliciens  de  ce 
pays,  quoique  dans  les  derniers  siècles  ce  nom  désignât 
spécialement  une  classe  de  guerriers  associés  spns  une 
constitution  particulière.  Le  nom  de  Cosaques  passe  pour 
être  tatare,  et  signifie  un  homme  armé.  Sans  doute  il  fut 
transmis  des  Tatares  aux  Russes,  lorsque  ceux-ci  vinrent 
habiter  les  lieux  que  les  premiers  avaient  possédés  avant 
leur  destruction,  et  lorsqu'ils  embrassèrent  le  même  genre 
de  vie.  Constantin  Porphyrogénète  fait  déjà  mention  d'un 
pays  nommé  Kasachia^  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne, au  pied  du  mont  Caucase.  Suivant  les  annales 
russes,  Mistislaf ,  fils  du  grand  Vladimir,  et  prince  de  Tmou- 
tarakhan,  a  combattu,  en  1021,  un  peuple  nommé  Kosaki: 
il  paraît  que  cette  nation  est  la  même  dont  parle  l'empereur 
^rec;  il  est  très-vraisemblable  que  c'était  une  nation  tatare. 
Elle  peut  avoir  pris  son  nom  de  ça  manière  de  combattre, 

(0  ilf u^£r  ;  Mémoire  historique  sur  les  Kosaks.  Zesar:  Histoire  des 
Cosaques. 
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comme  les  Kirghiz-Kaïsaks  Font  pri$  de  leurs  armes  lé- 
gères^ Les  annales  russes  parlent  souvent  des  Tatares  Co- 
saques, surtout  sous  le  règne  divan  F"".  A  cette  époque  on 
distingue  des  Cosaques  Ordinski  (de  la  grande  Orda,  ou 
horde ,  la  résidence  principale  des  Tatares  sur  le  Volga  )  y 
et  des  Cosaques  (TAzof.  On  doit  regarder  ces  deux  branches 
comme  les  derniers  débris  de  la  domination  tatareen  Russie  : 
elles  ont  été  en  partie  détruites  par  les  Russes,  ou  se  sont 
dispersées  d*elles-mémes  et  réunies  à  d'autres  peuples  ta- 
tares. 

«  C'est  à  l'époque  de  la  conquête  de  Kief ,  par  Gedemin , 
grand-duc  de  Lithuanie,  en  i3ao,  qu'on  rapporte  géné- 
ralement l'origine  des  Cosaques  de  la  Petite-Russie  :  la 
crainte  qu'inspirait  ce  conquérant  fit  naître,  suivant  toute 
apparence,  cette  république  militaire.  Des  essaims  de 
fuyards  abandonn^ent  leur  patrie,  se  réunirent  près  dé 
l'embouchure  du  Dnieper,  et  commencèrent  bientôt  à 
former  un  petit  Etat.  Partout,  le  voisinage  des  Lithuaniens 
et  des  Tatares  les  força  à  se  donner  une  constitution 
guerrière.  Leur  nombre  s'accrut  considérablement,  lorsque 
Kief  fut  une  seconde  fois  ravagé  par  les  Tatares,  en  i4iS) 
et  encore  plus  à  l'époque  où  cette  grande  principauté  fut 
entièrement  réunie  avec  la  Lithuanie  à  la  Pologne.  La 
nouvelle  colonie,  qui  avait  pris  le  nom  de  Petite-Russie^ 
pour  se  distinguer  du  grand  empire  de  Russie,  s'étendit 
peu  à  peu  jusqu'au  Boug  et  au  Dniester;  elle  s'établit 
dans  tout  le  pays  qui  est  entre  ces  fleuves  et  le  Dnieper. 
Les  Cosaques  construisirent  des  villes  et  des  bourgs  qu'ils 
habitaient  l'hiver  avec  leurs  familles,  tandis  que  vers  l'été 
ceux  qui  étaient  en  état  de  porter  les  armes  se  dispersaient 
dans  les  steppes,  où ,  à  l'instar  des  chevaliers  de  Saint- Jean- 
de-Jérusalem,  ils  étaient  continuellement  en  guerre  avec 
les  Turcs  et  les  Tatares;  et,  comme  ils  servaient  de  bou- 
levard à  la  Pologne  contre  ces  deux  redoutables  ennemis  ^ 
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les  Polonais,  bien  loin  d  arrêter  les  progrès  de  cette  répu- 
blique naissante,  les  favorisèrent.  En  i54o,  le  roi  Sigismond 
céda  à  perpétuité  aux  Cosaques  les  pays  situés  au-dessus 
des  cataractes  du  Dnieper.  Etienne  Bathory  les  mit  sur  un 
pied  militaire,  leur  donna  un  hetman,  ou  grand-capitaine, 
et  leur  fit  des  concessions  de  terrains  considérables.  Ses 
successeurs  nagirent  pas  avec  la  même  sagesse;  ils  dé- 
fendirent aux  .Cosaques  leurs  incursions  contre  les  Turcs, 
sans  penser  qu'ils  affaiblissaient  par  là  les  bases  de  cet  Etat 
militaire  :  les  Polonais  s'introduisirent  dans  le  pays  et 
s'emparèrent  des  premiers  emplois  ;  le  clergé  grec  fut  forcé 
de  renoncer  au  patriarche  de  Constântinople  et  de  recon- 
naître la  suprématie  du  pape.  Après  une  longue  guerre,  les 
Cosaques  secouèrent  le  joug  et  se  soumirent  aux  tsars  de 
Russie.  Cet  événement  arriva  en  i654,  environ  trois  siècles 
et  demi  après  la  première  séparation  des  Cosaques  du 
grand  corps  de  la  nation  russe. 

«Pendant  les  gueri'es  entre  les  Cosaques  et  la  Pologne, 
des  troupes  nombreuses  des  premiers  avaient  abandonné 
les  rives  occidentales  du  Dnieper,  pour  se  retirer  sur  la  rive 
opposée  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie.  Là, 
ils  conservèrent  leur  constitution  militaire,  et  s'établirent 
dans  des  lieux  fertiles,  mais  inhabités.  Telle  est  l'origine 
des  Cosaques  des  SlobodeSy  ou  de  YOukraine  russe.  Leur 
pays  avait  autrefois  appartenu  au  grand-duché  de  Kief  ; 
mais  depuis  la  première  invasion  des  Tatares,  il  était  resté 
inculte  et  dépeuplé. 

«  La  branche  des  Zaporogues  est  beaucoup  plus  ancienne 
que  celle  des  Slobodes;  c'est  la  plus  remarquable  de  toutes^ 
Pour  mieux  préserver  les  Cosaques  de  TOukraine  de  l'inva- 
sion des  Tatares ,  on  avait  réglé  qu'une  partie  des  jeunes 
gens  qui  n'étaient  pas  encore  mariés  occuperaient  les  fron- 
tières méridionales  dans  l'endroit  où  le  Dnieper  se  jette 
dans  la  mer  Noire.  Ce  pays  devint  bientôt  un  lieu  de  ras- 
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semblement  pour  la  jeunesse  guerrière/  et  fiit  regardé 
comme  une  école  militaire.  Bientôt  la  grande  liberté  dont 
jouissaient  ces  Cosaques  les  attacha  tellement  à  ce  pays, 
qu'ils  ne  Toulurent  pas  le  quitter,  quoiqu'il  fût  très-exposé 
aux  incursions  des  ennemis.  Leur  noipbre  s  accrut  peu  à 
peu  par  l'arriyée  des  Cosaques  qui  fuyaient  l'oppression  des 
Polonais  et  vinrent  les  rejoindre. 

«  Ce  fut  à  peu  près  yers  le  commencement  du  XVII®  siècle 
qu'ils  se  séparèrent  entièrement  des  Cosaques  de  la  Petite- 
Russie,  dont  ib  avaient  reconnu  Thetman  jusqu'alors.  Ils 
formèrent  un  État  militaire  particulier,  et  s'élurent  un  chef 
qu'ils  nommèveiit  koches^oi-atamanj  c'est-àHlire  commandant 
du  camp;  ils  appelaient  setcha  leur  principal  domicile,  qui* 
consistait  en  un  camp  fortifié;  et,  quoiqu'ils  changeassent 
souvent  de  place,  ils  restèrent  toujours  près  des  cataractes 
du  Dnieper,  d'où  ils  prirent  leur  surnom. 

«  La  constitution  de  ce  petit  État  militaire  était  très-ex- 
traordinaire. La  guerre  était  l'unique  but  de  leur  associa- 
tion; ils  négligeaient  l'agriculture  et  le  soin  des  bestiaux, 
et  ne  regardèrent  jamais  la  chasse  ou  la  pèche  que  comme 
un  amusement.  Le  célibat  était:  une  des  lois  fondamentales. 
Pour  satisfaire  aux  désirs  de  la  nature,  ils  enlevaient  les 
femmes  de  leurs  voisins,  mais  elles  devaient  toujours  être 
éloignées  de  la  setcha.  Afin. que  leur  nombre  ne  diminuât 
pas,  non  seulement  ils  emmenaient  des  enfans  partout  où 
ils  pouvaient  en  trouver,  mais  ils  recevaient  encore  parmi 
eux  les  criminels  et  les  vagabonds  de  toutes  les  nations.  Il 
y  avait  peu  de  langues  européennes  qui  ne  fussent  parlées 
chez  eux.    . 

«L'ataroan  était  élu  annuellement,  et  rentrait  dans  l'état 
de  cosaque. quand  il  quittait  la  dignité  dont  il  était  revêtu; 
tous  les  membres  de  la  république  avaient  les  mêmes  droits 
à  l'exercice  des  emplois.  Ils  n'avaient  pas  de  lois  écrites , 
l'usage  leur  en  tenait  Heu ,  et  la  justice  n*en  souffrait  guère  : 
VI.  4 
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Us  criminels  étaient  jugés  avee  impartialité ,  et  punis  aTec 
une  sévérité  peu. commune. Un  Cosaque  ^ui  tuait  un  de  ses 
camarades  était  enterré  vif  avec  celui  *qu  il  avait  fait  périr. 
Un  5  voleur  devait  être  pendant  trois  jours  au  oarcan,  en- 
suite  il  était  battu ,  souvent  jusqu  a  mort.  Ces  Cosaques^ 
avaient  toutes  les  vertus  et  tous  les  vices  d  un  peuple  de 
brigands.  Ils  étaient  braves  et  .barbares,  hospitaliers  et 
avides,  actifs  et  sobres  dans,  leurs  expéditions ,  paresseux 
et  débauchés  chez  eux.  Le  nombre  de  ceux  qui  étaient  en 
état  de  porter  les  armes  montait  quelquefois  à  4<^,ooo» 

«Ces  Cosaques  ont  souvent  changé  de  domination,  si 
toutefois  Ion -peut  nommer  ainsi  Fétat  de  ce  peuple  in- 
domptable^ relativement  à^  la  Pologne,  aux  Tatares,  à 
la  Porte,  et  enfin  à  la  Russie.  Pièrre-le-6rand  détruiî^it 
leur  ^tckaj  quand'  ils  prirent  part  au  soulèvement  de 
Mazeppa,  hetman  des  Cosaques  de  TOukraine  :  ils  se  réu- 
ni];^nt  depuis  sous  la  protection  du  khan  de  Crimée,  et, 
en.  1737,  ils  furent  admis  au  nombre  des  vassaux  de  la 
Russie.  Leur  seule  obligation  envers  l'empire  était  dé  pa- 
raître ep  campagne  quand  ils  en  étaient  requis  ;  alors  ils 
étaient  traités  et  soldés  comme  les  aiitres  Cosaques.  -Dians 
la  guerre  contre  les  Turcs,  qui  fut  terminée  en  17749  ilis»  se 
rendirent  coupables  de  plus  dune  trahison;  ils  decdèrent 
même  le  projet  de  se  rendre  ind^œndans.  Lorsqu'on  établit 
de<  çolpi^ies  dans  les  pays  reconqms  sur  les  rives  du  Dnieper 
(connus  alors  sous  le  nom  dé  Nouvelle- &TVÎe)  y  ils  soutinrent 
que  ces  contrées  étaient  leur  propriété,  ils  inquiétèrent  Jes 
colons,  et,  soit  par  force,  soit  par  adresse^  ils  asservirent' 
près  de  5o,ooo  habitans.  Un  tel  acte  de  révolte  décida  l'im- 
pératrice à  anéantir  ce  petit  État ,  qui ,  dans  des  circonstances 
plus  favorables,  serait  peut*être  tlevenu  unesecondeLacé* 
démone.  En  1776 ,  un  corps  de  troupes  russes  les  env^ppa 
et  les  désarma;  on  leur  présenta  un  manifeste  qui  leur  laissait 
le  choix ,  ou  d'adopter  un  antre  genoe  de  vie,'Ou  de  sortir  de 
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l*Empire.  Une  partie  resta  et  se  livra  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne ;  lautre  se  retira  en  foule  chez  les  Turcs  et  les  Tatares. 
«  Les  descendans  de  ces  mêmes  Cosaques  Zaporogues 
existent  cependant  encore  sous  un  autre  nom,  et  dans  un 
autre  pays.  Par  un  ouLase  du  3o  juin  1792,  Catherine  II 
céda  aux  Zaporogues  qui  s'étaient  distingués  dans  la  der- 
nière guerre  contre  les  Turcs,  la  presqu'île  deTaman  et  toutes 
les  contrées  situées  entre  le  Kouban  et  la  mer  d'Azof,  jus- 
qu'aux fleuves  Feïa  et  Laba  :  letendue  de  ce  territoire  est 
de  1017  milles  géographiques  carrés,  ou  2826  lieues  car- 
rées. On  leur  donna  le  nom  de  Cosaques  de  la  mer  Noire 
(  Tckemomorskoï)^  et  ils  eurent  le  droit  de  choisir  unhet- 
man,  ainsi  que  la  permission  de  recruter  jusqu'à  i5,ooo 
hommes  dans  la  Petite-Russie.  Mais  ils  ont  renoncé  volon- 
tairement à  leur  ancienne  manière  de  vivre;  ils  se  sont  ma- 
riés, et  se  livrent  avec  succès  à  l'agriculture.  Ils  fournissent 
à  la  couronne  six  régimens  disciplinés,  formant  un  total 
d'environ  3ooo  hommes.  C'est  un  poste  avancé  contre  les 
peuples  du  Caucase. 

«  Leur  pays  confine  avec  la  Circassie  au  sud  et  avec  les 
steppes  d'Astrakhan  à  l'est.  Le  sol  est  susceptible  de  toute 
sorte  de  culture;  les  eaux  et  la  verdure  y  abondent.  L'air 
est  sain,  excepté  sur  les  bords  du  Kouban,  qui,  vers  son 
embouchure,  est  obstrué  par  un  si  grand  nombre  de  ro- 
seaux que  ses  bords  forment  des  marécages  nuisibles  à  ta 
santé,  surtout  lorsqu'on  été  une  partie  des  eaux  se  dessè- 
chent :  c'est  précisément  sur  ses  rives  que  les  Tcherno- 
morskoi  se  sont  établis;  c'est  là  qu'ils  ont  bâti  leur  chef-lieu 
lekaterinodar ^  au  milieu  de  riches  pâturages,  couverts  de 
brouillards  fiévreux.  »  Cette  ville ,  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
est  la  résidence  de  leur  hetmah  :  elle  occupe  un  espace  con- 
sidérable, parce  que  ses  maisons  sont  entourées  de  jardins; 
ses  rues^  dont  quelques  unes  ne  sont  encore  que  tracées , 
«ont  droites  et  larges,  niais  sa^s  pavés.  Fondée  par  ,Cathe* 
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rine  II  en  1792,  elle  reçut  le  nom  de  cette  princesse  en 
Gommànoration  du  don  qu'elle  fit  du  territoire  du  Kouban 
aux  Cosaques  de  la  mer  Noire.  Sa  population  ne  s  élève 
qu  a  .environ  3ooo  âmes. 

Le  Kouban^  que  Strabon  appelait  Hypards^  etPtolémée 
Vardanes^  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional  du 
Caucase ,  près  du  mont  Elbrouz.  Jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  baie  de  son  nom,  formée  par  la  mer  Noire,  son  cours 
est  d'environ  1 3olieues.  En  approchant  du  terme  de  sa  course 
il  se  divise  en  ^plusieurs  branches  :^e  sont  les  Tatares  qui 
lui  ont  donné  le  nom  de  Kouban  :  les  Abases  l'appellent 
Koubin^  et  les  Tcherkesses  Psisshéj  mot  qui  aigniSieJleuife 
ancien. 

«  Dans  la  péninsule  de  Taman ,  que  les  inondations  du 
Kouban  transforment  temporairement  en  île,  et  qui  reste 
presque  toujours  couverte  d'un  brouillard  sec,  nous  devons 
remarquer  plusieurs  éruptions  fangeuses,  improprement 
gommées  ijolcans  de  boue.  Sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Phanagoria  nous  voyons  la  ville  de  Taman  y  à  laquelle  les 
Russes  ont  fait  reprendre  le  nom  russe  de  Tmoutaracane , 
qu'elle  portait  au  moyen  âge,  comme  siège  d'un  petit 
royaume.  Près  de  celle-ci  s'élève  la  forteresse  de  Phanago- 
rinskaïa. 

«  La  seconde  branche  principale  des  Cosaques  est  celle 
du  Don.  Ils  ne  tirent  pas  leur  origine  des  Russes  de  Nov- 
gorod et  de  Moscou,  comme  le  suppose  MuUer;  car  leur 
idiome  est  celui  des  Petits-Russes.  Ils  paraissent  avoir  suc- 
cédé peu  à  peu  aux  Tatares  chassés  de  ces  contrées.  Les 
habiutions  et  le  genre  de  vie  de  cette  nouvelle  colonie  lui 
ont  fait  donner,  suivant  toute  apparence,  le  nom  tatare  de 
Cosaques,  et  la  même  organisation  militaire  a  fait  ensuite 
appeler  ainsi  ceux  de  la  Petite-Russie.  Vraisemblablement 
les  nouveaux  colons  russes  trouvèrent  encore  dans  ces  con- 
trées quelques  Tatares  j  auxquels  ils  s'unirent,  et  qui  adop* 
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tèrent  la  religion  grecque  et  la  langue  russe.  Cette  conjec- 
ture est  appuyée  sur  le  prompt  accroissement  de  cette  ré- 
publique,  et  sur  le  mélange  qu'on  remarque  autant  dans  la 
langue  que  dans  les  traits  des  Cosaques  du  Don.  Peu  de 
temps  après  son  origine  ^  cette  colonie  forma  un  État  con- 
sidérable. Une  foule  de  jeunes  gens,  fuyant  lesclairage  qui 
s'introduisit  alors  en  Russie ,  contribuèrent  beaucoup  à 
augmenter  le  nombre  des  Cosaques  du  Don.  Les  Tatanes 
retournèrent  en  foule  dans  leur  ancien  domicile.  Enfin  la 
politique  décida  les  Cosaques  à  accorder  le  droit  de  cité  à 
leurs  prisonniers  de  guerre.  En  1570,  après  la  campagne 
des  Turcs  contre  Astrakhan,  ils  établirent  leur  capitale  à 
TcAersk€iskj  qui  nest  qu'à  60  verstes  de  la  forteresse 
d'Azof ,  et  d  où  ils  prirent  le  nom  de  Tcheikaski.  Us  servi- 
rent ,alors  véritablement  de  boulevard  à  la  Russie  :  les  sou- 
verains de  cet  empire  firent  pour  eux  ce  que  les.  rois  de 
Pologne  avaient  fait  pour  ceux  de  la  Petite -Russie;  ils 
favorisèrent  leur  accroissement,  leur  assignèrent^  sur  la 
frontière,  des  terres  exemptes  de  toute  imposition,  mais 
cherchèrent  à  les  maintenir  dans  une  sorte  de  vasselage  mi* 
litaire.  L'an  1579,  on  vit  pour  la  première  fois  des  Cosa- 
ques du  Don  dans  les  armées  russes.  Depuis  cette  époque,, 
ils  ont  été  très^tiles  à  la  Russie  par  leur  bravoure  ;  cepen- 
dant leur  amour  pour  l'indépendance,  et  l'espoir. du.piUage^ 
les  ont  quelquefois  portés  à  se  révolter. 

«  Les  Cosaques  du  Don  habitent  maintenant  les  plaines 
qui  avoisinent  ce  fleuve,  entre  les  gouvernemens  de  Sarar 
tof ,  d'Astrakhan ,  de  Voroneje  et  d'Iekatherînoslaf  jusqu'à 
la  mer  d'Azof.  Leur  territoire  est  encore  de  36oo  milles 
géographiqujçs  carrés,  qui  font  1 0,000  lieue»  carrées.  Il  était 
autrefois  beaucoup  plus  étendu;  mais,  en:  1708,  après  leur 
soulèvement ,  une  paitie  fut  réunie  aux  provinces  voisines. 
Ces  Cosaques  ayant  conservé  l'organisation  qui  leui?  était 
propre,  leur* constitution  militaire  diffère  entièrement  de 
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celle  des  autres  gouyernemens.  On  porte  leur  nombire  à 
5oo,ooo,  y  compris  un  corps  de  35,ooo  hommes  de  caya- 
lerie  légère,  toujours  prêt  à  marcher. 

<  Le  pays  des  Cosaques  Doniens  présente  une  plaine  im<* 
mense  saiis  la  moindre  colline;  il  renferme  quelques  ter- 
rains aussi  fertiles  que  TOukraine  ;  mais  en  général  le  sol  est 
maigre;  les  habitans  ne  cultivent  que  depuis  peu  les  arts 
utiles,  et  l'agriculture  est  négligée  à  tel  point,  qu'il  n'y  a 
pas  même  de  limites  fixes  entre  les  villages  :  de  vastes  ter* 
rains  incultes  les  séparent;  le  premier  venu  peut  s'en  mettre 
en  possession,  les  prairies  seules  ont  été  partagées.  Le  bé- 
tail fournit  à  l'indolent  et  fier  Cosaque  les  premiers  besoins 
de  la  vie.  La  pêche  est,  après  le  bétail,  sa  principale  res- 
source; il  exporte  pour  5oo,ooo  roubles  du  poisson  et  du 
caviar.  Il  abandonne  souvent  les  travaux  rustiques  aux 
paysans  russes  et  autres,  qu'il  loue  à  bon  marché.  Tous 
ses  soins  sont  rései*vés  pour  son  cheval;  les  tabounes^  où 
troupeaux  des  Cosaques  riches,  se  composent  de  5oo  à  looo 
têtes;  les  seuls  chevaux  de  selle  sont  abrités  pendant  l'hi- 
ver. Le  cheval  cosaque  est  d'une  race  petite,  maigre,  mais 
très-rapide  à  le  course  et  presque  infatigable.  Â  chaque 
réunion  un  peu  nombreuse ,  les  courses  de  chevaux  forment 
le  principal  amusement.  Les  femmes  cosaques  fabriquent 
delà  toile,  du  drap,  des  bas;  elles  font  des  pelisses  et  des 
manteaux.  Ce  sont  elles  qui  soignent  les  jardins,  les  ver- 
gers, même  les  vignobles,  plus  nombreux  ici  que  dans  au- 
cune autre  province  russe.  «  Leur  taille  est  plus  ramassée  que 
celle  des  honunes;  mais  elles  ont  pour  la  plupart  le  teint 
frais,  de  grands  yeux  noirs  et  des  traits  assez  agréables. 
Dans  les  jours  de  fêtes,  leurs  robes ,  qui  sont  faites  d'étoffes 
de  soie  ou  de  coton  et  qui  leur  descendent  jusqu'à  la  che- 
ville, sont  boutonnées  jusqu'aux  hanches,  qu'entoure  une 
ceinture  élégamment  ornée  et  pourvue  d'une  agrafé.  Sous 
cette  robe  elles  portent  de  larges  pantalons  It  souvent  des 
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bottes  jaunes.  Les  femmes  maiiées  ont  des  bonnets  ornés 
dor  et  de  perles;  les  filles,  au  contraire^  laissent  tomber 
leurs  cheyeux  noirs  en  boucles  sur  leurs  épaules,  et  entou- 
rent leur  tête  d  un  mouchoir  (i).  » 

«  Les  habitations  des  Gosaijaes  ont  un  air  de  propreté  et 
d'aisance  que  Ton  chercherait  enyain  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  laRussie  pro{»«mént  dite.  Une  maison  blanche^  pour- 
vue de  cheminées  et  de  fenêtres,  invite  l'étranger  à  y  entrer 
et  à  jouir  de  lliospitalîté  qui  s'est  conservée  ici  dans  toute  sa 
latitude.  Déjà  les  Cosaques  riches  commencent  à  se  meubler 
avec  un  certain  luxe;  en  même  temps  ils  cherchent  à  se 
procurer  de  nouvelles  connaissances,  et  envoient  quelque- 
fois leurs  en£ems  à  Pétersbourg  pour  y  être  élevés.  Us  ont 
kJVofo-  Tcherkask  ou  au  Nouveau-  Tcherkask  une  école  nor- 
male très-iréquentée,  où  Ion  enseigne  le  latin,  l'allemand, 
le  français,  l'histoire,  la  géographie,  les  mathématiques,  la 
philosophie,  etc.  L'église  principale  de  cette  ville  est  déco- 
rée d'un  grand  nombre  de  drapeaux  et  d'autres  trophées 
ramassés  dans  toute  l'Europe.  Les  Cosaques  y  déposent 
leurs  trésors. 

«  Ce  peuple  jouit  d'une  très-grande  liberté  civile,  et  même 
politique;  il  est  exempt  des  monopoles  de  la  couronne.  Les 
Cosaques  fediriquent  et  débitent  la  quantité  d'eau-de-vie  qu'il 
leur  plaît.  Us  ne  sont  assujétis  ni  à  la  gabelle ,  ni  à  la  capitation , 
ni  aux  recrutemens.  Lorsque  la  couronne  les  requiert,  ils 
sont  obligés  de  marcher  en  masse  ;  c'est  pour  eux  plutôt  une 
jouissance  qu'un  devoir.  Jamais  un  Cosaque  n'est  plus  heu- 
reux que  lorsqu'il  est  sur  son  cheval  :  les  combats  et  le  pil- 
lage, voilà  son  élément.  Le  gouvernement  russe,  ou  pour 
mieux  dire  le  département  de  la  guen^e^  adresse  ses  ordres 
à  la  cdianeelleiie  de  Yataman  ou  hetman;  c'est  le  chef  ou 
général  de  cette  nation  de  soldats.  Celui-ci  notifie  au  peuple 

'  (0  Journal  d*un  voyage  fait  dans  le  pays  des  Cosaques ,  etc. ,  par  S*. . . 
Éphém.  géographûf.  de  Weimar. 
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les  propositions  du  gouveriiement;  on  décide  à  la  pluralité 
des  votes  si  et  comment  on  les  mettra  à  exécution.  Il  y  a 
des  exemples  où  la  majorité  s*est  opposée  aux  vues  du  gou- 
vernement. Quelquefois  la  Russie  a  cédé,  et  dans  d'autres 
circonstances  elle  traite  toute  opposition  de  révolte.  Son 
but  constant  est  de  procurer  aux  familles  les  plus  riches 
une  infiuence  aristocratique,  de  composer  de  starischinsn'ne 
espèce  de  noblesse,  et  de  se-4*attacher  par  des  bienfaits  et 
des  distinctions  honorijEiques.  C'est  ainsi  qu  on  cherche  peu 
à  peu  a  réduire  Tesprit  démocratique  de  ce  peuple  au  niveau 
de  celui  des  autres  Russes. . 

«  Les  villages  des  Cosaques  s'appellent  stanitzes;  ils  ren- 
ferment  depuis  1 5o  jusqu'à  4oo  maisons  ;  chaque  stanitze  a 
son  magbtrat  électif ,  et  forme  une  compagnie  militaire* 
Très-peu  d'endroits  méritent  par  leur  grandeur  le  nom  de 
ville,  et  ceux-là  même  ont  plutôt  l'aspect  de  grands  villages. 
Staroï'Tckerkasky  l'ancienne  capitale  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  est  bâtie  sur  des  pieux  dans  un  marais,  aux 
bords  du  Don ,  et  entourée  par  la  petite  rivière  de  Vassil- 
terka,  qui,  sortant  d'un  bras  du  fleuve  nommé  Aksaï,  va 
s'y  réunir  de  nouveau  non  loin  de  la  ville,  ce  qui  fait  que 
celle-ci  est  en  quelque  façon  sur  une  île^  aussi  est-elle  mal- 
saine, parce  que  le  fleuve  déborde  tous  les  ans,  au  com* 
mencement  d'avril,  et 'inonde  toute  la  ville  à  l'exception 
de  l'emplacement  qu'occupe  la  cathédrale  :  alors  on  ne 
communique  plus  d'une  maison  à  l'autre  qu'en  bateau. 
Cette  inondation  dure  jusqu'à  la  fin  de  juin  ;  les  Cosaques 
en  aiment  le  séjour,  quoique  malsain,  et  ne  s'établissent 
que  lentement  à  Nçt^o^Tcheikasky  capitale  officiellement 
désignée. 

«  Celle-ci  est  bâtie  depuis  l'année  i8i6.  Elle  est  à  environ 
4  lieues  de  la  précédente,  sur  la  rive  droite  de  l'Aksaï  et  sur 
les  bords  de  la  petite  rivière  de  la  Tourlof  qui  s'y  jette.  Sa 
population  n'est  encore  que  de  9000  habitans;  ses  maisons 
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sont  très*éloignées  les  unes  des  autres  ;  presque  toutes  sont 
en  bois.  Il  7  a  un  fort  bel  hôpital  avec  i  ao  lits  et  une  phar- 
macie impériale.  Toutes  les  autorités,  les  administrations, 
ainsi  que  larsenal ,  y  ont  été  transféi*és;  aussi  le  vieux 
Tcherkask,  qui  renfermait  plus  de  10,000  habitans',  ne  sera- 
t-il  plus  bientôt  quun  bourg  sans  importance,  TzymUanskaïa 
a  des  vignobles  dont  le  produit  est  comparé  au  bourgogne 
rouge  par  les  patriotes  du  pays.  Les  autres  vins  cosaques 
sont  généralement  blancs,  dont  quelques  uns  mousseux  ;  ils 
fournissent  aux  besoins  des  habitans.  Ouroupinskaïa  et 
Louganskaïa  ont  des  foires  très-fréquentées  et  très- 
animées. 

«  Le  pays  des  Cosaques  Doniens  est  arrosé  par  le  Don  (0  et 
ses  affluens  :  parmi  ces  derniers ,  le  Donetz  ou  DanaetZy  ce&\r 
kràîre petit  Don  ^  est  le  plus  considérable,  et  il  a  même  été 
regardé  comme  répondant  plus  particulièrement  au  Tanaïs 
des  anciens  ;  mais  il  est  plus  probable  qu'une  confusion  du 
Yolga  avec  le  Tanaïs  ait  fondé  Tidée  que  les  anciens  se  for- 
maient de  ce  dernier.  Sorti  du  lac  Ivanof ,  le  Don  coule 
d'abord  par  un  pays  de  collines  fertiles  jusqu'à  Yoronech  ou 
Voroneje;  de  là  jusqu'au  confluent  du  Donetz,  il  a  des  falaises 
de  craie  à  gauche,  et  plus  bas  il  entre  dans  une  plaine 
monotone;  ni  chutes,   ni    rochers,  n'interrompent  son 
cours;  mais,  quoiqu'il  ait  dans  l'hiver  6  à  7  pieds  de  pro- 
fondeur, il  couvre  à  peine  en  été  les  bancs  sablonneux  de 
a  pieds;  il  est  donc  de  peu  d'utilité  aux  bateaux,  et  de 
même  que  ses  affluens,  il  roule  des  eaux  à  peine  potables 
pour  les  indigènes  mêmes.  On  a  essayé  de  le  réunir  au 
Volga  par  le  Medifeditza^  ou  plutôt  par  Xllavla;   mais 
cette  communication  pour  des  bateaux  serait  gênée  par  le 
peu  d'abondance  des  eaux  du  Don,  et  par  la  différence  du 
niveau  qui,  du  côté  du  Don,  est  de  5o  pieds  plus  haut 

(0  Duna  en  tatare  >  Tongoul  en  kalmouk.  'Don  ou  doun  est  le  nom  gé- 
néral de  Teau  ,  en  ossètè,  dialecte  persan.  Klaproth ,  Asia  polygl.  ^  p-  9&« 
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que  celui  du  Vol^  (>).  Le  Don  reçoit  cle  la  steppe  Caspienne 
le  Marvjrtchy  dont  les  eaux  presque  stagnantes  semblent 
marquer  l'emplacement  d  un  ancien  détroit  entre  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  d'Azof. 

^  La  mer  d'Azof,  plus  justement  appelée  par  les  anciens 
les  Pabis-Méotides,  n'est  qu'un  lac  marécageux  formé  ps^ 
les  eaux  du  Don  et  quelques  autres  rivières,  Sur  un  bas* 
fond  sablonneux  et  en  quelques  endroits  fangeux.  Ses  eaux 
troubles  et  saumâtres,  mais  non  pas  salées,  nourrissent 
beaucoup  de  poissohs  et  ne  renferment  aucun  rocher; 
mais  elles  sont  basses  à  une  grande  distance  du  rivage; 
les  joncs  s'y  étendent  très-loin.  Le  niveau  s'élève  d'un 
pied  au  printemps*  Nous  connaissons  déjà  le  bras  de  ce 
lac  surnommé  la  mer  Putride. 

«  A  l'est  du  pays  des  Cosaques  Doniens,  et  en  quelque 
sorte  sous  leur  suzeraineté,  une  horde  de  Kalmouks^  de 
la  branche  des  Derbets,  occupe  les  steppes  qui  séparent 
les  eaux  de  la  mer  d'Azof  de  celles  de  la  mer  Caspienne. 
Le  territoire  des  Kalmouks  se  termine  au  Manytch  et  à  la 
Kouma;  il  est  arrosé  dans  sa  partie  orientale  par  la  Surpa^ 
petite  rivière  tributaire  du  Volga,  mais  qui,  par  une  bi- 
zarrerie digne  de  remarque ,  coule  en  sens  opposé  à  son 
fleuve  principal.  La  chsdne  de  collines  qui  sépare  le  bassin 
du  Don  de  celui  du  Volga  continue  à  travers  la  steppe.  Le 
revers  de  ces  collines  est  rapide  vers  le  Volga,  tandis  qu'un 
large  plateau  descend  doucement  vers  le  Don.  Le  niveau 
de  la  mer  Caspienne,  à  Astrakhan,  étant  reconnu  inférieur 
à  celui  de  la  mer  d'Azof  de  i5o  pieds,  et  le  cours  du 
Manytch  ayant  nécessairement  une  pente  de  lo  pieds  au 
moins  dans  son  ensemble,  les  collines  sur  les  bords  de 
cette  rivière  nous  paraissent  ne  devon*  présenter  qu'une 
élévation  de  200  à  3oo  pieds  au-dessus  de  la  mer  Caspienne, 

CO  Loviilz ,  cité  par  G^rgi,  BeschreibuDg ,  tom.  I ,.  pag.  390^ 
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et  de  5o  à  loo  au-dessus  des  Palus-Méotides.  En  se 
servant  du  lit  assez  profond  du  Manytch,  il  serait  dpnc 
facile  de  creuser  ici  un  canal  de  communication  entre  les 
deux  mers.  Lé  calcaire  coquillier  domine  parmi  les  rochers 
de  la  steppe,  qui. au  reste  ne  présente  quun  tapis  de  ver- 
dure, interrompu  vers  lest  par  des  places  stériles; 
quelques  chênes,  ormes  et  saules,  y  élèvent  par-ci  par-là 
leur  tête  languissante.  Les  loups,  les  renards,  les  rats  et 
des  souris  de  diverses  espèces,  \e&  felis  chaus^  ou  chat 
sauvage  des  marais,  la  marte« tigre,  les  cerfs,  les  lièvres, 
un  grand  nombre  de  variétés  du  canard,  enfin  Varaignée- 
scorpion,  dangereux  même  pour  Thomme',  tels  sont  les 
animaux  sauvages  de  la  steppe.  On  fait  du  vin  doux  sur  les 
bords  de  laKouma.  Ces  Kalmouks  sont  au  nombre  de 
5o,ooo,  et  demeuraient  entre  le  Volga  et  le  laïk  (  ou  Oural); 
ils  faisaient  partie  de  cette  horde  qui,  en  1770,  s*enfuit 
jusque  dans  la  Tatarie  chinoise,  pour  se  soustraire  aux 
vexations  de  l'administration  russe.  Le  reste,  fidèle,  fut 
engagé  à  passer  le  Volga  (i).  » 

Elevons-nous  jusqu'aux  cimes  du  Caucase  que  l'on  dpit 
considérer  comme  les  limites  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ;  visi- 
tons la  province  du  Caucase,  la  Grcassie  et  le  Daghestan 
avant,  de  traverser  le  Manytch  et  la  Kouma.  La  propînce  du 
Caucase  est  comprise  entre  le  cours  de  ces  deu)ç  rivières , 
le  lac  Bolcheï  ^  long  de  aà  Ueues ,  que  traverse  le  premier  de 
ces  cours  d'eau,  l'Eïa  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Azof ,  limites 
naturelles  qui  la  terminent  au  nord  ;  et  le  cours  du  Kouban 
et  du  Térek  qui  la  bornent  au  sud,  et  qui  coulant  en  sens 
opposé  vont  se  jeter,  le  premier  dans  la  mer  Noire  et  le 
second  dans  la  mer  Caspienne.  L'extrémité  d'un  rameau  du 
Caucase  d'où  paitent  ces  deux  rivières  comprend  ses  princi- 
pales montagnes;  ailleurs  des  collines  sablonneuses  s'élè- 

(0  Nomadiscke  Streifereien ,  par  B.  Bergmann ,  et  Tanalysc  qui  en  a 
été  donnée.  Nouv.  Ann*  des  Voyages,  tom.  XII ,  pag.  a 53  et  suiv. 
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vent  seules  au  milieu  de  ses  plaines  basses  et  marécageuses. 
Cette  province  se  divise  en  deux  parties  :  au  nord  la  ligne 
du  Caucase ,  ou  la  partie  mijiitaire ,  qui  se  compose  de  forte- 
resses ,  de  redoutes  et  de  stanitzes  de  Cosaques ,  et  qui  est 
soumise  à  Tautorité  militaire  du  commandant  de  la  Géorgie; 
hi province  du  Caucase^  proprement  dite ,  qui  forme  la  partie 
civile  de  ce  gouvernement,  et  dont  relèvent  les  faubourgs 
des  forteresses  situées  aux  bords  du  Kouban,  de  la  Kouma, 
de  la  Molka  et  du  Térek ,  et  les  villages.appartenans  à  l'État 
et  à  la  noblesse.  Des  pâturages  considérables  et  les  bords 
fertiles  des  rivières  fournissent  aux  Kalmouks,  aux  Turco- 
mans  et  aux  Nbgaïs  qui  peuplent  cette  contrée,  leur  subsis- 
tance et  leurs  moyens  d  échange,  auxquels  ils  ajoutent  le 
produit  des  lacs  salés  qui  approvisionnent  de  sel  les  gou- 
vernemens  voisins.  Si  elle  n  était  tempérée  par  la  brise  de 
mer,  la  chaleur  y  serait  insupportable  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée;  Tété  le  thermomètre  s'y  élève  à 
20  degrés;  l'hiver  il  s'abaisse  un  peu  au-dessous  du  point  de 
congélation.  La  vigne  et  le  mûrier  sont  cultivés  dans  les  dis- 
tricts de  Mozdok  et  de  Easliar;  les  montagnes  et  les  bords 
du  Térek  et  de  la  Kouma  sont  bien  boisés  ;  ailleurs  le  bois 
est  rare ,  et  la  tourbe  sert  de  combustible.  De  nombreux 
troupeaux  de  bœufs,  de  moutons,  de  chèvres,  de  porcs  et 
de  buffles,  couvrent  les  pâturages  :  on  y  élève  aussi  le 
cheval  et  le  chameau  à  deux  bosses.  Les  bois  et  même  les 
steppes,  sont  peuplés  de  sangliers,  de  daims,  d'antilopes  et 
d'ânes  sauvages  :  mais  les  seules  bêtes  féroces  que  les  ani- 
maux aient  à  craindre  sont  l'ours  et  le  loup. 

Les  principales  villes  de  la  province  sont  Stavropol, 
Gheorghievsk,  Mozdoket  Kisliar.  Staifropolj  le  chef-lieu,  est 
bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Tachla  qiti  se  jette  dans  le 
Kalaous.  C'est  une  forteresse  qui  renferme  trois  églises, 
quelques  vastes  édifices,  tels  que  le  séminaire,  l'hôtel-de- 
ville  et  celui  de  la  police ,  des  maisons  régulièrement  bâties , 
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des  magasins  considérables  et  2400  habitans ,  non  compris 
la  garnison;  9  tanneries ,  4  fabriques  de  savon  et  7  de  cire 
s'y  sont  établies  depuis  peu  d'années.  Le  faubourg  se  com- 
pose de  400  maisons  en  bois.  La  culture  du  tabac  est  une 
des  branches  d'industrie  des  habitans  de  cette  petite  ville. 
Gheorghieusk  ^  sur  la  rive  gauche  de  la  Podkoumka ,  est 
petite,  assez  bien  foitdfiée  et  bâtie  avec  plus  de  régularité 
que  de  solidité  :  ses  maisons  résistent  rarement  aux  vents 
violens  qui  viennent  de  la  grande  steppe.  La  vue  du  Cau- 
case ,  dont  les  hautes  cimes  sont  couvertes  de  neiges  éter- 
nelles 9  présente  de  ses  murs  un  aspect  magnifique.  On  y  re- 
marque l'hôtel  du  gouvernement,  une  église  grecque,  un 
temple  arménien,  six  hôpitaux,  un  lazaret,  des  casernes 
et  des  magasins  d'approvisionnemens.  Les  environs  de  cette 
ville  de  3ooo  âmes  sont  garnis  d'arbres  fruitiers  et  les  bois 
remplis  de  gibier;  les  faisans  sont  ici  dans  leur  patrie:  on 
les  y  vend  à  vil  prix.  Mozdok^  autre  forteresse,  s'élève  sur  la 
rive  gauche  du  Térek  ;  elle  est  environnée  de  plantations  de 
vignes  et  de  mûriers.  On  y  élève  beaucoup  de  vers  à  soie. 
Ses  rues  sont  larges  et  assez  droites ,  mais  les  maisons  n'ont 
point  de  fenêtres  sur  la  rue  :  ce  qui  lui  donne  un  air  de 
tristesse  y  quoiqu'elle  soit  plus  peuplée  que  les  deux  préeé- 
dentes  :  on  y  compte  5  à  6000  habitans.  Les  femmes  armé- 
niennes s'y  font  remarquer  par  leur  beauté;  on  les  marie 
fort  jeunes  :  il  n'est  pas  rare  d'y  voir  des  mères  de  treize  ans. 
Du  reste ,  le  climat  de  cette  ville  est  malsain ,  inconvénient 
qu'elle  doit  aux  marécages  qui  l'environnent.  Kisliar 
est  la  plus  peuplée  de  la  province  :  elle  renferme  plus  de 
10,000  habitans,  sans  compter  la  garnison.  Elle  est  située 
sur  la  rive  gauche  du  Térek  à  1 5  lieues  de  son  embouchure. 
Exposée  aux  inondations  de  cette  rivière  le  climat  y  est  hu- 
mide et  malsain.  Elle  se  compose  de  maisons  en  briques  et 
en  bois  ;  elle  renferme  un  grand  nombre  de  distilleries  et  fait 
un  bon  commerce  en  eau-de-vie,  en  vin,  en  étoffes  de  laine 
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et  de  soie.  A  sept  lieues  au  sud-ouést  de  Gheorghievsk,  près 
de  la  limite  delà  province,  s'élève  le  fort  de  KonstanUnogonk 
sur  la  rive  gauche  du  Podkoumok.  La  découverte  que  Ion 
a  faite,  dans  ses  environs,  de  plusieurs  spurces  sulfureuses 
chaudes  et  de  sources  gazeuses ,  y  a  provoqué  la  fondation 
d'un  village  appelé  Alexandersb'ad  ^  où  se  réunissent  tous 
les  ans  un  assez  grand  nombre  de  baigneurs  et  de  buveurs. 
«  C'est  surtout  le  long  des  rivières  du  Manytch  et  de  la 
Kouma ,  que  Ton  trouve  des  plaines  entièrement  arides  ou 
faiblement  imprégnées  deau  saumâtre,  beaucoup  de  co- 
quillages, et  un  sol  très*peu  élevé  au-dessus  du  niveau  des 
deux  mers  voisines.  G  est  donc  en  suivant  les  lits  de  œs 
deux  rivières  qu  on  pourrait  retrouver  les  traces  de  cet 
anciendétroit  (O9  que  plusieurs  savans  supposent  avaîr  jadis 
uni  la  mer  Caspiffline  aux  Palus-Méotides;  car,  plus  au 
nord,  s'élèvent  des  collines  qui  séparent  le  Don  du  Volga; 
plus  au  midi,  en  s  approchant  des  sources  du  Kouban  et  du 
Térek,  on  voit  le  sol  s  élever  doucement,  le  terrain  noir  re- 
couvrir les  couches  de  sable ,  et  la  végétation  ordinaire  de 
ces  climats  remplacer  les  plantes  salines.  Nous  nous  bor- 
nerons à  cette  indication  des  faits  certains  et  de  la  possibi*- 
lité  qui  en  résulte  ;  une  discussion  de  Texistence  réelle  de 
ce  détroit  serait  déplacée,  tant  qu  on  n  en  aura  pas  apporté 
des  preuves  historiques;  car,  pour  ce  qui  regarde  les 
siècles  antérieurs  à  l'histoire ,  nous  les  livrons  volontiers 
aux  géologues  et  aux  poètes.  Tous  les  anciens  connais- 
sent déjà  cette  plaine  dans  son.  état  actuel;  leurs  variations 
sur  sa  largeiu*  sont,  comme  tant  d autres  contradictions 
des  anciens ,  dues  à  des  mesures  prises  sans  les  instrumens 
et  les  soins  nécessaires  :  enfin,  le  passage  d'où  Ion  a  trop 
légèrement  conclu  que  dans  le IV®  siècle  de  lere  vulgaire, 
cet  isthme- était  couvert   de  marais  (2) ,   indique    seule- 

(0  Dureau  de  la  MdUe ,  Géographie  physique  de  la  mer  Noire. 
(>)  Prise ^  de  Légat,  apud  Strkter,  Memorias  popul.  I  ^  5i3.  Nonolwtaiit 
Pallas,  premier  Voyage ,  III,  574. 
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ment  un  lac  maré^^ageux  ^  çehxi  de  Bolchd\  /{ui  existe 
encore. 

«  Toutes  ces  terres  basses  qui  s'étendent  à  lest  du  pays 
des  Cosaques  Tchernomorskoi  et  au  nord  du  Kouban  et 
du  Térek,  sont  habitées  par  diyerses  tribus  de.Gosaques  et 
de  Tatares-Nogaïs.  Ces  derniers ,  obligés  de  se  traîner 
de  lande  en  lande,  vivent,  en  hordes  sous  la  protection  des 
Russes;  ils  se  npumâseiit  du  produit  de  leur  bétail,  dun 
peu  de  millet,  ou  bien  de, quelques  actes  de  brigandage 
qu'ils  trouvejit  de  temps  à  autre  occasion  de,  commettre. 
Des  châtimens  barbares,- tels  que  la  perte. dun  Inns  ou 
dun  pied  qu'on  leur  coupe,  ont  fini  par  répandre  une 
salutaire  terreur  parmi  ces  malheureux  .vagabonds.  Des 
témoins  oculaires  font  un  récit  assez  touchant  de  la  ma"> 
nière  dont  les  parens  accueillent  ces  individus  nmtilés  ;  ils 
s'empressent  d'arrêter  leur  sang,  en  les  baignant  de  lait 
chaud ^. et  les  çcmduisent  ensuite  dans  leurs  cabanes,  où 
ils  leur  prodiguent  leurs  soins»  Les  Cosaques,  forment  le 
peuple  dominateur;  leur  principale  tribu  porte  le  surnom 
de  Grebemki;  une  autre  3e  distingue  sous  celui  de  Sqrmen^ 

•  £n  passant  le  Kouban  ou  le  Térek,  nous  trottxrons, 
sur.  les  flancs  setH^ntoqnaux  du  mont  Caucase,  la  fameuse 
nation  des  Circas»iens^  dont  le  véritable  nom  estTcherkesses. 
On  peut  les  diviser  en  deux  clauses,  les  Circassîens  du  Kou-^ 
ban,  et  lesCircassiensdu  A^o&â^dA  ou  de  la  Kabardie,  appe^ 
lés  quelquefois  lUbardiniens*  Il  est  probable  que  les  Zjges 
de  Strabon,  les  Ziches  et  Zeches  des  auteurs  byzantins  (<)  ^ 
étaient  une  tribu  circasaenne ,  puisque^^j^,  en  drcassxeii  ^ 
signifie  homme  (3)*  LeaOssètes  les  nomment  encore  Kasacki^ 
ce  qui  rappelle  les  Kasaches,:  établis  ;  selon  les  Byzantins  et 
les  Annales  de  Nestor,  au  X®  siècle,  dans  les  environs  du 
Caucase,  Ënfin^.  le  nom  des  Kerketes  de  Strabon  paraît 

(0  Voyez  StrittéT,  Mèmoriae  j>opal.  art.  Zecchica. 
(0  i^oMmis^,  Cancasusvp.  iSL. 


Digitized 


by  Google 


64  LIVRE    QUAtTRE-VlirûT-HUITIÈME. 

offrir  les  mêmes  sons  que  le  nom  de  Tcherkès  ou  Tcher- 
kesses ,  ce  qui  a  déterminé  Pallas  et  Reineggs  à  consi- 
dérer cette  tribu  ancienne  comme  la  véritable  souche  des 
Circassiens.  Ce  qui  paraît  décidé  ^  au  milieu  de  ces  incer* 
titudes,  cest  que  les  Circassiens  sont  les  vrais  indigènes  de 
ces  contrées. 

«  La  plus  remarquable  des  tribus  circassiennes  du  Kou* 
ban  est  sans  doute  celle  des  Temirgoï;  ils  habitent  plus  de 
4o  villages  fortifiés,  et  peuvent  mettre  2000  hommes  sur 
pied.  Vers  lorient  des  Temirgoï,  séjournent  les  Besleméy 
borde  qui  vit  dans  laisance.  On  porte  leur  nombre  à  i5oo 
familles  ;  leurs  princes  sont  parens  des  Kabardiens  ;  ils 
s'unissent  avec  ceux-ci  et  les  Nogaïs  pour  se  livrer  à  leurs 
brigandages.  Ils  vendent  dans  les  montagnes  les  prisonniers 
qu'ils  font  sur  les  Russes ,  et  ne  gardent  que  les  enfans. 
La  plupart  sont  riches  en  bestiaux,  et  surtout  en  moutons. 
En  hiver,  ils  tiennent  leur  bétail  près  de  leurs  habitations 
sur  le  bord  de  la  Laba,  dans  des  enclos  fermés  de  claies. 
Au  printemps  et  en  automne,  ils  mènent  poutre  leurs  trou- 
peaux sur  les  rives  de  FOuroup  et  dû  lac  salé  de  Kasma. 
Ils  ont  pour  voisins  les  Mouchdks^  bons  agriculteurs ,  qui 
élèvent  du  bétail,  et  qui  profitent  de  la  pêche  que  leur  of- 
frent de  nombreuses  rivières.  Les  Schagacki^  au-^dessous 
de  la  forteresse  turque  d-Anapa,  ont  un  prince  qui,  jadis, 
tenait  des  vaisseaux  dans  la  mer  Noire.  Les  Circassiens  de 
la  Kahardie  méritent  le  nom  d  une  nation  à  demi  civilisée. 
Ils  habitent  un  pays  fertile,*  situé  vers  le  milieu  du  Cau- 
case ,  sur  les  flancs  septentrionaux  de  cette  chaîne;  le  cours 
du  Térâi  en  forme  la  limite  au  nord  ;  le  pays  des  Kistes^ 
Tchetchentzi  lavoisine  à  lest  :  on  divise  leur  pays  en  grande 
et  petite  Kahardie. 

«  Les  Circassiens  de  la  Kahardie  se  distinguent  de  tous 
les  peuples  du  Caucase  par  leur  beauté  et  leurs  grâces. 
Les  hommes  sont  dune  taille  d'Hercule:  ils  ont  le  pied 
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petk  et  le  pcôgnet  fort^  ils  dirigent  nierTéilléilsemem  mi 
eoup  de  sabre.  Le»  fieinines  ont  les  formes  d^câtes  et  vo- 
luptueuses :  une  peau  blanche^  des  cheveux  diâtains  ou 
Bûirs^  une  figure  régulière,  une  taille  sTeIte,un  beau  sein, 
et  cette  propreté  qui  4lonne  un  si  grand  relief  à  la  beauté  ; 
T.oilà,dit-on ,  ee  qui  fierait  admirer  les  Gircassiennes ,  même 
au  milieu  de  TEu^ope.  D'autres  Y07a|;éurs  assurent  que  ees 
beauiés  sont  d'autant  plus  admirées,  que  la  teinte  de  leur 
cfae^nelure  se  rapproche  de  la  couleur  rousse. 

«  Le  prince  ou  gentilhomme  circassien,  c'est-à-dire ,  qui- 
conque n'est  pas  serf,  et  qui  possède  un  cheval ,  a  toujours 
sur  lui  un  poignard  et  des  pistolets ,  et  sort  rarement  sans 
son  sabre  et  son  carquois.  liC  ceinturon  du  safare  est  at- 
taché âur  le  ventrej  un<^sque  et  une  cuirasse  lui  couvrent 
la  tête  et  la  poitrine.  C'est  l'image  fidèle  d'un  chevalier  du 
dixième  ou  onzième  siècle.  La  Kabardie  entière  peut  mettre 
sur  pied  r5oo  gentibhommes  appelés  usden^  et  10,000 
paysans  ou  serfs  en  état  de  eombattre.  Mats  les  princes 
kabardiniens  s'affaU>lissent  entre  eux  par  des  hostilités  con- 
tinuelles. 

o  Le  sol  de  la  Kabardie  est  excellent  et  très -propre  à 
l'agriculture;  les  hivers  y  sont  rudes,  mais  courts,  et  la 
chaleur  de  l'été  n'y  est  pas  excessive.  Les  habitans  négligent 
les  dons  de  la  nature  :  ils  ne  tirent  aucun  avantage  des 
belles  forêts  de  chênes,  d'ormes  et  d'aunes  qui  couvrent 
leurs  eoUixies  ;  ils  pourraient  exploiter  des  métaux  plus 
précieux  que  le  fer  et  le  cuivre,  dont  ils  se  servent  pour  la 
£abricalion  de  leurs  armes. 

«  Les  Giiieassiens  construisent  leurs  maisons  d'une  mince 
charpente  et  de  claies  de  buissons  peintes  en  blanc;  ils 
savent  y  amener,  avec  beaucoup  d'adresse,  au  moyen  d'un 
canal,  les  eaux  de  l'un  des  ruisseaux  les  plus  voisins.  Les 
auberges  sont  recommandables  par  leur  propreté.  Les  pay<- 
sans  ou  serfs,  et  les  prisonniers  de  guerre  réduits  en  es* 
VI.  5 
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davag»^  Aont J[^h«rg;c8  de9  adbna  d^:  ragrioniture  et  de  la 
garde  du  bêlàil.  De  grjsindies  oharme»^  anxqueUes  sônc  at- 
telés six  à  hui(  bowft)  sillonnent  né  sol  fertile  ;  le  daaMwve 
y  vient  s^ns  .être  éeioÀ  Vn  grand  nombre  de  cbeTres ,  de 
brebis,  dfl  hctnb  et  de  cheviutx  alimentent  les  riobesses 
c]«^<^*ç^4^ens*rJ9s.  Vendent  de  la  la^ne.  el  d^la  <âi^  Les 
çl^evaux  6^  difttingwnt  par  la  beauté,  la  forcé ,  et  surtout 
par.  llalgiU^é.  Chaque  prû»fle  au  ^ntiibomnie. marque  ses 
poulains  de  bç^ae.  race  arec  un  fer  cbaad  $  celui  qui  pro« 
fane  cettâ.  m^^ue^  ou  qui  la  met  à  un.  cbeval  eoimuun  y 
QStpuni  de  tno.ii;». .   :      , 

, ..«  L|9ur  ^ysi^èrae  féodal  eét  aussi  très-hsmarquabie.  Le  s»- 
jet.,  qui  appartient  au  prince  en  toute  propriél»,  quoique 
cependant  on  ne  le  vende  pas,  est  obligé  à  toute  sorte  def 
services  personnels.;  .mais  il  né  paie  paa  de  contiributiôns. 
Le  genûlhomo^.  maintient  Tordre  parmi  le  peuple^  et  rend 
de3  services  militaire^  au  prince*  Celui-ci  tient,  table  ou- 
verte, et  ,cl>acun  de  eemu  qui  possèdent  des  trcmpeaBaifon*- 
tribue  pour  sa  part  aui^  frais  de  la  consommation;  Les 
mariages  se  font  selon  les  richesses  et  la  naissance;  le.  sim- 
ple gentiUiomme  qui  enlève  une  princesse,  encourt  la  peine 
de  mort.  Au  moment  de  la  naissance  d  un.ptinee  ou  d^une 
princesse,  il  se  pi^ésente  un  noble  qui  se  cbai^gê  de  sonp 
éducatiqm.  Le  père  et  la  oière  bannissent  leurs  enfaiia  de 
l^ur  présence,  jusqu a  lepoque  où  le  rejetofa  mâle  est  eir 
état  de  combattre,  et  la  fille  prête  à  recevoir  un  époux. 
Ce^l;,$pus  ]b.  surveillatice  de  son  mattre  que  le  gàreon  s  exi^roe 
à  la  chasse,  au  pillage  et  à  la  guerre.;  pour  rédompénsè:,  il 
lui  voue  une  partie  de  sob  butin  ;  ce  lut.  ainsi  qiie  jadis  le 
centanr^'Gbiirpn  éleva  le  jeune  Achille.  Des  alimena  simples 
et  légers  'Conservent  À  la  fiUe  de  condition  cette  «aille  swbe 
qui  convient  à  une  princesse,  et  dnlui  apprend  à  broder,* 
à  coudre^  à  tresser  de  la  paille,  et  à  en  faire  de  petites  oor* 
beilles.  Leâ  nouveau-mariés,  se  voient  en  secret  pendant 
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un  su;  la  femme  reçoit  mb  époux  dans  Fombre  de  la  nuit» 
et  le  fiiit  entrer  par  la  fenêtre.  Ils  ne  se  montrent  à  leuri 
parens  que  lorsqu'il  existe  un  gage  de  leur  union.  Ces  traits 
de  ressemblance  entre  les  femmes  circassiennes  et  les  Ama- 
aones,  se  rattachent  à  lancienne  tradition  des  Circassiens 
sur  les  liaisons  qu'ils  eurent  avec  une  nation  nommée  £179- 
metch  (nom  d'où,  les  Grecs  ont  pu  faire  Jlmazon);  de  là 
cette  hypothèse  ingénieuse ,  d'après  laquelle  les  Gircasrietti 
seraient  lesSarmates,  descendans  d'un  mélange  de  Scythes 
et  d'Amazones  (i). 

«  Les  princes  et  les  nobles  circassiens  parlent  èmre  eux 
une  langue  particulière ,  inintelligible  au  peuple»  N'est»ce 
qu'une  institution  politique,  ou  serait-ce  la  preuve  d'une 
origine  dififérente?  Il  existe  parmi  les  Circassiens  un  droit 
d'ho^talîté  qu'ils  nomment  hunadi.  Heureux  l'étranger  qui 
l'obtient!  son  hôte  le  reconmiande  à  tous  ses  parens  ;•  et  fût« 
il  chargé  du  plus  grand  crime  »  il  est  néanmoins  ensûr^ë,, 
parce  que  son  hôte  en  répond  sur  sa  tête.  Les  Circassiens 
tirent  une  Tengeance  éclatante  de  ceux  qu'ils  Croient  cou^ 
pables  de  la  mort  de  leurs  parens.  La  famille  entière  dû 
criminel  partage  son  fdrfiiit  ;  et  si  la  vengeance  du  sang 
n'est  pas  éteinte  pair  une  indemnité  pécuniaire,  elle  se 
transmet  par  le  nmriage. 

«  Autrefois  chrétiens  presque  sans  culte,  ces  peuples  sont 
à  présent  des  mahométans  peu  scrupuleux  et  peu  zélés. 
Les  mausolée»  circassiens  sont  constrtdts  avec  des  pierres 
de  taille,  et  entourés  de  colonnades.  On  sait  combien  les 
femmes  delaCi^cassie  sont  recherchée»  pour  les  sérails  de 
l'Orient.  Maigre  la  sui^eillancedésRusses,  k  cupidité  trOuVé 
encore  le  moyen  de  vetidre  en  Turquie  un  aS^z  grand 
noitibre  d  escbtes  drcassieimlés.  » 

La  Petite-Abasie  s'étend  entre  le  Kouban  et  la  Malka,  sur 
le  revers  septentrional  du  Caucase.  Le  sol  en  est  fertile  et 

(0  Beineggs ,  Topographie  du  Caucase,  I ,  a38.  Pallas ,  ï ,  390. 
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bien  arrosé;  les  habitons  sont  plutôt  pasteurs. qa agricul- 
teurs; ils  forment  environ  5ooo  familles,  et  sont  gouver- 
nés par  des  nobles  et  des  chefs  de  tribus. 

Les  Ahasekia  ou  Ahasekhi  s*étendent  jusque,  sur. les 
cimes  du  Caucase ,  près  des  sources  du  Laba^  rivière  de  60 
lieues  de  cours  qui  se  jette  dans  le  Kouban.  Us  forment 
environ  i5,ooo  familles  d'origine  circassienne.,  qui  se  di* 
visent  en  trois  principales  tribus  :  les  EnUnoksy  les  Antchoks 
et  les  Jedeghis.  Autrefois  ils  ne  vivaient  que  de  brigandages  ; 
aujourd'hui  ils  se  distinguent  par  la  douceur  de  leurs  mœurs  y 
par  leur  haute  stature  et  leur  robuste  constitution. 

Les  Kisilbekksj  Abases  d'origine,  ne.se  ccmiposent  que 
de  200  familles,  près  des  sources  du  Laba.  Les  Temirgoïsy 
vingt  fois  plus  nombreux,  sont  fixés  au  nord  des  Abaaekhs. 
Les  Atûioïsj  peuple  de  4oo  familles,  sont  voisins  des  pré* 
oédens.  Les  Sapcfiiksj  qui  forment  10,000  fantilles,  occupent 
une  partie  de  la  plaine  traversée  par  le  Kouban.   . 

Nous  iie  nommerons  point  vingt  autres  peuplades,,  plus 
ou  moins  nombreuses,  telles  que  celle  des  Ba^sianSy,  celle 
des  Tchégèmsy  ceUe.  des  Bcdkaré  et  celle  des  Kamtchas  ou 
Karatchiaghi,  Ces  derniers  méritent  quelque  attention.  Ils 
sont  généralement  beaux,  et  ressemblent  plutôt  aux  Gséor* 
giens  qu'aux  Tatares;  ils  sont  moins  pillards  et  moins  gros- 
siers que  leurs  voisins  les  autres  Abases  et  que  les  Tcher- 
kesses;  leurs  femmes  sont  jolies  et  bien  faites.  Dans  leurs 
cérémonies  fuBelnres  les  hommes  se  donnent  de  grands 
coups  à  la  tête;  les  femmes  s'arrachent  les  cheveux;. tous 
poussent  des  burlemens  affreux,  et,  après  TenteiTement,  ils 
^  reunissent  dans  un  festin  où  chacun  s'enivre  à  l'envi.  Us 
élèvent  de  nombreux  troupeaux  de  moutons,  de  chevaux, 
d'ânes  et  de  mulets.  Leur  industrie  se  borne  à  la  fabrication 
de  quelques  étoffes  qui  leur  servent  de  vétemens,  et  leur 
commerce  à  l'exportation  du  tabac  qu'ils  cultivent  ^  et 
des  fourrures  qu'ils  se  procurent  par  la  chasse;  objets 
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qu'ils  échangent  contre  de  la  quincaillerie,  âes  pipéi,  des 
aiguilles,  des  soieries  et  des  armes  que  leur  procurent  les 
Iméréthiens.  Ds  ont  quelques  indices  du  christianisme;  on 
assure  que  dans  leur  pays  on  voit  une  église  ancienne , 
encore  bien  conservée;  ufi  chemin  frayé  à  travers  les 
rochers,  et  garni  de  bras  de  fer  des  deux  côtés,  y  conduit 
en  serpentant,  et  Tintérieur  du  bâtiment  renferme  un  Évan* 
gile  et  des  rituels  en  langue  grecque, 

«Ces  peuples  ont  des  troupeaux- de  bœufs  assez  considé- 
rables; on  vante  également  leurs  mulets;  ils  cultivent  du 
millet  et  de  Tavoine;  ils  tirent  du  plomb  des  mines  du  Kar- 
gaichin^TaUj  c'est-à-dire  le  mont  de  plomb;  ils  préparent 
du  salpêtre  et  vendent  de  la  poudre.  » 

M«  Reineggs  a  observé  dans  ces  contrées  beaucoup  d'ob- 
jets intéressons  pour  lliistoire  naturelle  :  plusieurs  vallées 
sont  remplies  d exhalaisons  sulfureuses,  et  la  foudre  y 
tombe  plus  fréquemment  qu'ailleurs.  Près  de  la  rivière  de 
Jetchick^  qui  se  jette  dans  le  Kouban,  il  y  a  des  sources 
diaudes  d'une  àcreté  si  mordante,  qu'elles  causent  des  en- 
flures à  la  bouche  (O*  Dans  les  environs  du  mont  Elbours, 
il  y  a  une  colline  composée  entièrement  d'un  gravier  de 
mica  doré  si  peu  cohérent,  que  les  hommes  et  les  chevaux 
s'y  enfoncent  comme  dans  de  l'eau.  On  trouve  dans  les 
hautes  montagnes ,  vers  les  sources  du  Térek ,  des  colon- 
nades de  basalte  en  prismes  de  trois,  de  cinq,  de  huit  et  de 
neuf  pans  (2). 

Dans  la  proximité  de  XElbout^^  dernière  sommité  du 
Caucase,  habitent  les  Suanètes  ou  Souanes.  «Ces  peuples, 
dont  le  nom  signifie  dans  leur  langue  habitans  des  hautes 
montagnes j  sont  actuellement  libres,  et  n'ont  de  liaisons 
avec  les  Géorgiens  que  sous  le  rapport  du  dialecte*  Rien  n'é- 
gale leur  malpropreté,  leur  rapacité  et  leur  aptitude  en  £ût. 

(0  Reineggs,  Topographie  du  Caucase,  I,  291. 

(»)  lÂem,  ibid. ,  I^  086.  Tab.  III.  Comp.  Georgi^  U,  970. 
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d'artni^.  Le»  feinmes  envèloppenl  leur  tète  dam  an  mou* 
qhoir  de  Iîb  de  couleur  Touge,  de  maaièi^  qu*on  ne  leur 
voit  qu-un  tieil.  De  U  vient  peut-être  la  fable  géographique 
dwe  iiation  de  borgnes  ou  monommati*  On  peut  aussi  re^ 
garder  les  PAtiropA^eSj  cest-à-dire  les  mangeurs  de  ver-^ 
inine)  qui,  selon  Strabon,  habitaient  cette  contrée»  comme 
les  anci^us  parens  des  Sbuanes.  Des  montagnes  d'ardoise 
presque  inaccessibles  qui  séparent  la  Mingrélie  des  pays  des 
Âbases  et  des  Basians,  et  qui  s'étendent  jusqu'aux  confins 
de  ce  dernier,  mettent  les  Souanes  à  l'abri  de  tout  danger; 
ils  y  demeurent  au  nombre  de  5oqo  familles,  sans  chef  et 
sans  prince.  Redoutés  déjà  de  l'empire  byzantin,  ils  se  font 
encore  une  renommée  par  leur  valeur  sauvage  ;  une  taille 
haute  et  avantageuse  contribue  à  les  faire  craindre.  Us 
saven);  mauier  le  fusil,  composer  la  poudre,  et- fabriquer 
toutes  sortes  d'ai*mes;  leurs  mines  fournissent  les  matériaux 
nécessaires.  On  a  trouvé  che?^  eux  du  plomb,  du  cuhrre,  des 
yases  ^t  des-  chaînes  d'or  et  d'argent. 

«  Les  Ossètes  habitent  à  )  est  des  Ba»ans.  Ils  sont  voisina 
des  Mouzoriens,  En  voyant  leur  vêtement,  leurs  cheveux 
d'un  châtain -clan*  et  leur  barbe  rousse,  on  dirait  que  ce  sont 
des  paysans  de  la  Russie  septentrionale.  Us  se  donnent  eux*' 
mêmes  le  nom  diltanes^  et  appellent  leur  pays  Iromstan; 
leur  langage  a  quelques  rapports  avec  la  langue  allemande, 
avec  l'esclavon ,  et  surtout  avec  le  persan.  lie  pays  des  Ossètes 
domine  les  communications  avec  la  Géorgie;  il  s'étend  de» 
puis  les  sources  du  Térek  jusque  sur  la  cime  du  Caucase; 
dans  ces  montagnes  escarpées,  séjour  de  l'hiver,  toutes  les 
rivières  coulent  avec  une  rapidité  étonnante.  Les  mœurs  des 
Ossètes  sont  d'une  simplicité  caractéristique;  leur  manière 
de  saluer  consiste  dans  un  attouchement  de  la  poitrine 
pour  les  hommes,  ou  du  sein  pour  les  femn^ea.  Dans  les 
funérailles  d'un  Ossète,  il  règne  une  ostentation  de  douleur 
très-bruyante;  les  femmes  se  déchirent  le  sein  et  menacent 
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de  se  précipiter  du  haut  en  bas  d'un  rocher;  puis  on  bok 
«et  on  mange  en  l'honneur  du  dëfîint  pendant  troi»  jours. 
Les  maisons  des  Ossètes  sont  autant  de  petits  châteaux-forts  ; 
quoique  Tassairc  de  la  Russie,  ils  vivant  dans  une  indéjilenr 
danoe  sauvage. 

«(  On  prétend  avoir  rencontré  dans  cette  partie  du  Caucase 
un  grand  oiseau  d'un  plumage  bigarré  très-beau,  qui  res- 
semble à  un  faisan;  les  Ossètes  le  nomment  sjrm;  il  vit 
dans  une  sorte  d'alliance  avec  les  bouquetins  qui  partagent 
sa  solitude;  à  l'approche  d'un  chasseur,  il  fait  partir  un 
sifflet  aigu  qui  devient  un  avertissement  pour  le  quadrupède 
poursuivi.  On  trouve  encore  dans  le  canton  des  Ossètes  de^ 
milliers  de  cavernes  taillées  dans  des  rochers  escarpés,  sur 
des  montagnes  inaccessibles ,  ordinairement  d'une  hauteur 
de  dix  brasses.  Elles  sont  abandonnées,  mais  on  y  recon- 
naît des  vestiges  d'anciens  habitans  («).  Le  fort  de  Dariela  est 
situé  aux  frontières  orientales  de  l'Ossétie;  il  ne  faut,  pour 
rendre  imprenable  ce  passage,  que  des  fortifications  légères 
et  une  faible  garnison;  On  a  agrandi  le  défilé  qull  comman- 
dait, ^t  l'on  a  construit  une  nouvelle  forteresse  pour  rem-- 
placer  l'ancien  fort,  maintenant  en  ruine. 

«  La  tribu  la  plus  (considérable  des  Ossètes  est  celle  des. 
Dugores ,  qui  se  compose  d'environ  3ooo  familles.  On 
prétend  qu'ils  sont  tributaires  des  Bâdilles,  espèce  de  che- 
valiers domiciliés  dans  les  plus  hautes  montagnes,  et  qu'une 
petite  rivière  sépare  d'une  autre  tribu  inconnue,  celle  des 
Nitigures;  ce  dernier  nom  parait  hunttique.  Les  Tcherkes- 
safes  ont  des  bois  sacrés ,  divisés  en  plusieurs  sections,  sui- 
vant le  nombre  de  leurs  familles.  Tous  les  ans  ils  célèbrent 
des  fêtes  qui  durent  huit  jours,  et  qui  ressemblent  à  celle 
des  tabernacles  parmi  les  Juifs  ;  les  voyageurs  et  les  passans 
sont  libéralement  invités  d'y  prendre  part  y  et  l'une  des 
familles  se  charge  du  soin  de  les  r^aler.  lies  Dimfars^  peu* 

(0  Palias ,  premier  Voyage,  VII ,  p.  55.79.  ^««w^g'fl'*i  I?  *33. 
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plade  rëpubUcaiiiey  combàuem  et  br«(veût  les  Dugores.  On 
trouve  dans  leur  canton  une  oayemfie  Ae  Saint*Nicola9j 
indijce  d^  leur,  ancienne  religion*  Ce  saint  riuise  est  c^ise  y 
paraître  sous  la  forme  d  un  aigle  pour  reeeToir  la  viande 
qui  lui  eèt  offerte;  on  s'imagine  bien  qu*il  ne  manque  pas 
doiseaux  de  proie  qui ,  à  cet  égard  ^  remplacent  parfaitement 
le  saint. 

«  La  contrée  montagneuse  qui  s  étend  à  lest  de  FOssétie^ 
au  nord,  entre  les*  fleuves  Soundja  et  Aksaï^est  nommée 
Kistie  ou  Kistetie^  par  les  voyageur*  et  les. géographes 
russes.  Cest,  comme  la  Kabsffdie,  un  pays  de  forêts  et 
de  pâturages  y  avec  des  cantons  très-propres  à  Tagriculr 
ture  (i).  Les  diverses  tribus  sauvages  qui  y  demeuteni 
sont  connues  sous  plusieurs  noms  généraux;  les  Géorgiens 
les  appellent  Kistes;  les  Tatares,  Mizshegis  :  lenr  tribu 
principale  prend  le  nom  dUngouches  ou  IntpuscAet.  On 
distingue  encore  les  Tohetchentzes  ou  Tetentzes y\e&  Ka^. 
raboulaks  et  les  Tauschss.  Us  parlent  tous  une  langue  parti- 
culière, qui  semble  remonter  aux  temps  les  plus  reculés. 
Dans  les  combats  ils  portent  un  bouclier,  et  cet  usage  an-, 
tique  les  distingue  de  tous  les  autres  habitans  du  Caucase. 

«  Parmi  les  Ingouches  on  remarque  des  traces  dldées 
chrétiennes.  Ils  adorent  un  seul  dieu  qu'ils  nopiment  Dœle^ 
et  consacrent  le  dimanche  au  repos ,  mais  ne  rendent  ce^ 
jour-là  aucun  culte  à  la  divinité.  Ni  la  naissance ,  ni  la 
mort  ne  sont  accompagnées  chez  eux  de  cérémonie»  reli- 
gieuses. Un  solitaire  appelé  le  Zannistag^  vivant  dans  le 
célibat,  et  demeurant  à  côté  d'une  église  antique,  remplit 
les  fonctions  de  prêtre  ;  devant  une  ^assemblée  nombreuse , 
sixr  un  autel  de  pierre ,  il  immole  une  quantité  de  brebis , 
blanches,  que  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus  dis-, 
tinguées  fournissent.  Cette  église  ai^cienne,  située  dans  le 
territoire  des  Ingouches,  porte  une  inscription  gothique , 

(«X/^Gwryi,  Russie,  IV,  971. 
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et  reiiferme  des  livres  latins  ornes  de  camctères  dorés  ^ 
bleus  et  noirs  ^  livres  révérés  comme  des  reliques.  Trente 
}>etites>demeure$  d'ermites  sont  établies  dans  la  proximité 
de  ce  sanctuaire  )  asile  respecté  au  milieu  des  guerres  éter* 
nelles  qui  divisent  ces  barbares. 

«  Les  Ingcuches  ont  une  physionomie  caractéristique , 
et  une  prononciation  si  dure ,  que  l'on  croirait  qu'ils  rou- 
lent des  cailloux  dans  la  bouche.  Ils  fortnent  environ  800 
familles.  Chez  ce  peuple,  les  femmes  se  livrent  aux  soins  du 
ménage,  à  la  fabrication  des  vétemens  et  aux  travaux  de 
l'agriculture,  tandis  que  lès  hommes  s'occupent  par  goût  de 
la  guerre  et  de  la  chasse.  Cependant  depuis  quelques  années 
ils  s'adonnent  aux  occupations  agricoles,  et  sont  parfaite- 
ment soumis  au  gouvernement  russe.  Ce  sont  eux  qui  arrê- 
tent les  brigandages  des  Tchetchentzes.  Il  existe  au  milieu 
des  montagnes  d'autres  Ingouches  appelés  Dalnij  c'est-à- 
dire  éloignés,  qui  ont  conservé  leur  caractère  féroce,  et 
qui  ont  peu  de  relations  avec  les  Russes. 

«  Les  Karaboulaks  méritent  l'attention  à  cause  de  leur 
idiome ,  qui  semble  être  celui:  des  fameux  Alains  ;  car  la 
ville  de  Theodosia  j  en  Tauride ,  était  désignée  par  le  mot 
alanique  Ardauda  qui  signilie  sept  dieux;  or,  ce  terme  a 
encore  la  même  signification  chez  les  Karaboulaks  (0. 

•  Les  Tchetchentzes  ou  Tetentzes  demeurent,  dans  sept 
grands  villages,  au  milieu  d'immenses  forêts^  Ces  peuples 
étendent  au  loin  leur  brigandage ,  parce  que  leurs  montagnes 
inaccessibles  les  mettent  à  l'abri  des  poursuites  des  Cosaques. 
'  «  Du  côté  du  sud-est  on  trouve  les  Tousches  W ,  c'est-à-dire 
les  répeurs  ^  nom  qu'ils  doivent  à  leur  superstition.  Le  nombre 
de  leurs  familles  est  d'environ  5ooo.  Us  ont  en  vénération 
les  chats.  On  dit  que  le  père  donne  à  son  fils,  à  l'âge  de  six 

(0  Peiipl.  Euxin.  Jnonym.  in  Geog.  Grœc.  Min,  Bommel,  sur  le 
Caucase,  dans  le  Magasin  Ethnographique,  I ,  p.  90. 
W  TWci,  de  Plolémée.  . 
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à  sept  ans,  une  jeune  fille  adulte  pour  épouse,  et  que  just[uà 
la  puberté  du  jeune  homme,  il  remplit  les  fonctions  mari- 
tales; les  enfans  qui  naissent  de  cette  union  sont  élevés 
comme  faisant  partie  de  la  famille  :  cette  singulière  cou^ 
tume  existait,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope. On  prétend  avoir  remarqué  chei  les  Tousches  l  ac- 
couplement de  Tâne  et  de  la  vache,  et  Ton  dit  qull  en 
résulte  la  naissance  d'un  mulet,  petit,  mais^très-fort  (0«  *» 

Toutes  ces  tribus^  et  plusieurs  autres  moins  connues, 
sont  indépendantes  et  gouvernées  par  des  princes,  que  dei 
inimitiés  particulières  ou  l'amour  du  pillage  arment  sou- 
vent les  uns  contre  les  autres.  La  Russie  lève  sur  eux  quel^ 
ques  impôts,  ne  se  mêle  pas  de  leur  administration  ni  de 
leurs  querelles,  et  les  considère  seulement  comme  une 
barrière  destinée  à  défendre  ses  frontières  asiatiques. 

Les  villes  de  la  province  du  Caucase ,  se  réduisent  à  un 
petit  nombre.  Fl^uiekaçkas  y  près  des  bords  du  Térek ,  n'est 
qu'une  espèce  de  village.  jîndfiM^a  ou  Endery-j  sur  la  rivcî 
droite  de  l'Aktach,  est  la  plus  considérable  de  la  contrée , 
elle  se  compose  de  3ooo  maisons;  plusieurs  princes  kou- 
mouks  j  résident;  c'est  dans  ses  marchés  que  les  Lesghis 
vont  vendre  les  fruits  de  leurs  brigandages. 

La  ville  de  Kkoundsc^hj  appelée  aussi  ^^arou  Aouar^dij 
dit-on ,  looo  maisons.  Elle  est  sur  la  rive  gauche  de  l'Atala. 
C'est  la  résidence  du  khan  des  Awares  ou  Avar,  qui  prend  le 
titre  de  NoiUzahl  ou  seigneur  de  Koundsakh  ;  son  palais  est 
le  seul  de  la  contrée  qui  ait  des  vitres  et  des  meubles  à  l'eu- 
ropéenne. On  fabrique  dans  cette  ville,  avec  la  laiile  des 
moutons  du  Caucase ,  des  châles  de  la  plus  grande  finesse. 
Près  de  la  vive  droite  du  Koïsou,  Chakhar,  ou'Koumouky 
qui  se  compose  de  4ooo  maisons,  est  le  lieu  où  réside  le 
Khanboutaï  ou  Sourkhaî,  khan  des  Kasi-Koumouks. 

(0  Notice  sur  les  peuples  du  Caucase  :  Sievemi  Arkif,  — 183&.  Aperço 
(k»  diiwrses  peuplades  du  Caucase,  par  un  homme  d'état  russe. 
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«  Novii  arriToas  à  la  partie  oiientale  du  Caucasie ,  ou  1  an* 
ciefiiie  Albanie ,  divisée  en  cantons  innombrables  que  la 
géographie  moderne  range  sous  deux  dénominations ,  le 
Daghestan ,  comprenant  toutes  les  pentes  du  Caucase  Ters 
la  mer  Caspienne,  et  le  Lesghistan^  composé  des  vallées  les 
plus  élevées,  soit  du  côté  du  pays  des  Kistes,  soit  de  celui 
de  la  Géorgie.  » 

Le  versant  oriental  de  la  chaîne  du  Caucase  comprend, 
sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne ,  la  province  de  Daghestan , 
dont  le  nom  signifie />ajrf  de  montagnes.  Ce  pays  est,  en 
effet,  tr^s-montagneux,  hénasé  de  sommets  élevés,  que 
séparent  de  profondes  vallées,  couvertes  de  lacs  et  sil- 
lonnées par  des  rivières  et  des  torrens.  Les  côtes  en  sont 
peu  découpées  et  n'offrent,  conséquemment,  aucun  havre 
sûr  et  profond  ;  elles  sont  très-poissonneuses ,  n^ais  les  ha-> 
bitans  négligent  les  avantages  qu'ils  pourraient  retirer  de  la 
pèche.  En  vain  possèdent-ils  un  sol  d  une  grande  fertilité, 
favorisé,  dans  les  plaines  et  les  vallées,  par  le  climat  le 
plus  doux ,  qui  devient  tempéré  dans  les  montagnes,  et  qui 
n  est  âpre  que  près  des  sommets  couverts  de  neiges  éter- 
nelles; le  voisinage  des  Iiesghis  nomades  arrête  Tessor  que 
pourraient  prendre  chez  eux  l'industrie  et  l'agrioulture*  Cei^ 
tribus  errantes  franchissent  les  montagnes ,  pillent  les 
campagnes,  et  souvent  enlèvent  les  moissonneur  avec 
les  récoltes. 

«  Les  Lesgkiens  ou  Lesghis,  qui  paraissent  être  les  Leg(» 
des  anciens ,  se  font  redouter  par  leurs  brigandages  pern 
pétuels;  ils  enlèvent  les  hommes,  les  troupeaux,  et  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  les  régions  circonvoisines;  ils  emportent 
le  butin  sur  des  coursiers  agiles,  et  rompent  derrière  eux 
les  ponts  de  glace  et  de  neige  qui  couvrent  les  préeipice& 
du  Caucase»  Accoutumés  à  supporter  la  faim  et  la  soif  «  iU 
n'emportent  dws  leurs  courses  qu'une  petite  provision  de 
vivres,  renfermée  dans  dçs  outres  ou  des  peaux  de  dbièvres  j^ 
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mais,  réduits  à  toute  extrémité,  ils  tirent  au  sort  entré  eux, 
et  celui  que  le  hasard  désigne  est  dévoré  par  ses  camarades, 
lieur  genre  de  vie  et  Tair  pur  qu'ils  respirent  sur  leurs  mon- 
tagnes ,  prolongent  leurs  jours  d  une  manière  extraordi- 
naire. Peu  dlnstans  avant  sa  mort,  le  vieux  Lesghien,  si 
toutefois  il  ne  succombe  pas  au  champ  de  bataille ,  fait  venir 
ses  parens  et  ses  héritiers,  leur  indique  l'endroit  qui  ren* 
ferme  son  or,  son  argent  et  ses  pierreries,  et  meurt  ensuite 
en  riant.  Cette  nation  possède  quelques  mines.  Dans  le  Da- 
ghiestan,  on  voit  les  Lesghiens  conduire  paisiblement  leurs 
troupeaux  loin  des  montagnes,  et  payer  une  contribution 
pour  le  pâturage.  Leurs  femmes,  renommées  pour  leur 
beauté ,  se  distinguent  encore  par  leur  valeur  et  leur  intré- 
pidité. Plusieurs  tribus  lesgliiennes  suivent  la  religion  ma- 
hométane  ;  on  s  est  aussi  aperçu  de  iquelques  traces  de 
christianisme  ;  mais  les  moins  civilisés  adorent  encore  le 
soleil,  la  luné,  les  arbres  et  les  fleuves.  Leur  langue  na  de 
rapport  qu'avec  celle  que  parlent  les  habitans  de  la  Finlande  ; 
mais  la  diversité  des  dialectes  lesghiens  est  foit  grande. 

<i  On  a  cherché  à  réduire  tous  les  idiomes  du  Lesghistan  au 
nombre  de  huit  dialectes.  Les  jiwares  et  les  quatorze  tribus 
qui  leur  ressemblent ,  domiciliés  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  Lesghistan ,  parlent  le  premier  dialecte.  Le  district 
à^jàwar  ou  Aor^  le  reste  de  Aorses  et  la  souche  des  fameux 
Awares,  porte  aussi  le  nom  de  Chunsag^  ce  qui  signifie 
empire  des  Ckanes  ou  Huns.  Environ  i5oo  familles  maho- 
métanes  vivent  ici  paisiblement ,  gouvernées  par  un  khan , 
qui  passe  pour  un  des  princes  les  plus  puissans  du  Caucase, . 
et  dont  la  maison,  de  préférence  à  toutes  les  autres,  a  dès 
fenêtres  et  des  vitres. 

«  Les  tribus  de  Dido  et  ^Unso  parlent  le  second  dialecte; 
elles  demeurent  dans  les  montagnes  près  des  sources  du 
Samour^  font  paître  leurs  brebis  dans  \û  Kacheti,  et  vivent 
dans  une  indolence  heureuse. 
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«Le  troisième  dialecte  est  celui  des  Kahoutchesy  qui 
passent  pour  demeurer  près  des  Didos^  du  côté  de  loriént, 
et  le  quatrième  est  en  usage  parmi  les  Andys^  qui ,  selon 
Guldenstedt,  habitent  une  contrée  située  à  une  branché  du 
fleuYe  Koîsou. 

«  Les  Akouches^  les  Koupesches  et  \es  Zoudacars^  trois 
tribus  dont  les  demeures  s  étendent  le  long  de  la  frontière 
du  Daghestan,  ou  même  dans  cette  province,  parlent  le 
doquième  dialecte. 

«  Les  Kouyesches  ou  Koubasches  méritent  le  plus  notre 
Attention  :  jouissant  d'une  certaine  aisance,  ils  sont  appli- 
qués, sobres,  honnêtes  et  loyaux;  on  dit  qu'ils  se  nomment 
eux-mêmes  Frenksj  et  qu'ils  se  croient  originaires  de  l'Eu- 
rope. Leur  territoire  est  situé  dans  les  montagnes  entre  les 
sources  du  Bougam  et  du  Chary.  Ils  forment  une  peuplade 
particulière  soumise  à  une  organisation  démocratique  :  ils 
choisissent  chaque  année  un  conseil  chargé  de  toutes  lés 
afiEaires  publiques;  tous  ont  yoix  dans  cette  élection.  On 
pourrait  supposer  qu'ils  sont  les  descendans  des  Vénitiens 
ou  des  Génois  qui,  dans  le  XY®  siècle,  visitèrent  la  côte  de 
la  mer  Noire,  si  des  recherches  ultérieures  n'eussent  prouvé 
que  leur  langue  est  semblable  à  celle  des  Lesghiens.  On  croit 
cependant  que  cette  peuplade  est  d'origine  allemande,  parce 
que  plusieurs  mots  de  leur  idiome  dérivent  de  l'allemand  : 
leurs  mœurs,  leur  ameublement,  la  coiffure  des  femmes,  et 
quelques  unes  de  leurs  lois  pénales  tendent  à  confirmer 
cette  opinion»  Suivant  une  tradition  accréditée  dans  le  pays, 
il  paraîtrait  qu'à  une  époque  reculée,  un  chah  de  Perse  en- 
voya à  un  roi  de  France  une  ambassade  pour  lui  demander 
des  ouvriers  en  difCérens  genres,  et  suitout  des  armuriers^ 
A  l'arrivée  de  ceux-ci  sur  les  frontières  de  la  Perse,  l'entrée 
leur  en  fut  refusée,  parce  que  le  chah  était  eh  guerre  avec 
les  Indiens.  Ces  ouvriers,  au  nombre  de  4o  familles,  s'éta* 
Mirent  dans  le  lieu  qu'ils  occupent  aujourd'hui;  ils  embras- 
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;sèrent  lislamisnie ,  mais  cbnserrèrent  une  partie  des  usages 
4e  leurs  ancêtres.  Les  Koubasches  sont  led  icôurtiers  dU 
commerce  qui  se  fait  entre  la  Perse  et  la  Russie;  ils  apportent 
k  Kisliar  des  quantités  cotisidérables  de  coton  (>)•  Ghe2  eux 
ils  emploient  leur  temps  à  fabriquer  des  ou-yrages  dé  têt  y 
dor  et  d'argent,  à  forger  des  cuirasses^  et  à  foire  des  mou- 
choirs fins ,  des  manteaux  de  feutre  et  des  tapis.  Leurs 
femmes,  habiles,  spirituelles,  et  même  instruites,  s'occupent 
aussi  à  broder.  Les  Koubasches  bannissent  de  lëUr  pré-^ 
sence  les  paresseux,  les  fainéans  et  les  mendians;  leur  in- 
tégrité et  leur  probité  sont  si  généralenient  reconnues,  que 
les  princes  des  Lesghiens  déposent  cheï  eux  des  tréS6td 
qu'ils  ont  amassés,  et  que  les  peuplades  voisines  les  choi- 
sissent pour  arbitres.  Ils  sont  mahométans,  mais  n'épousent 
qu'une  femme  ;  douze  de  leurs  doyens  gardent  un  trés6r 
qui  est  le  produit  de  leurs  travaux  communs. 

«Les  Kasi^KoumoukSy  ou  Kasi-Kbumy'ks ^  pasteurs  et 
brigands,  qui  demeurent  sur  un  bras  du  fleuve  Kôlsou , 
parlent  le  sixième  dialecte  lesghien.  Leur  khan  est  un  dèi 
plus  puissans  du  Caucase  oriental. 

.  «  Le  septième  dialecte  est  en  usage  parmi  les  Kcudàkè  X}\x 
Kaïtaksy  et  les  Karakaïdaks  ou  Karakaïtaks^  qui  habitent 
les  districts  situés  entre^le  Manas  et  le  ruisseau  déDarback; 
Ces  peuples,  légers  à  la  course,  manient  supérieurement  le 
fusil  et  le  sabre.  Les  fertiles  vallées  des  Kaïdaks  sont  parse-^ 
mées  de  villages  superbes*  Le  prince  des  Kaïdaks  se  nomme 
ÏOuzmejr;  son  fils,  à  ce  qu'on  prétend,  est  allaité  par  toutes 
ies  femmes  du  pays;  on  croit  vraisemblablement  leur  inspi- 
rer par  ce  moyen  de  l'amour  et  de  l'attachement  pour  leur 
futur  souverain. 

«  Les  Karaeles^  qui  occupent  quelques  villages  à  c&té  du 
district  de  Tabasseran ,  parlent  le  huitième  dialecte  lesghien , 

■  (0  Guldenstedt  fVoynge ,  etc. ,  1 ,  181 .  Âemeggs ,  1 ,  60- n 3.  Forster , 
Voyage  du  Bengalfi,  etc.,  II. 
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cfui  est  aussi  eoiDmun,  à  ce  qiiVMn  croit,  aux  habitans  de  ce 
district  flbrissÂtit,  et  gouverné  pai^  un  prihce  particulier.  » 
'  Le  Caucase  oriental  nourrit  encore  deux  nations  tatares. 
Les  Koumoièks  on' KoumomksdemexiTent  dans  le  nord  du 
Daghestan ,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne.  Leur  pays 
s'ëteud  depuis  les  bords  du  Térék  jusqii  a  ceux  du  Koîsou, 
et  oDtnpiSend  le  gblfo  et  la  péninsule  âUjégrachansk.  Environ 
lâoo  fatliilles  qui  obéissent  à  des  béys,  habitent  ici  dans  des 
eabanes  dé  daieë  dosiei^.  Oii  remarque  sur  la  route  de  la 
Pei^se  ietor  vllk^e  de  Kaiibaft^^  prts  duquel  les  Russes  ont 
établi  un  péste  militaire.  Lés  Truckmènes  s'étendent  sur 
toute  lîf  côte  drieiitéle  dit Cèluca^e,  mais  principalement  dans 
le  Daghestan  méridionsil,  et  dans  toute  ia  province  asia- 
tique de  Chirvan.  Ces  nomades  parlent  le  dialecte  turc  de 
la  langue  tatare. 

Le- I)aghestan  est  à  la  fois  une  région  physique  et  une 
province.  Dans  la  partie  Septentrionale ,  nous  voyons 
Ta$iùU  ou  Tat^i^  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  bord  de 
la mer,  et  chëf-'liëu  du  khanat  de  Chamkhal;  plus  au  sud, 
Ktanhiouéak  est  un  gralnd  village  auquel  on  donne  i5,ooo 
habitakis.  Aii  céhtre  du  khanat  d'Onzmeï,  Bachljr  est  la 
résidence  du  prihce.  C'est  un  bourg  de  1200  familles ,  au 
ïtiiUeur  duquel  s*étève  le  chàteau-^fort  d*Ahmed-Kend,  Dans 
le  khflttat  d'Otéraîëh,  Koubètèht  occupe  une  vallée  étroite 
formée  par  deux  montagnes  escarpées.  C'est  plutôt  une 
bourgade  qu'une  ville  :  lés  maisons  sont  crénelées ^  et  ont 
chacutie  Uil  escalier  extérieur  ;  elles  commuiliquent  entre 
elles  par  des  chemins  étroits.  Sa  population  est  de  6000' 
mdividus,  tbus  mahoihétans;  on  y  compte  ïa  mosquées, 
•  L'Akoudha  est  une  petite  contrée  qui  occupe  le  pericTiant 
oriental  d'ùri  châîiiori  do  Oaiibase;  elle  est 'habitée  par 
dés  Lésghis,  i\fi\  com][)osent  18,000  familles  réparties  dans 
34  villages.  Les  Akôuches  sont  organisés  en  une  république 
fédérativè  composée  de  12  cantons  :  chaque  village  a  son 
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chef  particulier  9  qui  est  toujours  le  plus  âge  des  habitatis. 
Us  s'occupent  ^peu  de  la  culture  des  terres,  mais  ils  élèvent 
un  grand  nombre  de  moutons ,  dont  la  l^e.est  employée  à 
fabriquer  des  draps.  Le  principal  village  est  Aloucha^  qui 
renferme  4  ^  Sooo  babitans. 

Dans  le  Daghestan  méridional,  nous  verrons  iToK/n^ 
chef-lieu  d  un  des  plus  considérables  khanats  des  Lesghis 
sédentaires.  Cette  ville  eçt  sur  la.  rive  gauche  d'une  petite 
rivière  du  même  nom.  Le  khan ,  prince  héréditaire  vassal 
de  la  Russie ,  étend  sa  domination  jusqu'à  la  mer  Caspienne, 
où  la  rivière  de  Samour^  probablement  FÂlbanus  des  an- 
ciens, décharge  ses  eaux  abondantes  par  lo  ou  12- em- 
bouchm*es.  AToii&a,  la  plus  forte  ville  d  un  khanat  peuplé  de 
Turcomans ,  est  située  sur  la  rive  droite  du  Koudialtchai. 
Elle  est  entourée  de  murs  flanqués  de  tours,  et  renferme 
un  château  où  réside  le  khan.  On  n'y  compte  que  4  â  5oo 
maisons  ;  un  faubourg  assez  considérable  est  habité,  par  des 
Juifs  ;  hors  de  la  ville,  s'élèvent  un  grand  nombre  de  cabanes 
où  logent  des  Arméniens.  A  10  lieues  au  sud*est  de  Kouba, 
la  petite  ville  de  Chahran^  qui,  selon  l'opinion  commune, 
a  été  construite  par  le^  Hébreux,  sous  le  nom  de  Samanuy 
et  selon  d'autrf  s^  par  Nadir-chah ,  est  aujourd'hui  en  ruine. 
U  y  demeure  encore  quelques  Juifs ,  qui  se  distinguent  par 
un  beau  phjrsique  et  une  certaine  aisance.  Elle  donne  son 
nom  à  un  district  fertile  au  nord,  mais  stérile  au  sud,  et 
habité  par  des  Paddars^  ou  réfugiés  persans.  Tabasseran^ 
Akhouti  ou  AkhoutUy  sont  des  chefs-lieux  de  petites  souve- 
rainetés dans  les  montagnes. 

Dirigeons-nous  vers  la  capitale  du  Daghestan  :  Derieni^ 
resserrée  entre  les  montagnes  et  la  mer,  compte  environ 
900  à  looo  maisons;  ses  murs  épais  et  élevés  étonnent  le 
voyageur,  mais  n'arrêtent  point  les  armées ;.son  port,  peu 
sûr,  n'est  que  le  siège  d'un  faible  commerce.  Elle  est  fer- 
mée, du  côté  du  nord,  par  une  ancienne  porte  de  fer,  qui 
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lui  a  valu  le  nom  turc  de  Demir^capi.  Ses  rues  sont  étroites 
et  irr^[ulièreSf  et  ses  maisons  basses  et  à  toits  plats ,  à  la 
manière  orientale.  D'ÂnvilIe  la  regarde  avec  raison  comme 
Fantique  jilbana.  Selon  les  habitans,  elle  aurait  été  fondée 
par  Âlexandre-le-Grand.  On  remarque  dans  ses  environs 
les  restes  d'une  grande  muraille  attribuée  à  Darius ,  gui 
l'aurait  fait  élever  pour  arrêter  les  courses  des  Scythes  :  elle 
fermait,  dit-on,  les  gorges  du  Caucase ,  sur  une  étendue  de 
5o  lieues.  Selon  quelques  auteurs ,  ce  serait  à  Chosroès 
qu'il  faudrait  attribuer  cette  gigantesque  construction.  Un 
des  principaux  titres  de  Derbent  à  la  célébrité,  c'est  qu'elle 
fut  la  résidence  du  fameux  calife  Haroun-al-Réchyd.  Elle 
tomba  au  pouvoir  des  Russes  en  1795,  et  c'est  la  seule 
dté  du  Daghestan  où  ils  entretiennent  une  garnison. 

«  C'est  ici  que  commence  à  se  faire  sentir  l'influence  d'un 
climat  plus  doux.  Les  territoires  de  Derbent,  de  Koura  et 
de  Kouba ,  sont  au  nombre  des  contrées  les  plus  délicieu- 
ses. C'est  ici  que ,  selon  Strabon,  les  habitans  recueillaient 
le  cinquantième  grain,  et  voyaient  ces  riches  récoltes  se 
renouveler  deux  ou  trois  fois  l'année.  Encore  de  nos  jours, 
le  sol  est  parfois  si  gras ,  qu'on  a  coutume  d'atteler  à  la 
charrue  six  à  huit  bœu&.  On  exporte beauidoup  de  froment, 
d'orge,  de  safran,  de  coton  et  divers  fruits.  Le  territoire 
de  Kouba  a  été  surnommé ,  par  les  Persans,  le  Paradis  des 
Roses.  U  y  a  des  endroits  où,  de  chaque  fente  des  rochers , 
on  voit  sortir  un  cep  de  vigne.  Mais  ces  belles  régions 
éprouvent  une  trop  grande  humidité;  elles  sont,  en  plu- 
sieurs endroits,  infestées  de  reptiles  et  d'insectes  nui- 
sibles. » 

«  Nous  voilà  arrivés  sur  les  rivages  du  Volga ,  et  dans 
l'ancien  royaume  ou  khanat  d Astrakhan;  nous  n'en  dé- 
crirons d'abord  que  la  partie  basse ,  ou  la  steppe ,  qui  répond 
à  peu  près  au  gouvernement  russe  de  ce  nom,  quoiqu'elle 
sëtende  aussi  dans  la  partie  orientale  de  celui  de  Saratof. 
VI.  6 
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Le  Folga^  qui  $*ëcoule  ici  dans  la  mer  Caspienne,  est  un 
grand  objet  de  géographie.  Né  comme  un  ruisseau  dans 
les  forêts  du  plateau  de  Yaldaï,  près  Yolchino-Yerchovie  y 
il  traverse  (selon  l'expression  commune)  les  lacs  Oselok| 
Piana  et  Volga ,  reçoit  les  eaux  du  lac  Seligher,  et  devient 
navigable  près  Rjef ,  où  il  a  90  pieds  de  largeur.  Il  coule 
ensuite  dans  une  direction  orientale  vers  Kazan  où,  grossi 
de  la  KarnUy  qu  on  peut  considérer  comme  un  second 
Yolga,  il  se  tourne  vers  le  sud,  et  semble  chercher  la  mer 
d*Azof  ;  mais,  au  grand  détriment  de  la  Russie,  il  est  force 
par  la  chaîne  de  collines  volgaïques  de  se  jeter  dans  la  mer 
Caspienne.  Avant  d  avoir  reçu  la  Kama,  il  a  600  pieds  de 
large ,  et  ensuite  jusqu  a  1 200  aux  environs  de  Saratof. 
Près  d'Astrakhan,  où  il  embrasse  beaucoup  d'îles,  sa 
largeur  dans  Jes  hautes  eaux  atteint  presque  5  lieues  y 
ou  20  verstes.  Selon  Guldenstedt,  sa  chute  n'est  que  de 
6  pouces  par  4  verstes,  et  les  lacs  qui  forment  ses  source& 
ne  seraient  que  de  3oo  pieds  plus  élevés  que  ses  embou- 
chures. Celles-ci,  au  nombre  de  70,  sont  formées  par  huit 
bras  principaux.  La  profondeur  de  son  chenal  de  navi- 
gation varie  de  6  à  i5  piedf.  Ses  eaux,  qui  sont  de  qualité 
médiocre,  nouiTissent  une  immense  quantité  de  poissons , 
entre  autres,  des  esturgeons,  des  husons,  des  sterlets.  Le 
vallon  du  Volga  depuis  Ostakhof  est  un  bas-fond  continuel 
d'une  verste  à  20  de  largeur,  bordé  de  collines  de  i5  à  6a 
pieds  de  haut  qui  montrent  à  découvert  les  couches  d'argile  ^. 
de  marne,  de  gypse,  de  grès,  de  houille,  dont  les  pla- 
teaux voisins  se  composent.  Près  Nijni-Novgorod ,  le  fleuve 
a  miné  son  rivage,  et  les  éboulemens  y  entraînent  même 
des  édifices  considérables.  Mais  son  cours  général  est  ré- 
gulier et  calme.  Il  s'enfle  par  les  pluies  et  la  fonte  des 
neiges  avec  tant  de  promptitude,  que  ses  eaux,  en  pénétrant 
dans  le  lit  des  rivières  affluentes,  les  font  retourner  en 
arrière»  Les  glaces  le  couvrent  dans  toute  son  étendue^  mais. 
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Yers  le  sud,  il  reste  toujours  des  ouvertures  fumantes  par 
lesquelles  le  fleuve  semble  en  quelque  sorte  respirer;  ces 
poloumnay  en  changeant  de  place,  mettent  les  voyageurs  en 
danger. 

«Pendant  deux  mois,  le  Volga  est  un  chemin  de  voi- 
tures^ et  pendant  les  deux  mois  opposés  un  canal  de 
navigation.  Plus  de  5ooo  barques,  construites  dans  les 
pays  boisés  du  nord  de  la  Russie,  descendent  ce  fleuve 
chargées  de  toutes  sortes  de  productions;  mais  comme 
eUes  remontent  pluis  difficilement ,  elles  sont  en  très>grande 
partie  vendues  à  Astrakhan;  de  là  l'épuisement  des  forêts 
que  le  gouvernement  cherche  à  arrêter.  Quelques  unes  de 
ces  barques,  nommées  ladiay  chargent  jusqua  100,000 
pouds  de  sel;  les  kcejroukiy  de  53,ooo  pouds  de  charge, 
portent  du  blé,  et  les  nosedi  du  bois.  Comme  le  Volga 
entoure  cireulairement  le  plateau  central  de  la  Russie  ^  et 
qu'il  reçoit  le  tribut  des  eaux  de  l'Oka,  rivière  principale 
de  cette  région  fertile;  comme  dans  sa  partie  supérieure  le 
Volga  conmiunique  par  le  canal  de  VomchmrVolotchok 
avec  le  lac  Ladoga  et  la  Neva;  comme  enfin  la  Kama  lui 
apporte  toutes  les  eaux  de  la  Russie  orientale,  ce  grand 
fleuve  est  la  principale  route  commerciale  intérieure  de 
l'empire  :  la  ville  d'Astrakhan  est  pour  ainsi  dire 
l'Alexandrie  de  ce  Nil  de  la  Scythie;  mais  ce  débouché 
est  placé  sur  une  mer  intérieure  sans  communication  avec 
l'Océan,  et  bordée  par  des  nations  peu  civilisées  ou  peu 
hospitalières.  Le  Volga,  comme  le  Danube,  ne  remplit  pas 
les  grandes  destinées  que  son  cours  imposant  semblait  lui 
promettre. 

«Le  nom  russe  de  Volga ^  dit  Georgi,  signifie  en  sar- 
mate  le  grand;  mais  qu'est-ce  que  la  langue  sarmate?  Si 
l'on  veut  entendre  par  ce  terme  impropre  le  vieux  slavon , 
ou  plutôt  le  proto-slaue  ^  parlé  par  les  peuples  vassaux  des 
anciens  Scythes,  nous  trouvons   cette  étymologie  assez 
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vraiseiiiblable;.inais  les  preuves  manquent  (0«  Les  langues 
finnoises  nous  présentent  une  explication  plus  facile; 
oiolgi  signifie  la  vallée  :  qu'est-ce  que  le  lit  du  Volga, 
sinon  la  grande  vallée  de  la  Russie?  Les  Tatares  lui  ont 
donné  le  nom  d'Ethele^  ou  Itel^  qui  veut  dire  le  magnifique, 
le  libéral,  ou,  selon  d'autres,  simplement  la  rivière;  les 
Kalmouks  conservent  ce  nom  sous  la  forme  dUtchil-gad^ 
Le  plus  ancien  nom  est  celui  de  Rha^  ou  Rhas^  qu'on  a 
comparé  avec  ï^raxes  de  l'Arménie;  mais  ces  deux  noms 
diffèrent  radicalement  dans  la  langue  arménienne  (^).  Les 
Mordouins,  peuplade  finnoise,  lui  conservent  le  nom  de 
Rhaou  y  quij  dans  leur  idiome,  parait  avoir  une  signification 
relative  à  l'eau  pluviale  (3),  De  toutes  parts  les  étymologies 
nous  ramènent  dans  les  ténèbres  d'une  haute  antiquité. 

«  Le  pays  d'Astrakhan  est  bien  loin  de  devoir  aux  inonda- 
tions du  Volga  ce  que  la  basse  Egypte  doit  à  celles  du  Nil; 
elles  n'y  apportent  pas  un  limon  fertile,  ni  des  eaux  fécon- 
dantes. Le  terrain  qui  n'est  pas  inondé  par  le  Volga  consiste 
en  landes,  qui,  pour  n'être  pas  absolument  stériles,  sont 
néanmoins  peu  propres  à  l'agriculture.  L'absence  ordinaire 
de  toute  pluie  est  cause  que  même  sur  les  bords  du  fleuve 
Ton  est  obligé  d'arroser  artificiellement  chaque  coin  de 
terre  qu'on  veut  cultiver.  Ces  bruyères  sèches  et  brûlantes 
se  couvrent  cependant  au  commencement  du  printemps 
de  belles  fleurs,  d'excellentes  herbes,  d*asperges,  de  câpres, 
de  raiforts,  de  poireaux  et  de  réglisse.  La  tige  de  cette 
dernière  plante  s'élève  quelquefois  à  une  aune  de  hauteur; 
les  racines,  si  utiles  dans  la  médecine,  deviennent  de  la 
grosseur  du  bras  d'un  homme  robuste,  cependant  le  jus 

(0  f^olkoi,  au  féminin ,  Folkoia  ou  Folhaia ,  serait  un  ancien  syno- 
nyme de  Velïki, 

(>)  Saint-Martin  :  Mém.  sur  l'Arménie,  I ,  p.  38,  Sg,  63;  11^  p.  aa8  , 
4o3.  —  i})  Busching  :  Erdbeschreïbung ,  1 ,  770.  Klaproth  :  Asia  poly-» 
glotta,  vocab. 
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n'est  pas  d'une  très-bonne  qualité.  Les  espèces  de  salsola, 
dont  on  tire  la  soude ,  viennent  également  en  abondance  ; 
la  qualité  en  est  aussi  bonne  que  l'on  doit  l'attendre  dans 
un  sol  aussi  imprégné  de  sel.  Dans  les  lacs  diEtsen^  dé 
Bagd^  et  plusieurs  autres^  le  sel  forme  au  fond  un  amas 
de  cristaux.  La  montagne  de  Bogdo-oola  porte  sur  son 
sommet  une  colline  de  sel.  Il  y  a  deux  steppes  ou  landes 
semblables  :  Tune  entre  le  Don,  le  Volga  et  le  Caucase, 
appelée  proprement  steppe  cf^trakhanskdia  ;  l'autre ,  entre  le 
Volga  et  rOural,  porte  le  nom  desteppekalmoutzkaïa^  parce 
que  les  Kalmouks  autrefois  y  demeuraient.  Selon  Pallas, 
l'une  et  l'autre  de  ces  immenses  landes  ont  dû  être  autre- 
fois couvertes  par  la  mer  Caspienne.  Dans  la  steppe  orien- 
tale^ un  long  plateau  sablonneux,  mais  verdoyant,  nommé 
Naryn  en  kalmouk,  et  Rjrnpeskien  russe,  s'élève  au-dessus 
de  la  plaine  formée  d'un  limon  argileux  et  salin.  Parmi 
les  animaux  qui  errent  dans  ces  landes ,  nous  remarquons 
Vantilope-saïga^  dont  les  cornes  sont  transparentes,  et  qui 
surpasse  à  la  course  les  meilleurs  chiens;  les  lièvres- 
terriers,  les  outardes^  les  faisans  et  autres  oiseaux,  entre 
autres  les  remiz  ou  mésanges;  enfin  la  tarentule. 

«  Considérons  maintenant  la  partie  fertile  de  ce  goui^er- 
nement  :  elle  est  extrêmement  bornée  et  ne  comprend 
guère  que  les  terrains  bas  qui  se  trouvent  le  long  dès 
fleuves  de  Volga,  Oural  et  Térek.  Ces  contrées  produisent 
des  herbes  d'une  grandeur  démesurée,  des  arbouses,  dés 
dtrouilles  et  des  concombres,  ceux-ci  jusqu'à  là  longueur 
d'une  demi -aune,  des  racines  et  légumes  de  toute 
espèce;  des  pommes,  poires,  pêches,  abricots,  prunes, 
cerises,  mûres  et  d'autres  fruits;  enfin,  du  raisin  rouge  et 
blanc.  Tous  ces  végétaux  viennent  d'une  grosseur  extraor- 
dinaire ,  circonstance  que  les  panégyristes  de  la  Russie  ne 
cessent  de  répéter  avec  enthousiasme;  le  pays  d'Astrakhan 
pourrait,  selon  eux,  devenir  un  paradis  terrestre.  Nous, 
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autres,  qui  ne  sommes  pas  chargés  d'attirer  des  colons  en 
Russie,  nous  dirons  la  yérité  sans  déguisement.  Tous  ces 
fruits  et  légumes  prennent  un  immense  développement^ 
parce  qu  on  leur  prodigue  des  arrosemens  artificiels,  parce 
que  le  sol  est  imprégné  de  matières  salines  et  bitumineuses , 
enfin  parce  que  la  chaleur  pendant  deux  mois  est  extrême  : 
voilà  les  causes  de  ces  développemens  étonnans  dont  la 
végétation  est  susceptible  dans  ces  contrées;  mais  4e  ces 
mêmes  causes  provient  aussi  le  goût  désagréable,  aquatique 
et  insipide^  que  Ton  remarque  dans  les  productions  d'As* 
trakhan.  Disons  que  l'industrieux  Russe  saura  bien  un 
jour  tirer  parti  du  delta  Volgaïque,  mais  qu'il  y  lutte 
encore  faiblement  contre  de  grands  désavantages  naturels, 
La  chaleur  y  est  quelquefois  excessive,  et  l'on  voit  le  ther- 
momètre monter  jusqu'à  io3  j  degrés  de  Fahrenheit^  qui 
font  plus  de  3 1  de  Réaumur.  L'air  est  makain  dans  une 
grande  partie  de  ce  gouvernement,  à  cause  des  exhalaisons 
salines  dont  il  est  constamment  chargé*  Les  vents  du  nord 
apportent  quelquefois  un  froid  si  vif,  que  le  thermomètre 
descend  au-delà  de  24  degrés  de  Réaumur.  Le  principal 
bras  du  Volga,  large  de  2200  pieds,  gèle  en  hiver  jusqu'à 
porter  des  traîneaux  chargés  ;  la  glace  dure  ordinairement 
deux  mois.  La  ville  d'AstraUian,  ayant  trouvé  l'entretien 
des  vignobles  trop  onéreux,  a  obtenu  la  permission  de  les 
vendre  à  des  particuliers;  on  n'en  tire  que  des  raisins 
devenus  très-gros  a  force  dîm'gatîon^lefen  de  vin  qu'on 
y  fait,  n'est  bu  que  par  le  menu  peuple  dans  la  ville,  hés 
tentatives  pour  la  culture  des  oliviers  n'ont  pas  réussi.  Les 
abricots  ne  prospèrent  qu'en  prenant  beaucoup  de  «oku, 
et  quelquefois  ils  périssent  dans  les  grands  froids.  C'est  > 
comme  on  voit,  le  climat  des  extrêmes. 

«  La  ville  A' Astrakhan,  dont  la  population  de  5o,ooo  ha- 
bitans  s'élève  quelquefois,  dans  le  temps  des  pêcheries, 
à  70,000 ,  est  construite  dans  une  des  lies  formées  par  le 
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Yolga,  et  figure  assez  bien  du  dehors  avec  ses  nombreuses 
églises,  ses  yeigers  et  vignobles,  ses  grands  faubourgs,  sa 
citadelle  ruinée,  bâtie  en  briques  et  nommée  Kreml  ou 
Kremlin^  comme  celles  de  Kazan,  de  Nijni- Novgorod 
et  de  Moscou;  ce  quartier  a  été  bâti  par  le  tsar  Yassilei- 
Jvanovitch-Ghouiskoï.  Il  existe  à  Astrakhan  25  églises 
russes,  2  arméniennes,  une  luthérienne,  une  catholique  et 
plusieurs  nsosquées;  un  assez  beau  palais  archiépiscopal, 
un  séminaire^  un  gymnase,  un  laboratoire  pharmaceutique, 
aS  fabriques  de  soieries,  60  de  cotonnades,  20  teintureries , 
quelques  fabriques  de  cuirs  et  des  fonderies  de  suif;  mais  ce 
n'est  pas  une  belle  ville  :  les  maisons  de  bois  y  fourmillent; 
les  rues,  boueuses  et  sans  pavé,  concourent,  avec  la  fange 
et  les  poissons  croupissans  que  les  inondations  du  prin- 
temps laissent  sur  les  rivages,  à  y  rendre  Tair  désagréable, 
et  même  malsain.  Le  commerce  avec  la  Pei*se  et  Tlnde 
fleurit,  ainsi  que  l'industrie,  dont  le  principal  objet  est  lé 
coton  et  le  maroquin.  Parmi  les  habitans  on  trouve,  outre 
les  Russes,  des  Arméniens,  des  Tatares,  des  Indiens,  des 
Persans,  des  Juifs,  des  Grecs,  des  Allemands  et  des 
Écossais.  Les  sectateurs  de  Brahma  vivent  en  communauté 
de  célibataires,  dans  un  grand  édifice  en  bois,  sans  fe- 
nêtres; la  propreté  règne  dans  leurs  réfectoires  conununs , 
bien  fournis  en  fruits  et  en  pâtisseries;  leur  principal 
métier  est  l'usure.  Les  Tatares,  livrés  au  petit  commerce, 
sont  toujours  débiteurs  des  Indiens,  au  point  de  leur 
remettre  en  gage  et  en  usufruit  leurs  propres  femmes  ;  (Je 
ce  commerce  descendent  les  Tatares  Achrickanshi  (O- 

Les  autres  villes  du  gouvernement  sont  sur  le  Volga, 
conune  la  capitale.  En  remontant  ce  fleuve ,  nous  verrons 
Krasnoïaty  petite  ville,  dont  les  habitans  s'occupent  de  la 
pêche  :  on  y  remarque  encore  les  restes  de  murailles  et  de 
tours  en  bois  qui  lui  servaient  jadis  de  fortifications;  l'an- 

(*)  Hœyiiy  cké  pan  Géorgiy  Beschreib. ,  II,  p.  947- 
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cienne  Tille,  ruinée,  de  Saraie  ou  Selitrenoî-Gorodok,  cesV- 
à-dire  petite  ouille  de  salpêtre ,  que  les  Tatares  détruisirent , 
il  y  a  plusieurs  siècles,  après  un  siège  de  huit  ans.  Des 
ruines  inunenses  attestent  Timportance  que  dut  avoir  cette 
capitale  des  Khans  de  la  Grande-Horde.  lenotaeusk^  groupe 
de  maisons  qui  entourent  un  petit  fort  où  l'on  entretient 
une  garnison  ;  enfin  Tchemoïarsk  ou  Tch^moiar^  ville  de 
2400  habitans  que  défendent  des  fortifications  régulières  et 
bien  entretenues. 

«  Franchissons  la  steppe  qui  sépare  le  Yolga  de  TOural, 
et  nous  sommes  dans  le  pays  des  Cosaques  Ouraliens.  C'est 
une  longue  et  étroite  bande  de  terrains  sablonneux  et  ma- 
récageux qui  borde  le  cours  du  fleuve  Oural.  Descendu 
des  montagnes  dont,  par  ordre  de  Catherine  II,  il  porte 
aujourd'hui  le  nom,  ce  fleuve  roule  ses  eaux  médiocrement 
limpides,  mais  extrêmement  poissonneuses,  dans  un  lit 
sans  écueils ,  et  assez  profond  pour  des  barques  ;  ses  soli- 
taires rivages,  couverts  d'une  forêt  de  roseaux,  ne  reten- 
tissent plus  du  fracas  du  commerce ,  depuis  que  la  ville 
tatare  de  Saraïtchik  (le  Saracanco  des  voyageurs)  a  été 
détruite.  La  pêche  seule  y  assemble  les  Cosaques  à  fdusieurs 
époques  fixes.  Celle  de  la  pêche  sous  la  glace  ofEre  un  des 
spectacles  les  plus  singuUers  :  un  essaim  de  quelques  mil- 
liers de  pécheurs  y  arrive  en  traîneaux ,  chacun  muni  d'une 
fourche,  de  plusieurs  perches  et  d'autres  instrumens  ;  ils  se 
rangent  dans  une  ligne  immense ,  et  celui  qui  oserait  de- 
vancer les  autres  verrait  sur-le-champ  ses  instrumens  bri- 
sés par  les  gardes.  Les  pêcheurs  frémissent  d'impatience, 
et  ce  sentiment  parait  être  partagé  par  leurs  chevaux,  dressés 
à  ces  courses.  Au  moment  où  «  Xhetinan  de  la  pêche  »  part 
dans  son  traîneau,  tous  s'envolent  avec  la  rapidité  du  vent, 
choisissent  une  place  sur  le  fleuve  glacé,  y  taillent  une 
ouverture,  y  enfoncent  leurs  fourches;  une  forêt  de  per- 
ches s'élève  sur  le  fleuve  \  les  marchands ,  accourus  jusque 
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de  rintérieur  de  là  Russie,  achètent  le  poisson  ayant  même 
qu'il  soit  tiré  hors  de  Feau  ;  bientôt  les  esturgeons ,  les  hu- 
sonsy  les  sevruga^  palpitent  sur  la  glace ,  et  les  courriers 
de  la  «  grande  armée  ouraUenne  »  partent  comme  un  éclair 
ayec  les  prémices  de  la  pêche  pour  les  déposer  aux  pieds  de 
la  cour  de  Pétersbourg.  La  valeur  du  poisson  exporté  pour 
l'intérieur  (y  compris  la  colle  et  le  caviar)  est  estimée  à  a 
millions  de  roubles ,  et  le  droit  de  sortie  produit  à  «  /a 
chancellerie  de  Formée  »  un  revenu  de  100,000  roubles,  qui 
forme  la  base  du  trésor  que  cette  administration  accumule. 

«  Enrichis  par  la  vente  de  leur  pêche,  de  leurs  bestiaux, 
de  leurs  laines ,  de  leurs  chevaux  et  de  leurs  moutons,  dont 
ils  exportent  annuellement  plus  de  i5o,ooo,  les  Cosaques 
Ouraliens  vivent  dans  la  plus  grande  aisance;  leurs  maisons, 
du  moins  celles  de  la  ville  principale,  nommée  Ouralsk^ 
o£&ent  de  la  propreté  et  de  la  commodité;  les  étrangers  y 
sont  reçus  avec  la  plus  grande  hospitalité  ;  eux-mêmes  s'ha- 
billent à  l'asiatique,  en  étoffes  de  coton  et  de  soie  ;  la  soroka , 
ou  bonnet  de  leurs  femmes,  est  ornée  de  perles  fines  et  d'un 
mouchoir  de  soie*  persane.  Comme  ils  sont  de  la  secte  des 
roskolnikiy  ils  abhorrent  le  tabac  et  conservent  la  barbe. 

«  Ouralsk,  situé  au  confluent  de  l'Oural  et  du  Tchagan , 
ne  renferme  que  des  inies  étroites  et  peu  régulières  :  on  y 
trouve  5  églises,  3ooo  maisons  et  i5,ooo  habitans.  Les 
Cosaques  qui  l'habitent  sont  au  nombre  de  36oo  hommes 
répartis  en  7  stanitzês  ou  régimens;  ils  sont  régis  par  leur 
propre  chancellerie,  divisée  en  deux  départemens,  dont  un 
pour  la  partie  militaire ,  et  l'autre  pour  les  affaires  civiles, 
le  tout  présidé  par  l'attaman  des  troupes,  sous  la  surveil- 
lance cependant  du  gouverneur  général  d'Orenbourg  (0- 
Gourief^  sur  la  rive  droite  du  bras  le  plus  oriental  de  l'Ou- 
ral,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer  Caspienne ,  est  encore 
une  ville  de  Cosaques.  Elle  contient  4oo  maisons  et  3  églises^ 

(0  P^sevoîojiky  :  Dictionnaire  géographique -historique. 
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Les  marais  salans  qui  lenviroiment,  et  qui  sont  inondés 
au  printemps,  en  rendent  l'air  très-malsûi  Sans  cette  sai- 
son. Mais  sa  forteresse  est  la  mieux  construite  de  toutes 
celles  qui  s'élèvent  sur  l'Oural. 

«  Ce  peuple ,  aujourd'hui  paisible,  a  eu  une  histoii'e  ora- 
geuse. Sortis  des  Cosaques  Doniens,  ils  s^tablirent  en  bri- 
gands sur  tout  le  cours  du  bas  Volga  ;  voyageurs ,  mar- 
chands, ambassadeurs,  tout  tombait  sous  leurs  coups. 
Ivane  II  envoya  une  armée  centre  eux.  Ceux  qu'on  put  sai- 
sir, périrent  dans  d'horribles  tourmens,  suspendus  par 
les  côtes  à  des  crocs  de  fer.  Chassés  du  Volga,  ils  pillèrent 
les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  ayant  pris  Saraïtdiik  , 
non  seulement  ils  y  massacrèrent  lous  les  vivans,  mais  ils 
tirèrent  les  morts  de  leurs  cercueils  pour  les  dépouiller  et 
les  outrager.  Leur  république  indépendante,  fondée  sur 
les  bords  de  l'Oural,  alors  nommé  Jcak^  se  soumit  à  la  pro- 
tection de  la  Russie,  en  conservant  ses  libertés.  Mais  la  ré- 
volte sanguinaire  de  Pougatschef  fut  une  occasion  trop 
séduisante  pour  leur  esprit  remuant  et  leur  humeur  féroce  ; 
ils  se  mirent  sous  les  ordres  de  cet  homme  cruel,  et,  vain- 
cus par  les  troupes  russes,  ils  furent  privés  de  leurs  assem- 
blées nationales  et  de  leur  aitillerie.  Leur  population  s'é- 
lève aujourd'hui  à  3o,ooo  individus  des  deux  sexes. 

«  Ils  ont  fait  dans  le  XVP  siècle ,  et  au  commencement 
du  XVni*,  deux  expéditions  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  la  géographie  :  dans  la  première,  ils  détruisirent  Our- 
ganz,  la  fameuse  ville  de  commerce  près  le  lac  Aral;  dans 
la  seconde,  ils  s'emparèrent  et  occupèrent  pendant  une 
année  la  ville  de  Khiva^  d'où  ils  ne  furent  chassés  que 
pour  avoir  négligé  les  moyens  de  surveillance.  Dans  l'une 
et  l'autre  expédition,  on  vit  ce  que  peut  une  troupe  peu 
nombreuse,  guidée  par  le  courage  et  l'adresse.  » 
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Suite  de  la  Description  de  TEurope.  —  Description  de  la  Russie 
d'Europe  orientale. — Coup  d'œil  sur  les  peuples  finno-hunniques 
ou  ouraliens. 


«  Ayant  d'entrer  dans  la  description  géographique  de  lest 
et  du  nord  de  la  Russie  d'Europe,  jetons  un  coup  d'oeil 
sur  l'antique  race  qui  jadis  paraît  avoir  habité  cette  région 
tout  entière,  où  l'on  en  trouve  encore  des  restes  si  consi-^ 
dérables. 

«  Les  Lapons^  les  Fùmois\  les  Estoniens^  les  Permiens 
ou  Biarmiens^  les  Fotiàks,  les  F^ogoulsj  les  Ostiaks  £Ohiy 
les  Tchoui^aches  y  les  Tchérémisses ,  et  quelques  autres  peu- 
plades, descendent  tous  ensemble  d'une  seule  souche;  lan- 
gage, mœurs  et  physionomie,  tout  prouve  suffisamment 
leur  parenté  :  mais  des  traces  de  différence  qu'on  ne  sau- 
rait non  plus  nier,  prouvent  aussi  que  l'histoire  de  cette 
race  nous  cache  quelques  secrets  qu'il  nous  sera  toujours 
impossible  de  deviner,  soit  qu'il  ait  existé  deux  races  ori- 
ginaires, fondues  ensemble  par  des  mélanges  réitérés,  soit 
qu'une  ou  deux  grandes  conquêtes  aient  amené  dans  ces 
contrées  une  race  asiatique,  dont  la  domination  aura  mo- 
difié le  caractère  physique  chez  quelques  uns  des  peuples^ 
vassaux. 

«Les  Finnois  s'étendaient,  du  temps  de  Tacite  et  de 
Strabon,  jusqu'au  milieu  de  la  Pologne,  sous  les  noms 
identiques  de  FenrU  et  de  Zoumi;  les  traces  de  leur  séjour 
se  manifestent  encore  dans  la  langue  lithuanienne.  Les 
Fiatitehes  ,  anciens  habitans  du  gouvernement  d'Orel ,. 
étaient  finnois  d'après  Nestor.  Nous  verrons  que  les  puis- 
santes et  nombreuses  tribus  des  Hongwis^  dont  les  seules. 
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migrations  historiquement  connues  se  retracent  dans  la 
Russie  centrale  par  Souzdal,  la  rivière  d*Ougra,  la  ville  de 
Lebedian ,  parlaient  et  parlent  encore  une  langue  affiliée 
aux  langues  finnoises.  Divers  noms  géographiques  prouvent 
aussi  la  grande  extension  des  peuples  finnois  ;  le  mot  ioug, 
qui  dénote  une  rivière ,  se  retrouve  jusque  pai*mi  les  af- 
fluens  du  Don  ;  nous  avons  vu  que  le  nom  propre  du  Volga 
est  probablement  finno-hongrois,  et  nous  ajouterons  que 
les  monts  Ouraliens  portent  aussi  le  nom  finnois  depojrasj 
c'est-à-dire  la  ceinture.  Il  vient  même  d'être  rendu  extrê- 
mement probable  que  la  division  particulière  des  régions 
de  l'horizon,  en  usage  parmi  les  Finlandais,  fait  partie 
d'un  système  astronomique  qui  a  dû  se  former  enti*e  le  4o® 
et  le  5o^  parallèle,  et  que  par  conséquent  la  première  ci- 
vilisation des  Finnois  a  commencé  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  ou  de  la  mer  Caspienne  (O-  Mais,  quoiqu'il  soit  dé- 
montré que  des  peuples  de  la  race  finnoise  s'étendaient  sur 
toute  la  Russie  septentrionale,  orientale  et  méridionale,  à 
une  époque  très-ancienne ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  occu- 
paient seuls  cet  espace,  ni  même  qu'ils  y  dominaient  ;  il 
reste  à  cet  égard  plusieurs  questions  difficiles  à  résoudre. 

«  Les  Scythes  étaient-ils  Finnois?  Nous  pensons  qu'il  faut 
considérer  ce  fameux  peuple  comme  un  assemblage  de  tri- 
bus, les  unes  nomades,  les  autres  agricoles,  vivant  en  état 
de  vasselage,  sous  la  domination  d'une  tribu  dominante. 
Tel  a  toujours  été  l'état  politique  des  peuples  asiatiques, 
surtout  dans  le  centre  et  l'occident.  Le  système  des  castes 
pourrait  bien  n'être  qu'un  résultat  postérieur  de  ces  réu- 
nions de  tribus.  A  l'égard  des  Scythes,  peuple  conquérant, 
sorti  de  la  Médîe,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote,  nous 
croyons  que  le  système  des  castes  est  moins  vraisemblable 
que  celui  des  tribus  agi*égées.  C'est  ainsi  que  les  indications 
très-variées  des  anciens  sur  les  Scythes  peuvent  le  mieux 

CO  Mnemosyne,  journal  de  Finlande. 
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se  concilier.  La  tribu  dominante  en  Europe  sur  le  Tanaïs 
et  le  Borysthène  était  la  même  qui  dominait  en  Asie  aux 
rives  de  TOxus  et  de  llaxartes,  de  là  l'identité  du  nom  gé- 
néral que  les  anciens  ne  leur  ont  pas  donné  au  hasard  :  mais 
les  nations  soumises  à  leur  empire  étaient  de  plusieurs  races. 
En  Europe,  c'étaient  probablement  des  Finnois  sur  le  Ta- 
naïs, des  Slavons  sur  le  Borysthène;  de  là  les  noms  et  les 
traits  caractéristiques  appartenant  à  ces  deux  langues,  qu  on 
a  cru  reconnaître  dans  les  mots  cités  par  Aristophane  et 
Pline  comme  scythiques  (0.  Mais  les  Scythes  royaux^  les 
maîtres  de  l'empire,  ne  parlaient  ni  slavon,  ni  finnois,  ni 
gothique,  ni  germanique  :  leur  langue  tenait  par  ses  racines 
à  l'ancien  zend,  au  persan  et  au  sanskrit.  Exampcdos^ 
qu'Hérodote  traduit  par  les  saints  chemins^  s'explique  par 
le  mot  zend  eschaëj  pur,  lumineux,  saint,  et  par  la  racine 
pad  ou  paij  chemin^  racine  commune  au  persan  et  au 
sanskrit.  Arima^  un,  est  oîma  en  zend.  Aiorpata^  ou  «  celles 

(0  Le  nom  yëritable  des  Scythes  était  SkolotdSy  ^i  parait  venir  d'un 
mot  zend  signifiant  tête ,  chef. 

Aristophane,  dans  les  T%esmophores ,  fait  parler  un  soldat  de  la  garde 
scythique  soldëe,  chargée  de  la  police  d'Athènes.  Ce  Scythe  ne  peut  pro- 
noncer le  phouft  il  le  remplace  par  p;  or,  aucun  mot  yéritablement 
polonais  ne  commence  par  un/.  11  transforme  souvent  les  masculins  et 
les  féminins  grecs  en  neutres ,  et  il  termine  ces  neutres  en  o ,  une  des 
terminaisons  communes  des  neutres  russes.  Enfin ,  il  substitue ,  comme 
les  peuples  slavons ,  le  t  au  th  sifflant  des  Grecs.  Ne  sont-ce  pas  des  indices 
très-remarquables  du  caractère  slave  des  Scythes  vendus  aux  Athéniens  ? 
Mais  ce  n'étaient  pas  les  Scythes  royaux ,  c'étaient  leurs  serfs ,  leurs  vas- 
saux, qui  étaient  conduits  en  Grèce ^  soit  comme  esclaves,  soit  comme 
mercenaires.  Le  Scythe  ne  peut  pas  non  plus  prononcer  le  ch  grec  et 
allemand  dans  charis  ;  il  en  fait  un  k ,  circonstance  qui ,  jointe  à  son  in- 
capacité de  prononcer  le  th  grec  et  Scandinave ,  démontre  au  moins  une 
chose  ,  c'est  qu'il  n'était  pas  un  Goth,  Dans  les  mots  scythiques  cités  par 
Hérodote ,  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  en  montrer  un  seul  qui  eût 
le  caractère  gothique.  Mais  SiUs,  nom  scythique  du  Tanaïs  chez  Pline, 
parait  slavon  de  silén ,  le  fort ,  le  puissant.  Les  noms  des  rois  du  Bosphore 
et  des  chefs  d'Olbia  présentent  aussi  des  racines  et  des  compositions  sla- 
vonnes.  Probablement  la  nation  scythe  s'est  fondue  dans  la  masse  des 
peuples  sur  lesquels  elle  dominait. 
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qui  tuent  les  hommes ,  »  dénomination  scythique  des  Ama* 
zones,  vient  d^aior^  homme,  mr^  en  arménien  et  «i  zend, 
weyor^  dans  quelques  idiomes  caucasiens ,  et  pctta^  qu'on 
peut  expliquer  dans  le  sens  de  tuer  et  dans  celui  de  maî- 
trisen  OitO'SyroSy  T Apollon  des  Scythes,  nous  paraît  tirer 
son  nom  d'jiitaj  père,  et  surya,  lumière;  Tamimasades^ 
leur  Neptutie ,  est  «  le  fils  des  flots*  »  Quoique  nos  recher- 
ches, interrompues  par  la  mort  d*un  savant  qui  nous  ou- 
vrait tous  les  trésors  de  sa  bibliothèque,  ne  puissent  être 
présentées  au  monde  savant  dans  leur  forme  actuelle,  elles 
nous  ont  convaincu  du  résultat  que  nous  indiquons,  et  que 
nous  aurons  probablement  le  plaisir  de  voir  mieux  démon- 
tré par  un  célèbre  arméniste. 

«Les  Huns  étaient -ils  Finnois?  Cette  question,  encore 
plus  obscure  que  la  précédente,  na  été  agitée  que  très- 
récemment  et  est  bien  loin  d*étre  résolue.  Nous  croyons 
qu!elle  le  sera  un  jour  de  la  même  manière  que  celle  sur  les 
Scythes  ;  on  reconnaîtra  dans  le  portrait  d'Attila  la  tribu 
dominante  des  Mongols  ou  Kalmouks,  avec  toute  la  lai- 
deur héréditaire  de  cette  race;  mais  dans  la  masse  de  l'ar- 
mée et  la  nation  hunnique  on  verra  les  Chunî  et  les  Ounni 
de  la  géographie  grecque,  les  Kuns  des  Hongrois,  les  Huns 
européens,  et  une  race  en  très -proche  parenté  avec  les 
peuples  finnois. 

«  Passons  à  une  tâche  plus  facile,  celle  d'indiquer  la  po- 
sition géographique  actuelle  des  nations  finno-hunniques. 
Cette  race  est  dispersée  depuis  la  Scandinavie  jusqu'au  nord 
de  l'Asie ,  et  de  là  jusqu'au  Volga  et  jusqu'à  la  mer  Caspienne* 
Les  cheveuxrouxou  jaunes-bruns,  l'occiput  grand,  les  os  des 
pommettes  saillans,  les  joues  enfoncées,  la  barbe  rare,  le 
teint  brun-sale,  semblent  être  les  traits  caractéristiques  de 
leur  physionomie;  mais  les  Yogouls  et  quelques  Lapons 
offrent  des  cheveux  noirs  et  durs,  avec  le  nez  enfoncé.  Les 
lieux  marécageux,  les  forêts,  ont  été  de  tous  temps  leur 
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séjour  farori;  la  chasse  et  la  pêche ,  leur  occupation  prin* 
cipaie.  Les  Russes  semblent  les  ayoir  toujours  compris  sous, 
le  nom  général  de  Tchoudes^  c'est-à-dire  étrangers;  les  Scan- 
dinaves ou  Goths,  sous  celui  de  Finne^  qui  peut  Tenir  de 
Fiende^  ennemi,  ou  de  Fen^  marais.  Quoique  le  nom  de 
FenrU  soit  très -ancien,  puisqu'il  était  connu  ^e  Tacite,  il 
est  tout-à-fait  ignoré  parmi  eux.  La  dénomination  gêné* 
raie  primitiTC  des  peuples  finnois  est  inconnue  ;  peut-être 
n'en  avaient-ils  poinL  Qs  se  nomment  aujourd'hui  assez 
généralement  Sami^  Souomi,  ou  Souorni-Lainen^  c'est-à« 
dire  les  gens  du  pays.  Les  premiers  événemens  de  leur  his- 
toire sont  enveloppés  de  la  même  obscurité.  Excepté  les 
Huns  et  les  Madjiars,  ou  Hongrois,  aucune  de  ees  nations, 
quoique  nombreuses ,  très-anciennes  et  très-répandues,  n'a 
joué  un  rôle  sur  la  terre;  aucune  n'a  acquis  une  force  du- 
rable, ou  vu  sortir  de  son  sein  un  conquérant;  mais  dans 
tous  les  temps,  où  l'on  peut  se  fier  à  l'instoire,  on  voit 
qu'elles  ont  été  la  proie  de  leurs  voisins  plus  actifs  et  plus 
puissans.  Ces  nations  nont  point  d'annales  particulières,  et 
l'on  ne  trouve  leur  histoire  que  dans  celle  de  leurs  vain«^ 
queurs,  des  Scandiiiaves-Goths  et  des  Russes. 

«  Depuis  le  IX®  et  le  X®  siècle,  les  monumens  russes  et 
Scandinaves,  les  Saga's,  et  Nestor,  font  mention  des  Fin- 
nois, des  Permiens,  des  Lapons,  et  de  quelques  autres 
peuples  qui  n'existent  plus  ou  qu'on  ne  connaît  plus  sous 
le  même  nom.  Les  nations  d'origine  finnoise ,  établies  sur 
le  Volga  et  dans  la  Sibérie,  ont  été  découvertes  lors  des 
conquêtes  que  les  Russes  ont  faites  dans  ces  contrées» 
lIEdda  semble  avoir  eu  ces  peuples  en  vue,  lorsqu'elle 
parle  des  nains  qui  habitaient  sous  terre  ^  qui  exerçaient  la 
métallurgie,  la  magie ,  et  dont  la  haine  rusée  chicanait  sou- 
vent les  dieux  d'Asgard.  Il  parait  que  les  nations  finnoises 
avaient  des  idées  religieuses  et  mythologiques ,  plus  gros- 
sières que  celles  de  l'odinisme.  Tout  objet  naturel  devenait; 
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idole  ou  fétiche  pour  leur  crédulité,  loumala  était  le  nom 
qu'ils  donnaient  à  l*Étre  suprême;  mais,  comme  les  Grer- 
mains,  ils  n^avaient  d'autres  lieux  consacrés  que  les  forêts 
et  les  montagnes.  Les  Permiens  seuls  avaient  un  grand 
temple,  ou  du  moins  une  enceinte  sacrée,  ornée  d autels. 
Les  historiens  dislande  leur  donnent  le  nom  de  Biamuens^ 
et  les  Russes  les  appellent  PemuakL  II  paraît  que,  dans  le 
moyen  âge,  les  corsaires  Scandinaves  ont  nommé  Permie 
tout  le  pays  entre  la  mer  Blanche  et  TOural.  Other^  en  par- 
tant de  THelgeland,  province  de  la  Norvège,  découvrit  les 
Permiens  sur  la  Dvina,  dans  le  IXL^  siècle.  Le  temple  de 
loumala  est  l'objet  des  pirateries  des  Scandinaves  et  de  leurs 
descriptions  poétiques,  probablement  très-exagérées.  Sui- 
vant quelques  uns,  ce  temple  était  très  -  artistement  con- 
struit et  dun  bois  rare,  enrichi  dor  et  de  pierres  pré- 
cieuses, dont  leclat  se  réfléchissait  sur  tout  ce  qui  l'envi- 
ronnait. La  statue  du  dieu  portait  une  couronne  d'or  sur 
la  tête,  ornée  de  douze  diamans;  son  coUier  valait  3oo  marcs 
d'or,  et  son  habillement  excédait  la  valeur  de  trois  'vcus-- 
seaux  grecs  richement  chargés.  Sur  les  genoux  de  cette 
statue  était  une  coupe  d'or,  d^une  telle  grandeur,  que  qua- 
tre hommes  auraient  pu  y  étancher  leur  soif;  ce  vase  était 
rempli  des  métaux  les  plus  précieux.  Ces  richesses  extra- 
ordinaires attirèrent  tous  les  corsaires  du  Nord,  et  on  re- 
gardait comme  un  trait  d'héroïsme  d'enlever  quelque  chose 
de  ce  temple.  Tous  les  ans  on  y  faisait  des  expéditions  de 
l'Helgdand.  Plusieurs  rois  de  Norvège  vinrent  pilier  la 
Permie,  et  s'en  retournèrent  chargés  d'un  riche  butin;  mais 
on  voit  aussi  que  des  navigateurs  Scandinaves  ont  parcouru 
ce  pays  pour  y  faire  le  commerce,  et  non  pour  s'y  hvrer  à 
la  piraterie  (i). 

«  Voici  comment  les  Permiens  ont  pu  se  procurer  tant 
d'or,  et  ce  qui  a  pu  rendre  leur  pays  le  dépôt  d'un  corn- 

(0  Saga  de  Saint-Olaf ,  ch.  cxlii  ,  dans  le  Heims-Kringla  de  Snorron. 
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merce  étendu.  Les  Persans  et  les  Indiens  transportaient 
leurs  marchandises  sur  la  mer  Caspienne,  et  remontaient  le 
Volga  et  la  Kama  jusqu'à  Tcherdjrn ,  qui  était  une  très- 
suicienne  ville  de  commerce  sur  la  Koha  ;  les  Permiens 
conduisaient  ces  marchandises  jusqu'aux  rives  de  la  Pet- 
chora  et  à  la  mer  Glaciale,  où  ils  les  échangeaient  contre 
les  pelisses  qu'ils  vendaient  aux  Orientaux.  Les  ruines  de 
plusieurs  villes  prouvent  encore  l'état  florissant  et  la  civili- 
sation de  ce  peuple.  La  ville  de  Bolgar^  ancienne  capitale 
des  Bulgares,  était  visitée  par  des  caravanes  marchandes  de 
Persans,  d'Arméniens  et  d'autres  peuples  asiatiques,  ainsi 
que  le  prouvent  les  monnaies  et  les  inscriptions  funéraires 
arabes  qu'on  y  a  découvertes  (0-  Les  expéditions  des  Nor- 
végiens dans  la  Permie  cessèrent  vers  l'an  121 7;  mais  déjà 
avant  cette  époque  (probablement  dans  les  XI®  et  XII® 
siècles  )  la  république  de  Novgorod  s'était  emparée  de  ce 
pays,  et  y  avait  envoyé  des  colonies  russes  pour  maintenir 
les  habitans  dans  sa  dépendance.  En  iSja^  l'évéque  Etienne 
introduisit  la  religion  chrétienne  dans  la  Permie.  A  la  fin 
de  ce  siècle  ou  au  commencement  du  suivant,  il  s'éleva  des 
querelles  pour  la  possession  de  ce  pays  entre  la  ville  de 
Novgorod  et  le  grand-duc  Yassili  Dmitrivitch;  il  fut  décidé 
que  les  habitans  de  Novgorod  renonceraient  à  toutes  leurs 
prétentions.  Les  Permiens  conservèrent  pendant  quelque 
temps  la  liberté  d'élire  leurs  propres  magistrats.  En  1 543 , 
le  tsar  Ivane  leur  donna  le  premier  un  gouverneur;  les  ha- 
bitans du  pays  les  plus  distingués  lui  étaient  adjoints  pour 
l'administration.  Maintenant  les  descendans  de  cette  nation 
célèbre,  nombreuse  et  puissante,  ne  forment  qu'une  petite 
peuplade  qui  a  perdu  en  grande  partie  son  caractère  na-*. 
tional,  et  même  sa  langue,  par  son  mélange  avec  les  Russes.- 
Les  Siriaines^  habitans  du  gouvernement  de  Yologda,  ne 

(^  Rasmussen ,  Mémoires  sur  les  relations  commerciales  des  Arabes 
aF8C  la  Scandinavie  à  travers  la  Russie. 
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diffèrent  en  rien  des  Permiaques,  et  se  donnent,  comme 
ceux-ci;  le  nom  de  KonU.  On  doit  comprendre  dans  la 
même  classe  avec  ces  deux  peuplades  celle  des  Votiaki^ 
anciennement  nommés  fictif  bt  les  Novgorodiens.  Voilà  les 
trois  branches  des  Finnois  Ouraliens. 

«A  lest,  ou  plutôt  au  nord-est  des  Finnois  Ouraliens, 
demeurent  déjà  sur  les  confins  de  TAsie  les  Fbgoulsy  qui,  à 
cause  de  leur  langue  remplie  de  mots  hongrois,  ont  été 
considérés  comme  les  ancêtres  des  Hongrois.  Ils  se  distin- 
guent par  la  laideur  particulière  de  leur  physionomie,  et 
ne  sont  probablement  qu'une  peuplade  kalmouque ,  ancien* 
nement  subjuguée  par  les  Hongrois,  et  à  laquelle  ceux-ci 
auront  imposé  de  force  leur  langue,  ainsi  que  les  Hano- 
vriens  ont  fait  à  1  égard  des  Wendes  de  Dannenberg.  Les 
OsUaks  dOhi  sont  une  semblable  peuplade,  sans  histoire 
connue,  et  qui  n  a  que  son  idiome  pour  réclamer  un  degré 
de  parenté  avec  les  Finnois  en  général  et  avec  les  Hongrois 
en  particulier.  Ces  peuplades  iougoriennes  ou  ougôriennes 
ont  sans  doute  fait  partie  de  lancien  empire  des  Madjiars 
ou  Hongrois;  mais  le  noyau  de  cet  empire  et  le  siège  pri- 
mitif de  la  nation  hongroise  ont  certainement  dû  se  trou- 
ver plus  au  midi  dans  des  régions  plus  fertiles  et  plus  ha- 
bitables. 

«  La  deuxième  branche  des  peuples  finnois  est  celle  des 
Finnois  Baltiques  ou  ocddentaux  ;  elle  a  été  successivement 
découverte  par  les  expéditions  des  Suédois  et  des  Danois, 
depuis  le  IX®  jusqu'au  XH*.  siècle.  Ses  tribus  principales, 
les  Quaines^  ou  Cayaniens,  les  Fm&$,  lémes^  ou  HcUntes, 
les  Fesses  y  les  Kyrielles ,  les  Esthes^  les  Uifes^  paraissent 
avoir  été  alors  moins  civilisés  que  les  Permiens;  ils  avaient 
cependant  un  culte,  des  chants  nationaux,  peut-être  une 
écriture  runique.  Non  seulement  par  leurs  relations  avec 
les  Suédois,  les  Danois  et  les  Allemands,  mais  encore  par 
leurs  rapports  plus  anciens  avec  les  Goths,  ils  ont  reçu  un 
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«ertain  nombre  de  mots  gothiques,  et  peut-être  même  quel- 
ques idées  mythologiques  et  quelques  usages  civils.  De  plus, 
cette  branche  des  Finnois,  quoique  tourmentée  et  en  grande 
parjie  subjuguée  par  les  Scandinaves,  a  échappé,  grâce  à 
sa  position  ;  au  joug  plus  humiliant,  plus  écrasant  des 
Tatares  Mongols ^  et  à  Imfluence  des  conquérans  russes. 
Aussi,  malgré  toutes  les  traces  dune  influence  gothique 
et  germanique,  c'est  encore  ici  qu'on  retrouve  le  plus  de 
traits  caractéristiques  de  la  race  finnoise.  Les  nations  et 
tribus  qui  composent  aujourd'hui  cette  branche  sont  les 
lÀves^  reste  des  anciens  habitans  de  la  Livonie;  les  Estkes  y 
dans  l'Esthonie;  les  Isckores^  dans  Flngrie;  les  Finlandais 
ou  /^//inoii^  propres ,  dans  le  pays  auquel  ils  donnent  leur 
nom;  les  Quaines  ou  CcpfranienSj  qui  ne  sont  qu'une  subdi- 
vision septentrionale  des  Finlandais,  répandue  aujourd'hui 
jusque  sur  les  rivages  de  la  Laponie  norvégienne  ;  les  Ka- 
réliens  ou  Kyriales^  dont  le  nom,  selon  nous,  veut  dirie  les 
Finnois  soumis  à  un  roi  (O9  et  qui  s'étendent  jusqu'à  Olo- 
netz ,  se  liant  sans  doute  anciennement  aux  Yotiakes  et  aux 
Siriaines. 

«  Au  nord  de  toute  la  race  finnoise-bal  tique,  le  regard 
de  l'observateur  découvre  dans  l'extrême  nord  de  l'Europe 
une  peuplade  de  pygmées ,  mêlée  de  quelques  familles 
d'une  taille  élevée,  mais  au  sein  de  laquelle  la  laideur  ca- 
ractéristique des  Vogouls  prédomine ,  et  où  se  conserve  aussi 
un  idiome  plus  rapproché  du  hongrois  que  la  plupart  des 
dialectes  finnoisrbaltiques.  C'est  un  fait  isolé  que  nous  dis- 
cuterons dans  l'endroit  convenable. 

«  Les  Finnois  du  Folga^  ou,  si  l'on  veut,  les  Finnois 
Bu/gares ,  forment  le  troisième  grand  groupe  de  cette  race. 
Ce  sont  les  restes  des  habitans  primitifs ,  c'est  -  à  -  dire  des 
habitans  les  plus  anciennement  connus  des  régions  qu'ar- 

(0  De  Karalaus ,  roi ,  en  lithuanien ,  et  probablement  aussi  en  ancien 
slaTon  ;  ou  de  Kyrios  ,  titre  grec  donné  aux  tsars. 
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rose  le  grand  fleuve  de  Ru3sie;  ils  ont  été  opprimés  de 
bonne  heure  par  les  Huns,  par  les  Roxolans  (qui  peut- 
être  étaient  de  race  gothique),  par  les  Hongrois,  leurs 
frères,  par  les  Comans  ou  Koumans,  branche  des  Hon- 
grois, par  les  Petchenègues  ou  Patûnakites;  les  Bulgares  et 
les  Ghazares  ou  Khazares  ont  établi  dans  ces  lieux  des  em- 
pires mal  connus ,  quoique  fameux  et  puissans  ;  enfin ,  des 
essaims  de  Tatares  Mongols  s*y  sont  fixés,  et ,  sur  cet  ama& 
confus  de  nations ,  les  tsars  russes  ont  étendu  leur  domi- 
nation et  leur  système  de  colonisation  slave.  Faut-il  s  e- 
tonner  si  le  caractère  physique  et  moral  des  peuples  dans 
une  région  aussi  agitée  a  subi  la  loi  éternelle  de  change- 
mens  et  de  mélanges?  Les  Finnois  du  Volga  paraissent  sur- 
tout avoir  pris  un  caractère  tatare  ;  mais  ils  conservent  des 
traces  d'influences  plus  anciennes.  Leurs  branches  sont  les 
Tchérémisses  j  qui  se  nomment  eux-mêmes  Mari  y  et  qui 
demeurent  dans  le  gouvernement  de  Kazan  :  leur  idiome 
est  très-mêlé  de  tatare;  les  TchoupocheSy  ou,  selon  d an- 
ciens voyageurs ,  les  Souïaches  qui  adoraient  le  dieu  Scandi- 
nave Thor,  et  les  Mordouins  qui,  comme  les  précédens, 
demeurent  dans  les  gouvernemens  de  Nijegorod  et  de  Kazan , 
divisés  en  deux  tribus,  avec  des  idiomes  distincts,  quoique 
aujourd'hui  fortement  mêlés ,  Tune  se  nommant  les  Mok- 
cAoâ/!^ ,  l'autre  les  Ersads  (en  russe  Erseniè).  Les  Mechtche- 
riaques ,  mélange  de  Turcs  et  de  Finnois,  ont  généralement 
perdu  le  caractère  finnois;  les  Teptiaires^  autre  mélange 
de  Finnois  et  de  Tatares  ou  de  Turcs,  dans  le  gouverne- 
ment d'Orenbourg,  peuvent  encore  être  considérés  comme 
une  branche  finnoise;  mais,  à  l'égard  des  fiachkirs,  leur 
ancienne  identité  avec  les  Hongrois  n'est  fondée  que  sur  le 
témoignage  de  Rubruquis,  voyageur  du  XIV*  siècle;  et 
cette  peuplade ,  quoique  mélangée  d'origine,  paraît  aujour- 
d'hui entièrement  tatare. 

«  Toutes  les  nations  finnoises  actuellement  existantes  en 
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Russie  forment  un  total  de  près  de  3  millions  d'individus , 
dont  1,800,000  appartiennent  au  groupe  des  Finnois 
Balticpies,  220^000  aux  Finnois  Ouraliens,  et  900,000  aux 
Finnois  du  Volga. 

«  Après  avoir  jeté  ce  coup  d  œil  général  sur  les  nations 
de  la  Russie  orientale ,  occupons-nous  de  la  description  du 
pays.  Les  gouvememens  forment  encore  de  si  grandes 
niasses ,  que  nous  pouvons  presque  les  considérer  comme 
des  régions  ou  sous^régions  physiques. 

«  Le  Y^ste  gouifemement  dOrenbourg^  autrefois  A^Oufa^ 
égale  et  surpasse  même  en  étendue  la  monarchie  prus- 
sienne; mais  sa  population,  qui  n'est  que  dun  million 
d'individus ,  y  laisse  encore  de  grands  espaces  déserts.  Il 
est  situé  en  partie  en  Europe  et  en  partie  en  Asie.  La  Belaïa, 
rivière  tributaire  de  la  Kama,  en  arrose  la  partie  intérieure 
et  septentrionale  ;  elle  roule  ses  eaux  blanchâtres,  troubles 
et  dures,  sur  un  lit  de  marne,  d'abord  entre  de  hauts  ro- 
chers calcaires,  rempUs  de  cavernes,  et  plus  loin,  entre 
des  colUnes  caleaires  et  argileuses,  où  les  inondations  et  les 
éboulemens  font  découvrir  des  os  d'éléphans-mammouths  : 
elle  a  peu  d'eau  en  été ,  et  ne  sert  pas  à  la  navigation.  Son 
cours  est  d'environ  220  lieues.  Parmi  les  fleuves  de  son 
bassin,  le  Sim,  coulant  également  dans  un  pays  calcaire, 
s'absorbe  tout  entier  dans  une  caverne  pendant  Tété  ;  mais , 
au  printemps,  un  bras  de  cette  rivière  conserve  un  cours 
patent,  et  reçoit  de  nouveau  les  eaux  absorbées  par  un 
cours  souterrain  d'une  verste  et  demie.  Nous  connaissons 
déjà  le  fleuve  Oural ,  qui  baigne  les  parties  méridionales  et 
extérieures  du  gouvernement.  Les  chaînes  les  plus  méridio- 
nales du  grand  massif  des  Monts-Ouraliens,  que  nous  décri- 
rons avec  la  Sibérie  (i) ,  couvrent  la  partie  septentrionale  de 
ce  gouvernement  :  elles  fournissent  du  minerai  à  un  gramL 

(0  Voyez  la  Vesci'yjtîon  de  l'Asie. 
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nombre  de  forces  de  fer  et  d'usines  de  cuivre,  dont  les 
premières  occupaient ,  il  y  a  peu  d années ,  4i  ïo  ouvriers- 
maîtres,  et  les  autres  497^*  d^  s*abaissant  peu  à  peu  depuis 
le  sommet  appelé  PaMinshoï  Kamen ,  élevé  de  64oo  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Caspienne ,  l'Oural  basch- 
kirien  forme  à  l'ouest  du  fleuve  Oural  un  long  plateau  à 
collines  ondulées,  sans  aucun  sommet  distinct,  et  dont  les 
hauteurs,  faiblement  couvertes  de  terres  maigres  et  de 
quelques  petits  bois  de  bouleaux,  d  aunes  et  de  trembles,, 
descendent  d'un  côté  vers  le  lit  de  l'Oural ,  de  l'aiitre  vers 
la  grande  vallée  du  Volga.  Ce  plateau  n'a  d'autre  nom 
qiiObchtcheL'Slert^  qui  signifie  montagne  commune  ^  en 
opposition  aux  districts  de  l'Oural,  où  les  forêts  sont  ré^ 
servées  pour  le  besoin  des  mines.  Des  couches  de  grès  ter* 
tiaire,  de  calcaûre  coquillier,  de  brèches^  de  grès,  mêlées 
d'argile  et  de  marne ,  constituent  la  masse  de  ce  plateau  ^ 
qui,  s'étendant  jusque  dans  le  gouvernement  d'Astrakhan  , 
se  termine  par  les  collines  de  sable  nommées  RynpeskL 

«  Chaque  bassin,  chaque  massif  mériterait  une  descrip- 
tion spéciale  dans  une  géographie  -  physique  détaillée  f 
mais  nous  devons  nous  borner  aux  traits  les  plus  frappans<r 
Près  de  la  rivière  de  Dioma^  dont  le  cours  est  d'environ 
60  lieues,  une  série  de  collines  présente  le  phénomène 
de  masses  isolées,  d'un  granité  fin  et  compacte,  s'élevant 
comme  des  cristaux  énormes,  et  que  les  ouvriers  Aq&  mines 
appellent  ostroçi,  les  ile^  (0*  Dans  le  bassin  de  l'A,  où  do- 
mine le  grès  avec  le  calcaire  et  l'albâtre,  les  grottes  et  les 
éboulemensde  terre  sont  communs  ;  cette  rivière  a  80  lieues 
de  longueur.  Mais  le  bassin  du  Sok  qui  s'étend  aussi  dans  le 
gouvernement  de  Simbirsk  et  qui  coule  sur  une  longueur  de 
plus  de  5o  lieues ,  attire  siu?tout  notre  attention.  Une.diaîne 
de  collines  nommées  Socolo-GoHj  ou  MontS'-Faucons^  ac- 
compagne cette  rivière  jusqu'au  Volga  :  elle  ne  présente  e» 

(0  Georgi,  1,  p.  i5^. 
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général  que  les-  couches  ordisaires  des  montagnes  de  tran- 
sition; mais  il  en  jaillit  4^  sources  imprégnées  de  soufre 
et  de  naphte.  C'est  à  peu  de  distance  de  Sergievsk^  le  long 
de  la  petite  rivière  de  Sourgout  et  dun  ruisseau  affluent, 
nommé  Schoumbout ,  (jue  Pallas  a  vu  plus  de  douze  grandes 
sources  de  soufre  dans  un  espace  de  3o  verstes.  Elles  ne 
gèlent  jamais ,  et  dépc«ent  une  matière  sulfureuse  si  abon- 
dante, qu'on  y  avait  autrefois  établi  des  exploitations  de 
soufre.  A  5  verstes  du  village  â^Ichtutkinay  dans  un  pro- 
fond bassin  qu'entourent  d'arides  rochers  calcaires,  une 
source  abondante  forme  et  nourrit  le  Lacdesoufre  (Semoïè^ 
Ozero)^  dont  les  eaux  limpides  laissent  apercevoir  des 
couches  de  soufre  jaune  et  ohvâtre,  tandis  que  Tatmo* 
sphère,  à  3  verstes  de  distance ,  est  infectée  d'une  puanteur 
insupportable.  Un  ruisseau,  sortant  du  lac,  roule  des  eaux 
tellement  troubles  et  blanches,  que  les  Tatares»  en  ont 
peint  l'aspect  en  le  nommant  UiranrLy^  c'est-à-dire  lait  caillé  ; 
les  Russes  l'appellent  Molochnma  rtkoj  ruisseau  de  lait. 
Non  loin  de  là,  Pallas  a  trouvé  des  couches  de  cendres  et 
de  pierres  brûlées.  Près  Semenovo,  il  jaillit  une  forte 
source  d'asphalte  liquide;  plus  bas,  vers  Sergievsk,  on  a 
exploité  un  puits  d'asphalte,  et  près  deKostitchi,  les  fa- 
laises du  Volga  présentent. une. roche  calcaire  tellement 
in^régnée  de  Utume,  qu'on  en  fabrique  de  la  cire  à  cache- 
ts. Les  m^es  falaises,  à  Sernm-Gorodok,  offrent  des 
cristaux  de  soufre ,  d'une  transparence  égale  à  celle  de 
l'ambre  jaune,  au  milieu  du  calcaire.  Toute  cette  région 
app^e  les  red^eiaches  des  voyageurs  savans  (i}.> 

«  Parmi  les  villes  de  ce  gouvernement  y.  Orehbour^  seule 
est  d'une  haute  importance  ;  c'est  un  des  grands  points  de 

(»)  Pallas,  Voyages,  I,  p.  180-195.  Schober,  dans  les  Mémoires  sur 
rhistoire  de  Russie,  par  M.  Muller,  tom.  IV,  p.  J^^i.  Bytschkow  t 
Topographia  Orenburgslaia ,  Pétersbourg,  176a ,  traduite  en  allemand ,. 
dans  le  Magazin  hist.  -géogr.  de  Busching. 
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contact  entre  l'Asie  et  l'Eurc^e.  Cette  viHe  de  20,000  ha- 
bitans ,  entourée  de  fortifieations  qui  en  font  le  rempart 
de  TEmpire  contre  les  Tatares  indëpendans,  est  le  rendez- 
vous  des  caravanes  russes  qui  se  rendent  dans  la  Boukharie , 
et  dès  caravanes  boukbares  qui  apportent  en  Russie  les 
marchandises  d'Asie.  C'est  une  lutte  d'adresse  entre  deux 
peuples  bien  rusés;  quelques  Arméniens  y  prennent  part  ; 
mais  l'Israéliten'a  pas  pu  encore  y  intervenir.  Les  Boukhares 
traversent  en  caravanes  presque  toute  l'Asie  d'un  bout  à 
l'autre;  la  Chine,  la  Perse,  les  Indes  et  la  Russie  sont  les 
termes  de  leurs  courses.  Ils  apportent  en  Russie  de  la  pou- 
dre d'or ,  des  monnaies  d'or  de  Perse,  du  lapis lazuli,  rare- 
ment pur  et  presque  toujours  marbré;  des  rubis ,  des  bérils, 
des  rubis-bàlais  et  autres  pierreries,  tirées  de  l'Inde;  du 
coton  écru  en  fil  et  travaillé ,  de  mauvaises  étoffes  de  soie , 
des  peaux  de  brd)is  et  d'agneaux  à  laine  frisée ,  des  peaux 
de  tigres  et  de  chats  tigrés.  Les  Boukhares  voyagent  quel- 
quefois par  caravane^  de  vingt  à  trente  marchands ,  dont 
chacun  mène  depuis  cinq  jusqu'à  dix  chameaux  charges  de 
marchandises;  mais  ils  se  réunissent  actuellement  en  gran- 
des caravanes  de  trois  à  quatre  cents  chameaux.  Obhgés  de 
passer  sur  le  territoire  des  Kirghiz-Cosaques,  ils  paient  à 
ceux-ci  deux  ducats  par  chameau ,  et  en  reçoivent  en  re- 
vanche une  escorte  de  cavalerie ,  qui  ne  les  préserve  pas 
toujours  detre  pillés.  Les  caravanes  de  Khiva  apportent 
paiement  du  coton  écru. 

«  Les  Kirghiz  (que  les  Russes  honorent  un  peu  gratuite- 
ment du  nom  de  sujets  )  amènent  à  Orenbourg  environ 
soixante  mille  moutons  et  dix  mille  chevaux ,  mais  de  peu 
de  valeur.  On  exporte  des  draps  de  différentes  quahtés, 
teints  en  rouge  ordinaire  et  en  écarlate ,  de  petits  velours , 
des  toiles  blanches  et  des  toiles  bleues ,  toutes  sortes  de 
plaques  en  fer-blanc  pour  la  parure  des  femmes  >  des  ai- 
guilles ,  de  la  verroterie ,  des  grains  de  corail ,  et  d'autres 


Digitized 


by  Google 


.  CUROPE  :  Russie  orientale.  io5 

objets  frivoles  qui  serrent  à  orner  les  habillemens  des 
Kii*ghiz  et  les  ëquipemens  de  leurs  chevaux. 

«  Une  autre  branche  singuUère  de  commerce ,  c'est  celle 
des  aigles.  Ces  oiseaux  sont  fort  recherchés  par  les  Kirghiz^ 
qui  les  dressent  pour  la  chasse  du  loup ,  du  renard  et  de 
la  gazelle.  D'après  certaines  marques  particulières  et  cer- 
tains mouvemens  de  cet  oiseau  de  proie,  les  Kirghiz  jugent 
de  sa  bonté  et  de  ses  dispositions  à  dire  dressé  pour  la 
chasse.  Ils  ne  sont  pas  tous  susceptibles  d'instruction;  un 
Kii^hiz  donne  quelquefois  un  bon  cheval  en  échange  de 
tel  de  ces  aigles,  tandis  qu'il  ne  donnerait  pas  un  mouton 
pour  tel  autre. 

«  Le  commerce  sur  toute  la  ligne  d'Orenbourg  (  mais  en  y 
comprenant  une  partie  de  la  Sibérie)  s'élève  à  trois  mil- 
hons  de  roubles  d'importation ,  on  n'évalue  pas  à  un  tiers 
les  valeurs  exportées.  La  ville  d'Orenbourg  est  un  lieu  de 
déportation  ;  mais  la  philanthropie  du  gouverneur  Reims- 
dorf  y  a  organisé  une  excellente  maison  de  travail ,  con- 
tenant quelquefois  mille  condamnés.  »  En  17349  cette  ville 
fut  construite  à  l'embouchure  de  l'Or  sous  le  nom  de  forte- 
resse de  rOr  ;  cinq  ans  plus  tard  elle  fut  transférée  à  45  heues 
phis  bas  sur  le  bord  de  l'Oural  où  elle  reçut  le  nom  de  Crasno- 
gorskaïa.  Mais  comme  sa  position  ne  paraissait  pas  encore 
assez  avantageuse,  l'impératrice  Elisabeth,  en  174^9  ^^  & 
reconstruire  à  18  lieues  encore  plus  bas ,  sur  l'emplacement 
qu  elle  occupe  aujourd'hui ,  et  lui  fit  donner  le  nom  d'Oren- 
bourg. Revêtue  d'un  rempart,  d'un  fossé,  de  deux  demi- 
bastions  ,  et  d'autres  fortifications  régulières,  on  y  entre  par 
quatre  portes.  Sa  cathédrale  est  construite  sur  un  roc  de 
jaspe  rouge  arrondi  et  assez  élevé.  On  y  remarque  l'hôtel 
du  gouvernement,  celui  de  la  police,  la  chancellerie  et 
l'hôpital.  La  plupart  des  maisons  y  sont  bâties  en  briques, 
et  ses  rues  sont  droites  et  bien  percées. 

La  ville  XOiifa^  qui  compte  environ  6000  habitans,  a 
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pendant  quelque  temps  été  la  capitale  du  gouyernement, 
dont  elle  occupe  presque  le  centre.  On  a  prétendu  quelle 
est  sur  remplacement  d  une  grande  cité  tatare.  Deux  mos- 
quées construites  en  briqœs  et  plusieurs pierressépulerales, 
que  Ton  remarque  dans  ses  environs,  attestent  en  effet  que 
le  pays  où  elle  se  trouve  fut  jadis  florissant,  mais  plusieurs 
inscriptions,  les  unes  arabes  et  les  autres  en  caractères  cufi- 
ques ,  prouvent  qut  le  peuple  quiloccupait  était  d  une  autre 
origine  que  Ja  nsytioirbachkire.  Cette  ville  renferme  plus  de 
looo  maisons,  sept  églises  ,  deux  couvens,  un-  séminaire, 
une  écolie  primaire  et  une  d'arrondissement*  Elle  est  la  ré- 
sidence d'un  archevêque  qui  porte  le  titre  d'ardievéque 
d'Orenbourg  et  d'Oufa, 

Près  de  la  firontière  septentrionale  du  gouvernement 
Menzeà'nskj  sur  les  bords  de  la  Menzela,  est  assez  bLen  bâtie; 
elle  renferme  plus  de  5oo  maisons,  deux  églises  et  un 
grand  nombre  de  boutiques.  Ses  habitans  vivent  dans  une 
grande  aisance  qu'ils  doivent  à  la  fertilité  de  ses  environs. 
Troïtsky  rendez-vous  commercial  de  la  horde  moyenne  des 
Kirghiz,  Tchéliabinsk ,  avec  5oo  maisons,  Kargala^  bour- 
gade commerciale  des  Tatares  de  Kazan,  peuvent  encore 
paraître  remarquables. 

«  La  moitié  de  la  population  de  ce  gouv^nement  est  russe , 
tandis  que  l'autre  suit  le  culte  mahométan  et  a  adopté  les 
mœurs  tatares.  Cependant,  au  milieu  de  l'uniformité  qui  en 
résulte ,  les  Bcuchkirs  offi*ent  quelques  traits  particuliers.  » 
Ils  ont  le  visage  un  peu  plat,  la  poitrine  et  les  gaules 
larges,  et  joignent  à  une  grande  force  physique  beaucoup 
de  hardiesse  et  d'opiniâtreté.  Malgré  leur  extérieur  rude 
et  sauvage  ils  sont  gais  et  hospitaliers,  mais  enclins  au 
pillage.  Doués  de  bon  sens  et  de  «pénétration,  le  défaut 
dHnstruction  arrête  seul  chez  eux  les  progrès  de  la  civili- 
sation. On  se  borne  dans  leurs  écoles  à  l'enseignement  de 
la  lecture  et  de  quelques  préceptes  religieux.  «  Descendans 
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d'un  mélange  de  Hongrois  et  de  Tatares,  ils  conservent  à 
côté  des  cérémonies  musulmanes  quelques  restes  d  un  culte 
naturel  ;  ils  offrent  des  prémices  au  soleil ,  et  suspendant 
auprès  de  leurs  ruches  une  tête  de  cheyal.  Leur  fête  de  la 
charrue  rappelle  une  cérémonie  chinoise.  Le  mollah,  en 
unissant  un  couple  d  époux,  présente  au  mari  une  flèche, 
avec  ces  mots  :  «  Sob  brave  et  protège  ta  femme.  »  Malheu- 
reusement ils  ont  perdu  leur  idiome,  et  parlent  im  mauvais 
dialecte.  Les  bestiaux,  les  chevaux,  les  abeilles  font  toutes 
leurs  richesses.  »  Les  moins  aisés  possèdent  une  cinquantaine 
de  chevaux  ;  les  plus  riches  5oo  à  aooo^  et  quelquefois  plus. 
Ils  sont  divisés  en  trente-quatre  hordes  dont  chacune  a  son 
chef  parmi  les  plus  âgés.  Ce  sont  eux  qui  fournissent  de  la 
cavalerie  à  Farraée  russe  et  qui  gardent  leurs  frontières.  Ils 
ne  paient  pas  dimpôt ,  mais  le  gouvernement  les  oblige  à  se 
fournir  de  sel  dans  les  magasins  de  la  couronne.  La  chair 
desy  chevaux  constitue   leur  principale   nourriture.  «  Ils 
vivent  dans  l'hiver  de  viandes,  de  galettes  et  de  miel;  le 
grand  outre  de  Aoiimi>,  ou  lait  de  jument  fermenté,  prin- 
dpal  ornement  de  leurs  sales  huttes ,  est  pour  eux  une 
source  de  joie;  au  printemps,  le  suc  de  bouleau  épure  et 
ranime  leur  corps;  avec  le  beau  temps  et  la  verdure  des 
pâturages,  eux  et  leurs  troupeaux  reprennent  d^  l'embon- 
point ,  le  la^t  frais  devient  alors  leur  nourriture ,  les  jours 
se  passent  en  jeux  et  en  occupations  pastorales.  Les  jours  ^ 
grands  amateurs  de  miel ,  paient  souvent  de  la  vie  ce  goût 
qui  les  entraîne  dans  les  pièges  ingénieux  dont  le  Bachkir 
environne  ses  innombrables  ruches.  Les  troupes  que  cette 
peuplade  fournit  aux  Russes  sarment  d'un  are ,  d'une  lance, 
d'un  casque  et  d'une  cotte  de  mailles. 

«Les  JUetchériatkSy  venus,  dans  le  XIY^  siècle,  des  en- 
virons de  l'embouchure  de  l'Oka,  près  Nijni-Novgorod , 
vivent  en  petit  nombre  parmi  les  Bachkirs  ;  ils  s'habillent 
en  peaux  de  cheval  dont  la  crinière ,  flottant  sur  leur  dos^ 
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leur  donne  un  aspect  tout-à-*fait  singulier  (0.  »  Les  Teptiaires 
sont  un  ramas  de  Tatares ,  de  Finnois-Yolgaîques  et  de 
Bachkirs,  né  lors  de  la  destruction  du  royaume  tatare  de 
Kazan;  ils  font  des  corvées  pour  la  couronne,  mais  ne 
paient  aucun  tribut. 

Les  Tatares  d'Oufa  sont  alliés  de  ceux  de  Kazan  ;  ils  for- 
ment un  corps  considérable  surtout  dans  le  canton  situé  entre 
la  Bélaïa  et  llk,  qui  se  jette  dans  la  Kama.  «  Ces  peuples 
sont  de  tous  les  habitans  de  la  province  d'Orenbourg ,  les 
<:ultivateurs  les  plus  laborieux  et  les  plus  vigilans;  la  plu- 
part sont  très-aisés.  Leur  travail ,  joint  à  leur  grande  éco- 
nomie 9  doit  être  récompensé  dans  des  contrées  fertiles , 
douées  des  plus  beaux  pâturages,  abondantes  en  forets , 
propres  à  Téducadon  des  abeilles ,  et  très-avantageuses  pour 
la  chasse  et  la  pêche.  Les  Tatares  d'Oufa  choisissent  de 
préférence  la  proximité  des  villages  pour  remplacement  de 
leurs  champs.  Ils  les  divisent  en  trois  portions  par  com- 
munautés, chacune  reste  en  jachère  à  son  tour ,  et  sert  à 
faire  parquer  les  bestiaux.  Elles  sont  entourées  d  une  haie 
légèrement  palissadée.  Par  ce  moyen,  les  campagnes  de 
ces  contrées  conservent  leur  fertilité  pendant  plusieurs  an- 
nées. Elles  sont  très-propres  à  la  culture  du  froment,  qu'ils 
soignent  beaucoup.  Lorsque  ees  terres  perdent  leur  ferti- 
lité, et. que  les  landes  voisines  ne  sont  pas  susceptibles 
d'être  défrichées  et  mises  en  valeur,  le  village  ou  la  com- 
munauté entière  démolit  ses  maisons  de  bois,  et  se  trans- 
poite  dans  une  autre  contrée.  C'est  à  cause  de  ces  émi- 
grations qu'ils  ne  font  pas  clore  les  cours  de  leurs  habita- 
tions. En  hiver,  leurs  bestiaux  parquent  près  des  villages, 
dans  des  lieux  fermés,  où  l'on  cultive  le  chanvre  en  été.  Ils 
ne  font  pas  leurs  meulq^  de  grains  comme  les  Russes  :  ils 
les  mettent  sur  un  échafaudage  de  pieux  ;  elles  sont  donc 
élevées  et  à  l'abri  de  la  voracité  des  souris.  Ces  Tatares 

(0  KlaproOi ,  Asîa  polyglotta  ,  p.  ^ii. 
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sont  assez  propres  dans  leur  ménage.  Les  riches  ont  à  côté 
de  leurs  maisons ,  un  petit  bâtiment  composé  d  une  seule 
pièce ,  qui  leur  sert  de  salon  d  été  et  pour  recevoir  leurs 
convives.  Cette  pièce  correspond  à  la  maison  par  une  ga- 
lerie que  plusieurs  font  couvrir.  On  voit  dans  cette  pièce 
une  cheminée  à  la  bachkire  et  un  banc  très-large.  Presque 
tous  les  villages  ont  des  abisses  ou  maîtres  d  école,  pour 
réducation  de  la  jeunesse.  La  plupart  de  ces  Tatares  n  ont 
qu'une  femme;  quelques  uns  en  ont  deux,  mais  rarement 
davantage.  L'habillement  de  celles-ci  diffère  beaucoup  de 
celui  des  femmes  des  Tatares  de  Kazan.  Lliabit  ordinaire  est , 
ainsi  que  celui  des  Tchouvaches  e|;  des  Bachkirs,  de  grosse 
toile  cousue  à  points  de  poignets  autour  du  cou  et  sur  les 
bords  des  manches.  Les  femmes  et  les  filles  ne  se  montrent 
qu'avec  leurs  plus  belles  parures.  Les  premières  laissent  pen- 
dre sur  le  dos  les  extrémités  brodées  d'un  voile  appelé  tastar. 
Leur  bonnet  parait  collé  autour  de  la  figure  ;  il  est  échancré 
sur  le  front,  et  attaché  sous  le  menton  avec  un  bouton. 
Presque  tous  leurs  bonnets  sont  garnis  d'anciens  copèkes 
(sous)  d'argent  9  ou  de  petites  plaques  detain  taillées  en 
forme  de  cette  monnaie,  de  manière  qu'il  en  est  presque 
tout  couvert;  mais  le  devant  du  bonnet  et  les  bandes  qui 
tombent  sur  les  joues,  sont  ornés  d'une  broderie  de  grains  de 
coi*ail  rouge,  de  l'épaisseur  de  deux  doigts.  Deux  autres 
rayons  de  grains  prennent  du  sommet  de  la  tète ,  et  bordent 
les  deux  bandes  mentonnières.  Ces  bonnets  ont  par  derrière 
une  autre  bande ,  large  de  trois  doigts ,  qui  tombe  jusque  dans 
la  ceinture,  où  elle  est  fixée  par  des  lamines  et  de  petites 
monnaies.  Le  bout  est  garni  de  grains  de  coraux  et  de  fran- 
ges ,  et  il  se  termine  au-dessous  du  jan'et.  Deux  autres  bandes 
étroites  et  ornées  de  monnaies  pendent  également  jusqu'à  la 
ceinture,  où  elles  sont  fixées  par  des  franges.  Elles  portent 
un  sacal  ou  pièce  qui  leur  couvre  toute  la  poitrine  jusqu'au 
menton.  Elle  tient  au  moyen  de  deux  bandes  qui  sont  der- 
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rière  les  oreilles,  et  est  garnie  comme  les  bandes  mêmes. 
Ces  pièces  sont  plus  ou  moins  longues  et  larges.  Les  filles 
ont  des  bonnets  ronds  et  sans  échancrure.  La  pièce  qui 
tombe  sur  la  poitrine  est  petite  et  étroite  ;  elles  n  ont  que 
deux  bandes  étroites  sur  le  dos,  et  même  toutes  ne  les 
portent  pas.  Ainsi  que  les  femmes ,  elles  ont  les  cheveux 
tressés  en  deux  nattes  qu  elles  laissent  pendre ,  mais  en  les 
cachant  soigneusement  dans  leur  tunique.  Leurs  princi- 
paux bijoux  consistent  communément  en  grains  de  corail  ; 
le  mari  achète  les  bijoux  qui  doivent  servir  à  la  future  > 
avec  le  calun^  c  est-à-dire  la  dot.  Excepté  cette  petite 
différence  dans  le  costume,  on  n'en  distingue  pas  d'autres, 
quant  aux  mœurs  et  à  la  langue,  entre  les  Tatares  d'Oufa 
et  ceux  de  Razan.  Ces  derniers  sont  venus  peupler  quel^ 
ques  villages  de  la  province  d'Orenbourg,  et  vivent  con- 
fondus avec  les  autres  (i). 

«  Nous  allons  décrire  les  pays  qu'arrose  le  Volga  dans  sa 
ÔDurbure  la  plus  orientale,  sur  les  confins  de  la  Russie 
ouralienne  et  de  la  Russie  centrale  (2).  Le  gouvememeitt 
de  iSarato^  comprend  deux  contrées  distinctes  ;  la  partie  à 
l'est  du  Volga  est  un  commencement  de  la  steppe  saline  et 
sablonneuse  du  gouvernement  d'Astrakhan  que  nous  avons 
déjà  dépeinte;  on  y  exploite  le  lac  salé  Slelton^  qui  four- 
nit annuellement  plus  de  9  millions  de  pouds  de  sel  :  la 
partie  occidentale  ressemble  au  reste  de  la  Russie  centrale: 
elle  produit  du  seigle ,  du  tabac,  mais  la  vigne  n'y  réussit 
guère.  De  nombreuses  colonies  d'Allemands,  établies  le 
long  du  Volga,  ont  changé  la  face  jadis  déserte  de  ce  pays; 
la  population  allemande,  évaluée  à  120,000  individus, 
conserve  généralement  la  religion  évangélique. 

«  Saratofy  sur  le  Volga,  quoique  commerçante,  et  ayant 

(0  Vsevolojsky  :  Dictionnaire  géographique-historique. 
0)  Voyez  ci-dessus,  Tableau  des  régions  physiques ,  rég.  I,  rég.  VI 
et  rég.  VII. 
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le  dépôt  du  sel  dlelton  ^  ne  compte  guèie  que  7ooohabitans. 

«  Au  sud  de  Saratof ,  en  descendant  le  Volga ,  nous  verrons 
Kamychin  ou  Kamychirw^  petite  ville  fermée ,  qui  était  an- 
ciennement une  forteresse  nommée  Dmitriei^sk;  à  89  lieues 
plus  bas,  Tsaritsine^  dont  les  habitans  élèvent  des  bestiaux 
et  cultivent  le  pêcher,  la  vigne  et  des  melons  d  eau ,  qui 
sont  en  grande  réputation.  Près  de  ce  lieu  s  est  élevée  la 
fabrique  de  soierie  S Akhtoubinskoï-Ziwod* 

«  Sarepta^  colonie  de  frères  moraves,  offre  un  aspect 
riant  ;  les  principales  rues  et  la  place  du  marché  sont  plan- 
tées de  peupliers  d'Italie;  au  milieu  de  cette  place,  on  voit 
une  fontaine  jaillissante.  Dans  cette  ville  de  5ooo  âmes ,  Té- 
difice  le  plus  remarquable  est  l'oratoire  bâti  en  pierres. 
Tout  est  artisan  ou  boutiquier;  on  y  fabrique  du  velours  de 
coton,  des  soieries,  des  toiles,  des  bas,  des  bonnets,  du 
cuir  à  l'anglaise,  du  tabac  renommé;  les  peuplades  kal- 
mouques  s'y  fournissent  de  tous  les  petits  objets  domesti- 
ques. On  remarque  dans  ses  environs  des  plantations  de 
tabac  d'un  très-grand  rapport,  et  des  vignes  dont  on  ob- 
tient un  bon  vin  blanc  qui  ressemble  beaucoup  à  celui  de 
Champagne.  La  population  s'accroît  avec  rapidité. 

«  Une  grande  route  qui  se  dirige  vers  l'ouest,  conduit  de 
Saratof  à  la  petite  ville  ê^Atkarsk;  puis  longeant  la  rive 
gauche  du  Khoper,  passe  à  Balachef^  dont  les  habitans  sont 
presque  tous  cultivateurs.  De  Saratof  on  va  aussi  à  Pe^ 
troifsk^  que  Pierre-le-Grand  fit  bâtir  en  1697,  à  l'époque 
de  son  expédition  d'Azof. 

«  Le  gouvernement  de  Simbirsk  ressemble  beaucoup  au 
précédent  sous  les  rapports  géologiques  et  physiques;  seu- 
lement le  climat  devient  plus  froid  :  la  vigne  a  disparu  , 
l'arbouse  ne  mûrit  pas  toujours;  mais  les  grains,  les  foins, 
le  chanvre,  les  pommiers  abondent;  la  température,  plus 
égale,  favorise  la  santé  de  l'homme,  et  une  population  plus 
compacte  jouit  des  avantages  d'une  civilisation  plus  avancée. 
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On  exporte  des  grains  et  des  fruits.  Les  blés,  réunis  en 
grandes  meules,  sont  d  ordinaire  séchés  sur  un  feu  lent. 
Souvent  les  vergers  semblent  former  une  foret  autour  des 
villages.  La  pittoresque  Simbirsk  avec  iS,ooo  habitans,  et 
Syzran  ou  Syzrane  avec  9000,  sont  les  villes  les  plus  remar- 
quables. Entre  ces  deux  cités  s  élèvent ,  sur  les  bords  du 
Volga,  SinegiUlefj  et  plus  bas  Stasfropol^  où  résident  les 
chefs  de  iS,ooo  l^almouks,  qui  dans  les  environs  mènent 
la  vie  de  pasteurs.  Cette  ville  a  été  érigée  en  chef -lieu  au 
mois  de  mai  1826.  Elle  renferme  quelques  grands  édifices, 
une  belle  rue,  20  fabriques,  et  est  précédée  dun  fau- 
bourg. C'est  à  Samara  que  les  Tatares  de  Kasimof  vendent 
les  peaux  d'agneau  si  recherchées ,  qu'ils  tirent  des  Kir- 
ghiz.  Non  loin  de  cette  ville  s'élève  un  aoden  tumubiSj 
ou  colline  funéraire ,  qui ,  selon  la  tradition ,  couvre  les 
cendres  d'un,  monarque  tatare  très-puissant,  mais  dont 
le  nom  est  oublié;  des  serpens  longs  de  deux  aunes  se  mon- 
trent souvent  parmi  les  vieux  arbres  qui  en  couronnent  la 
cime;  ces  reptiles  paraissent  avoir  établi  leur  demeure  dans 
les  cercueils  royaux.  Les  Russes  nomment  cette  colline 
Zaref'Kourgan,  Le  grand  coude  que  le  Volga  fait  à  Samara 
signale,  selon  nous,  la  limite  méridionale  du  climat  oura- 
lien  et  le  commencement  du  climat  caspien.  C  est  là  que  les 
chaleurs  excessives  cessent,  et  que  la  succession  de  quatre 
saisons  devient  régulière.  Pallas  y  vit  les  champs  couverts 
de  fleurs  avant  le  milieu  d'avril  ^  la  coquelourde  de  Sibérie 
les  dominait  toutes;  la  tulipe  sauvage  abondait  dans  les 
bois  où  le  joU  lièvre  nain  creuse  ses  terriers. 

ft  A  l'ouest  du  Volga ,  nous  verrons  Karsoun ,  remarqua- 
ble paiTune  foire  annuelle  assez  considérable  qui  commence 
à  la  Pentecôte,  et  dure  10  à  i5  jours;  KoUakof^  Alatjry 
Ardatof^  Kourmyche  et  Bouinsk ,  villes  sans  importance. 

«  Au  confluent  du  Volga  et  de  la  Kama ,  le  gous^emement 
de  Kazan  étend  ses  plaines  fertiles  en  seigle,  en  orge,  en  blé- 
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sarraâm ,  en  millet  et  en  chanvre.  Les  forêts  à  Touest  et  au 
sud  du  Volga  renferment  encore  beaucoup  de  chênes,  dont 
le  cœur  n  est  pas  toujours  sain  ;  passez  le  fleuve ,  et  vous 
vous  trouvez  environné  de  pins  et  de  bouleaux.  Le  lin 
souffre  déjà  de  la  rigueur  du  climat,  et  les  vergers  ne  don- 
nent que  des  pommes  et  des  cerises  communes  ;  vous  êtes 
entré  dans  la  Russie  septentrionale ,  mais  ce  n^est  pas  Fex- 
cès  des  froids  qui  vous  en  fait  ressouvenir,  c'est  plutôt  leur 
durée^  ainsi  que  la  fraîcheur  des  printemps  et  le  retour 
fréquent  de  la  gelée  matinale. 

«  Kazan^  c'est-à-dire  le  chaudron  en  tatare,  Kozan  en 
tchouvache,  et  Osonen  tchérémi8se,sont  les  noms  d'une* 
ville  des  plus  importantes  de  lempire  russe,  et  qui  en  hiver 
renferme  5o,ooo  habitans.  Elle  est  située  sur  le  bord  de  la 
Kazanka.  Son  Kremlin  tatare,  sa  cathédrale,  ses  4o  autres 
églises,  ses  4  couvens,  se  présentent  d'une  manière  impo* 
santé  du  haut  des  collines  sur  lesquelles  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  est  bâtie.  Sa  circonférence  est  de  3  lieues. 
Les  flots  débordés  du  Y olga  couvrent  au  pmntempfr  les  prai- 
ries qui  la  bordent  de  trois  côtés  ;  elle  semble  alors  nager 
dans  une  mer.  Le  Kremlin,  situé  sur  la  partie  la  plus  éle- 
vée, renfei'me  le  palais  du  gouv«:neur,  celui  de  l'archevê- 
que^ l'antique  cathédrale  bâtie  par  Ivane  lY,  et  surmontée 
d'une  belle  coupole  dorée,  la  chancellerie  et  les  casernes, 
et  de  jolies  maisons  nouvellement  construites.  La  partie  de 
la  ville  qui  s'élève  en  amphithéâtre  sur  la  pente  des  collines, 
est  bâtie  en  pierres  et  en  briques,  et  composée  de  rues  ré- 
gulières. La  partie  située  dans  la  plaine  offre  des  maisons 
de  bois,  des  rues  pavées  en  bois,  et  tous  les  défaiits  ordi- 
naires des  villes  russes;  mais  il  y  règne  beaucoup  d'indus- 
trie ;  la  fabrication  des  cuirs  de  Russie,  de  peaux  de  bouc» 
maroquinées  et  de  savon,  enrichit,  ainsi  que  le  commerce - 
de  Sibérie,  la  bourgeoisie  russe  et  tatare.  Une  grande  ma- 
nufacture de  draps  y  fait  mouvoir  loo  métiers  ;  le  nombre 
VI.  8 
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des  tanneries  y  est  de  39,  et  celui  des  savottneides  de  18. 
Un  exceUeat  esprit  anime  riinivwsîté ,  qui  a  feit  entrei»*en- 
dre  plusieurs  voyages  scientificpies  dans  riotëneur  de  la 
Russie.  »  G^  établissement  a  été  fondé  en  i8o3  :  il  possède 
une  bibliothèque  de  16,000  volumes,  un  grand  nombre  de 
msmuscffits  tatares  et  m<Nigols,  un  observatoire^  ualabora- 
ti^e  de  chimie,  des  oollectk>ns.dmstrumens  de  physique  y 
de  médailles  et  de  minéralogie.  Outre  luiûversité^  on  trouve 
dans  cette  ville  un  gymnase  académique  ou  Ion  enseigne 
toutes  les  langues  de  l'Europe ,  4  écoles  normales,  une  école 
militaire  pour  3&o  fils  de  aeddats,  une  école  de  navigation  y 
un  jardin  botanicpie-  et  un  amphithéâtre  d'atiatomie.  L'ar- 
senal de  la  marine  est  un  des  principaux  de  la  Russie^  «  Dans 
le  cduvâDt.de  Silandovo^  un  séminaire  foroM -des  imsBton- 
naîies  et  des.- prêtres  parmi  les  enfans  tatares,  tdiérémîstes^ 
inordtbuina  et  autres.*  Kazan ,  séjour  animé  et  l^riUant  pen- 
dant l'hiver,  rivalise  avec  Moscou  pour  le  lute  de  la  table 
et  l'éclat  dès  fêtes»  Cette  anôenne  capitale  Sun  royaume 
tatare,  fut  prise  par.  les  Russes  en  i55a. 

.  «Iiesaut3resvitUes.du  gouvernement  ont  peu  d'ôùportance^ 
Au  sud  de  ILazan,  SpasA  et  TèLipuchi;  à  l'est,  Svitgsk  ou 
Si^iagesk.y  qili  se  présente  favorablement  à  peu  de  distance 
et  sur  la  me  droite  du  Volga>;  à  34  lieues;. plus  loin^ 
Tchébokgarycpî  renferme  une  cathédrale^  lo  églises  et  un 
couvent  de  moines;  et  en  remontant  encore  le  ileuve,  KtHiZr 
modenUansk^  comptent  chacune,  environ  5ooo  habitans. 
LaJkkefj  sur  la  Kama,  est  une  petite  ville  oui  les  bateliers 
qui  desoendent  lé  Volga  se  fournissent  de  cherauxy  et  où 
il  se  tieat  tous  les  ans  une  foire  qui  n'est  fréquentée  que  par 
eux  seuls.  Selon. Bùsefaing,  c'est  encpre  sur  lelterritoire  de 
cette  pi^ovinceqa<>n' trouve  lèsirukies  étendues  de  Briai- 
XrArmo^a,  ancienne  eapitatedela  grande  Bulgarie,  et  plus 
connue  sous  le  nom  àe.  Bol fforii  Les  inscriptions  ;SffaAies  et 
arméniennes,  les  monn«ies<  koufiques,  et  d'autres  restes  de 
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sà  splèticfeur- ancienne,  oht  été  l'objet  des  recherches  de 
plusieurs  sàvaris  (<).'•    • 

*  Arrêtdns-hous  ici  poiir  jeter  un  coup  d^œil  sur  les  peu- 
plés ndn^russès  ^  Aont  ces  trois  gouvernemens  forment  la 
principale  denreuré/Lcfs  Tchoùi^aches  oxx  Souïaches  ^  qùun 
«ncîen  fet  estimable  eciiivaîn  appelle  Soiiiasii  i^^)  y  ont  les 
ébètéiïx  tïôirsy  la  biarbe  très-mince  et  formant  une  pointe 
vers**le  bas  du  tuenton,'  la  physionomie  tatare  avec'  les' 
pommettes  plus  saillantes,  lès  yeux  enfoncés,  laîr  stûpi- 
de  ^)';  enfin,  ils  n'ont  que  peu  de  mots  finnois  dans  leur' 
îdiônié^^,  q^î  diffère  également  du  tatafêf;'ét  tetiférme  prd- 
BaWëmenfles  restés  de  ranciemie  langue  hunnîqùe(4).  Le 
trait  historique  le 'plus*  important  que  nous  offre  cette  peu- 
plade j  c'est  qtfêlle  nomme  sa  divinité  suprême  îTor  ou 
Tbm,  nom  •identique*  avec  celui  du  dieu  du  tôniiei-riB  cïiez 
les'  Scrfndiilavék.  Ajôtitons  que' ce  fait  jusqu'ici  ri'est  pas 
isolé}  *cômmé  on  a  pai*u'  lé  cf  oîre  ;  lés  divinités  secondaires 
dés  IrchôùvàcKes  se  ik>mmént'5^omrfb«,  nom  qui  rappelle 
le5on^dèl'Edda[,'lé*nlàuvais  principe,  le  dieu  malfaisant 
<ju\>n  oppose  à  7%àr,'sè*n6iriïiie  Seitan;  ce  qui  peut  l^ôrt- 
bien  être  diBKrent  du  Satan  des  Orientaux",  puisque  le  mot 
signifierait  en  Scandinave ,  le  sorcrér,  lé  magicien,  et  ort 
séît  que,  Selon  fEdda,'  «  le  dieu  Tlhfor,' dans  ses  voyages 
teîps  l'Wièrit',  tuait  lés  magiciens,  »*c'ést-à-dirê  que  le  Culte 
odîifijque  remplaçait  le  culte  magique  des  Finnois.  Peut- 
être  '-  encore  les  Iridiés ,  '  bii'  Dryades  scàridinaîves ,  ont-ellés' 
quelque  tapporfc  avec  le  ïnot  tchouvache  w6s^  arbre,  tes 

(0  Lepdihm^i  Vo^agey  iV"  partie.  /V«^  ^^Relation  dlllÎB^fbBkn. 
(*)  ^e/inçr,  JEpit.  Mosia  Amem,  p.  107.      -       .  .t      ►.'  (  •      - 

(3)  MuLler^  Mémoires ^our  l'iiistoire  russe,  HÏ,  p.  3o5-364 

(4)  Klaprotfif  Asia  poïygtotta ,  tab.  lïl.  Strahlenbei^ ,  Europe  sept. , 
p*  i56 ,  tableau  dé  rhariqonic  des  langues.  Noua  y  avons  cherché  soigneu- 
sement des  traces  Scandinaves;  mais  les  mots  chwely  soleil ,  1V05 ,  arbre  « 
as-îata,  tonnerre,  schiua.,  rivière,  siVe  ,  froid,  siouras  ,  dormir,  et 
ijneïqtt^  autres,  ne  nous  fbùrnissent  que  de  faibles  analogies. 
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Tchouvaches  adoirent  aussi. le  soleil,. e^lqi^açrifiaîeJ^ 
un  cheval  blanc.  Ils  offrent  des  sacrifices  AUmicU  ^M/^.Içr^. 
tombeaux  de  leurs  parens^  et  y  élèvent  .d^.colpn^fs  de 
pierre.  Un  fagot  de  i5  branche?  de,rpsier^,^uspeu^u  danSj 
leurs  cabanes  ou  fc«7V,  est  vénéré  comme. ujdl  fétiche,  ^t 
nommé  «mXr.  Ils  ont  une  espèce  de  prêtres^  ^'ils  nqmmjejiftt. 
iomina;  ce  qui  rappelle  le  nom.  finnois  di|  diç^  ,^upr$me^ 
et  un  surnommes  chevaux  du  soleil  dans. ^"Edda.  (Combien 
ces  analogies  font  regi*etter  que  le. peuple  chez  qui-  on  If^s. 
rencontre  n'ait  pas  été  obseivé  plus  tôt , par  des.hqmfne$t 
versés  dans  Thistoirie  des  anciens,  cultes  !  Les  .u^$ges  .ciyî)^ 
des  Tchouvacjbies.  n'offrent  pas  de .  l^ajt^  parûçuUèreinfiniî 
frappans  ;  les  filles  se  vendent  et  deviennent  esqlsivçs  de 
leurs  maris;  les  propriétaires  de.  champ^;tfè/|-étenjd us  ap- 
pellent tous  les  voisins  à  les  aidei^  ^  la  moisson,  et  les  rér 
galent  ensuite  dans  un  grand  repas^jLes  veuyes  C|t,ipï5phe- 
lins  reçoivent  gratuitement  cettie  as^ists^nce  fratcxpelle^ 

A  Les  Tchérémi^ses  y  habitans  des,gouyerneinens.4^|Sîii^. 
bîrsk,  de  Ka^an,  de  Yiatka  et  j^elïlyegorQd^  rçssçmb^nt^ 
pour  les  traits  physiques,  aux  Tchquyaches^  quoique  ^yec, 
des  nuances  pbis  agréables  ;  ils  ont  aussi  çonjservé  plus  de 
traces  de  la  langue  finnoise.  Ils  s'appellent,. eux -marnes 
Mari  (les  hommes),  etidonnenf  gux  Tçh^jn^yachesle  nom 
de  Kourk'Mari  (les  hommes  du  haut  pajs:)^  sans.doi^te^  cje 
âont^  conune  les  Mordouins ,  des  tribps;i^digène^,.,etlçi2r^ 
dénominations  particulières,  tiennent  à  des  nom&.de  fleuvc^s. 
et  de  montagnes.  ,Ce . sont  les  .Xcjiéféip^sses. qu^.  o^nt  invité 
les  Russes  à  la  conquête  du  royaume  tatare  de  Kazan.  Ils 
sont  cependant  en  grande  partie  restés^  fidèles  «lu  buite 
mahoroétan ,  et  exercent  encore  leur  privilège  d  épouser 
quatre  femmes  à  la  fois.  Quelques  cérémopies  païenne;»  de- 
vant l'idole  ou  le  fétiche  de  famille ,  précèdent  enoore  *  le 
mariage ,  même  chez  les  Tchérémisses  chrétiens.  Ceux  qui 
restent  ouvertementpaïens  adorent  ladivinitefinnpise/oi^TTia 
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el  dën  éç6v^ lôumondntfîX^'Wîioxii  offrande  de  pâtes 
ffîties  à  la  ^oêlc;  le  dîéû  dèrblés ,  Aquebarem^  esthotioré 
particulièrement  dans  une  de  leurs  trois  grandes  fêtes  ('). 
Ils  irhiilôlent  uil  cheVàl  alezan  dtins  la  fête  du  printemps ,  et 
uii  cheval  blanc"  sur  la  tombé  des  hommes  considérés  où 
riches.  Leurs  prêtres  ou  niàgicietis  s'appellent  moukchdn  ) 
leurs  places  de  àAie^onhérémet^  ne  sont  que  des'aires  de 
terre  nettoyée,  quelquefois.battue,  au  sein  des  forêts,  Sur- 
tout au  milieu  des  pins  blancs.  Resserrés  par  les  colons 
russes  dans  des  limites  plu^  étroites,  les  -Tchérémisses  ont 
renoncé  à  la  vie  de  chasseurs  et  de  pasteurs  nomades; 
devenus  d'excellens  agriculteurs,  ils  abondent  éti  grains  et 
en  bestiaux»  Les  hommes  ont  adopté  le  cô^ùme!  des  paysans 
russes  j  mais  as  se  raseiit  la  tête  ;  lés  femmes  tiennent  en- 
core k  leur  énorme  bonnet  cylindrique ,  décoré  de  pièces 
de  moririàie,'de  verroteries  et  de  franges.  En  été,  elles  ne 
portent  qiiédes  chemises  très-courtes  pai'-dfessus  un  caleçon , 
et  les  nombreuses  breloques  qui  surchargent  ce  vêtement 
léger,  annoncent  de  loin  leur  approche.' Les Tchéréttiissés 
commencent' leur  année  dans  le  mdis  dé  mars  W.  Ils  ne 
connaissent  aujourd'hui  aucune  espèce  d'écriture'  (si  ce 
n'est  quelques  marques  de  souvenir  taillées  dans  un  bâton)*, 
et  pourtant  ils  assurent  avoir  jadis  possédé  fles  livres  écrits 
«  que  personne  ne  comprenait  i  et  qui  ont  été  dévorés  par 

•  \r  grande  "vache,  *  ' 

«  Nous  ne-  devons  pas  séparer  de  ces  deux  peuplades 
celle  des  Mordomns  ou  Mordouans^  quoique  celle-ci  de- 
meure en  plus  grand  nombre  dans  les  gouvememens  de 
Penza  et  de  Nîjegorod  que  dans  les  gouvernemens  du  Volga 
oriental.  Elle  est  d'origine  finnoise,  mais  fortement  mêlée 

(0  MuUer,  Mémoires  sur  l'histoire  de  Russie,  III,  p.  33a ,  345,  38a , 
^10.  Strahlenberg  y  "p.  Z^^, 

(')  Pallas ,  Voyage,  VII ,  p.  a8.  Ainsi  Lévesqae,  Hist.  de  Russie^  VU  », 
366 ,  est  inexact  en  disant  qu'ils  n'ont  point  d'année. 
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dç.  B.u$8es ; 'cile. pie.  ca^pq^  d^  trpïfl  |7Î]9iU^^  l^a,4fof <?^W> 
les  Erzanis  eç  le^  Karatal^  cette- d^roîèi^e  :eff;,^]iitr^n|Qp9fail^ 
faible,  les  deux  pre3|iièr/çp.fiur;aiçpf,  selpi>.^ijeli|i|g^^ 
gçiçs. ,  4çp^  .  diaJec^tçs  ^R3t ,  dj|f«^i!ei)& .  pQpr ,  ^aaf t^ir  .de  l|k 
Pleine  à  ^enY.endjçe;.ixtm^.les.précîeua.]ta^  Mi  Klsir 

OTQth,  T  démentçn^  cpinglèi^einent  ^  cette  assert^pp^  .t.teor 
Ijjpgue  déwYç,.du  fipijjois, jjjaii, il  e^t  n^elç  xie  ja?5)te  et  de 
locations,  ta;Ç£qre^ 5.  tQUtefQf*  ce^sayant  réserve. ^  pom  xle 
jVIord.Quins  à  1^  seule  tribu  des^  Brzaais^  Ge  nom  a  guelqu^ 
rappprt;.  ^yeç,  Jçt  province  Ertem  des  Petcteiaègiiç^,  et  le 
mop  ertjtœy  qi)i  en  boxi^grois  si^ifie;forô^.  Lavéfit^bl^.différ 
rence  entre  le$  deun:  tribus. seinble  se  réduire^  cei?i:.I^a 
Erzaniens ,  parnù  lesquels  les  cheveux  roux  et  javine$-ro)ix 
sont  plu3  fréc[ue.nsv|  conservent,  aussi  plus..^^  tr^it$  .sa;ur 
yages^  et  en  général  .plus  d  originalité  que  les  Mol^qhan^^^ 
dont  un  gi*a^d  nompre  est  converti  à  la  religion^  chi;^^ 
tienne-grpcqjue.  Probablement  les  Mordouinssont  le  reste 
Aes  Mordensy  vassapx  des  Gothâ  sous.  Hermaoarik,  selqn 
Jornandes  [}).  Ils  oni  occupé  luie  plus  grande  entendue  de 
pays,  et  la  ville  de  Mourom^  sur  TOlia^  était ,  sfloQ.]^estory 
la  résidence  de  Jeurs  princes... SeJQnPalIas,  ils.  ne  eon^ 
naissent  ni  idoles  ni  culte  proprei^ent  dit;  le  chamanisme, 
dans  sa  formera. plus  simple >. est  .la  religion  de  ce  peuple 
çle  cl^asseurs  et  de  pécheurs^  ils  adorent  un  être  suprême 
invisible,  dont  les  chamans  ou  magiciens  implorent  la 
faveur  ou  désarment  la  colère  (2).  Mais  nous  croyons 
devoir  pluj$  de  confiance. à  Lepekhija,  qui  assnre  les  avoir 
vus  offrir  au  soleil  et  à  la  lune  nouvelle  des  sacrifices  de 
brebis  et  de  volailles.  1^).  Leur  habillement  consista  en  une 
tupique  et  un  jupon  de  toile,  brodés  en  laiiie  rouge  et 

(0  Oa  trouve  Mordens  et  Mordensimmi^»  Mais  la  terminaison  simmifi 
n*est  qu'un  mot  slavon  qui  sigaïGepays. 
(>)  Palias,  Voyage,  I,  p.  9i-ia3. 
i})  Lepekhin,  Journal  d*un  voyage,  I,  p.  100 ,  trad^allem. 
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bleue  >  liés  par  une  ceimure  de  laquelle  pemi  par  derrière 
un  tablier  de  peau,  brodé  aussi  en  laine  de  couleur,  et 
orifé  de  franges ,  de  grains  de  verre ,  de  coraux  et  de  grelots. 
Ces  Tetemens  sont  recouverts  d  une  autre  tunique  de  toile 
jaune  à  mancbes  courtes  et  larges  attachées  sur  la  poitriMi 
par  une  grande  agrafe,  à  laquelle  sont  suspendus  différeqs 
ornemens  de  corail  et  de  cuivre.  Leur  coiffure  est  un 
bonnet  très-élevé  brodé  et  orné  comme  le  reste  du  cos^ 
tume.  Parmi  leurs  usages,  on  remarque  celui  d  emmener 
de  force  la  nouvelle  mariée  dans  la  chambie  nuptiale,  où 
ses  conducteurs  la  remettent  à  Fépoux  avec  ces  mots  : 
«Hens,  loup,  voici  la  brebis.  > 

«  Voilà  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  important  à  dire  sur 
les  Finnois  Volgaîques.  Les  mœurs  des  Tatares,  ou,  pour 
parler  plus  exactement  avec  M.  Klaproth,  des  Tufhn  à!t 
Kazan,  se  rapprochent  infiniment  plus  de  la  civilisation 
européenne.  Industrieux,  riche,  sobre  et  plein  de  vertus 
domestiques ,  ce  peuple  vaincu  nous  sembla  presque  supé- 
rieur aux  Russes,  ses  vainqueurs.  Une  physionomie  noble 
et  fine,  des  yeux  noirs  et  perçans,  une  longue  barbe,  leur 
donnent  un  air  imposant,  quoiqu'ils  soient  généralement 
d  une  taille  peu  élevée.  Leur  exactitude  aux  cérémonies  et 
aux  abstinences  religieuses  n'exclut  pas  les  sentimeiM  d  une 
tolérance  hospitalière  envers  les  chr^ens.  Leinrs  femmes 
même  ne  craignent  pas  de  se  montrer,  et  M«  Erdmànn  a 
pu  retracer  comme  témoin  oculaire  le  tableau  d  une  noce 
tatare.  Le  costume  des  hommes  réunit  le  caractère  oriental 
aux  modifications  raisonnablement  motivées  parle  climat^ 
dans  celui  d^s  femmes,  le  luxe  des  perles  et  des  franges  se 
marie  à  des  caprices  de  mode  et  de  cocpietterie.  Cependant 
les  mo»irs  sont  austères  :  la  famille  est  une  monarchie 
patriarcale;  l'homme  comms^nde  en  m»tre,  et  la  loi  lui' 
permet  la  polygamie;  toutefois,  par  un  effet  naturel  de  la 
civilisation,  peu  de  Tatares  épousent  jplusieurs  femmes  à 
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la  fois;  seulement  si  la  première  épouse  a  vieilli,  une  autre 
plus  jeune  partage  la  couche  du  maître ,  mais  non  pas  les 
honneurs  domestiques  de  la  maîtresse.  Les  Tatares  parlent 
très-purement  leur  langue  natale,  la  turcpie,  et  savent 
souvent  le  russe  et  le  boukharo-persan.  Les  écoles  fré- 
quentées, les  mosquées  bien  tenues,  une  grande  activité 
dans  les  £aibriques  et  dans  les  ateliers  domestiques,  tout 
jA^ce  cette  nation  turque  à  un  haut  rang  parmi  les  peuples 
de  ces  régions. 

«  Reprenons  notre  voyage,  et  remontons  de  Kazan,  le 
long  de  la  rivière  de  Kama,  vers  les  monts  Ouraliens.  Lies 
deux  ysistes  gouifernemens  de  FJatka  et  de  Perm  forment  la 
partie  septentrionale  la  plus  élevée,  la  plus  froide,  mais 
non  pas  la  plus  stérile  de  notre  région  ouralienne  eentmle. 
Dans  le  premier  de  ces  gouvernemens ,  une  grande  plaine 
composée  de  terrains  argileux,  s'incline  doucement  depuis 
le  nord-est  vers  le  sud-ouest,  en  n'offrant  d  autres  iné- 
galités que  celles  que  produisent  les  vallées  des  fleuves  et 
leurs  bords  quelquefois  escarpés.  Vers  Sarapoul  et  lela- 
bouga^  quelques  hauteurs  présentent  des  couches  de  grès 
schisteux  avec  du  minerai  de  cuivre.  Les  i/olok's  ou  por- 
tages entre  les  sources  de  la  Kama  et  de  la  Yiatka  dun 
côté,  et  celles  de  la  Dvina  et  de  la  Petchora  de  lautre, 
n'offrent  qu'une  plaine;  mais  cette  plaine,  en  s'élevant 
imperceptiblement,  doit  atteindre  un  niveau  de  6^20  pieds 
au*dessus  des  bords  du  Volga  près  Kazan,  ou  de  laoo  au- 
dessus  de  l'Océan  :  c'est  le  quart  de  l'élévation  générale  de 
l'Oural.  Le  seigle  et  lorge,  le  lin  et  le  chanvre  réussissent 
parfaitement  dans  les  districts  méridionaux;  on  y  voit 
encore  quelques  pommiers;  mais  vers  les  sources  des  deux 
rivières,  toutes  les  cultures  se .  ressentent  des  obstacles 
qu'un  chmat  rigoureux  leur  oppose.  Là,  dans  les  mauvaises 
années,  Técorce  du  sapin  et  de  l'orme,  réduite  en  pâte ,  sert 
à  allonger  la  provision  de  farine.  On  y  môle  aussi   des 
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glands.  Une  partie  de  la  population  de  ce  gouvemement , 
qui  s  élève  à  environ  i,3oo,ooo  individus^  émigré  tempo- 
rairement pour  servir  sur  les  bateaux  du  Volga. 

«  La  capitale,  Fiatka^  ville  de  6000  habitans ,  exporte  des 
grains  et  d  autres  produits  du  sol  pour  Arkhangel  par  la 
Dvina,  tandis  que  Saïupoul^  sur  la  Kama,  envoie  ses 
barques  jusqu'à  Astrakhan^  et  commerce  de  l'autre  côté 
avec  les  pays  samoyèdes  situés  sur  la  Petchora.  »  On  construit 
dans  cette  ville  d  énormes  radeaux,  appelés  nassadys^ 
longs  de  i3o  pieds,  larges  de  46  et  hauts  de  12.  Yingt-cinq 
mariniers  en  forment  1  équipage.  C'est  au  moyen  de  ces 
radeaux  qu'on  fait  descendre  le  bois  de  chauffage  et  de 
construction  jusqu'aux  bouches  du  Volga.  En  temps  ordi* 
naire^  Sarapoul  n'a  que  5  à  6000  habitans;  mais  elle 
renferme  jusqu'à  20,000  individus  dans  la  saison  où  les 
bateliers  y  arrivent.  Elle  a  été  érigée  en  ville  vers  l'année 
1780.  «Bâtie  par  les  peuples  finnois  ou  par  les  Tatares, 
avant  la  conquête  russe ,  Viatka  paraît  d'abord ,  dans  les 
annales,  sous  le  nom  de  CM/iop(Khlinof)  qui  est  russe. 
A  Slobodskoï,  ville  commerçante  de  6000  âmes,  on  fa- 
brique des  ustensiles  en  fer  et  en  cuivre.  »  Kotelmtch ,  au  bord 
de  la  Viatka,  est  bâtie  sur  l'emplacement  de  Kokcheref , 
ville  tchérémisse,  que  les  Novgorodiens  détruisirent  vers  la 
fin  du  XII*  siècle.  Malmyge  ou  Malmyche^  bien  que  située 
sur  le  bord  de  la  Khochma,  ne  fait  aucun  commerce;  ses 
habitans  s'occupent  principalement  d'agriculture. 

Le  gouvernement  de  Viatka  renferme  plusieurs  ruines 
d'anciennes  villes  finnoises  ;  celle  dont  les  restes  se  trouvent 
près  de  Chestakof^  dû  être  grande;  mais  les  ruines  les  plus 
fameuses  sont  les  murailles  en  briques  dans  le  district  de 
lelabouga^  que  le  peuple  nomme  Tchorloça- Gorodechte  y 
ou  ville  du  diable. 

«  Les  Fotiaikes  ou  Fotiaksy  tribu  finnoise  peu  mélangée , 
habitent  pour  la  plupart  dans  le  gouvernement  de  Viatka. 
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Faibles  et  laids ,  avec  des  cheyeux  roux  ou  jaunes  et  la 
barbe  rare,  ces  Finnois  ressemblent  tant  aux  paysans  de 
la  Finlande,  qu'on  parait  fondé  à  les  regarder  comme 
identiques  avec  les  Fbtes^  qui  habitaient  autrefois  plus  à 
louest  sous  la  domination  de  la  république  de  Novgorod*. 
Leur  idiome  ressemble  au  permiaike  avec  un  mélange  du 
tchérémisse,  du  vogoul,  et  quelques  roots  gothiques  (>)• 
Bs  se  nomment  eux-mêmes  Oudy  ou  Oud^Murt^  c'est-à- 
dire  les  hommes  hospitaliers  {^) ,  et  reçoivent  des  Tatares 
le  nom  d^Arij  c  est-à-dire  les  éloignés.  Leurs  habitations 
commencent  non  loin  du  Tanyp,  affluent  de  la  Belaïa,  dans 
le  gouvernement  d'Or^bourg,  s'étendent  de  là  vers  Sa- 
rapoul,  embrassent  le  Ham-Kossip  ou  le  pays  entre  la 
p^tie  inférieure  de  la  Kania  et  de  la  Yiatka^  remontent 
cette  dernière  rivière  jusque  vers  OrU>f^  peuplée  de  4^oo 
âmes,  et  se  multiplient  encore  aux  sources  de  la  K^ma, 
aux  environs  de  Kai^  ville  de  iqqo  habitans,  dans  un  pays 
presque  désert. 

«  La  ville  d'Arsk,  dans  le  gouvernement  de  Kazan,  a  été 
la  résidence  des  princes  de  la  nation  votiake ,  qui  était  même 
distinguée  en  noblesse  et  en  peuple;  une  commune  misère 
a  effacé  ces  distinctions.  Outre  Tagriculture ,  le  soin  des 
abeilles  occupe  cette  peuplade  paisible;  l'industrie  des' fem- 
mes procure  à  toute  la  famille  les  objets  nécessaires  en  feutre^ 
en  drap  grossier,  en  toile  d ortie  et  de  chanvre;  elles  pré- 
parent aussi  les  peaux;  les  hommes  font  des  ouvrages  au 
tour  qu'ils  savent  endurcir  par  un  vernis  particulier.  Us  ont 
rarement  plus  de  deux  fenunes  ;  ils  les  achètent  ;  mais  l'aniant 
pauvre  enlève  souvent  une  fille,  la  viole  en  présence  de  té- 
moins, et  l'obtient  alors^  à  bon  marché.  Cest,  comme  on 
voit,  une  sorte  de  Gretna-Green  sauvage.  Si  le  ravisseur  est 
surpris  avant  la  consommation ,  il  reçoit  force  coups  de 

(0  Par  exemple,  ar,  année,  suser,  soeur  aînée,  sckondi,  soleil. 
("*)  Klaproth  :  Asia  polygloUa,  p.  i85. 
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bâton,  et  la  belle  devient:  de  nouveau  un  objet  de  coniineroe, 
tout  conune  à  Londres. Ijes  noms  des  divinités  ne  ressemblent 
point  à  ceux  des  dieux  ^es  autres  Finnois;  TEtre  suprême 
est  appelé  In-Mar;  ce  qui  nous  paraît  signifier  «  Thomme 
dans  le  ciel  (  i  )  •  »  Mouma-Kaltsina^  mère  de  ce  dieu ,  est  le  prin- 
cipe de  la  fécondité  universelle,  et  son  épouse,  Choundu" 
Jlfou/Tsa,  c'est-à-dire  mère  du  soleil,  est  la  soucbe  des  divini* 
tés  inférieures,  ainsi  que  des  astres.  Leurs  fêtes,  leurs  sacri- 
fices, leurs  prêtres  pu  touna^  leurs  lieux  saints  ou  kéréme^y 
dififèrent  peu  de  ceux  de^  Finpois  Vplgsuques;  mais  on  cite 
des  traits  de  }eur  croyance  qui  rappellent  les  idées  des  Kal- 
mouks  et  des  autres  peuples  soumis  au  lamaïsme.  Tandis 
que ,  selon  les  Tçlpiouvacbeis,  les  damnés  errent  après  la  mort, 
comme  squelettes,  dans  un  désert  glacial  dépourvu  de 
vivres,  l'ima^nation  des  Votiak&  les  fait  cuire  dans  des 
chaudrons  pleins  de  goudron  (^}.  Os  célèbrent  aussi  des 
repa^  funéraires  annuels  svr  les  tpmbeaux  de  leurs  pa- 
rens.  Dans  lev|i*s  sUcrifice&,  l'estomac,  le  sang,  les  en- 
trailles sont  brûlés  au  profit  des  dieus;  infernaux,  censés 
se  nourrir  de  la  f\^mé^^ 

«  Le  gouifenfi^ment,  de  Permie  ou  de  Perm  est  à  moitié  en 
Asie;  la  partie  européenne  embrasât  les  pays  que  la  Kama 
baigne  dans  la. partie  ç^périeure  de  son  cours;  mais  les 
plaines  élevées  du  gouvernement  de  Yiatkay  continuent 
jusque  vers  Tcl^erdyi^,  Splikam3k  et  Kxasno-Oufimsk.  C'est 
sur  cette  ligne  que  commencent  les  promontoires  des  monts 
Ouralif  ns,.  pour  la  plupart  en  pente  douce  ou  en  forme  de 
collines.  Presque  partout  les  roches  calcaires  de  seconde 
formation  y  domi^^t  parmi  d'aubes  couches  de  grès,  d'ar* 
gile,  de  marne*  I^es  payerpes,  ex,trêniement  nombreuses^ 
renferment  des  s^alactitesi;  celle  qui  est  près  de.Koungour^ 
présente  quatre  gran4es  ailles.  Les  éboulemens  fréquem- 

(0  In  j  ien ,  ciel,  mar  ou  murt  y  homme. 

("*)  Georgif  Nations  russes ,  {v  4^  >  P*  ^  (  *"*  ^ition  allemande). 
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ment  causés  par  les  eaux  souterraines  <jui  minent  les  ter- 
rains  marneux ,  y  forment  des  '  enfoncemens  servant  quel- 
quefois de  bassin  à  de  petits  lacs.  La  première  véritable 
chaîne  ;  ou  plutôt  le  gradin  occitlentat  du  système  de  FOu- 
ral,  se  compose  dun  calcaire  écailleux,  avec  peu  de  pétH- 
fications.  Entre  cette  chaîne  et  celle  des  sommets  graniti- 
ques formant  la  crête  de  TÔural,  se  trouvent  les  montagnes 
métallifères,  composées  de  rodies  amphibolîques,  de  schistes 
argileux,  de  gneiss  ou  de  roches  moins  quarteuses.  C'est 
là  que  s  étendent  ces  riches  dépôts  de  minerai  de  fer,  qui 
occupent  So^ooo  maîtres  ouvriers,  et  qui  fournissent  à  la 
Russie  plus  de  fer  qu  elle  ne  saurait  en  employer.  Le  cuivre 
est  moins  abondant,*  pourtant  on  en  retire  par  aii  jùsqua 
mSyOOO  pouds.  Les  lavages  de  poudre  dor  ont  singulière- 
ment augmenté  dans  œs  dernières  années,  mais  ils  appar- 
tiennent à  la  partie  asiatique.  Le  sel  est  une  richesse  plus 
importante;  on  en  retire  5  ou  6  millions  depoiuls.  Les  ma- 
rais salans  sont  tous  dans  le  voisinage  des  montagnes  cal- 
caires et  gypseuses,  renfermant  de  grandes  couches  de  cal- 
caire coquillier  et  recouvertes  de  dépôts  diluviens ,  conte- 
nant des  débris  fossiles  deléphans(0*  Plus  de  iS^ooo  ou- 
vriers et  bateliers  s'occupent  de  l'exportation  du  sel.  Les 
forêts  du  gouvernement  de  Perm,  tant  en  Europe  qu'en 
Asie,  couvrent  17  millions  de  dessaîtînes^  tandis  que  les 
champs  labourés  n  en  occupent  qu'un  peu  plus  d'un  mil- 
lion ;  aussi  la  température  déjà  froide  et  humide  en  raison 
de  la  latitude ,  le  devient-elle  encore  davantage  par  l'épais- 
seur des  ombrages,  par  l'abondance  des  sources,  par  les 
masses  de  glaces  et  de  neiges  éternellement  accumulées 
dans  les  cavernes  ou  dans  les  ravins.  Les  rivières  près  de 
Solikamsk  se  gèlent  à  la  fin  du  mois  d'octobre  ou  au  com- 
mencement clu  mois  de  novembre;  l'emploi  du  trameau  et 

(0  Nikita  Popowy  Mémoire  sur  les  productions  xHttarelles  de  Pèrm, 
dans  la  Description  économique,  etc. ,  de  M.  de  Moderach.- 
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du  ptain  y  d^ve.  six  mois  pleins.  Les  coteaux,  exposés  au 
mid^,  )4^^  1®  ^ud  du  gouvernement,  soDt  au  contraire 
frappés,  par  les  yems .  br&lans  de^  steppes  caspiennes.  La 
végétation  varie  ûQnsidérablefiQ^nt.  Dans  le  haut  pays-,  les> 
bouleaux<  dominent  dans  les  forêts;  après  eux,  les  pins  et 
les  sapins;  on  rencontre  moins  fréquemment  les  mélèzeS' 
et  les  çiçdres , de  Sibérie  j  daXis  les  plaiues  et  sur  les  collines 
on  voit  les  oriQeS)  le»  tilleuls j  les  érables,  les  sorbiers  et 
les  pruniers.  Dans  le  nord  du  gouvernement,  à  peine  W 
céréales  réussissept-elles  ;  et  comme,  outre  le  pain,  il  faut 
de  Teau-de^viede  grain,  on  y  introduit  jusqu'à  aoo,ooo 
i}edro  de. celte  boîs^on^  fin  descendant  vers  le  sud  on  voit 
quelques  ppm^iersj' quelques  cerisiers,  et  même,  du  côté 
asiatique  de  rOural,  de^  melons  et  des  arbouses. 

«  Çoniine  Tindustrie  de  ce  gouvernement  est  concentrée 
dans  \^,saPodes,o\x  villages  de  mines,  dans  les  forges  et 
dans  Içs  usines-,  les  villes  -  ne  sont  que  la  demeure  de  la 
classe  proprement  commerçante^  et  ne  renferment  ni  de 
grandes  popifla^ions,  ni  rien  de  remarquable  (O*  Perm^  le 
chef-liçu^naque  8000  habitans;  c'était  jusqu  en  1781  un 
village  qni  portait  le  .nouià!Iagouchik/ia^  lorsque  le  gou* 
vernement russe  1  érigea  en  ville.  Elle  est  petite,  mais  bâtie 
avec  régularité  et.  ornée  de  quelques  beaux  édifices.  Le 
grand  hôpital  renferme  de  a5o  à  3oo  lits;  le  palais. épisco- 
palest  assez. bien  cpnstf*uit.  Le  village,  auquel  elle  se  ré- 
duisait autrefois,  es;t  aujourdliui  le  faubourg  lagouchins- 
koé..v  Koungoury  avec  quelques  tazmeries  et  savonneries, 
compte  7000  habitans,  et  l-antique  ville  de  Splikamsk, 
centre  du  commerce  de  se{ ,  en  possède  4  à  5ooo.  Krasno^ 
aufirnsh ,  qui  n>en  a  que  moitié  de  .ce  nombre ,  est  entourée . 
dun  mur  en  bois  et  de.tours^qui  la  garantissent  d'un  coup 
de  main  de  la  part  des  B^chkirs.  Tcherdyn  ou  Tçherdyne^ 

(0  Descrij[^]tipn  de  la  ville  de  Pemi ,  dans  Hermatm ,.  Mémoires  4e  »*a- 
'listique,  III,  p.  55. 
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à  ao  Ikues  au  notd  de  Solikâinsfc ,  est  le  lieu  lefiftiis  anb^ti(ne- 
ment  habité  de  la  contrée.  Au  XIV^  siècle  elle  étai%  iiché  et 
puissante,  et  âon  commerce  s'étendait  depuis  là  itiér  Cats^ 
pienne  jusqu'à  l'océan  Glacial;  aujourd'hui  elle  ne  renferlrie' 
que  îaooo  bâbitans ,  qui  s'occtf jieiït  d  agïîculture ,  et  quï 
paient  en  peauit  de  renne  leur  l^devancè  à  \à  cOùroéfne.  ' 

«  Les  deux  anciennes  peuplades  des  Pèrfnitiiques  orù  Pei^ 
miensj  et  des^  Siriàines^  ne  forment%u  f6Wd  qu'ùiie  séi/îe 
tribu;  car  les  traits,  les  raœuts ,  l'idi^rtë  se  côWfôndëntj 
seulement  les  premiers  habitent  plus  à  l'est  sur  lât  'Kaiha  et 
dans  rOural^  tandis  que  les  siecoWdâ  dèiÀéùréht'plus  au 
ijord,  et  s'étendent  jusque  sur  les  bo^ds'dè  la*  Vôliitch'c^dïr 
et  du  Mezen ,  dans  le  gouvérnertiehtlde  Tolbgdd ,'  district 
d'Oustioug-Vcliki ,  et  dans  le  gouVernemem  d'At'kKangeï; 
Les  uns  et  lesf  a'tftres  s'appellent  'Komî^9tiiri\'*  gètis' de  la 
nation,»  ou  bien  «gens  des  bôi*ds  de  Fa Kknia, «'nommée 
Kouma  dans*  leur  idiome,  qui  né  diffère  qéé'peti  dé  <^!ai 
des  Votiaks.  Les  Permiens  se  doi^nènt  quétquéfbls' le  ttoni 
de  Sada.'lXà  sont  en  grande  paftiè  âfssimti^éi  dtiii 'Baissés,  et- 
le«r  idionïe  est  sur  le»  peint-  de  àë'  p^i'dre  ;  -leifri'  tradîtiom* 
historiques^  et  mythologiques  n^existént  guère  tjfuë  dktts  des 
souvenirs  confus.  De  nombreuse^  ruines  et  quelques*  doèii- 
mens  d'archivés  prouvent  que  jadis  il  a  exîstié  un  rdyaimfie 
de  Permie  en\Biarmie,  embrassant?  pêut-êérë  touS  les  pays 
sur  la  ittér  Èlanché,  dans  l'Oural  et  lé  long  de  l'Obi.  Mais 
cette  monarchie  finnoise,  ce  TchotUl$hoï-Tzarstifh\  comme 
.  les  éruditisf  russes  le  riommiertt (*)  j  a*t-iî  fleuri'danî  tes  temps 
d'Aiijgrusté,  «t  péri  d'ans  le  IV^  ou  V«^  siècle,  jièir  les  învsl- 
sionis  desHùhs  ou  par  une  suite  quelconque  de  ce  qtroii 
appelle  k  grande  migration  deb  peuples?  Ou  bieti  les  mo- 
ntiiifiéns  d'une  ancienne  splendeur,  d'u ne  ancienne  industrie, 
se  rapportent  '  ils  simplement  à  ce  royàutttede  Biamrie, 

(0  M.  de  Moderach,  Description  économique  dû  gouTérnément  de 
Perm. 
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connu  des  SeandinaTes  dans  le  inoyen  âge,  visité  par  les 
Persans,  les  Arabes,  et  subjugué  par  les  Russes  en  1472? 
Nous  penchons  pour  la  dernière  opinion,  sans  vouloir  nier 
Fesistence  antérieure  dune  monarchie  finnoise,  et  plus 
spéeiaienient  hongroise  (  ou  madjiare  )  qui  aura  été  ruinée 
par  1  émigration  de  ses  trrbus  les  plus  puissantes  vers  la 
Russie  centrale  et  le  Danube.  L'histoire  certaine  commence 
avec  Fapôtre  des  Permiens,  saint  Etienne  de  Perm,  qui^ 
en  137S,  inventa  un  alphabet  permieriy  s'en  servit  pour 
écrire   plusieurs  Hvres,  convertit  un  grand   nombre  de 
païens,  et  établit  dans  le  c6\3Lvetit  OusUFytnsk  le  premier 
siège  épiscopal  de  Permie.  Il  est  affligeant  d'avoir  à  ajouter 
que  ce  missionnaire  se  fit  appuyer  par  les  armes  et  par  la 
torche  incendiaire;  un  corps  d'armée  russe  lui  frayait  le 
chemin,  et  les  païens  épouvantés  s'enfuyaient  avec  leurs 
familles  et  leurs  idoles  jusque  dans  les  rochers  des  Yo- 
gouls  et  jusque  dans  les  marais  glacés  des  Samoyèdes.  Saint 
Etienne  mourut  en  iSpô,  et  l'année  suivante  le  moine 
Épiphane  écrivit  sa  biographie,  dont  on  possède  des  ex- 
traits en  russe.  Mais  l'incurie  des  moines  a  laissé  disparaître 
les  buvrages  de  saint  Etienne,  et  jusqu'aux  dernières  traces 
de  son  alphabet,  qui  ressemblait  probableipent  à  celui  de 
Cyrille  (0-  M.  de  Moderach,  administrateur  éclairé,  a  trouvé 
dans  les  archives  de  Tcherdyne  d'anciens  documens  russes, 
où  il  a  reconnu  jusqu'à  quatorze  noms  de  princes  et  de 
princesses  de  la  Grande-Permie ;  tous  sont  chrétiens,  et  la 
dynastie  mâle,  en  s'éteignant,  paraît  avoir  laissé  la  succes- 
sion aux  femmes.  Tcherdyne  était,  selon  M.  de  Moderach, 
identique  avec  la  ville  ancienne  de  Grand -Perm  5  mais,' 
d'après  d'autres  recherches  qui  nous  sont  imparfaitement 
connues,  l'ancien  Perm  était  situé  plus  au  nord  et  à  l'ouest 
sur  le  confluent  de  la  Vouitchegda  et  du  Vym. 

(0  Klaprothy  Asia  polyglotta,  p.  188. 
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«Les  forêts  de  la  Permie  recèlent  peut-être  quelques 
monumens  d  un  culte  ancien  commun  aux  peuples  finno-* 
ouraliens.  On  y  a  récemment  reconnu  dWers  kérémet,  ou 
enceintes  sacrées.  Des  idoles  en  métal  ont  été  trouvées , 
mais  détruites.  Le  culte  permien  ou  biarmien  se  rattachait 
probablement  à  cette  statue  en  or  d  une  vieille  femme  dont 
parle  Herberstein  (0,  et  qui  était  représentée  tenant  un 
enfant  dans  ses  bras,  et  environnée  dmstrumens  auxquels 
le  vent  faisait  rendre  des  sons  harmonieux.  Le  temple  de 
la  Zolotnçaa-Baba  paraît  avoir  été  au  nord*est  de  Tcher- 
dyne ,  sur  un  affluent  de  la  Sozva  (^}.  » 

(0  Adelung,  Vie  d'Herberstein ,  p.  385. 

(')  D'après  des  recherches  récentes ,  les  anciens  habitans  de  la  Biarmie 
reconnaissaient  un  Être  suprême  qu'ils  représentaient  sous  la  forme  d*isiie 
idole  de  bois,  et  qu'ils  nommaient  Jomala.  Ils  ne  lui  élevaient  point  de. 
temple  ;  ils  le  plaçaient  en  plein  air  au  milieu  de  leurs  cimetières.  Outre 
cette  divinité  ils  adoraient  le  dieu  f^oïtcheUBaba  et  Zolotnaïa  on  la  vieille 
femme  d'or.  Elle  était  représentée  sous  les  traits  d'une  vieille  avec  deux 
petits  enfans ,  l'un  dans  ses  bras  et  l'autre  à  côté  d'elle  :  celui-ci  était  son 
petit-fils.  On  la  consultait  pour  connaître  l'avenir.  J.  iH.  (Voyez  le 
journal  russe  d'histoire,  de  statistique  et  de  géographie,  intitulé  :  Isto^ 
ritcheski ,  Statistitcheski ,  i  iéographûcheski  Journal.  —  i8a6.  ) 
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SviTK  d^  k  Descriptioa  de  l'Europe.  —  DescriptîoB  de  h- Russie 
d'Europe  «  —  Troisième  séctioji. — Russie  boréale,  ou  pays  autour 
de  la  mer  Blanche.    . 


«Ë«  descendant  des  monû  Durais  vers  la  merB^nche, 
nous  voyons  une  nàttire  sëvërê  et  inhospitalière  prenilre 
un  enipii!«  si  absolu ,  qu'a  peine  l'industrie  de  l*hoinme 
peut -elle,  au^  prix  dune  lutte  pénible,  se  procurer  les 
moyens  dune  existence  peu  agrëabje,  et . quelquefois  pré- 
caire. Le  principe  vivifiaiit  de  la  dialeur  diminue  à  diaqne 
pKas;  les  épis  nourriciers  se  flétrissent;  la  prairie  maréca- 
geuse ne  nourrit  que  des  joncs  et  des  mbusses;  dans  la 
plaine  stérile  les  arbres  disparaissent,  les  racines  même  de- 
viennent plus  petite^;  tdut  ressent  le  voisinage  du  pôle:  et 
c*est  en  vain' que  pendant  des  jours  d'une  longueur  immense 
les  rayons  trop  obliques  du  toîeil  frappent  un  sol  pénétré 
d'ëaux  glaciales.  Peut-on  penser  ici  à  des  divisions  adnîi- 
nistratives ,  à  des  arrângemens  politiques?  La  nature  doit 
dominer  nos  deseriptionsi  Les  goùvernemens  de  Foipgiday 
XJtrkhangd  et  d'()/oi2«te  embrassent  là  sphère  des  régions 
que  nous  allons  décrire;  mais  nous  nous  guiderons  prin^ 
cipalement  par  les  mers  et  les  fleuves.  Les  pays  à  l'est  et  au 
sud  de  la  mer  Blanche  forment  ce  que  nous  avons  appelé 
la  région  'ouralienne  maritime;  ceux  qui  sont  à  l'ouest  en- 
trent pour  'la  plupart  dans  notre  région  de  la,  Laponie  (0. 
Nous  pouvons  conimodément  classer  et  combiher  sous  ces 
deux  sections  naturelles  les  aperças  topogr^q^Mques  que 
nous  tirons  des  statistiques  russes^ 

(0  Voyez  Tahleaux  des  réf;iotis physiques  de  l'Europe. 
VI.  q 
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«  Le  pays  à  Test  dé  la  mer. Blanche  est  une  grande 
plaine  qui  s'incime  depuis. les  sources  des  ri^êrès  de  Pet- 
chora,  Mezen,  Vitchegda,  Dvina  et  Onega,  vers^cette  mer , 
sans  autrer  interruption  que  celle  quopeasionent  les  hau- 
teurs de  terre  peu  considéraUes  par  lesquelles  lès  cours 
des  rivières  sont  déterminés.  Les  source^  de  la  Petchora  et 
de  la  Vitchegda  sotft  à  peu  près  à  laoo  pieds  d élévation; 
celle  du  Mézen,  à  660,  et  celle  de  FOnéga,  à  3oo.  La 
partie  in^ndionsLle  de  toiis  ces  l)assinjs.  offre  quelq^uips  col- 
lines j  la  partie  septentrionale  ne  pf^nte  quune  yaste 
étendue  de  champs,,  de  marécages,  parsemé^  de^  quelques 
rophers.  Mais,  à  Test r, cette  plaine  est  termipée ,  pjir  une 
chs^e  de  rOural,  nommée  s^écidlejaemKam€Jm>ïrPq)ras^ 
^  qui^nous  paraît  n  être  que  la  continuation  de  la  chaîne  de 
calcaire  primitif  de  TOural,  qui  se  maintient  à  découvert, 
ta^j^  que  les  autres  chaînes  collatérales  de  rOjLural  se 
plongent  sous  la  terre.  Elle  n  atteint  que  36po  pii^s  4*élé- 
vation  ^  et  n'a  que  i  o  vérités  dans  s^  plus  grai^de .  largeur  ; 
elle  s!abaisse  et  disparaît  vers  les  sources  d^  TOusa. 

«  La  Pefchoray  ie  Mezejn&t  la  Di^ifia. so^t  les.^ois  grandes 
rivières  des  pays  à  l'est  de  kir^er.Blainche.  L^  première, 
quoique  peu  célèbre. en  Europe,,  p'est  psui . inférieure  ^la 
Loii^e  po|ir  la  longueur  de  sonoourSf/mais  elle  coule  à  tra- 
vers des  déserts  les  plus  solitaires  de,la  Russie  même;  rare- 
ment un  chasseur  se. risque- t-il^dans  les^ forêts  qui  oipbra- 
gent  sa  source^  rarement  une  famille  samoyède  y  conduit- 
elle  ses  rennes.  .Le  Kamenpoï-Poyas  suit  pendant  quelque 
temps  soii  rivage  oriental^  les  falaises  calcaires  qu'il  forme 
sont  hérissées  de  ravins  et  de  cavernes  (0;  mais  depuis  sa 
réunion  ayeç  l!Ousa,  il  ne  coule  qu  a  travers  des  tourbières 
immenses,  .^s  flots  limpides  nourrissent  peu  de  poissons'; 
probablement  deux  promontoires  très-saillans  empêchent 

(0  Petchora  f  caverne  en  russe.  De  là  le  ikom  du  fleuve.  Il  y  a. un  cou- 
vent nommé  Petchoridtaa  le  gouvememei^t  de  Pskof. 
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les  pMftQiM^de  la  mer  GiaciiiW  de  ccfm^iitdr-d^i^  1^  lit  de 
ce  fleuTe.  Le  Mezen  ofBne  peu  de  cuTÎ99il4$  -  U:  df>ïiQe  .90^ 
nom  à  un  golfe  de*  b  Boer  filaacha»  La  Dvina  ^  eest-à^dir^ 
la  Double  y  que  Ion  croit  être  le  Cananin/Lw  àt&  anciens, 
9e  forme  pav  laTéunion  de  la  Soukhowi^  débonché^  du  hfç 
de  Kdàbtmj  et  dfe  Yloug^  près  Oustiaug^yelikii  d)i  n^oins 
ces^  là  qii^le  consmeiice  è  pcnter  sqn  nom  ;  mais  ce^.i^a 
réunion  ay^ec  la  .Vitchpgda»  vençint  de  Test  eq  directipn 
opposée  à  la  Soukhoi]fa,  qm  acluèye  d'en  faire  un  gran4 
fieuFe.  Son^lit,  naTÎgabk  et  p^f^^omteu^?  qui  a  jusq^a  600 
pîed#  4fi  1*19^9  seidtnse  près  de  KiholinQgcMrjr  ep  plusM^qfSf 
I»ras;  leâ  glapes  le  couvrent  depuis  le  commenç^m^f^t- d^ 
novembre  jusque  vers  la  £a  d.a?nl$  w,  prinfei^ps  eUi^d^- 
bordfl»èt  inondé  ul|e  ff^ifiAef  ^fi^adu^  de  pays^  Le  lin^in  q^ 
eiicomhre  les  baucbes.de  oe-  flqinre?  e$|  i^n  obstaipt^^l  Is^ 
nayigation dc$ {prantib^. bftlime^.  L'(?/i^<l sortdepli^^^Vl^r^ 
lacs  voisina ,  -mais  indé|iendans  dn  la^  Onega.  S^  siom* 
fareusea  chiMies  entsa.v<»t  sa  niQiig9MJ0n  ;  oepjeodfii^t  a^  prin* 
temps,  lorsqai^fSBs  eauK  s0ni  l)auie$  3  il  di^ifi^t  fiottaji^le 
pour  les  trains  de  bois  ;ei^elques  bfuliues.se  b^sardeut^ 
le  desceB<fa?e.  T<»is  ce^  nomade  Hyièr0s^4Odï&  russes^  et  par 
conséqifent.postérieuKS.swkXIX^y  pieut'^tve  mâi^.au^^  }fill^ 
siècle  (i).  Lçs  àonis  de  ^d^^afSnenr^  Qçoidey^tal  d^  ,1g 
Dvina,  de  FïgJA  de  <%,  qui  se  reH^^ntà  la  mer  Ql^lj^be, 
paraissent  Scandinaves , et  celui  de  "vinuir  ou  â/fh^p^aî^  dé- 
signes la  Dvina  (3}« 

«  Le  climat  de  cette  régiou  est  d'uniq  rigueçuc  u|iifprin$u 
Au  sud,  les  foiiéis,  bumide^^  au  nord  ^  ù^e  m^rlong^temps 
gkcëe,.pfir£oHtVes^posxtion  boi^sjie,  concourent  à  rendra 
le  firoid  très-vif  et  tràs^dur^le.  Dans  }^  lQi|g)ie$  jouris^Q» 

j.     '  '■  '  ■     .    j       \  '   ' 

(0  Voyez,  pour  la  longueur  du  cours  de  ces  fleuyes,  le  tableau  compris 
dans  rinfroductioti  de  l'Europe,  lora.  III ,  p.  a8. 

<>)  Sckkening  ^Origine  <les  Mor^é^ient^  p.  io5.  Edda  y  GnoùaM-MÂk , 
str.  a;,  a«,  a^. 
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A*étè^  la  chaleur  devient  momentanâiient  inyippoitable  ; 
maiâ.il  sûflBt  d'un  coup  de  veht  dùnord  pour  produire  un 
froid  si  seiidible  que  l'ouvrier  qui ,  l'instant  préoédeAt ,  était 
•en  chemise,  se  voit  obligé  d^endosser  la  pelisse.  Les  mati- 
néeis  de  juin  sont  rarement  exemptes  de  gelées  ;  elles 
reeommènçeiït  en  septembre/Passé  le  67*  parallèle,  on 
trouve  toujours .  de  la  glace  à  quelques  pieds  .au-dessous 
de  la  surface  du  sol.*^  Cependant ,  leç  exemples  \és  plus 
fameux  dune  extrême  intensité  de  froid  nous  viennent,  de 
¥<Jlogda'et  d'Oustioug-^Velîki,;  il  n'éstpàs  sûr  qu'elle  aug- 
mente en  allant  au  nord,  du  moins  micune  observation  ne 
te  prouve.  >         .    , 

:*-i  On  pourrait  diviser  toute  cette-  région  en  foièts^  en 
€0u^ièites'et  eii  rochers,  tant  le  pays  cultivé  j  et  niémé  les 
pk*^iès  naturelles^  y  occupent  peu  d'espace.  Les  ^«rêts  de 
la  couronne*  forment  ^ans  les  trois  goftTememens  un  fiotal 
de  7^  millions  de  désscatines^  les  pins,  les  sapins,  les  mé» 
lèzés  y  dominent  ;  ces  derniers  f^urtiisseiit  le  bois  dont  les 
vaisseaux  de  ligne  d'Arkhangel  sont  construits.  On  exporte 
des  douVès,  des  planches,*  du. goudron/  jLe  sol ,  rempli  de 
marais ,  est  |>eu  propre  à  ràjQprtéidture  ;>  cependant  on  y  sème 
un  peu  d*t»rge,  et  quc^quefôisonen  réôolte.  Les  ppnunes 
de  terre  ne  fonherit  que  de  petites  racinei?.  Le  produit  des 
céréales  ne  suffit  pas  à  la  consommation ,  eton  supplée  à  la 
farine  par  des  lichens,  par  les  racines  de  la  catlapalustrisj 
et  par  l'écorce  du  sapin.  :Près  de  Vologda'  et  d'Olonçtz  le 
seigle  réussit  encore,  mais  la  gelée  d'une  seule  nuit  suffit 
pour  le  détruire.  Les  pâturages  ^01^  abondans.  Rien  n'est 
comparable  à-  la  bonté  et  à  la  délicatesse  des  veaux  d'Ark- 
hapgel ,  dont  la  chair  tendre  et  succulente  est  recherchée  à 
Pétersbour^f  mais  en  général  ils  sont  trop  gras.  Les  cl^- 
vaux  du  pays  sont  très- vigoureux ,  et  les  bétes  à  cornes 
d'uqe^  bonne  taille.  Les  moutons  ne  valent  rien  à  manger, 
et  leur  laine  est  mauvaise,  quoique  les  paysans  en  fabri- 
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quent  ce  drap  groisâW  connu  en  Scandinavie  sousr  lé  nom 
de  vi^adfnod^ 

«  On  exporte  de  Yologda  beaucoup  de  gibier  de  venai- 
son y  de  coqs  de  bruyère ,  des  bartavelles ,  espèce  A^ perdrix 
rouges  y  des  gélinotes^  des  rischikes^  les  rischikes  sont  une 
sorte  de  mousserons  ou'  d^agariés ,  qui  déviennent  brunâtres 
et  même  noirâtres  lor^qu'ib  sont  salés  ;  oii  les  mange  comme 
une  friandise  eh  guise  de  salade  lorsqu'ils  sont  peutszla 
bouteille,  rendue  sur  les  lieux,  revient  à  deux  roubles.  On 
a  trouvé  des  indices  de  métaux  ^mais  peu  abondans/D  7/ a 
des  salines  ^à  Sol'Fytchegotskàia^  k  Segora^  maiâ' surtout 
dans  les  environs  de  Totma^  sur  lés  riviètes  de  ISiOuda  et 
de^Lesenga;  en  y  comptait,  il^j:  a  quelques  années,  i^ 
vingtaine  de  chaudières.  Lies  bords  de  la  riviéte  àe'^fpsk^ 
sont  remplis  découches  de  Coquillages  pétrifiés,  et  la  ^t* 
diora^met  souvent  à  découvert  des  osseikiens  d'éléphaps. 

«i  Les  arbusf^es  qui  portent  des  baies  succulentes  semblent 
être  destiné$  par  la  nature  à  soulager  ki  misère  des  contrées 
dépourvues  de  tout  autre  arbre*  fruiuer.  Le  ckamœmorus 
norvégien  y  ejn  russe  klouikm  /  est  un  puissant  antiscer* 
bu tique,  et  d'uii  suc  très-rafiraichissant^  les  airelles  rouget 
et  noires ,  les  cerises  sauvages,,  les  groseilles  et  autries 
fruits  semblables,  sont  très-communs.  On  cultive  avec 
succès  le  raifort^  le  navet,  le  chou  blanc,  loignôn  et  Tait 

«  Deuxvillesméritent  notre  attention;  ce  sont  Fologda^ 
Feliki-  Oustiàug.  La  première ,  située  $ut  une,  nvière  du 
même  nom,  et  peuplée  de  i4><x^  habitons.,' est  une  de» 
villes  les  plus  commerçantes  et  les  pins  industrieuse^  d^ln 
Russie.  On  y  trouvé  des  faWiquesde-spietàeâ  (rnbani^<et 
mouchoirs),  de  toiles  de  lin  teintes  et  glacée^,  de  ows, 
é^  faïence  et  de  couleurs  na»nét*ale$>  ,de^  vérj?evies  et  de 
élristaOK,  des  fonderies  de  suif  blanc;  et.  des  fabriques  de 
chandelles,  des  fot)r6  de.  tuiles,;  oinJkit'encOire  dans;  cette 
ville  du  papier,  de  la  ore  à;  cacheter,  de  loiiif^eiiu ,  ^ 
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rhtiile ,  de  la  tërébetïiihine  y  de  1  orge  mondé.  C'est  Findus- 
trie  de  laneienne  Norgorod  qui  s'est  reftigiee  ick  Lé  com- 
mercé est 'encore  plus  incitant;  è'I^st  retpomtion  de 
toutes  le»  dem^ëéà  de  la  fjFOvince  et  deis  objets  fabriqués 
que  nôtis  venons  de  nommer,  lei  premières  surtout  pour 
Ârkhangel,  lés  autres  en  Sibérie;  «est  l'entrepdt  de  tous 
lès  objets  quille  Pétersbourg  iront  en  Sibérie,  à  Yiatka  et 
à  Peihîn;  c'est  Ventrépèt  et  féj^édition  dels  o^ets  qui,  de 
rintérieiïr  dé  laftussié/  sont  «Importés  pour  le  port  d'Ark- 
hangél,  chanvre,  lin,  suif,  soies  de  cochon  et  nâtteis  ;  tout 
cela  Vémbarqùe  stitr  les  rivièï«s  deVblogda,  de  Soukhôna 
«I  de  DVina;  cW  le  dépôt  des  pelleteries  de  Sibérie,  des 
ÛiéB  et  x^iddns  apportés  à^  Kiàkbta;  les  négbdans  de  Yo- 
Id^dir  iibnt  éux^inétnés'des  excursions  éhiSibériè,  d'où  ils  rap^ 
portent  ces  objetis;  ils  ont  des  liaisons  directes  aT^q  la  Chine. 

«  jyèHki'Ousfiougy  ville  de  i'â,obo  habitfefrtts,  est  une 
colonie  Aè  Vologda/Plàcéé  sikr  k  rivière  de  Sôukhona  et 
sur  la  grande  routé  d'Arkhaitgel  en  Sibérie,  elle  est  le  dé- 
pôt de  toutes  Jes  morchkiidi^eB  etj^drtéeis  dans  cette  con- 
trée, soit  d'Atkh^hgél ,  soit  de  Vologda  et  de  Pétersbourg. 
Lé  cmmnere&éèpendant  nest  pas  le^eut moyen  de  subsis- 
tance (^'aient  les  hal^tans;  on  ytrouve  des  fabriques  d'é* 
mail,  d'argent  nioulu ,  dé  savon,  de  chandelles,  d'ouvrages 
4i^  s^rurerié ,  et  des  cuirs.  Les  coninieficans  de  Yoio^da  etde 
VeKki-Ou^tioug  :00if servent  dans  toute  leur  pureté  les  an- 
dbennes  «(kjeurs  deftimitiev  Lesfràres,  les  neveux,  lescousins, 
iresterit  en^mble  dans  un  seul  et  vaste  établissement;  les 
«nat;omlàiséiat'ksiifti(iros  de  fobrique,  les  àufires  celles  de 
lûdinmeroe^  quelques  uns'vont  à  Pétersbourg,  d'autres  à 
TelMilsk ,  à  f  rkôiitsk^  coinmé  plénipotentiaires  de  4eur  mar- 
son  commune.  Sous  le  nom  de  Gaifti  ou  hiàtes ,  ils  jouîssem 
de  ce^ns  droits  rérip#oq\aes  dans  les  viUés  qu'ils  vîsiteht. 

«  liés  autiiei»  viHës  scwt  de  pêVL  d'iînportance ,  mais  «lies 
offrentqttdquéstrâilfttopographiqlies.  Enu«  Yblogda  et 
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VcJîki*Ou8iioug  Totma^  reiiferiiiiiiit3ooahabitAiiS|  fait  un 
oommerce  actif  ayec  la  Sibérie.  Le  coureiit  de  SpaâSkQumo* 
rine  y  est  derenu  célèbre  par  le  corps  de  saint  Théodosé  de 
Totma  qu'on  y  a  découvert  dans,  ces  dernières  anbées  et 
qui  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  N^olsk  ypit  ter-» 
inîneir  dans  sas  euTirons  la  végétation  deé  tiQeuls ,  ^Itirensk 
c^e  des  mélèzes^  tandis  que  1^  dernier  noisetier  fleurit  à 
OlîscAef  sons  56  dég.  3o*niin.  Dans  le  couvent  de  Prelouk 
près  Yologda^'on  voit  un  ch^e  cultivé.  OustsisôUky  rille 
de  4ooo  4mé^^  avec  de$  foires  très-marchandes ,  surtout  en 
fourrures,  est  dana  une  contrée  où  il  ne  cTôil  que  lepînus 
cimbra  ;.  par  conséquent  Je  climat  est  cehii  des  montagnes 
rai^rochées  des  ,neiges  étemdies  (0* 

«  liC  centre  du  commerce  extérieur  de  ces  re^iàns^  '#st 
Arkhangely  en  russe  proprement  Gond  ArkhangeUkoî  y 
la  ville  du  couvent  de  Tarchtageisailit  Michel.  Cette  viMe , 
située  sur  l'es  bords  de  la  Dvina,  à  90  verstes  de  la  mer 
Blanche,  a  cinq  quarts- de  lieue  de  long,  sur  une  demie  de 
hnrge.  Elle  est  entièrement  bâtie  en  bois,  à  l'exception  de 
la  cour  de  commerce ,  qui  est  construite  en  briques.  On  y 
a  compté  dernièrement  1 3  églises  russes,  i  luthérienne, 
I  calviniste,  2000  tipusons  et  16,000  habitans.  On  y  i'e- 
marque  un  grand  édifice  en  jjierrei  destiné  à  mettre  les 
marchandises  à  labri  des  incendie^  qui  sont  très-feéquens. 
Les  Anglais  y  établirent  un  commerce  avantageux  dans  le 
XVP  siècl^  ;  on  peut  regaU'dèrle  pas6£^  des  bâtimehs  bd- 
tamiiqueâ  dans  la  met  Blanche,  depuis  x5S3,  comme  une 
déeoof^rtaj  tant  ces  parages  étaient  incôntius/auplairavani 
aux  nations  t  oommercances.  Les  HoHaiidais  et-  les  Hàm- 
boiorgeois  suivirent  les  traces,  des  Anglais.  Erïfin,  byiUe 
d'Arkhangel  fot  bâtie  en  i584;  il  n  y  avait  auparavant  quW 
couvent  dédié  au  saint  ixrchange  :  cette  place^f ut  long-temp^ 

(0  Mémoires  statistiques  siir  Vologda ,  dans  les  Nouv^elles^Éphém^rides 
fitographiques ,  XII  ^  p.  1 5  ;  et  dans  Storçh ,  Matevialfen ,  I ,  ]^.  3o$.' 
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Ifi  seul  port  que  la  Ru^ie  possédât.  Mais  .sou  eommerce 
souffrit  une  ruine  pres<{ue  totale ,  lorsque  Pierre  P'  jugea  à 
propos  de  taire  de  Pétersbourg  le  principal  pctet  de  l'em- 
pire :  cependant  il  est  encore  considérable,  parce  qu^Ark- 
hangel  est  Teptriêpât  des.  marchandise^  qui  passent  en  Sibé*- 
rie,  et  de  Sibérie  en  Europe.  Une  partie  delà  Russie  euro- 
péenne envoie  .encore  ses  objets  d'exportation  à  Arkhàn^el, 
par  la  voiede  VoU>gdaetdeyeliki-Oustioug.  ^ 

«  Les.  marchandises  que  les  bâtimens  étrangets  chargent 
à  Ârkhangél  Consistent  principalement  en  graine  .de  lin,, 
huile  de  poisson, -mâts  et  planches  de  sapin,  goudron, 
.chandelles  de  suif  blanc.,  cire,  miel,  nattes,  pelleteries, 
linge  de  table  et  autres  toiles,  fèr  en  beurres,  duvet  d*édre- 
doii  et  dents  de  çheyal  marin.  L'e:i^portation  s*est  élevée 
jusqu'à  la  valeur  de  6  inillions  de  roubles.  Cette  yiUe  est  le 
siège  d'un  départeitient  d^  la  mariné:  russe.  Cpmme  il  n'y  a 
dans  les  environs  nL  agriculteurs  ni  .bestiaux ,  on  est  oUigé 
de  faire  venir  les  vivres  de  loin*  Le. peuple  se  nourrit  de 
poissons,  qui  y  sont  en  abondance,  surtout  du  tretca  salé 
(merlue) ,  et  de  paltus  ou  poisson  s^hé  à  l'air.  lia  pêche 
des  vaches  niarines  ou  des  morses,  au  Sf^tzberg  et  à  la  Ifdu- 
velle-Zemlé^  et  celle  des  harengs  dans  la.  mer  Bkndbe, 
occupe  tous  les  aps  plusieurs. ;vai6S€|^ux^  Quelquefois  ces 
vaisseaux  hivernent  aii  Spitaberg.^&lc^/A>/7l,  vpyageur  hol- 
landais ,  a  visité  les  Russes  dans  leur  quartier  d'hiver.  C'était 
une  maison  en  bois,  construite  à  la  manière  ru^se;  ih  ne 
paraissaient  manquer  de  rien;,  ils  se  procuraient  des  vivrea 
par  la  chasse  qu'ils  faisaient  aux  oui^  blancs  t,  aux  rennes 
et  aux  renards  bleius  :  en  été  ils  redierchent  de  l'édredon. 
Comme  il  necroît  point  de  bois  dans  ces  îles,  les  pêcheurs 
périraient  de  freid,  si  la  mer  n'en  jetait  sur  les  côtes  i  on  y 
trouve  même  quelquefois  des  poutres  qui  peuvent  servir  à 
la  construction  d'une  maison,  (je  .scorbut  n'est  point  dan- 
gereux pour  lesHusses,  grâce  à  Fcîxercice  que  la  chasse. 
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leur  procure.  Storch  dit  qu'ils  s  abstiennent  d  eaU*de-yie  et 
ne  boivent  que  du  kvas  (0 ,  ce  qui  se  trouve  contredit  par 
le  témoignage  de  Bàcsttvm*  Quelquefois  ils  ont  près  de 
leurs  cabanes  un  bain  de  Tapeurs.  Outre  qu'ils  se  servent 
des  plantes  .antis^corbutiques  qui  croissent  *eA  ad)ondance 
sur  les  côtes,  ils  se  munissent  ordinairamelit  d'une  cçr^- 
taine  quantité  de  kloutki^a^  et  font  usagé  d'une  boisson 
de  pomines  de  pin  ou  de  genièvre,  qu'ils  trouvent  salutaii'e. 
Uslxiivent  aussi  du  sang  de  renne  çbaud,  r^emède  qu'ils  ont 
vraisemblablement  adopté  des  Samoyèdes. 

«  Onega  ou  Oneg ,  dans  lé  gouvernement  d'Arkhangel, 
exporte  du  hxsï&\  Kholmogùry ^  ancienne  capitale  de  la  con- 
trée de  la  Dvina,  et  de  la  Biarmie^  nous  parai{t  être  le 
Holmgard  des  Islandais,  capitale  d'un  état  des  YarègutfH 
ou  Scandinaves;  elle  est  bâtie  sur  une  île  (holm),  dans  la 
rivière.  Mezen  est  le  cheMieu  d'un  arrondissement  immense 
dont  une  partie  s'appelait  £/iion6/  mais  la  lougorie  ne  com- 
mençait qu'à  Test  des  monts  Ouraliens,  et  la  Lucomorie  (s) 
n'est  qu'un  nom  pour  désigner  la  plaine  maritime  de  F  £7^ 
dorie  ou  de  la  contrée  des  bouches  de  FObi. 

«  Dans  les  régions  désertes,  le  long  de  '&  Petchora,  l'on 
a  observé  un  grand  nombre  decàverneis  dont  l'entrée  natu- 
relle^ arrangée  pour  recevoir  une  pqrte,  indiqué  qu'elles 
ont  servi  d'habitation;,  on  y  a  même  trouvé  de  vieux  chau- 
drons et  d'autres  ustensiles ,  ainsi  que  dés  o^semens  hu- 
mains. C'est  une  tradition  parmi  les  Samoyèdes  que  des 
hommes  d'une  haute  taille  habitaient,  ce  pays  avant  eiui:,  et^ 
qu'une  grande  peste  les  exterminai^).  Tous  ces  indices 
coïncident  singulièrement  avec  le  tableau  que  les  anciens 
poèmes  eddaïques  nous  ont  tracé  de  la  race  des  lotes^ 
nommés  aussi  lettes  où  géans,  et  souvent  liés  dans  le  même 

(0  Boisson  fermentée  composée  d'eau  et  de  farine  d'avoine. 
(*)  De  iug  el  more: 
(?)iK^ifl^rotA,  Aftia  polyglotta. 
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técit  avec  les  Bisesi^  tes  ThusMSiles  TMles  çj  autres  races 
informes,  de  tàine  gigantesque  6t  dé  mœurs  féroces.  Le 
lotunrUeimy  ou  patrie  des  lotes,  ainsi  que  Sehiaeiiing  l'a 
démontré,  est  générahemeiit  indit[ùé  à  Test  et  ati  nord-est 
de  la  Scandinavie  ou  du  pays  des^Âses.  Tout  lote  est  censé 
demeurer  dans  une  grande  caverne,  décorée  de  chaiidrons 
iïHiiienses;  ces  peuples  avaient  des  traditions  religieuses 
intérieures  au  culte  d'Odin ,  et  un  idiome  peu  dîffiérent 
des  autres  dialectes  scandii^àves.  Le  nom  de  T'Ao/'oti  Tkorom^ 
donné  au  dieu  suprêniê  par  les  Samoyèdes,  n^é^pàs  con- 
traire à  cette  hypothèse,  car  si  les  lotès  sont  représentés 
comme  rebelles  au  culte  de  Thor^  d-autres  branches  des 
Scandinaves,  vainqueurs  et  successeurs  dès  lotes ,  ont  pu 
répandre  ladoration  du ^Is  d'Odiii  parmi  ces  peuplades , 
probablement  long-temps  leurs  vassales. 

«  Nous  voilà  au  milieu  du  pays  des  Skmofèdes^  c*e$t-à- 
dire  dèsT  hommes  quise  mangent  les  tiiis  les  autres,  car  tel 
eist  le  sens  positif  de  ce  mot  russe,  appuyé  encore  j>ar  le 
sens  qu'il'  offre  en  poldnaîs.  Comment  une  dénomination 
semblable  a-t-ellé  pu  être  donnéeà'une  intiocetite  peuplade 
^î  ue  mange  que  .de  la  chair  de  rennes,  et  qui  tout  au 
plus  pouvait  mériter  d'être  qualifiée  de  SfWiêdzi^  mangeurs 
de  viandes  crues,  comme  ils  sont  ën^eS^t  nommés  dans 
quelques  documens  officiels.^  Aucune  étymologié  n'ayant 
paru  suffisante  pour  résoudre  cette  question,  nous  avbns 
pensé  que  cette  dénomination  provenait  drigibâireiîient 
des  préjugés  très-anciehs  que  les  peuplés  plus  méridionaux 
avaient  conçus  contre  certaines  tribus,  telles  que  les  Me- 
tùnchl^TÙy  les  CîfJiméneni  et  les  /oA$^,  qui^  les  utis  chez 
les  Grecs,  les  autres  chez  les  Scandinaves -Odiiliens,  pas- 
saient pour  des  hommes  iilhospitaliers,  féroces ,  et  même 
anthropophages.  Ces  reproches  injurieux  auront  passé  des 
habitàns  primitifs  à  tous  ceux  qui  leur  ont  succédé,  et  les 
pauvres  Samoyèdes  auixmt  hérité  du  nom  d  anthropophages  y 
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parce  qu'ils  habitent  une  de-  ces  régions  extrêmes  où  la 
tradition  se  plaisait  à  reléguer  les  monstres.  Les  Samoyèdes 
sont  aujourd'hui  recaniius^'conlnie  une  race  particulière, 
répandue  en  plusieurs  tribus,  depuis  les  sources  de  Tleni- 
sei  jusqu'à  la  merOIadale,  et  lé  long  de  cette  mer  depuis 
la  rivière  Anabara  dans  lest  jusqu'au  Mezen  dans  l'ouest  (i). 
Us  se  donnent  eux-*mémes  le  nom  de  Kkcisài^à.  La  tribu  là 
plus  méridioilale  que  l'on  connaisse  est  celle  Ae&.Ourongkhaï 
ou  Soyotes^  demeurant  dans  tes  monts  Saghaliens  sous  la 
souveraineté  de  la  Chine^  ce  sont  sans  contredît  les  Oran- 
ghèjr  de  Rubrùquis ,  fameux  comme  chasseurs  à  patins.  La 
chaîne  des  tribus  samoyèdés  est  interrompue  vers  le  milieu 
du  cours  dé  Heniseî.  Ceux  qui  demeurent  en  Europe  s'ap- 
pellent eux*mêmeis  Ninetz  et  Ckasoi^y  c'est-à-dire  les 
homkrtès.  Us  se  divif ent  en  plusieurs  tribus,  dont  la  princi- 
pale, celle  des  Vanoïta  où  Afis  FanoïteSy  habite  les  bords 
de  là  Petchora,  de  FOusa,-  <Je  la  Kdrotaicba  et  de  la  K^ra. 
Les  Ty-sia-Igolei  -  occupent  l'intérieur  du  gouvernement 
d'Arkhangel.  Le  pays  à  l'est  de  la  Petchora  est  appelé  par 
eux  Arka-Ia^  c'ést-à-dire  ^atide  terre  {^).  II  règne  beaucoup 
d'incertitude  sur  le  nombre  et  lès  subdivisions  de  cette 
fraction  européenne  de  la  tiation  samôyède.  Voici  ce  que 
leiu^  chefs  eux-mêmes  ont  dit  aux  autorités  russes. 

«  Les  rennes  forment  leur  principale  richesse  :  il  y  en  a 
qui  en  possèdent  jusqu'à  looo;  les  plus  pauvres  n'en  ont 
que  lo;  le  prix  d'une  renne  expellente  varie  de  5  à  lo  rou- , 
blés  ;  on  en  trouve  qui  ne  talent  qu'un  à  deux  roubles.  La 
chasse  a  pour  objet  les  animaux  des  forêts  ou  des  monta* 
gnés,  tels  tque  les  ours,  les  loups,  les  renards,  les  écureuils, . 
les  termines ,4es  martes^  les  animaux  des  marais,  tels  que 
les  lièvres,  les  Uatis^  les  rennes  sauvages;  enfin,  divers  oi- 
seaux,-tels  que  les  cygnes,  les  oies,  les  canards,  \e&  larusi 

(0  Voyçz  Klaprothf  A«ia  polyglotta. 
(^)  ZiVitmema/i/i,  Annales,  II,  p.  1^3. 
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parasiticus^  le  bœmaiopus  ostrilegusy  ou  rainasseur  des 
huîtres,  lia  pêche  s  étend  sur  les  fleuves  et  ^r  la  i^er,  mais 
celle-ci  est  ex^émemeift  horàéej  lespoisisons-lles  {>lus  re- 
luarquables  son(  le  j^/vRo  mignztormsyle  sa^mo  neleuco  j  le 
cjcpfirms  rutiius,  diTcrsé^  sortes  d*àloses  et  des.  perches.  Les 
fleuves  ne  sôiat  ouverts  que. deux  à  trois  iuois;  le  d^el  a 
lieu  au  milieu  de  mai;  la  Petchora  .se  couvre  de  glace^  au 
commencement:  d  octobre  y  TOusà  au  cott^niencenftent  de 
septembre.  Les  bords/de  yOuéa  présentent  néanmoins  des 
sapins,  beauîçoiip  de  bouleaux  et  d'aunes/ des  broussailles 
de  saules  et  des  sorbiers*  Près  P^ustosersk ,  il  croît  des 
kloiùkça  Qu.cAamivmorus,  des  épi|ies-yinettes  et  de  lairelle 
rouge  (if.  De  ces  faits,  attestés  par  un  interrogatoire  des 
Samoyèdes,.il  résulte  qu'une  in4ttfltrie  éclairée  pourrait 
peut-être  rendre  tolérable  la  vie  de  cette  peuplade  polaire. 
«  Les  Samoyèdes  d'Europe  sont  pour  la  plupart  de  taille 
moyenne  ;  il  y  en  a  cependant  ;qui  oi^t  jusqu'à  six  pieds.  Ils 
on^les  jamlp^  courtes,  le  visage  plat,  des  yeux  petits  et 
longs,  le  nez  si  eiifon(:é,  que  le  bout  en  est  presque  de  ni- 
veau avec  la  mâchoire  ^supérieure.  Ajoutez.à  ceà  traits  des 
mâchoires  fortes  et  relevées,  la  bouche  grande,  les  lèvres 
minces,  les  cheveux-  noirs,  rudes,  luisais,  qui  leur  pendent 
comme  des  chandelles  sur  les  épaules,  les  oreille»  grandes 
et  élevées,  le  teint  basané ,  et  ni  barbe  ni  poil  :  voilà  le  por- 
trait d'un  Samoyède,  qusmt  au  physique.  Leurs  femmes  se 
marient  à  l'âge  de  dix  ans  :  elles  cessent  d'êtire  fécondes  à 
l'âge  de  trente.  La  polygamie  est  permise;  ordinairement 
le  Sàmoyèdè  se  contente  de  deux  femmes  t  il  les  achète  des 
parens,  et  une  fiUe  coûte  souvent  loo  à  i5o  rennes.  Les 
hommes,  ne  sont  pas  sans  jalousie,  ni  les  femmes  sans  pu- 
deur; mais  leur  malpropreté,  est  extrême;  de  leur  propre 
aveu  ils  ne  se  baignent  ni  ne  se  lavent  qu'à  lextrême  né- 

(0  Interrogatoire  des  Samoyèdes,  dans  les  Mémoires  metisuels  pabliés 
par  racadémie  de  Pétersboarg,  janvier,  février,  mars,  1787. 
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cessité  et  quand  leur  saleté  les  menace  jd*tihe.  maladie.  On 
est  sujrpris  d'apprendre  qu'ils  sont  ext^opts  de  scorbut;  les 
fièyres  chaudes  sont  pour  eux  le  fléau  le  plus  redoutable. 
Leau*de-yie  offre  au  Samoy^e  des  charmes  irrésistibles; 
plusieurs  d'entre  eux  meurent  de*combustions  spontanées, 
causées  par  ôette  boisson  perfide.  Ils  mangent  la  chair  de 
renne  ou  de  poisson  toute  crue;  le  sang  de  i^enne  tout  chaud 
est  leur  boisson  farorite.  Comme  la  chasse  et  la  péçhe 
forment  leurs  seules  occupations  y  as  \sont  naturellement 
bons  coureurs  et  elcellens  tireurs  d'arcs  ou  de  fusils^  Les 
sens  de  l'ouïe  et  de  la  y^e  étant  constamment  exercés  par 
ce  genre  de  vie,  ils  les  but  parfeits.  Leuf«  demeures  sont 
des  tentes  de  forme  pyramidale,  faites  d'écorce  d'arbres  et 
couvertes  de  peauxdè  rennes;  en  n^pins d'une  demi*heure 
les  femmes  âbatfent  où  relèvent  une  hutte  semblable.  Tous 
les  travaux,  de  l'économie  domestique  accablent  le  iM|xe  le 
plus  faible,  auquel  encore  diverses  superstitîoiis  imposent 
des  purifications  extraordinaires.  Ils  croient  à  Texistence 
de  deux  principes;  ils  n'adorent  pas  le  bon  être,  parce  qu'ils 
croient  qu'il  leur  fera  du  bien  sans  qu'on  Yen  prie;  ils  n'a- 
dorent pas  non  plus  le  mauvais  esprit ^  parce  qu'il  ne  s'a- 
doucit guère  par  les  lamentations  des  hommes.  L'immprta- 
lité  de  l'âme  est,  selon  eip^,  une  e^)èoe  de/métempsychose. 
Malgré  une  croyance  si  simple,  ils  n'ont  pu  être  exempts 
du  joug  des  prêtres;  'Hii^ovïlXexxTt'kedesmcks'y  ou,  selon  d'au- 
tres, leurs  sadibéisy  qui  sont  en  relation  suivie  avec  le 
mauvais  principe  :  ils  les  consultent  seulement  lorsque  des 
malheurs  leur  rappellent  l'existence  de  l'esprit  xnalfeisant. 
Ils  n'ont  point  de  lois,  seulement  quelques  -coutumes  :  . 
comme,  par  exemple,  de,  ne  point  contracter  de  mariages 
avec  les  individus  de  la  m^e  famille;  ils  paient  sans  ré- 
sistance le  tribut  des  pelleteries  que  les  Russes  leur  ont 
imposé,  et  qui  forme  le  seul  lien  de  soumission  entre  eux 
et  l'empire.  » 
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La  Nom^etle-Zemlé  fs^tpu^e  des  gouvernemen^d'Arkhaii- 
gelf  ihais  nou«  raYQps  MS^amment  fait  çom^aître .  en  la 
damant  spus  le  poiût  de  vue  physique.  L*île  de  fFaïgatch 
ine  mérite  "«poiiit  de  nioas  jarrêter.  Passons  maintenant  dans 
une  direction  o|>po$é6.-  . 

L  arrondissement  à^Kémi  (oriental)^  qui  borde  la  câte 
'ocdd^ntate.de  la,  mer  Klanche,  reaferme  plusieurs  rivières 
considérabjes  ^  dont  les  eaux  Jaum<es  et  même  brvmiea  par 
la  d^cpmpositidti  du  éphagnutnpalu^tri  et  d'wtres  plantes 
de.  tourbièrev^s^  précipitent  en  .écume  dorée  .pa|r-dessi4s  les 
fialaises  de  gmnitef  mais  les  bois  prennent,  ici  une  appiu-ence 
languissante;  Forge  même  ne  téus^t  guère  divins  ce  sol  gla* 
cklj  et  les  Lapons  avec  leurs  i*^nne3  en  pccupeqt  unç 
grande  partie.  Sous  le  même  pai:allèle  que  l'Ostrobpthnie^ 
cette  province  éprouve  yn. climat  aussi  rigoureux  que  l| 
Laponie  centrale.  iiTem,  chef r lieu  de  distiiict  dans  un^ 
'  petite  ile^  à  r«mfbouçhure  de.  la  rivière  d.u  même  nom  f  est 
emoni^  de  montagne^  et  de  marais,  La  pêche  et  la  classe 
sont  les  parineipales  occûpattonsde  8es;ï6QP  halntans. 

Parmi  les  tles  que  renfi^nhe  cette  partie,  de  la  mev  Blanche , 
celle  de  SoUhfetzkaï  ou.  Sehykî  renferme  une  bourgade 
avec  im  couvent^  fameux,  par  les  pèlerinages  dont  il  est  k 
faut;  et  par  le  siège  dé  quatre  ans  ^u  il  soutint  eonti^  un 
€01!^  de  strelitz.  Ce  monastère  est  construit  en  pierre  :  on 
admire  là  beauté  de  ses  bâtimens  à  trois  étages ,  la  grandeur 
de  son  église  et  la.  légèreté  des  arcades  qui  la^squtiennent. 
Il  est  entouré  d'une  fprte  ^muraille^en  pierres ,  qui;  forme 
une  enceinte  d  environ  S09  toises,  et  est  flanquée  de  tours 
et  garnie  d'artUlerie;  Tous  les  souverains  de  la  B,ussie  ^ 
sont  plu  à  Venriçhir^  U^y  existe  une  bibliothèque  qui  ren- 
fenne  un  grand  nombre  de  mai^uscrits  et  de  livres  anciens. 
Les  ciHrps  de  ses  fondateurs,  que  Ton  conserve  avec  soin 
dans  ce  couvent,  y  attirent  tous  les  ans  upe  foule  de  pèle- 
rins. Cette  île  appartient  au  gouvernement  d*Arkhangel. 
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Le  cercle  fie-ELoIa  fetrinait  jadis,  avéo  la  pBFtjie  mpterk-^ 
trioiiale  du  £.éini  opentkl ,  la  Leponie  russe;  inais  fAT  les 
traites  réeças,  deux  grands  districts,  ^titrefois  suédois, 
tout  le  JLcpmark  de  Kétni  occidental  et  une  grande  partie 
de  celui  de  Toriiéo^  sont  d^yemis  russes;  ainsi ^  les  deux 
tiers  à  p€[u  près  des  régions  occupées  par  les  Lapons  dé^ 
pendent  de.  la  couronne  de  Russie;  et  c est  ici  que  nous 
devons  laracer  lenseniblè  de  la  peinture  de  ce  pays  et'  dé 
ce  peuple  singulier.  Loin  de  renfermer  rien  qui  ressemble 
à  dçs  Alpes ,  «  à.  des  nibntagnes  d'une  élération  épouvan^ 
«  table,  »  ccmnne  le \^dit  eiicqre  récemment  un  géographe 
allemand  (0 ,  toute  la  Laponie^  à  partir  du  Nordtand  ou 
Helgekind  norvégien,  est;  un  plateau  couronné  seulem^t 
sur  s(ui  bord  occidental  d'une  chaîne  de  montagnes,  qui 
foisne  rextréraité  des  Alpes  scandinares,.  et  s'abaisse  de- 
pub  le  Soulitielma,  haut  de  6000  pieds,  jusqu'aux  monta- 
gnès  du  Ftnmark  norvégien,  qui  n'ont  que  36oo  pieds  ^r 
la  côte.oontinent9le,  et  4ooo  dans  quelques  îles*  Tout  Tin- 
térienr.  est  un  plateau  sillonné  par  des  ravins  et  des  val- 
lées/ ayant  généraleii(i^t  de  i5  à  1600  pied$  d'élévation 
dans  les  j^nes  les  plus  hautes,  baissant  constanament 
vers  l'est  ^t  vers  i(^  sud  ;^  de  ce  plateau  il  né  se  détache  qù]e 
des  rochess  et  des  collines  d'une  élévation  généralement 
très -faible^,  et  qui,  à  lest  du  1 8*  degré  de  -longitude, 
n'atteint  gé^alement  que  5.  à  600  pieds  aùndessus  de  leur 
base,  ou  2000  k^/iao  pieds  au-dessus  du  niveau  de  là 
mer  ;  encore  pes  collines  rocheuses  ne  forment  -  elles  pas 
une  chaîne  continue,  mais  des  groupes  isolés  ou  de  petits 
chaînons.  Le  partage  dés  eaux  entre  la  mer  du  Nord  et  le . 
golfe  Bothnique,  entre  je  golfe  d'Altenet  Tornéo,  se  fait 
à  2to  lieues  au  sud  de  ces. hauteurs^  au  pied  du  rocher 
Salvas-vado,  dans  un  niveau  de  i3po  pieds  W.  Nous  avons 

{^),JiuksiljSt  Sttèàe^  p.  ia4.— (>)  Profil  depuis  AltengMird  \&^% 
TornéOf  dans  les  f^oyages  en  Laponîe ,  du  baron  de  Buûh,    . 
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des  raîsons  ,ppur  croire  que  ce  niteau  central  4a  plateau 
de  la  Laponié  baisse  constamment,  vers  Tembouchure  de 
la  mer  Blanche  y  et  qiie  toute  iqipâreiice  mèmç  d'une  diaine 
die  collines  disparait  pour  faire  place  à  des  mar^  étendus 
et  à  des  plaines  sablpnneuses,  hériasëes,  il  est  yrai,  de  ro- 
chers de  3oo  à  4oo,  pieds  en>  dispositions  iirégulières.  Ces 
roqheç»  paraissent,  être  de  granité  et  de  gneiss  dans  les 
paities  élevées  du  plateau;,  elles*  se  présentèrent  ainsi  à 
M.  de  Bucl^  aux  bords  du  Muonio;  et^  à  l'extrémité,  orien- 
tale de  la  li^ponie  russe  >  les  Trois  Iksy  avec  Vile  aux  Ours , 
Giù  Von  a  trouvé  des  minerais  d'argent ,.  sont  également  de 
cette  nature:  En  descendait  .vers  le  golfe  Bodmique, 
M.  de  Buch  vit  une  succéssiqn  de  roches  calcaires  et  schis* 
teuses.  Le  partage  des  eaux  entre  le  golfe  Bothnique  et  le 
golfe  de  Kandalask  de  la  mer  Blanche,  présente  une  région 
cfilcaire  et  schisteuse  très-déchirée  pardês  ravins^  mais 
de  iMeu  d  élévation.  Probablement  toute  cette  région  a 
pour  base. le  grs^nite  rouge  décomposable ^  nommé  râpa-' 
Aif^i  en.fgfinœs  (0.  Les  métaux  abopdent  dans  la  Lafionie 
occidentale  \  des  montagnes  entières^,  dans  la  partie  eacore 
suédoise  >  sont  composées  de  minerais  de  fer,  souvent  très* 
riches  ;  il  y  a  aussi  des  indices  de  cuivre  et,  d'argent;  mais 
en  \avançant  sur  le  plateau  vers  la  mer  Blanche ,  tous 
ces  indices  deviennent  moins  brillàns.  Le  fer  limoneux 
abpnde  toujours  dans  les  terres  marécageuses;  pais  ou 
nal^nde*t*il  pas?  Le  défaut  des  bras,  la  rareté  du  bois, 

'  <0  fVMenkerg ,  Topographie  de  la  Laponie  de  Kémi.  De  Buch , 
.Voyage^,  II ,  p.  338-377.  — ^Nou8  ayon^  réum  et  classé  les  noms  divers 
qui ,  en  Laponie ,  dénotent  les  montagnes  et  les  eaux.  Wara ,  montagne , 
haiSteur  en  général  (  Var,  cli&teau  t  tour  en  hoi|jg;rois).  Tuoddary  chaîne 
couverte  de- neige  {Tuii,  neige,  en  wbgoul).  Kaisse,  sommet  isolé 
(  CaU'Case  ).  ^lagna  ou  legna ,  glacier.  Tiœrro ,  montagne  boisée  ou  qm 
Ta  'été.  Meio ,  colline  plane.  'Korr,  montagne  pointue.  Pakté^  rocher. 
'  Pelto  y  plaine.  Trœsk'<t  lac  rempli  de  spkagnùm  et  autres  plantes.  Jcerfviy 
un  lac  ordinaire.  Jaurty  un  lac^tang.  Foule,  un  lac  ou  passe  un  fleuve 
Joki  ou  Jok ,  une  rivière  (  laug ,  loggi,  dans  d- autres  dialectes  lindôis). 
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la  difficulté  des  transports  paralysent  lexploitation  des 
minéraux  dans  la  partie  intérieure  et  orientale  de  ce  pays. 
Les  Lapons  s'en  réjouissent;  ils  craindraient  d*ètre  forcés 
au  traTail  des  mines ,  et  ils  regarderaient  connue  un  traître 
celui  dentre  eux  qui  communicpierait  aux  Russes  les  no* 
tions  que  peut-être  ils  possèdent  sur  le  gîte  des  métaux. 
La  Laponie  a  fourni  de  beaux  et  grands  cristaux  de  roche, 
parmi  lesquels  on  en  a  qualifié  quelques  uns  d  améthystes 
et  de  topazes. 

«  Parmi  les  fleuves  de  la  Laponie,  YAUen  ou  Alata^ 
qui  ti-averse  de  cataracte  en  cataracte  la  chaîne  des  mon- 
tagnes du  Finmark,  appartient  à  la  Norvège,  tandis  que 
le  Toméo  ou  Toméa^  avec  le  Muonio,  forme  la  limite  de  la 
Suède.  Mais  le  Kémi  de  Bothnie  coule  tout  entier  sur  le  sol 
russe;  il  forme,  parmi  d'autres  cataractes  imposantes  et 
terribles,  celle  de  Taiçal-koski^  chute  du  ciel ,  la  seule  qui 
arrête  les  hardis  navigateurs,  riverains.  La  Tanuy  fameuse 
par  l'excellence  de  ses  saumons,  fait  en  partie  la  limite 
entre  la  Russie  et  la  Norvège.  Son  cours  paraît  circonscrire 
à  l'est  la  chaîne  maritime  du  Finmark.  Le  Passe  (le  saint) 
est  le  débouché  du  grand  lac  Enara^  semé  d'îlots  rocail- 
leux. La  Touloma  forme  fine  grande  chute  avant  de  bai- 
gner la  ville  russe  de  Kola.  «  Cette  ville  est  à  126  lieues  au 
nord-ouest  d'Arkhangel  :  c'est  la  plus  septentrionale  de 
la  Russie  d'Europe.  La  Touloma  &y  jette  dans  la  Kola. 
Sa  population  n'est  que  de  1200  habitans;  mais  il  s'y  fait 
un  commerce  important  de  fourrures,  de  poisson  salé  et 
d'huile  de  baleine.  Son  petit  port  sert  de  mouillage  aux 
navires  qui  vont  à  la  pêche  de  la  morue  et  de  la  baleine.  » 

«  On  connaît  peu  le  cours  du  Ponoï^  qui  parcourt  toute 
la  pente  orientale  du  cercle  de  Kola.  Le  grand  lac  Iman- 
dm  s'écoule  dans  le  golfe  de  Kandalask ,  mais  il  est  plus 
élevé  de  4oo  pieds.  Toutes  ces  rivières ,  tous  ces  lacs ,  re- 
légués d?ins  une  contrée  froide  et  déserte ,  étalent  en  vain 
VI.  10 
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leurs  cascades  éouraeuses ,  leurs  rÎTages  escarpés  ou  décou* 
pés  en  mille  formes  bizarres  j  leurs  fles  couvertes  de  bou- 
leaux ou  de  pins;  rsurement  un  voyageur  y  vient  se  reposer 
aux  rayons  du  soleil  de  minuit  sur  la  blanche  et  élastique 
mousse  qui,  semblable  à  un  tapis  de  neige,  s  étend  sur  leurs* 
bords  silencieux  entre  les  longues  ombres  des  forêts  et  des 
rochers;  Le  Lapon  riche  y  mène  rai*ement  ses  mille  rennes , 
qui  aiment  mieux  étancher  leur  soif  aux  ruisseaux  et  aux 
sources  des  montagnes  :  mais  le  pauvre,  qui  n'a  point  de 
troupeaux^  y  vient  chevcher  sa  nourriture;  le  jour  il  veille 
aux  filets  qui  traversent  les  rivières,  et  qui  n'arrêtent  pas 
toujours  Tagile  saumon;  la  nuit  (lorsque  ce  pays  a  des 
nuits) ,  il  fait  reluire  ses  torches  de  pin,  et  frappe  de  son 
trident  les  poissons  qu'attire  à  la  surface  des  eaux  cette 
lueur  trompeuse. 

«  La  superstition  des  Lapons  attache  des  idées  de  sainteté 
aux  cascades,  aux  rivières,  ^ux  lacs,  à  chaque  pointe  de 
rocher  4HI -peu  remarquable.  Les  forces  de  la  nature  pa- 
raissent plus  mystérieuses  dans  les  Ueux  où  elles  rè^^nt 
seules.  Mais,  sans  s'anéter  à  ces  idées ,  l'industrieux  et 
hardi  Finnois,  sous  le  nom  de  Quœney  colon  toujours 
avançant,  déjà  bien  supérieur  en  nombre  aux  Lapons, 
essaie  de  dompter  ces  courans  sauvages,  fait  desc^idre  ses 
barques  à  travers  la  plupart  des  cascades,  et  rouler  à  tra^ 
vers  leurs  précipices  les  arbres  enlevés  aux  forêts  les  plus 
reculas.  Le  persévérant  Suédois  établit  au  pied  des  cata- 
ractes, sur  les  dernières  pentes  du  haut  pays ,  ses  maisons 
simples,  mais  propres,  ses  cultures  trop  souvent  com- 
promises par  les  gelées  :  an  sortir  du  pays  des  nomades, 
des  chasseurs  et  des  pêcheurs,  le  voyageur  voit  tout  à  coup 
apparaître  la  civilisation;  la  fumée  s'élève  des  usines,  l'en- 
clume retentit  dans  les  forges,  les  planches  crient  sous  la 
scie  des  moulins,  et  les  cloches  annoncent  le  culte  des 
chrétiens.  Tel  est  l'aspect  de  Toméo  ou  Toméa^  aujoop- 
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dliui  soumise  à  la  Russie^  Mais,  du  côte  de  la  mer  Hanche v 
les  contrastes  sont  peu  marqués;  le  dësert  atteint  presque 
partout  le  rivage ,  et  quelques  hameaux  russes,  avec  leurS' 
jardins  de  choux  et  avec  leurs  magasins  de  peUeteries, 
animent  peu  l'embouchure  des  fleuves. 

«  Ledimatde  la-Lapome  a  obtenu  une  célébrité'  fia* 
dieuse ,  parce  qu'il  est  le  plus  6*oid  où  parvenaient  les  voya* 
geurs  de  l'Europe  occidentale.  Aucun  pays  cependant ,  à 
latitude  égale,  n'a  une  température  moins  rigoureuse.  Gom* 
parez*le  seulement  au  pays  des  Samoyèdes  èl  à  tous  les 
rivage^de  la  Sibérie  qui,  plus  méridionale  de  deux  ou 
trois  degrés,  ne  sont  jsonais  complètement  d^agés  de  gkee. 
avant  la  fin  de  juillet,  tandis  que  les  ports  de  la  Laponie 
ou  du  Finmark  sont  libres  à  la  fin  de-mai*  La. mer.  ouverte 
et  toujours  en  mouvement,  qui  procure  cet  avantage  aux* 
côtes  septentrionales  de  la  Laponie,  les  envdoppe,  il' est* 
vrai,  dans  des  brouilhrds  humides;  et  ce  n'est-  que  dtfns 
l'intérieur  des  golfes,  à  l'abri  des  vents  maritimes,  et  jus* 
qu'à  7  ou  800  pieds  d'élévation,  que  réussit  la  culture  4es 
céréales,  et  qu'on  éprouve  toute. la  force  de  k  chaleixr  àe« 
cumtdée  pendant  un  jour  perpétuel  de  sic  semaines  (i).  Ce' 
dimat  maritime  se  détériore  aussitôt  qu'on  a  tourné  le  cap . 
Nord^  et  les  ports  de  la  côte  orientale  de  la  Laponie  res^ 
tent  encombrés  de  glace  jusqu'au  milieu  de  juin. 

«  Mais  c'est  le  plateau  central  qui  doit  surtout-nous  in- 
téresser. C'est  de  toutes  les  régions  polaii*es^  à  latitude 
^ale,  la  mieux  observée;  c'esir  aussi-  la  plus  habitable.  Pen^' 
daxit  soixante-six  jours  qui  sont,  il  est  vrai,  de  vingt-quaftre 
heures,  on  voit  le  seigle  et  l'oi^e  se  lever,  jaunir,  mûrir 
et  tomber  sous  la  faux  du  moissonneur.  U  ne  manque  à  ce 
rapide  été  m  des  fleurs  ni  des  chants  d'oiseaux  ;  mais  il 
manque  la  fraîcheur  de  nos  soirées ,  le  repos  de  nos  nuits  ; 
et  les  insectes  bourdopnans  qui  obscurcissem  l'air  devien- 

(0  Voyez  d'autres  détails  topographiques  à  l'article  Norvège. 
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neht  «xtrémemenf  incommodes  dans  les  bois  ou  snr  le» 
bords  des  marais.  Un  hiver  rigoureux  de  huit  mois  offre 
en  «compensation  de  ces  mbmens-  de  dhalenr  quelques  ex- 
trêmes* degrés  de  froid,  et  le  mercure  gèle  assez  fréquem- 
ment en  plein  air;  mais  si  les  Lapons  en  souffrent  dan» 
leurs  tentes ,  Tindustrie  des  Qusenes  sait  très-bien  sen  mettre 
à  labri  dans  leurs pœrrtes  ou  cabanes  à  four.  Llûver  paraît 
à  peine  aussi  rigoureux  à  EnontakùtjYiMage  russe  sur  la  rive 
gauche  duMuonio^  qua  Arkhangel.  Ce  qui^fraie  le  voya- 
geur sur  le  plateau  central,  cest  la  violence  excessive  des 
vents^c  est  le  désordre  chaotique  produit  par  le  dégel  des 
puissans  fleuves  qui  sillonnent  les  vallées.  Après  tout,  ne 
cherchons  ^pas  le  paradis  terrestre  en  Laponie. 

«  La  végétation  de  la  Laponie  norvégienne  et  suédoise  a 
été  savamment  étudiée.par  M.  Ws^lenbergetM.de  Buch; 
on  n  a  rien  de  semblable  pour  la  Laponie  crusse  ancienne. 
Mais  comme  «me  grande  partie  du  territoire  suédois  est 
devenue  russe,  nous  devons  ici  réunir  les  observations  des 
deuxsavalas  que  nous  venons  dénommer^  M.  Wahlenberg(>) 
distingue  les  zones  suivantes  :  i^  Région  Inférieuiv  desjb" 
rets  y  où  vient  non  seulement  le  sapin,  mais  encore  le  tri- 
folium  fratense ,  la  conifallaria  maialis  ^  la  nymphœa 
o/éa,  etc.,  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqua  5oo  pieds 
environ.  2®  Région  supérieure  des  forêts  ou  des  sapins^  où 
les  plantes  ci-dessus  nonunées  ne  croissent  plus,  mais  où  le 
sapin  prospère;  de  5oo  à  800  pieds.  3^  Région  des  pins, 
où  le  sapin  disparaît,  mais  où  le  pin  prospère;  de  800  à 
iâ€K>  pieds  (^).  4^  Région  subalpine  ou  du  bouleau^  où  les 
arbres  conifères  cessent,  et  où  le  bouleau  domine  seul  ; 
de  1 200  à  ïSoo  pieds.  5^  Région  alpine  ou  du  bouleau  nain; 
depuis  1800  jusqua  aSoo  pieds.  6^  Région  alpine  supérieure 

(0  Flora  lapomca ,  p.  3o-35. 

(')  M.  Schowy  Géographie  des  plantes,  p.  414,  propose  de  réunir  ces. 
trois  régions  en  une  seule. 
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ou  des  neiges  perpétuelles  ;  environ  de  !25oo  à  33oo  pièdsî 
Ces  divisions  ne  s  appliquent  cependant  qu*à  la  pente  rtiéli- 
dionale  de  la  Laponie.  C'est  M.  de  Buch  qui  a  fait  con- 
tiaîtrel  échelle  végétative  de  la  Laponi^  norvégienne  ou  du 
Fimnark,  pays  le  plu*  septentrional  de  notre  partie  du  monde* 
La  voici  pour  la  latitude  de  70  degrés  :  limite  des- pins 
rouges,  780  pieds^  des  bouleaux,  i483;  dés  'vdccifdum 
myrtilliéSy  1^8 ;  du  bouleau  nain,  ^^^6]àe&  salix  mytsi- 
nileSyHQoS;  ànsalixlancUa^  S^oo;  des  neiges-perpétuelles^ 
33eo.  A  l'égard  des  pays  à  lest-  de  la  l>i»a  et  dû  KéftM'^ 
nous  sonunes  portés  à  croire  qu!en  général  la  végétation 
devient  plus  faible,  plus  rare;  mais  comme  le  niveau  du 
sol  s'abaisse,  il  n*y  a  pas^  à  ce  qu'il  pairait,  une  élévation 
centrale  assez  considérable  pour  mettre  un  terme  à  la  crois- 
sance des  pins-,  encore  moins  à' celle  des  bouleaux.  Wah- 
lenberg' affirme  expressément  que  dans  la  plaine  maréca- 
geuse près/^^z/a-ZoeXi/^  dans  la  paroisse  à^Enara,  autrement 
de  Puhja^  où  les  eaux  se  partagent  entre  la  mer  Glaciale 
et  la  mer-Bothnique-,  non  seulement  les  bouleaux  et  les 
pins,  mais  même  les  supins ^  continuent  à  croître ,  et  qu'ainsi 
toutes^les  zones  de  ces  arbres,  en  se  confondant',  passent 
d'une  mer  à  l'autre  (1). 

«  Si  la  flore  de  Laponie  offre  un  nombre  très-borné  d'esr 
pèees^,  o'est'risolemeiit  du  pays  qui  en  est  la  cause;  peu  de 
végétaux  de  la  zone  tempérée  de  notre  continent  remontent 
à  une  latitude  aussi  élevée.  Nous  n'affirmerons  pas  même 
que  le  petit  nombre  de  plantes  particulières  à  la  Laponie , 
telles  que  le  rubus  arcticus^  le  salix  laponica-y  les  ramtn- 
culuS'  laponica  ethyperioreus^  la  diapensialaponica^Vanr 
dromedacœralea^  lepediculanslaponic^^Yorchis  hyperiorea 
et  autres,  ne  poùn*aient  pas,  àla  suite  de  nouvelles  recher- 
ches, se  ve^ouver-ailieurs.  Mais  les  espèces  sont  assez  nom» 
brenses  en  individus,  et  la  végétation  de  la  Laponie  est 

(9  fVaklenùerg ,  Topographie  de  Kémi-Lapmark. 
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«rèfr^Mipeiieure  à  ee^  de  toutes  le»  autres  contrées  autour 
de  la  mer  Glaciale.  lies  mousâies  et  les  lichens, -surtout  le 
lichen  à  Temae^  couvrent  les  rochers  et  les  plaines  ëlevées 
au-dessus,  de  looo  {^ieds;  elies'yforinent  «n  été  un  tapis 
si  épais ,  qvLh  :1e  TOjrtigeU  croirait  marcher  sur  une  toison 
de  laine.  0!une  teii^e  jaunAtrè^  le  lichen  à  renne  passe, 
en.séchant,À!un  btanc  deineige^ui  produirait  une  Uluaion 
complète,  sans: les  buissons -verdoyans  et  tes  touffes  d'ar- 
bres <iui  en  interrompent  rutiifomûté*  Il  prospère  mieux 
aupcèâ  des  isapm  .t[tt^ftUprèa  des  bouleaux  ç  peut-être  >&u- 
dnût-ril  dire  l[U'il  réussit  mieux  à  eomprimer  la  propagatioii 
d(9  ce  dernier  arln^.  Une  jdaine  à  fond  de  roche  couYcrte 
de  cette  mousse  est  une  j^aisie  deXaponie  ;  même  les  va- 
dies  sy  accoutument  .comme  jooumiu^è  dliirer  ç  on  peut 
aiissitii^rd^celiGhen^néfaurine  unpeu  amère,  méis  saine 
et  iM>wris8ante-  La  sagamte  instioctiTe  de  Tours  a  enseigné 
aux  Lapons  l'usage  de  la  mousse  d'ànn^  (nutscuspolxtri- 
cti^),  qui^  en  s  étendant  sur  les  prairies,  7  étouffé  toute 
AD^pe  Yégétatioti,  mais  qui  fournil  une  couche  aussi  môlle^ 
awsi  fHTopre  que  la mouase  des  rennes,  et  (dus  durable. 
On  enlève  de  terre.  le.  tissu  cojkereat  dés  racines  avec  la 
mousse  même^  et,  par  une  légère  secousse,  on  en.  dégage 
jusqu'à  la  moindre  parcelle  d^  terre  ;  on  en  forme  ainsi  des 
lâatelas  et  des. couvertures,  que  plus  d'un  voyageur  a  pré- 
férés aux  lits  d'auhorge  des  pays  civî^ltsésb  L'industrie,  tû^e^ 
rait  parti  de  substances  colorante,  surtout  jaunes  et  bru- 
nés,  que  cbutieniiént  beaucoup  de  lichens  trèsraboïkdans 
eual^pont^. 

«En  quittant  les  terraiiis  de  roche,  on  sort  de  Vempire 
tyra&nique  des  cryptogames.  Dans  les  prairies,  les  laichès 
(cateûp)  dominent  avec  leurs  feuilles  aiguës  et  sèches,  qui, 
récoltées  en  été ,  servent  de  doublures  aux  pelisses*  Les  ma- 
récages, très-étendue^  se  couvrent  surtout  de  hibus  chmmœ- 
morus  et  de  Doccimiim  myrtillus.  Peu  de  plantes  aquatiques 
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naissent  dans  les  eaux  gkciales  des  lacs  et  des  rÎTières^ 
l^s  meilleurs  pâturages  pour  les  bètes  à  cornes  sont  cou- 
verts de  plantes  alpines.  Les  racines  de  Fai^fëlique  servent 
à  la  nourriture )  ainâ  que  le» tiges  iujungus.  L'orge  est, 
comme  fie  raison,  le  grain  qui  réussit  le  tmienx ,  mais  la 
pomme  de  terre  est  dune  récolte  plus  sûre,  et  qui,  plus 
répandue,  pourrait  nourrir  toute  la  population.  Les  choux 
et  les  raves  réusâssent,  et  nous  devons  aux  pa^mans  russes 
et  finnois' de  Kola,  et  mèraedeponoî,  la  justice  de  vanter 
leur  industrie  persévérante  dans  ces  cultures.  Mais  ce  sont 
les  arbustes  à  baies  qui  forment  l'orgueil  du  tègfie  végétal 
laponique»  Les  fruits  du  rubus  arctious  flattent  le  plus  im- 
médiatement le  goût;  mais  ceux  du  rubus  chamœmùrusj 
qui  couvrent  peut -être  4oo  à  Soo  lieues  can*ées,  surtout 
dans  les  îles,  réunissent  encore  à  une  saveur  agréable  une 
vertu  antiscorbutique  ;  le  fruit  de  Fairelle  cauneberge 
{'vaedmum  oxycocçus)^  et  d^autres  espèces  voisines,  se 
perfectionne  même  dans  ce  climat,  d*oà  toutes  les  jouis- 
sances de  ce  genre  semblaient  bannies. 

«  Parmi  les  animaux,  le  renne  {cervus  tatandus)  tient 
le  premier  rang  par  son  importance.  Sans  lui ,  toutes  les 
peuplades  polaires  vivraient  dans  la  misère.  C'est  à  la  fois  le 
cerf,  le  cheval  et  la  vachede  ces  contrées.  Son  terupéramént 
robuste ,  qui  le  rend  insensible  au  froid ,  son  industrie  à  cher* 
cher  en  été  des  herbes,  des  baies,  des  ch(impignons ,  qu'il 
aime  beaucoup  >  à  déterrer  sous  les  neiges  même  profondes 
sa  mousse  chérie f  lexcelLence  de  son  lait,  si  gras  où  plutôt 
si  glutineux,  qu'on  est  obligé  de  le  délayer  dans  de  l'eau  ; 
sa  chair  succulente  et  fort  supérieure  à  celle  du  mouton , 
sa  peau  solide  et  douce,  tout  rend  précieuse  la  possession 
de  cet  animal.  Mais  il  est  comme  tous  les  biens  de  ce  monde, 
et  peut-être  plus  encore  que  nos  bêtes  à  cornes,  une  pos- 
session très-précaire  et  très-difficile  à  soigner.  Le  troupeau 
vagabond  et  récalcitrant  se  disperse  souvent  dans  les  bois,. 
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n'obéit  pas  toujours  aux  chiens  et  aux  bergers  fatigués  de 
le  surveiller,  $e  laisse  difiBcilement  traire,  et  ne  donne  son 
lait  qu'en  trèi-petites  quantités  (i).  Aussi,  pour  se  nourrir 
abondamment,  soit  de  lait^  soit  de  viande,  le  Lapon  a-t-il 
besoin  d  un  troupeau  très-nombreux  et  de  pâturages  très- 
étendus,  très-variés.  Forcément  nomade,  il  cherche  tantôt 
la  fraîcheur  des  montagnes,  et  tantôt  un  asile  contre  le' vent 
glacial.  Le  renne  n'appartient  proprement  qu'au  plateau  cen- 
tral de  la  Laponie  ;  il  languit  en  été  sur  les  côtes  du  golfe 
Bothnique ,  et  en  hiver  dans  les  îles  nébuleuses  duFinmark. 
Il  incommode  singulièrement  les  autres  animaux;  le  cheval, 
àson  aspect,  prend  le  mors  aux  dents,  et  la  vache  détourne 
en  frémissant  ses  pas  de  tout  endroit  où  un  renne  a  seulement 
imprimé  les  siens  (^).  Si  nous  considérons  que  le  craque- 
ment des  os  de  la  jambe  par  lequel  un  troupeau  de  rennes 
s'annonce  de  loin,  ne  semble  pouvoir  provenir  que  d'une 
forte  électricité  qui  se  manifeste  aussi  quelquefois  dans  son 
poil,  nous  sommes  fondés  à  croire  que  c'est  un  sentiment 
instinctif  de  l'électricité  du  renne  qui^  chez  les  autres  qua^ 
drupèdes,  fait  naître  une  aversion  aussi  prononcée  pour  un 
animal  qui  a  des  grâces  dans  ses  mouvemens>  de  l'élégance 
dans  ses  formes.  Peut-être  devi*ait-on  faire  attention  à 
cette  idée  pour  expliquer  les  nombreuses,  maladies  parti- 
culières auxquelles  le  renne  est  assujetti ,  et  qui  souvent 
détruisent  dans  peu  de  jours  les  richesses  patriarcales  du 
Lapon  le  plus  heureux  et  le  plus,  indépendant.  Alors  ce  roi 
pasteur  descend  du  haut  pays  vers  le&  bords  de  la  mer^  et>, 

(0  L'une  des  principales  causes  de  dispersion  pour  les  troupeaux  de 
rennes ,  c'est  l'attaque  du  taon ,  et  surtout  de  l'oestre ,  insecte  parasite  qui 
dépose  ses  œufs  dans  la  peau  de  Tanimal,  où  ses  larves  se  logent  et  mul- 
tiplient à  l'infini  des  foyers  de  suppuration.  Cet  insecte  est  tellement 
redoutable  pour  les  rennes,  qu'à  son  apparition  des  troupeaux  entiers 
deviennent  furieux ,  et ,  sourds  à  la  voix  du  maitre  et  de  ses  chiens ,  se 
dispersent  au  loin  dans  les  montagnes.  J.  H. 

(^)  lie  savant  M.  de  Buch  confirme  cette  opinion  populaire. 
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comptant  sur  les  produits  hasardeux  de  ses  filets,  il  languit 
parmi  ces  tribus  de  pêcheurs  que  naguère  il  dédaignait. 
Le  plus  grand  danger  auquel  les  pasteurs  de  rennes  sont 
exposés  résulte  des  dégels  universels,  mais  momentanés, 
Suivis  d  une  nouvelle  gelée  subite  qui  recouvre  la  neige 
dune  croûte  trop  forte  pour  que  le  renne  puisse^  en  la 
perçant,  s  ouvrir  l'accès  aux  lichens  nécessaires  à  son  exis- 
tence. Ce  sont  là  les  seuls,  mais  redoutables  momens  de 
famine.  Le  renne  vit  d'ordinaire  quinze  ans.  On  abuse  de 
eet  animal  en  l'attelant  à  des  traîneaux  qu'il  emporte^  il  est 
vrai,  avec  une  vélocité  étonnante  pendant  sept  à  huit  heu- 
res, au  bout  desquelles  il  tombe  dans  un  épuisement  ex- 
trême. Le  Lapon  donne  au  renne  autant  de  noms  que  l'A- 
rabe au  cheval;  le  mâle  se  nomme  généralement /^o£fo,  et 
la  femelle  ^vaiea, 

«  Les  colons  finnois,  suédois,  norvégiens  et  russes,  ont 
introduit  en  Laponie  quelques  chevaux  ^  des  bœufs  et  des 
moutons  ;  ces  derniers  réussissent.  Les  bœufs  perdent  leurs 
cornes,  et  les  vaches  deviennent  blanches.  L'élan  est  devenu 
rare  dans  les  forêts,  comme  le  castor  sur  les  rivières;  mais 
l'ours,  le  glouton,  le  loup  et  d'autres  animaux  carnivores  y 
poursuivent  les  écureuils,  les  martes,  les  lièvres,  et  ces 
singuliers  rats-lemming ^  qui  veulent,  dit  on,  avancer  tou- 
jours en  ligne  droite  du  sud  au  nord,  sans  égard  aux  lacs 
ni  aux  fleuves  qu'ils  rencontrent ,  et  où  ils  se  noient  par 
milliers  plutôt  que  d'abandonner  leur  direction.  SA.  cette  tra- 
<Htion,  accueillie  par  des  naturalistes,  se  trouve  vraie,  des 
philosophes  malins  diront  peut-être  que  la  métempsychose 
a  transporté  dans  le  corps  de  ces  rats  le&  âmes  de  quelques 
métaphysiciens  ou  les  esprits  de  quelques  géomètres. 

«  Les  forêts,  les  broussailles,  les  arbustes  à  baies  qui 
remplissent  les  solitudes  de  la  Laponie,  offrent  le  plus 
agréable  asile  aux  oiseaux  à  migration  ;  tous  les  étés  ils  y 
arrivent  par  bandes;  Les  îles  se  couvrent  littoralemem 
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d*cçufs  des  oiseaux  aquatiques;  Tintérieur  se  peuple  de  di- 
verses espèces  du- genre  des  gallinacées,  tels  que  le  coq  de 
bruyères  du  Nord,  la  poule  de  neige,  les  perdrix  blanches, 
les  gélinotes,  et  d'autres  objets  de  ravidité  des  chasseurs 
comme  de  celle  des  gourmands.  La  Laponie  possède  un 
remplaçant  de  notre  rossignol,  la  sylyîe  à  gorge  bleue  (  nub- 
tacilla  suecica^  6m«;  sylt^ia  suecica^  L.) ,  à  laquelle  ses  ac^ 
cens  mélodieux  ont  fait  donner  en  finnois  le  nom  de  sa^- 
takiélinen^  «scelle  aux  cent  voix.»  Se  nourrissant  des  in- 
sectes de  Laponie,  ce  chantre  des  déserts,  orné d un  collier 
de  plumes  d  azur,  ne  saurait  vivre  long-temps  hors  de  son 
pays  natal. 

«  Les  diverses  espèces  de  saumons  enrichissent  les  ri- 
vières; mais  du  i4  juillet  au  x  4  août  des  essaims  d'insectes 
aussi  incommodes  ici,  sur  des  rivages  à  peine  dégelés,  que 
sous  la  zone  torride,  poursuivent  non  seulement  le  renne, 
mais  le  voyageur  de  leur  bruyante  mordacité,  et,  mourant 
le  jour  de  leur  naissance,  semblent  engraisser  le  sol  de 
l-iramense  amas  de  leurs  cadavres. 

«  Nous  nous  sommes  arrêtés  avec  plaisir  au  tableau  phy- 
sique d'un  pays  que  les  linjié,  lesBuch,  les  Walhenbei^ 
ont  parcouru,  le  flambeau  des  sciences  à  la  main,  parqe 
que.  ce  tableau  sert  à  jeter  du  jour  sur  toutes  les  contrées  à 
l'est  de  Ja  mer.  Blanche,  observées  seuletnent  par  des  voya- 
|;eura  russes.  La  même  raison  nous  engage  à  étudier  avec 
soin  les  relations  les  plus  authentiques  sur  les  Lapons, 
peuple  qui  peut  être  considéré  comme  le  type  de  tous  les 
nomades  polsUres. 

«Les  Lapons  s'appellent  eux-mêmes  Sabme.^f  Same  ou 
Soms^  noms  auxquels  ils  ajoutent  le  mot  lads  où  lain^  gens, 
habitans.  Ils  ont  d  abord  été  connus  des  nations  Scandinaves 
sous  le  nom  de  Finn;  mais,  dès  le  XII®  siècle,  Saxo  les 
nomme  happes^  et  les  annales  russes  ne  les  connaissent  que 
cous  le  nom  de  Lepori^  probablement  tiré  de  quelque  mot 
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aujourd'hui  oublié  de  la  langue  finnoise.  Une  petite  taiUe, 
ordinairement  de  quatre  pieds  et  demi,  un  visage  large, 
les  joues  creuses,  un  menton  pointu,  la  barbe  peu  épaisse 
et  en  touffes  éparses,  les  cheyeux  roides  et  noirs,  la  peau 
naturellement  jaunâtre,  rembrunie  par  la  fumée;  tel  est  le 
signalement  général  àe$  Lapons.  La  stature  plus  élevée,  la 
peau  plus  blanche ,  les  cheveux  de  diverses  couleurs  semblent 
des  exceptions  ou  des  traces  de  mélanges.  Endurcis  par  leur 
rude  climat,  les  Lapons  acquièrent  une  extrême  agihté  et  une 
grande  force  passive;  jeunes,  ik  atteignent  sur  leurs  patina 
à. neige  les  loups  et  les  renards  à  la  course;  hommes '£sdts , 
Tare  flédlût  sous  leurs  bras  nerveux;  vieux,  ils  traversent 
les  fleuves  à  la  nage,  et  portent  des  fardeaux  considérables; 
mais  la  IcH^évité  n'est  pas  constatée  chez  eux  par  des  exem- 
ples certains;  au  contraire,  ils  ne  paraissent  généralement 
atteindre  qu'à  l'âge  de  5o»à  60  ans  ;  et,  qu(ûque  très-propres 
dans  leurs  vêtemens,  leurs  habitations  et  leur  nourriture, 
ils  éprouvent  beaucoup  de  maladies*  Très*passionnés,  ils 
sont  aussi  ttès-craintife  ;  un  regaid  les  met  en  .colère,  une 
feuille  qui.  tombe  les  inquiète.  Tout  voyageur  étranger  est 
un  espion ,  chargé  de  découvrir  l'état  de  leur  fortune  et  de 
les  soumettre,  à  un  impât  plus  élevé.  Rejetant  le  papier- 
monnaie^  ils  recélai^dt  autrefois  dans  le  creux  des  rochers, 
de  l'or  et  de  l'argent  monnayé  que  souvent  le  père  oubliait 
d'indiquer  à  ses  fils.  Cette  défiance  a  pour  compare  une^ 
avarice  et  un  égoïsme  extrêmes;  le  commerce  n'est  pour 
eux  qu'une  tromperie  perpélùelle,  et  même  le  Russe  astu- 
cieux est  leur  dupe.  Sans  pitié ,  ils.  abandonnât  leurs  com- 
patriotes malheureux;  sans  honneur,  ils.  rampent  devant  la 
richesse,: bien  ou  mal  acquise;  les  mariages,  conclus  par 
calcul  et  intérêt  de  famille,. font  rarement  naiti^e  des  sen- 
timens  propres  à  adoucir  les  ennuis  d'une  vie  solitaire;  les. 
parens  et  alliés  ne  s'accordent  entre  eux  qu'une  hospita- 
lité intéressée  ;  et  le  talisman  qui  ouvre  au  voyageur  la. 
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huUe  OU  la  tente  du  Lapon,  cest  la  bouteille  deau-de- vie. 

«  Ce  fidèle  résumé  des  relations  nombreuses  afflige-t-il  les 
amis  de  la  nature  sauvage?  Nous  leur  dirons  que  cette 
nation,  d abord  dégradée  par  un  culte  superstitieux  et  sans 
morale,  Ta  été  encore  par  le  comnierçe  avec  des  marins 
grossiers  et  d  avides  marchands.  Ce  n  est  que  depuis  une 
trentaine  d'années  que  le  paganisme  a  disparu,  du  moins 
ostensiblement  ;  et  encore  aujourdliui  Tadministration  a  le 
tort  de  laisser  introduire  une  trop  grande  quantité  d  eau-de- 
vie  :  le  Lapon  pécheur  y  emploie  la  moitié  de  son  revenu , 
et  même  les  LjEipons  pasteurs,  accourus  devant  la  boutique 
du  marchand,  y  boivent  souvent  sans  interruption  une 
journée  entière  jusqu'à  ce  que  tous  restent  étendus  par 
terre  dans  le  sommeil  deVivresse,  d  où  quelques  uns  passent 
au  sommeil  de  la  mort. 

<  Nous  venons  de  distinguer  deux  classes  parmi  les  La- 
pons. Celle  des  pasteurs  de  rennes  offre  dans  sa  manière 
dé  vivre  quelques  traits  plus  aimables  et  quelques  scènes 
patriarcales.  Le  soin  de  conduire  et  de  protéger  le  trou- 
peau se  partage  enti*e  tous  les  membres  de  la  famille;  cha- 
cun a  ses  chiens  particuliers,  qui  ne  reconnaissent  que  sa 
voix.  Les  rennes,  divisés  en  classes ,  portent  à  leurs  oreilles 
une  marque  qui  distingue  ceux  qui  sont  destines  à  fournir 
du  lait,  à  traîner  des  fardeaux,  à  nourrir  des  petits  ou  à 
être  engraissés  pour  la  boucherie.  Un  Lapon,  en  jetant  un 
coup  dœil  rapide  sur  son  troupeau,  f&t-il  de  mille  têtes, 
aperçoit  aussitôt  s*il  en  manque.  Le  soir,  c'est  un  spectacle 
très-animé  que  de  voir  une  famille  occupée  à  ramener  les 
rennes  dans  Fenceinte;  les  garçons  ou  les  valets  les  retien- 
nent par  une  corde  enlacée  autour  des  bois,  les  jeunes  filles 
en  jouant  soutirent  à  ces  animaux. un  lait  glutineux  qui 
sort  quelquefois  goutte  à  goutte  (0* 

«  Les  migrations  fréquentes  des  Lapons  sont  déterminées 

i')M.deBuch, 
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par  la  promptitude  avec  laquelle  les  rennes  puisent  leurs 
pâturages;  souvent  dans  Thiver  un  mois  suffit  pour  rendre 
le  changement  indispensable. 

«  Les  pasteurs  vivent  sous  des  tentes,  formées  par  un 
faisceau  p^pramidal  de  pieux  que  recouvre  une  pièce  d  étoffe 
de  laine  grossière  et  épaisse.  Une  ouverture  dans  le  haut 
laisse  échapper  la  fumée;  des  chaînes  de  fer,  descendues  de 
cette  ouverture,  tiennent  les  chaudrons  et  les  pots  suspen- 
dus au-dessus  du  foyer.  Tout  autour,  des  peaux  de  rennes, 
étendues  sur  une  couche  de  branches  de  bouleau,  offrent 
le  jour  des  sièges,  et  la  nuit  des  lits  à  une  vingtaine  d'in- 
dividus. C  est  là  que  les  Lapons,  assis  sur  le  talon  à  la  ma- 
nière des  Orientaux,  passent  dans  la  béatitude  dun  repos 
parfait  le  temps  que  ne  demandent  pas  leurs  occupations 
pastorales;  c'est  là  que  dorment  les  pères  et  les  mères  à  leur 
place  dlionneur,  les  enfans,  les  chiens,  et,  lorsqu'il  y  en  a, 
les  valets  et  les  hôtes  étrangers.  La  tente  ou  kota^X)  est  en- 
tourée de  petits  réservoirs  suspendus  sur  des  pieux,  et  qui 
contiennent  diverses  provisions;  on  voit  aussi  des  coffres 
posés  autour,  et  qui,  étant  placés  sur  les  replis  de  la  toile  qui 
couvre  la  tente,  servent  à  maintenir  celle-ci  contre  les  coups 
de  vent  auxquels  elle  ne  résiste  pas  toujours. 

«  Le  traîneau  du  Lapon  ressemble  à  une  nacelle ,  de 
sorte  que  la  personne  assise  dedans  doit  savoir  maintenir 
elle-même  1  équilibre.  Les  rennes ,  tirant  avec  le  front 
seul  9  font  quelquefois  vingt  de  nos  lieues  avec  un  traîneau 
chargé;  mais  souvent  aussi  ils  s'arrêtent  haletans,  ou 
quittent  la  direction  pour  chercher  de  la  mousse,  et ,  au 
bout  de  trois  jours,  le  meilleur  de  ces  coursiers  est  hors  de 
service.  Une  famille  laponne  voyage  dans  une  longue  suite 
de  traîneaux ,  divisés  par  séries  ou  reUd;  le  père ,  la  mère , 
chaque  enfant  dirige  la  sienne.  C'est  ainsi  que  les  marchan- 
dises des  négocians  sont  transportées  par  les  Lapons  les 
(0  Gamma  et  Koya ,  sont  des  dénominations  noryëgienne  et  suédoise. 
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plus  pauvres.  A  la  chasse  ou  en  voyageant  seul  pendant 
Thiver,  le  Lapon  glisse  avec  une^  rapidité  et  une  hardiesse 
étonnantes  sur  ses  longs  patins  à  neige.  En  été,  il  voyage  à 
pied,  et  ne  charge  les  rennes  que  de  ses  paquets.  Grâce 
à  la  nature  particulière  du  pays ,  il  se  sert  aussi  en  été 
dune  frêle  nacelle  qu'il  transporte  sur  des  rouleaux  d'un 
lac  i  lautre;  comme  les  lacs  se  suivent  à  peu  de  distance, 
c  est  la  manière  la  plus  sûre  d'avancer  sur  certaines  parties 
du  plateau.  Le  voyage  dans  Tintérieur,  au  milieu  de  l'été, 
pendant  le  jour  perpétuel,  présente  d'innombrables  incon- 
véniens  :  transports  plus  difficiles ,  interruption  causée  par 
les  fleuves,  morsures  des  insectes,  fetigue  occasionée  par 
la  chaleur;  on  peut  y  ajouter  le  danger  de  rencontrer  des 
incendies  de  forêts.  Le  grand  Linné  a  tracé  le  tableau  d'un 
semblable  incendie ,  causé  par  la  foudre.  «  La  dévastation 
«  s'étendait  à  un  espace  de  plusieurs  milles  suédois.  Je  tra- 
«  versai  une  étendue  de  trois  quarts  de  mille  ou  tout  était 
«  entièrement  brûlé.  Les  troncs  d'sa*bres  étaient  encore  en 
«  feu.  Tout  à  coup  le  vent  commence  à  souffler  avec  plus 
«  de  force,  les  flammes  se  raniment,  et  il  s'élève  dans  la 
«  forêt  à  demi  brûlée  un  bruit  semblable  à  celui  de  deui; 
«  armées  qui  se  rencontreraient.  Nous  ne  savions  où  diriger 
«  nos  pas  pour  atteindre  la  lisière  de  la  forêt.  Nous  cou- 
«  rûmes  avec  la  plus  grande  célérité  pour  ne  point  être 
«  écrasés  par  lés  arbres  qui  tombaient  à  chaque  instant  au- 
«  lourde  nous(0-  » 

«  Les  Lapons  s'habUlent  en  pelisses  de  renne^  plus  ou 
moins  précieuses  ;  ils  portent  des  culottes  et  des  bottes  de 
peau  de  renne,  préparée  de  plusieurs  manières,  selon  les 
saisons.  Les  femmes  mettent  en  hiver  des  culottes  de  drap. 
La  chaleur  de  l'été  fait  ordinairement  quitter  ces  vêtemens 
à  l'un  et  à  l'autre  sexe,  pour  se  couvrir  d'une  longue  blouse 

(0  LachesU  LaporUca  ,  ouvrage  posthume  de  Linnaeus ,  publié  par 
^.  Smith. 
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de  toile  ou  d*étoffe.  L'industrie  des  femmes  remjdace  l'art 
des  tailleurs,  elles  savent  mettre  une  sorte  de  luxe  sauvage 
dans  leurs  bonnets  qui  varient  beaucoup  d  un  canton  à 
l'autre  ;  elles  7  ajoutent  toutes  sortes  d'ornemens  en  fil 
d  etain  qu'elles  font  elles-mêmes.  Une  ceinture  décorée  de 
plaques  d'étain  ou  d'argent  fait  partie  du  costume  lapon  ; 
une  bourse  qui  y  est  suspendue  contient  du  tabac,  de  l'ar- 
gent, un  couteau,  des  aiguilles,  des  ciseaux,  des  bracelets, 
de  laiton,  des  chsdnes  d'argent  ou  d'étain  ;  mais  des  anneaux 
surtout  décorent  l'un  et  l'autre  sexe.  Il  parait  par  quelques» 
sagas  que  les  anciens  Finns  fabriquaient  eux-mêmes  ct& 
objets  qu'aujourd'hui  ils  achètent;  car  les  déesses  même  de 
l'Âsgard  Scandinave 'devaient  leurs  bijoux  à  l'art  magique 
des  nains  qui  demeuraient  en  Finmark.  Outre  ces  trace» 
d'une  anciemie  industrie  métallurgique ,  les  Lapons  savent 
faire  du  fit  très-fin  avec  des  nerfs  et  des  boyaux  de  rennes , 
des  cordes  solides  avec  des  racines,  de  jolies  cuillères  en 
corne,  ainsi  que  des  tabatières  qu'on  recherche  en  Suède» 
Leurs  traîneaux  sont  ornés  de  sculptures  en  bois  qui  méri- 
teraient l'attention  des  archéologues. 

«  La  table  du  Lapon  pasteur  n'est  nullement  à  dédaigner. 
A  la  succulente  soupe  et  à  l'excellent  rôti  que  lui  fournit 
le  renne,  il  peut  souvent  joindre  un  jambon  d'ours,  un 
boudin  de  renne  et  du  kappatialme^  c'est«à-dire  de  la  crème 
confite  avec  toute  sorte  de  baies  délicieuses.  H  est  singulier 
que  le  fromage  de  renne  réunisse  toutes  les  qualités  des- 
espèces  les  plus  renommées ,  tandis  que  le  lait  de  renne  ne 
fournit  qu'un  beurre  qui  a  le  goût  du  suif.  Depuis  que  le 
christianisme  règne  parmi  les  Lapons,  les  femmes,  jadis» 
censées  immondes ,  ont  été  chargées  de  fonctions  de  cui* 
sine  qui  étaient  réservées  aux  hommes^ 

«  La  vie  des  Lapons  pêcheurs  diffère  sur  beaucoup  de 
points  de  celle  des  pasteurs.  Ils  sont  même  tellement  mêlé» 
de  Finnois' QuœneSf  qu'on  n'entend  presque  plus  parmi 
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eux  Fidiome  lapon,  et  qu'ils  vont  avant  peu  devenir  une 
tribu  distincte  des  véritables  Lapons.  Ils  demeurent  dans 
des  huttes  de  bois  et  dans  des  cabanes  de  terre ,  placées 
dans  Ifis  divers  endroits  où  ils  font  leur  pêche.  Leurs  ba- 
teaux, formés  de  planches  très-fréles,  sont  liés  avec  des 
cordes  faites  de  racines  ;  ils  s  en  servent  avec  beaucoup  de 
hardiesse  ;  mai$ ,  ni  les  filets  qu'ils  tendent  à  travers  les 
fleuves  pour  arrêter  le  saumon,  ni  les  hameçons  imparfaits 
avec  lesquels  ils  poursuivent  les  merlus  dans  les  golfes, 
n'indiquent  une  grande  industrie.  Ils  se  voient  souvent  ré^ 
duits  à  manger  dans  l'hiver  une  pâte  d'écorce  de  pin,  mêlée 
de  suif  de  renne;  ils  ne  savent  pas  en  faire  du  pain,  et  iU 
répugnent  à  employer  la  mousse  des  ï'ennes.  Dans  le  Fin- 
mark,  les  fenmies  se  livrent  à  la  fabrication  des  rubans  de 
laine.  Mais  les  Lapons  pêcheurs  des  côtes  russes,  tant  de 
la  mer  Glaciale  que  de  la  mer  Blanche,  ont  été  très-peu 
observés. 

«  Tous  les  Lapons  aiment  à  se  réunir  pour  manger  et. 
boire  jusqu'à  ce  que  leurs  provisiçns  soient  épuisées.  Le 
puolem  "vine  ou  eau -de -vie,  apporté  de  Flensbourg, 
circule  abondamment  dans  ces  festins.  La  loquacité  la 
plus  bruyante  s'y  marie  aux  facéties  les.  plus  gaies.  Les 
deux  sexes  y  entonnent  desyW/a  ou  chansons  sur  des  airs 
sauvages  et  peu  mélodieux.  Les  cartes  à  jouer  ne  leur 
manquent  pas;  elles  sont  faites  d'écorce  d'arbres,  et  colo-. 
riées  avec  du  sang  de  renne.  Lors  d'un  mariage ,  on  voil 
souvent  une  tribu  entière  se  réunir.  Les  enfans  sont  élevés 
sans  peine;  on  donne  à  chacun,  lors  de  sa  naissance,  un 
ou  plusieurs  rennes,  qui  lui  appartient  en  propre,  outre  sa 
part  à  la  succession. 

«  L'étude  des  maladies  particulières,  auxquelles,  les  peu- 
ples sauvages  sont  expQsés,  ainsi  que  des  remèdes  qu'ils 
emploient,  conduirait  souvent  à  des  résultats  curieux. 
Uoullenij  ou  la  colique  causée  par  Feau  échauffée  dans  les 
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lacs,  est  un  mal  (ju'on  ne  s'attendait  pas  à  rencontrer 
dans  cette  contrée  polaire.  Ils  ont  une  espèce  de  mosa 
({u*ils  appellent  toule  (feu);  c'est  nn  fungus  qui  crœt  sur 
les  bouleaux,  et  dont  on  applique  un  petit  morceau  sur  la 
partie  malade,  en  ¥j  laissant  brûler  petit  à  petit. 

«  L'idiome  des  Lapons  est  un  dialecte  finnois ,  mais  tel- 
lement rempli  de  mots  particuliers,  que  les  deux  nations 
ont  besoin  d'un  interprète.  Les  diverses  tribus  de  Lapons 
ne  s'entendent  même  que  très-difficilement  ;  aussi  les  gram- 
maires et  les  vocabulaires  dus  aux  missionnaires  danois  et 
suédois,  ne  s'accordent-ils  que  sur  l'identité  des  mots  essen- 
tiels et  sur  le  caractère  général  de  la  langue.  Des  cas  très- 
nombreux,  une  grande  richesse  de  formes  pour  les  noms 
et  les  verbes  dérivés,  l'usage  d'exprimer  les  pronoms  par 
des  afiBxes,  jointes  aux  verbes,  les  conjugaisops  négatives, 
voilà  les  traits  communs  du  finlandais ,  de  l'esthonien  et 
du  lapon.  Dans  celui-ci  les  expressions  intellectuelles  man- 
quent encore  plus  que  dans  les  autres,  de  sorte  que  l'on  a 
cinq  noms  pour  la  neige ,  sept  ou  huit  pour  une  montagne , 
mais  qu'on  n'exprime  la  vertu  ou  la  conscience  que  par  une 
périphrase (i).  Le  lapon  a  ressenti,  plus  encore  q\|e  les  au- 
tres dialectes  finnois  occidep^ux,  l'influence  des  langues 
Scandinaves  et  germaniques ,  parlées  par  les  vainqueurs  et 
trop  souvent  les  tyrans  de  la  race  finnoise!^}  ;  mais  on  y 
retrouve  aussi  quelques  vieilles  racines  hongroises  qui  man- 

(«)  Leem ,  Grammaire  laponne.  Copenh,  1748  (  pour  le  dialecte  de  Por- 
sanger).  Id.  DeLaponibus  Finmarcliiae  eomm^ue  linguâ,  1767.  Ganan- 
der^  Grammaire  lapoiine  ^  1 74^  (  pour  le  dialecte  de  Kémi  ),  Hœgstrœm , 
•  Description  de  la  Laponie  suédoise,  p.  69-86  (pour  le  dialecte  des  mon- 
tagnes du  nord-ouest).  Lindahl^t  OehrUng,  Lexicon  laponicum.  Stock- 
holm, 1780. 

(3)  M..  Kiaproth  a  cherché  d«&  m^  germaniqjues  chez  .les  Finnois  -,  il 
en  a  trouTé  uQe  vingtaipe  sur  deu^i  cent  vingt;  mais  t>'il  avait  cherché  des 
mots  Scandinaves  chez  les  Lapons  en  particulier ,  il  en  aurait  trouvé  en 
sus  une  autre  vingtaine.  Par  exemple  :  Qainbel ,  vieux  ;  gammel.  Skauiia , 
barbe  ;  skuti,  isl.  proroinent*  ^f^i* ,  frère j /»//«/«,  oommvm  en  dan.  ; 
VI.  " 
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quetit  aux  autres  dialectes  finnois  (i)^  et  ce  ttait,  joint  à 
quelques  ressemblances  physiques  particulières  avec  le» 
Vogouls  et  les  autres  peuplades  iougoriques ,  mèiùe  aVec 
les  Saraoyèdes ,  nous  fait  conjecturer  que  les  Lapons  sont 
un  très -ancien  mélange  dune  tribu  hunnique  avec  une 
tribu  proprement  finnoise,  ou  bien  une  branche  particu- 
lière de  la  grande  race  finno-hunnique  dont  l'histoire  my- 
thique des  Scanditiaves  atteste  le  séjour  aïitique  dans  les 
mêmes i^giotià  qu elle  occupe,  et  peut-être  encore  dans  la 
lemptie,  la  Dalécarlie,  TOsterdal  elle  Wertneland.  Mais  le 
trait  le  plus  important  que  nous  présente  la  langue  laponne , 
c  est  que  ses  mots  essentiels  offrent  moins  de  ressemblance 
avec  les  langues  de  la  haute  Asie  qu'aucun  autre  dialecte 
finnois.  On  dirait  que  c'est  un  reste  des  idiomes  les  plus 
sauvages,  les  plus  antiques  des  peuplades  primitives  de 
l'Europe  orientale,  et  que  son  origine  se  perd  dans  ces 
temps  obscurs,  mais  intéressans ,  ou  notre  continent  était ^ 
comme  l'ont  été  plus  tard  l'Amérique  et  l' Afirique ,  parcouru 
dans  tous  les  sens  par  des  tribus  nomades(^). 

«  Les  croyances  d'une  peuplade  aussi  antique  méritent 
toute  l'attention  éclairée  des  observateurs  de  l'homme. 
Un  fétichisme  général  qui  adore  tous  les  élémens,  com- 
biné avec  un  panthéisme  par  lequel  toute  la  nature  est 
divinisée,  semble  être  l'essence  des  idées  religieuses  des 

fellow,  camarade  (  f^elaa,  frère  en  alban.).  Kos ,  vache;  ko.  Nuor, 
jeune;  noor,  petit  enfant  en  dan.  Kera-suat,  amour;  kier-^Ughed ,  en 
dah.  ;  kar-itas ,  en  lat.  Rokohem ,  brouillard  ;  raukury  ténèbres  en  island. 
Laire ,  argile;  leer  en  dan.  loma  y  vallée^  abri;  tummig ,  abrité ,  tiède, 
en  suéd. ,  etc. ,  etc. 

(0  Voyez  Sainovicz  et  Klaproth.  Nous  remarquerons  surtout  yagy , 
vallée,  qui  répond  à  f^olgy  en  hongrois. 

(0  Nous  avons  trouvé  quelques  ressemblances  entre  le  lapon  et  le  zi- 
geune,  par  exemple  :  Bar  y  zig. ,  montagne.  Icko,  glace;  iegna.  Mœ^ie; 
mon,  Buras ,  beary  tempête,  vcétj  wiro.  Kerùma,  ver;  kirmo.  Lash  en 
afghan,  dix;  toAre,  en  lapon;  lUze-iuh  en  samoy^de.  Mais  quelle  diffé- 
rence absolue  dans  les  racines  les  plus  importantes  ! 
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Lapons,  dégagées  de  faux  détails  dont  des  marchands,  et 
même  des  missionnaires  peu  judicieux,  ont  chargé  leurs 
relations.  Une  erreur  comique  attribue  aux  Lapons  Fado- 
ration  d'une  ou  plusieurs  idoles  nommées  stor-iunkare  ; 
cest  un  mot  suédois  ou  norvégien,  qui  signifie  jeune 
grand  seigneur,  et  quelquefois  jeune  freluquet;  il  faut 
entièrement  l'écarter  de  tout  résumé  critique.  De  même  il 
ne  faut  admettre  qu'avec  précaution  les  prétendues  simili- 
tudes qu'on  a  voulu  trouver  entre  le  Thor  des  Scandinaves 
et  le  Tïermes  des  Lapons;  elles  tiennent  probablement  à 
des  confusions  ou  à  des  mélanges  modernes.  Voici  ce  qu'on 
sait  de  plus  certain  sur  les  croyances  des  Lapons,  d'après 
une  source  méconnue  par  les  écrivains  allemands  (i). 

«Dans  le  ciel  supérieur  régnaient  Radien-Athsicy  le  père 
univei*sel,  et  Radien^Kieddey  son  fils,  qui  gouvernait  en 
son  nom.  Ces  divinités,  qui  planaient  dans  le  sveraM  ou 
l'espace  éthéréen,  étaient  peu  connues,  excepté  des  Noai- 
dcLSy  hommes  du  ciel  (3).  Parmi  les  divinités  du  ciel  visible, 
Bcdwe^  ou  la  déesse  du  soleil,  avait  sous  ses  ordies  trois 
génies  inférieurs  qui  régissaient  les  jours  de  dimanche,  de 
vendredi  et  de  samedi.  L'air  était  le  séjour  d'un  grand 
nombre  de  divinités  qui  maîtrisaient  les  élémens.  C'est  à 
ces  divinités  que  paraît  s'appliquer  la  division  en  deux  fa- 
milles :  l'une,  qui  descendait  de  Joumalay  le  bon  prii^cipe, 
selon  quelques  uns  résidant  au  ciel,. selon  d'autres  dans 
l'eau ,  répandait  des  bienfaits  sur  le  genre  humain  ^  l'autre, 
qui  avait  pour  souche  Perkal^  le  roi  des  enfers,  assistait 
les  sorciers  et  tous  les  ennemis  de  Thumanité.  On  les  nom-'  > 
mait  les  Seites.  Cette  distinction  éclaircit  une  foule  .de  con^^ 

(0  lêssen ,  de  la  religion  païenne  des  Lapons  norvégiens ,  à  la  suite  de 
Leeni  »  DescriptJK>n  de  la  FiDsiii^rkie>  p.  3^  (ep  danois). 

(«)  fVeraldy  l'univers,  est  un  nom  s^candinave».  particulièpem^Ot  sué- 
dois. Kettœ  signifie  deuxième  en  hongrois ,  vogoul ,  oç|;ia]^.,  Abaï^^  paraiH 
samoyède,  de.  «oa,  fio^ ,  le  ciel.  ,,.  .  ... 
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tradiotions  des  auteurs  suédois  (0  9  mais  ne  lève  pas  toutes 
les  difficultés  provenant  surtout  du  peu  de  connaissance 
que  nous  avons  sur  le  sens  des  divers  noms  donnés  aux  di- 
vinités dans  les  divers  cantons.  Hora-  Galles  paraît  iden- 
tique avec  Tiennes  et  scvec  Toraturos;  il  lance  le  tonnerre, 
brise  les  rochers ,  écrase  les  sorciers  sous  son  double  mar- 
teau. On  lui  attribue  encore  la  suprématie  sur  les  saisons^ 
les  fruits  de  la  terre  et  les  produits  de  la  chasse.  Une  tra- 
dition particulière  et  très-curieuse  en  fait  un  mauvais  gé- 
nie ,  créé  par  Perkal,  mais  élevé  et  sanctifié  par  Joumala(^). 
On  le  nomme  ^yehe^  le  vieux;  c'est  son  arc  tpie  Ion  voit 
briller  de  sept  couleurs  dans  le  ciel.  Biag-Olmdi^  maître 
des  vents  et  des  tempêtes,  et  Leih^Olmdi^  dieu  spécial  de 
la  chasse ,  errent  sur  les  montagnes  saintes  sous  figure 
humaine  (3).  Parmi  les  mauvais  dieux,  on  distingue  les 
Saiwos^  esprits  des  cavernes ,  qui  reçoivent  ceux  des  morts 
que  tiadien-Athsie  n'appelle  pas  au  ciel  supérieur  ;  iHentôt 
ces  réprouvés  sont  conduits  devant  Jabme-Akko\^^^  la 
mère  des  morts,  qui  livre  les  plus  coupables  aux  tourmens 
affreux  que  leur  inffîge  Rota^  dieu  infei'nal  ;  ce  dieu  n  a 
que  le  nom  de  'Commun  avec  une  des  Valkyrie»  de  l'odi- 
nisme. 

«Tel  est  le  système  mythologiquedesLajKms,  autant  que 
nous  pouvons  en  combiner  les  fragmens  épars.  Le  'Culte 
d'un  peuple  de  pauvres  nomades  ne  «aurait  reproduire 
toutes  les  idées  de. ses  législateurs  religieux  ;  celui  des  La- 
pons., depuis  qu'on  les  connaît,  se  partageait  entre  les  bons 
et  les  mauvais  génies,  dont  le  pouvoir  était  censé  influer 
le  plus  immédiatement  sU^  le  bien-être  de  fhomme.  Tier* 
mes  y  protecteur  de  la  nature  vivante ,  recevait  un  culte 

(0  Scheffei-,  Lap.  p.  ôi ,  ^t ,  <ja  j  96;  HœgHrœm  ,  Laplaâd,  19$,  196. 
(»)  Torner,  OHg.  Fèaft.  p.  33-39- 

(3)  Olma,  homme. 

(4)  ^ArAro ,  mère,  en  samoyède,  a/iA:. 
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cl  amour  près  de  la  hutte  ou  de  la  tente  ;  le  grand  Seite  , 
chef  des  mauvais  esprits,  était  l'objet  d'un  culte  <le  terreur 
dans  les  forêts  les  plus  solitaires,  sur  des  rochers  presque 
inaccessibles.  Baitvey  déesse  du  soleil ,  avait  sa  table  sacrée 
près  dès  habitatioDS  ;  mais  tandis  que  1  on  sacrifiait  à  Tier- 
mes  des  rennes  mâles  et  adultes ,  et  à  Seite  les  mêmes  of- 
frandes avec  des  chats ,  des  chiens  et  des  poules  ;  tandis  que 
les  autels  de  ces  divinités  étaient  ornés  de  bois  dé  rennes  à 
larges  rameaux,  la  déesse  de  la  lumière  n'agréait  pour  of- 
frande que  déjeunes  rennes  femelles»,  et  au  lieu  des  conjes, 
les  os  de  la  victime  étaient  posés  en  cercle  sur  la  table 
sacrée.  Baiwe  n'avait  point  d'images,  tandis  que  celle  de 
Tiennes  était  en  bois,  et  devait  être  renouvelée  tous  les 
ans.  C'était  un  tronc  de  bouleau  sur  lequel  on  fixait  un 
-noeud  de  laradne  du  même  arbrie  pour  représenter  la  tête  ; 
un  marteau  et  une  pierre  à  feu,  symboles  de  la  divinité, 
étaient  attachés  à  cette  image  informe.  Celle  de  Seîte  était 
une  pierre  à  laquelle  on  donnait  la  figure  d  un  homme , 
d'un  quadrupède^  d'un  oiseau,  selon  qu'elle  s'y  prétait;  on 
choisissait  de  préférence  une  pierre  qui  avait  été  creusée 
en  formes  bizarres  par  les  flots  d'une  cascade«  Au.  bas  du 
grand  lac  de  Toméo,  une  île  nommée  Darra  renferme  cinq 
de  ces  ébauches  grossières  ;  et ,  quoique,  d'un  accès  dange- 
reux, c'était  un  des  lieux  les  plus  fréquemment  arrosés  du 
sang  des  victimes.  Tous  les  ans  le  sort  décidait  auquel  de 
ces  trois  dieux  on  offrirait  )e  grand  sacrifice  :$  un  anneau 
magique,  roulant  sui*  un  tambour,  devait  s  arrêter,  sur  l'i- 
mage d'un  d'eux;  et  si  tous  les  trois  refusaient  le  sacrifice, 
la  terreur  s'en^parait  de  leurs  a4orateui:$. 

«  La  Laponie  était  remplie  des  lieux  consacrés  par  la 
religion ,  et  qui  conservent  encore  en  grande  partie  les 
surnoms  de  passe ^  saint,  ou  Xfxyekay  vieux,  divin.  Les 
lacs  aux  rivages  pittoresques ,  les  rochers  qui  se  projettent 
sur.  une  cascade  écumante  ,  les  îles  couronnées  de  viçux. 
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sapins,  les  vallons  et  ravins  solitaires,  telles  étaient  les 
places  choisies  par  la  terreur  religieuse  (*).  Dans  les  soli- 
tudes peu  visitées  de  l'ancienne  Laponie  russe  on  découvre 
encore  plusieurs  de  ces  lieux  saints  avec  de  nombreuses 
idoles  en  pierre  et  en  bois,  ainsi  que  des  estrades  de  trois 
à  cinq  pieds  d'élévation,  destinées  aux  sacrifices  W.  On 
y  voit  des  arbres  sacrés,  dans  lesquels  on  a  sculpté  des 
figures.  Les  Lapons  passaient  devant  ces  places  dans  un 
profond  silence,  et  les  femmes ,  comme  réputées  impures, 
en  détournaient  les  regards  ou  se  voilaient  le  visage  i?). 
Oh  offrait  des  sacrifiées  aux  âmes,  censées  devenues,  après 
la  mort  du  corps,  des  esprits  d'un  gi^nd  pouvoir.  Le  traî- 
neau dans  lequel  le  corps  avait  été  enlevé  était  renversé  sur 
le  tombeau ,  le  renne  qui  l'avait  traîné  y  était  immolé  ; 
les  anciens  tombeaux  païens  étaient  formés  de  dalles  de 
.pierre. 

«  Les  navigateurs  du  XVP  et  du  XVIIP  siède  savaient 
encore  raconter  bien  des  merveilles  sur  la  magie  des  Fïnns 
ou  Finn-Lappes  qui  leur  vendaient  du  vent  renfermé  dans 
uneoorde  à  trois  nœuds  :  si  on  déliait  le  premi^,  le  vent 
devenait  favorable  ;  avec  le  second  nœud,  la  voile  s'enflait 
davantage;  mais  si  on  dénouait  le  troisième,  on  s'exposait 
à  une  tempête.  Les  Lapons  de  Timérieur  ava&ent  leur  lyre 
ou  boulettes  légères  et  élastiques,  formées  d'une kdne  jau- 
nâtre ,  et  leur  gan  ou  figures  semblables  à  des  mouches  ;  ils 
croyaient  que  les  sorciers  pouvaient  lancer  ces  instrumens 
magiques  à  travers  les  airs  sur  celui  auquel  il  leur  plaisait 
d'infliger  une  maladie  où  même  la  mort.  Le  mot  gan  ou 
gandj  commun  aux  langues  finnoise ,  celtique,  Scandinave 
et  germanique,  a  le  sens  général  de  tromperie,  illusion, 
sorcellerie  :  de  là  le  nom  de gand-M^ik ,  c'est-à-dire  golfe 

(0  Scheffer,  Laponia,  p.  102. 

(^)  G^org'i ,  Nations  russes ,  p.  13. 

0)  Leem  ,  Description  de  la  Finmarkic,  c.  >ul. 
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des  Magiciens,  donné  à  la  mer  Blanche  par  les  navigateurs 
Scandinaves  à  cause  des  nations  finnoises  qui  en  habitaient 
anciennement  tous  les  riirages  (i).  Mais  Finstrument  le  plus 
fameux  des  magiciens  lapons  était  le  tambour,  nommé  qudf- 
dos  ou  giéodùs^  et  quelquefois  ^«^^{«^(peut-étreplusexacte- 
ment giumsch) ,  sur  lequel  on  faisait  sautiller  aux  coups  d  un 
marteau,  Yarpa  (ou  faisceau  d*a^neaux)  qui,  en  s  arrêtant 
sur  une  des  images  dont  le  tambour  était  décoré, ^annon- 
çait les  événemens  futurs  et  la  volonté  des  dieux.  Souvent 
le  magicien  tombe  par  terne  comme  mort  ;  son  visage:  se 
décoloreyisa  respiration  oessci  son  esprit  est  censé  voyager 
dans  des  contrées  lointaines  ou  même  dans lautice  monde; 
lorsque»  après  une  longue  absence  »  lame  reitrient  dam^.le 
corps ,  une  histoire  adroitement  composée  apprend  aux 
assîstans  quels  lieux  le  sorcier  a  visités,et  ce  quiivient 
dy  apprendre;  il  prescrit  des  remèdes,  commande  des  sa- 
crifices ,  et  donne  des  conseils  sur  toutes  sortes  d'affaiises. 
N'est  -  ce  pas  évidemment  les  chanums  de  FAsie  centrale 
avec  leur  tambour  et  avec  leurs  extases  prophétiques?  Les 
sorciers  de  Laponie  ont  exécuté  de  ces  tours  de  force  de- 
vant des  Stuédois  pleins  d'instruction  et  de  sang>froid , 
avec  un  tel  degré  d'hs^ileté,  que  ces  juges  sévères  ont  avoué 
Fimpos^ibilité  de  tout  expliquer.  Probablement  les  sorciers 
se  mettaient  par  l'usage  de  Feau-da-vie  dans  un  éta£  habi- 
tuel soit  d-épilepsie,  soit  à^  sommeil  m^^gné^que.    . 

(0  Gand  ougro/t,  en  ancien  Scandinave,  signifie  magie,  sorcellerie. 
Voyez  Landnama^Bok ,  vocabal.  au  mot  fVorm.  Spec.  lèz.îci  runici, 
p.  83.  Giind-reiffyé^mUitim  rpt^gïqm  -,  iàid.  Gand-^Wy  esprits  et  ma- 
giciens qui  passent  Teau  sur  des  bâtons  enchantés,  ibid,  Gan-eska  et  gan- 
hid,  boite  pour  garder  les  instrumens  de  magie,  ibid.  Ganas ,  en  bas- 
breton  ,  trompeur  {BuUét).  Enganno ,  trompeirie ,  en  espagnol.  Gauner , 
«scroc,  trompeur,  en  allemand.  M.  Roqurforidi  donc  tort  de  repousser 
l'opinion  de  Bullet;  le  ganellon,  d^ns  les  romans  de  chevalerie,  qui 
trahit  les  douze  pairs  de  France  à  Ronccvaux  ,  et  les  livra  aux  Sarrasins , 
nest  autre  chose  qu  un  magicien,  f^oyez  Glossaire  de  la  langue  romana 
au  motg^ane. 
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«  Aujourd'hui  la  religion  chrétienne  ^Tangëlique,  adop- 
tée par  tous'  les  Lapons  norvégiens  et  suédois  ,  a  relégué 
les  anciennes  superstitions  parmi  les  objets  dont  ce  peu- 
ple ne  parle  qu'avec  honte  ;  mais  les  Lapons  de  landen 
territoire  russe,  faiblement  instruits  des  vérités  divines 
par  les  prêtres  du  rit  grec,  en  conservent  enccNre  quelques 
restes  (ï).  » 

«  Notre  voyage  autour  de  la  mer  Blanche  est  terminé  ; 
suivons  maintenant  une  direction  opposée.  Legpui^mement 
dOhnetZj  qui  s'avance  dans  le  sud  jusqu'à  la  latitude  de 
Pétersbourg,  se  prolonge  au  nord  jusqu'à  doute  lieues 
de  la  mer  Blanche ,  de  manière  à  couper  de  la  masse  du 
gouTcrnement  d'Arkhangel  le  cercle  de  Kola  ou  la  La- 
ponie.  Il  fait  partie  de  notre  Région  des  grands  lacs.  Des 
rochers  granitiques,  élevés  de  3oo  à  5oo  pieds,  forment 
ce  qu'on  appelle  les  monts  Olonetz.  Ces  petits  chaînons  ne 
sont  que  les  saillies  d'un  plateau  granitique  qui  paraît 
occuper  tout  l'espace  entre  la  mer  Blandie  et  les  golfes 
de  la  mer  Baltique.  On  compte  1998  lacs  dans  ce  gouver- 
nement, et  les  chutes  deau  à  travers  lesquelles  leurs 
eaux  se  jettent,  soit  dans  les  lacs  Onega  et  Ladoga,  soit 
dans  la  mer  Blanche ,  se  trouvent  toutes  dans  le  granité. 
Des  masses  de  trapp  (  oserons-nous  dire  trachyte  ?  )  9  de  ser- 
pentine et  de  schiste ,  couvrejit  le  granité.  Daiis  une  de  ces 
masses  superposées,  un  gneiss  quarzeux  contient  les  fa- 
meuses veines  d'or  de  Foitz ,  découvertes  par  un  paysan 
et  maintenant  abandonnées.  L'or  était  pur  et  d'une'couleur 
très- vive.  Le  minerai  de  cuivre,  quoique  très -fréquent, 
n'abonde  nulle  part  assez  pour  être  exploité.  Le  fer  est 
plus  productif,  et  on  en  tire  plus  de  200,000  pouds.  Les 
carrières  de  marbre  fournissent  au  luxe  élégant  de  Péters- 
bourg.  Dans  une  ile  du  lac  de  Poùch ,  on  ttouve  une  couche 

.  (0  Voyez  la  Description  des  Lapons  de  la  Suède ,  tom.  IV,  p.  3^9. 


Digitized 


by  Google 


KUAOPE  :  Russie  boréale.  169 

de  trapp  schisteux,  dans  un  état  semblable  à  la  craie,  et 
pénétré  de  vitriol.  Le  chêne  et  le  hêtre  ne  réussissent  pas , 
mais  dans,  le  cercle  de  Kargopol,  les  mélèzes  et  les  sapins 
atteignent  encore  une  élévation  de  100  pieds.  » 

Sur  la  rive  occidentale  du  lac  Onega ,.  Petrozaifodsk  y 
chef-lieu  du  gouvernement,  est  une  ville  de  3ooo  ha- 
bitans,  avec  des  usines  impériales  et  une  fonderie  de 
canons.  Olonetz  est  remarquable  xionune  un  des  premiers 
chantiers  où  Pierre-le-Grand  essaya  de  construire  des  bâ- 
timens  de  guerre.  Ladéinae-Polé  n'est  peuplée  que  de 
charpentiers  et  de  forgerons  employés  à  la  construction  de 
differens  navires  :  c  est  de  ses  chantiers  que  sortirent  les 
premiers  vaisseaux  que  les  Russes  lancèrent  dans  la  Baltique. 
Kargopol^  autre  petite  ville,  fait  un  commerce  actif;  elle 
est  assez  bien  bâtie,  et  renferme  5  à  6000  habitans  ;  Tépoque 
de  sa  fondation  paraît  être  fort  ancienne  :  elle  a  long-temps 
servi  de  lieu  d'exil  à  plusieurs  célèbres  personnages  russes. 
Dans  le  district  de  Popenetz^  ou  il  croît  du  chanvre  excel- 
lent y  on  trouve  beaucoup  de  Roskolmcki  ou  Russes  de  lan- 
cien  rit;  ik  y  ont  plusieurs  eouvens  de  moines  qui  ne  se 
rasent  jamais.  C'est  près  de  cette  misérable  petite  ville  que 
les  eaux  du  lac  Onega  baignent  la  petite  île  de  Poroçotnoïj 
où  Pierre-le-Grand  aborda  après  avoir  été  surpris  par  une 
terrible  tempête.  ' 

«  La  population' du  gouvernement  d'Olonetz  se  compose 
principalement  de  Finnois  de  la  Karélie ,  ancienne  contrée 
répartie  entre  la  Finlande  et  les  gouverricmens  d'Arkhangel 
et  d'Olonetz.  Son  langage ,  mêlé  avec  la  langue  russe,  a  pro- 
duit un  idiome  bizarre  (i).» 

(0  Ca/7^eiiAau5efi^  Essai  statistique  et  géographique  sur  Olonetz.  1792. 
—  Voyage  autonr  des  lacs  Ladoga  et  Onega,  dans  Storcht  Materialim» 

1,  p.    211. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  la  Russie 
d'Europe.  —  Quatrième  section.  —  Provinces  autour  de  la  mer 
Baltique. 


«.  A  P]&iN£  sortons-abus  des  solitudes,  polairics,  et  déjà  nous 
somnies  aux  portées  dfs  la  capitale  moderne  de  lempii^e  russe  ; 
nous  pouvons  y  arriver  par- dessus  des  lacs  glacés  sans 
sortir  de  notre  traîneau ,  sans  dételer  nos  rennes ,  et  sans 
quitter  notre  pelisse  laponne*  Les  provinces  russes  autour 
de  la  mer  Baltique ,  conquises  sur  l^s  peuj^des  finnoises 
à  demi  sauvages  par  des  Goths  et  par  des  Genuaips,  enle- 
vées à  ceux-ci  par  la  puissance  colossale  de  la  Russie,  con- 
servent encore  leur  ciel  âpre  et  leur  sol  agreste  :  ipais  du 
sein  de  ces  marais  s  élèvent  des  palais  et  des  temples;  der- 
rière ces  rochers  mouillent  des  flottes  marchandes  et  des 
escadres  formidables  ;  au  milieu  de  ces  frimais  et  de  c^ 
brouillards  une  cour  superbe  combine  ses  vastes  desseins 
politiques^  et  commande  jusque  sur  les  ri^^ges  du  Danube 
et  jusquâu  centime  de  J Asie.  Ces  provinces  sont  devenues, 
pour  ainsi  dire,  le  balcon  d  où  la  Russie  conten^ple  le  spec- 
tacle des  discordes  et  des  agitations,  européennes.  Hélas  ! 
quand  les  Charles  et  les  Gustave  su^jugtiaient  les  simples 
Finnois,  quand  les  Yaldemar  déployaient  ledanebr^g  en 
Ëfilhonie,  quand  les  chevaliers  teutoniqiYes  plantaœnt  la 
croix  dans  le  sang  des  Lives  et  des  Koures,  pour  qui  com- 
battaient-ils ?  Le  tsar  de  Moscovie  est  sorti  de  ses  forêts 
ignorées^  et  a  saisi  le  fruit  de  tant  de  travaux  héroïques* 

"  Ces  contrées  se  subdivisent  naturellement  par  la  Neva 
et  le  golfe  de  Finlande.  Occupons-nous  dabord  de  la  partie 
septentrionale.  Le  Grand- Duché  actuel  de  la  Finlande^  qui , 
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outre  la  proyince  ci-devant  suédoise  de  ce  nom ,  embrasse  le 
gouyemement  de  Vyboorg,  ou  l'ancienne  Finlande  russe, 
forme  presque  une  division  naturelle  ;  c'est  le  tiers  nord-ouest , 
le  tiers  le  plus  fortement  caractérisé  de  cette  remarquable 
région  dès  grands  laes  que  nous  avons  déjà  signalée  à  l'at- 
tention denos lecteurs (i).  Nous  pouvons  donc,  sans  perdre 
de  vue  la  géographie  physique,  nous  tenir  à  la  description 
d'une  masse  historique  et  politique  ^  nous  avons  encore 
1  avantage  d!avoir  pour  guides  d  excellens  écrivains  de  sta- 
tistique et  d  ethnographie  {3)  •  nous  nous  permettrons  quel- 
ques  détfflls  sur  cette  intéressante  contrée. 

«  La  Finlande  .f  en  russe  FinlamUa,  et  dans  la  langue  des 
naturels  Suomi ,  Suomenmn  ou  Suomim  Saari ,  occupe 
presque  toute  la  largeur  dé  cette  espèce  d'isthme  formé 
par  la  mer  Blanrche  et  la  mer  Baltique,  isthme  qui  lie  la 
Scandinavie  à  la  Russie,  mais  que  sa  constitution  physique 
distingue  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  pays.  Le  système  des 
moni^gnes  Scandinaves  se  termine  dans  le  nord  de  la  Nor- 
vège, et  l'on  ne  voit  dans  la  Finlande  que  des  hauteurs  peu 
considérables  et  sans  aucune  direction  ni  liaison.  La  seule 
de  ces  hauteurs  qui  conserve  l'apparence  d'une  chaîne  se 
prolonge  entre  l'Ostrobothnie  d'un  côté^  leSavolaxj  la  Ta- 
vastie ,  et  la  Finlande  proprement  dite  de  l'autre;  elle  ap-- 
prodie  de  la  vîUe  deBîonieborg,  où  elle  se  termine  aux 
bords  du  golfe  de  Bothnie.  Elle  offre  principaleftient  de 
l'ardoise  et  du  grès  dur.  Mais  ce  n'est  au  fond  que  l'esi^rpe- 
mcnt  du  plateau  intérieur.  Il  en  est  probablement  de  même 
de  la  chaîne  Maanselka  dans  la  partie  orientale;  le  nom 
signifie  partage  de  la  terre  y  mais  on  n'y  connaît  aucune 
élévation  qui  ait  seulement  attiré  l'attention.  Le  bord  méri- 
dional du  plateau  central  est  encore  moins  élevé;  ses  escar- 
pemens  présentent  un  massif  de  granité  au  pied  duquel 

(0  Voyez  ci-dessus,  pag.  91  et  1 08. 

W  fiuhs ,  Finnland  und  seine  bewohner ,  etc 
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s'étendent  des  bancs  calcaires  qui,  au  nord. du  lac  Ladoga  j 
contiennent  de  beaux  marbres.  Tout  le  milieu  de  la  Fin- 
lande est  ainsi  un  plateau^  élevé  de  4oo  à  600  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  rempli  de  lacs^  couvert  de  rocheis,  qui 
ne  forment  nulle  part  des  chaînes  élevées,  et  qui  sont  gé- 
néralement composés  dun  granité  rouge,  nommé  râpa- 
kîm  en  finnois ,  qui  se  déconipose  avec  une  rapidité  éton- 
nante. Un  naturaliste  suédois,.  Gadd,  .a  prouvé  que  cette 
décomposition  a  surtout  lieu  lorsque  le  granité  contient 
une  petite  quantité  de  quarz  avec  beaucoup  de  fiddspath 
rouge  et  une  variété  de  mica,  grasse,  ferrugîneùise  et  sulfu- 
reuse. Cepetidant  Içi  granité  à  feldspath  blanc  nest  pas  non 
plus  exempt  de  cette  décomposition  spontanée, 

«Dans  quelques  rochers  de  la  Finlande,  on  remarque 
des  <3xcavations  circulaires ,  ou  pktt6t  ^ii  forme  spirale , 
qu*on  appelle  dans  le  pays  ieUe-grytorj  C'est-à-dire  chau- 
dières des  géans.  Quelques  naturali^s  ont  cru  que  c'était 
Foûvrage  des  eaux  de  la  mer  actuelle;  mais  on* en  trouve 
au  milieu  des  terres  aussi  bien  que  sur  les  bords  de  la 
Baltique. 

«Les  .redïerches  les  plus  multipliées  ont  démontré  que 
la^  Finlande  est  aussi  dénuée  de  métaux  que  la  Scandinavie 
en  est  abondamment  pourvue.  On  croit  même  qu'il  n'y  a 
aucun  filon  métallique,  mais  seulement  des  dépôts  dailu- 
vion.  On  en  a  trouvé  qui  contiennent  du  fer  limoneux,  du 
plomb,  du  soufre  et  de  Tarsenic.  On  a  comniencé  une  ex- 
ploitation de  fer  dans  la  Finlande  proprement  dite,  mais 
elle  a  cessé.  Les  Finlandais  tirent  leur  fer  de  la  Suède;  mais 
ils  fabriquent  eux-mêmes  beaucoup  de  salpêtre,  et  ils  pour- 
raient en  fabriquer  davantage. 

«  La  Finlande  est  coupée  d  une  infinité  de  lacs  qui  don- 
nent naissance  à  beaucoup  de  rivières ,  mais  dont  le  cours 
est  très-borné;  telles  sont  YUtéa  et  le  Koumo'y  qui  se  jettent 
dans  le  golfe  de  Bothnie  :  la  première  sert  d'écoulement 
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au  lac  Uléa-Thxsk]  le  Kx^mène,  qui,  à  travers  plusieurs 
cataractes,  s*écoule  dans  le  golfe  de  Finlande,  et  le  large 
Fbûcen^  qui  grossit  le  lac  Ladoga.  Le  lac  le  plus  central  de 
la  Finlande  est  celui  de  Payana  ou  Paijani^  ou  encore  Pcej" 
jœne^  c'est-rà-dire  le  paisible;  il  a  29  lieues  de  longueur  sur 
5  de  largeur,  et  la  rivière  de  Kymmène  en  tire  son  origine. 
Le  lac  de  Saïma^  à  Test,  est  encore  plus  considérable,  mais 
il  est  encombre  d*iles;  avec  ses  baies  et  ses  communications 
il  peut  être  évalué  à  60  lieues  en  longueur,  sur  8  à  9  dans 
sa  plus  grande  largeur;  il  s*éooule  dans  celui  de  Ladoga  par 
la  rivière  d^Yoxen,  après  avoir  formé  six  cataractes,  dont 
celle  d'Imatra  est  la  plus  pittoresque. 

«  Les  côtes  de  la  Finlande,  surtout  celle  du  midi,  sont 
bornées  dune  ceinture  de  rochers  innombrables,  peu  éle- 
vés au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  souvent  pointus 
ou  taillés  à  pic,  et  tantôt  réunis  en  groupes,  tantôt  rangés 
en  chaînes.  Diverses  variétés  de  granité  et  de  calcaire  com- 
posent ces  récife,  dont  à  peine  les  plans  topographiques 
mêmes  peuvent  donner  une  idée.  Les  petits  canaux  sans 
nombre,  les  passages  dangereux,  les  courans  tumultueux 
et  écumans,  les  abris  ou  règne  un  calme  parfait,  les  masses 
nues  et  déchirées,  les  touffes  de  pins  et  de  sapins  qui  cou- 
ronnent quelques  uns  de  ces  ilôts,  les  arbustes  qui  garnis- 
sent les  flancs  des  autres,  tout  contribue  à  faire  de  ce  laby- 
rinthe ijine  des  merveilles  de  la  géographie  physique  (0- 

«  Le  climat  de  la  Finlande  méridionale  est  dune  incon- 
stance extrême;  en  général,  il  est  rigoureux,  on  y  éprouve 
des  froids  de  3o  à  32  degrés,  et  en  été  la  récolte ^st  exposée 
à  des  sécheresses  dévorantes.  Le  nord  de  TOstrobothnie  par- 
ticipe au  climat  de  la  L^ponie.  Aux  environs  d*Ouléa bourg, 
où  le  sol  est  en  général  sablonneux,  le  grain  est  quelque- 
fois semé  et  moissonné  dans  lespace  de  six  semaines,  ce  qui 

(0  Notes  Mss.  d'un  Finlandais. 
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est  dû  à  la  beauté  des  nuits  et  à  la  continuelle  présence  du 
soleil.  Dans  TOstrobothnie,  les  gelées  durent  sept  mois; 
elles  commencent  en  octobre  et  continuent  jusqu'à  la  fin 
d avril  :  il  ny  a  pas,  pour  ainsi  dire,  de  printemps.  Letë 
commence  en  juin  et  dure  trois  mois;  lautomne,  le  reste 
de  Tannée.  L'abondance  des  pluies  en  septembre,  et  le  dé- 
gel en  mai  et  en  juin,  rendent  presque  tout  voyage  impos- 
sible dans  ces  temps  de  Tannée. 

«  Le  climat  du  plateau  intérieur  serait  peut-être  le  plus 
tolérable,  si  les  lacs  et  les  marais  n'y  répandaient  pas  des 
brouillards  très -froids  et  quelquefois  malsains.  Ils  sont 
rares,  mais  brillans,  les  momens  où  un  ciel  sans  nuages 
éclaii'e  Tadmirable  mélange  de  rocbers  rougeâtres,  de 
pierres  mousseuses,  de  lacs  bleuâtres,  de  cascades  cristal- 
lines et  de  prairies  d'an  vert  d'émeraude,  qui  forment  les 
paysages  de  la  Finlande  centrale;  trop  souvent  un  jour 
mélancolique  enveloppe  toutes  ces  vues  pittoresques;  la 
vivacité  des  teintes  s'efface,  le  lac  s'est  rembrutii,  les  prai- 
ries ont  pâli ,  et  de  tant  de  contrastes  il  ne  reste  que  le  bruit 
de  la  tempête  et  le  silence  du  désert. 

•cLe  sol  de  la  Finlande ,  cotnposé  en  grande  partie  de 
terre  végétale,  offre  général^nent  plus  d'endroits  fertiles 
xfue  le  sol  rocailleux  de  la  Suède.  Le  ^igle  des  environs  de 
Yasa,  à  63  degrés  de  latitude,  est  d'une  qualité  supérieure. 
Le  blé  sarrasin  réussit  surtout  dans  la  Tavastie  et  le  Savo- 
lax.  On  cultive  partout  Torge  et  Tavoine.  Les  bonnes  ré- 
coltes donnent  le  huitième  grairi  du  seigle  et  le  septième  de 
l'orge.  La  Finlande  suédoise,  en  17.95,  exporta  100,000 
tonnes  de  grains,  mais,  année  commune,  l'exportation  ne 
s'élève  qua  4^,000  tonnes.  Après  les  céréales,  les  princi- 
pales productions  sont  le  lin,  le  chanvre j  le  tabac  et  le 
houblon.  On  cultive  dans  quelques  parties  des  légumes  et 
des  plantes  potagères.  La  partie  russe  ancienne  a  besoin 
xTacheter  des  grains. 
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«  Le  bétail  est  petit  et  mal  sœgné;  le  suif  et  le  beurre  sont 
moins  bons  qu  en  Suéde;  enfin  il  y  règne  quelquefois  une 
épizootie  particulière  qui  est  accompagnée  d  épidémie.  Les 
cheraux  de  la  Karélie  sont  plus  vigoureux  et  plus  robustes 
que  ceux  de  Suède;  mais  la  race  mélangée  résiste  mal  au 
elimat.  Partout  les  forets  immenses,  peuplées  de  pins,  de 
sapins,  de  hêtres,  dormes,  de  peupliers,  de  geneyriers,  et 
d'un  petit  nombre  de  frênes  et  de  chênes,  recèlent  une 
grande  quantité  de  gibier,  des  élans,  des  cerfs,  des  rennes, 
des  renards ,  surtout  beaucoup  doiseaux ;  mais  les  ours  et 
les  loups  j  abondent  aussi.  Les  rivières  voient  sur.  leurs 
bords  le  castor  bâtir  ses  habitations^  et  la  loutre  se  plonger 
dans  leurs  eaux,  qui  produisent  des  poissons  délicieux ,  sur« 
tout  des  saumons.  Dans  ce  labyrinthe  d'ilôts  et  de  rochers 
qui  environnent  les  côtes  de  la  Finlande,  on  pêdie  de  petits 
harengs  et  des  chiens  de  mer.  Ces  phoques  vivent  aussi 
dans  le  lac  Ladoga  et  dans  celui  de  Saïma.  Les  ruisseaux 
de  rOstrobothnie  fournissent  de  très^belles  perles. 

«Les  forêts,  quoique  dévastées,  fournissent  encore  en 
abondance  du  goudron,  de  la  résine,  de  la  potasse,  beau- 
coup de  bois  de  construction,  et  sml;out  du  bots  de  chauf- 
fage; la  ville  de  Stockholm  en  tirait  100,000  voies  de  bois 
par  an.  Les  paysans  finlandais  fabriquent  eux  ^  mêmes  une 
immense  quantité  d'ustensiles  en  bois,  qui  se  vendent  dans 
tout  le  Nord.  Chaque  village  a  son  genre  de  fabrication  à 
part. 

«  Le  climat  de  la  Finlande  ne  se  refuse,  pas  tout^à-fait  à 
ta  culture  des  arbres  fruitiers;  mais  c'est  aux  environs  d'Abo 
que  l'on  récolte  les  meilleurs  fruits.  On  a  vu  les  cerises  et  les 
pommes  mûrir  à  Yasa  et  à  Iakobstad  en  Ostrobothnie.  Les 
pommiers  sauvages  croissent  jusqu'aux  montagnes  qui  sé- 
parent la  Tavastie  de  FOstrobothnie.  Le  chêne  et  le  noise- 
tier ne  dépassent  le  60^  parallèle  que  par  petites  colonies, 
et  dans  des  situations  privilégiées.  Le  frêne  s'étend  jusqu'au 
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ôa"".  Le  lin  de  Finlande  n'est  ni  assez  long  ni  assez  pur;  mais 
il  égale  en  force  celui  de  Russie.  IjCs  ruches  étaient  autrefois 
en  plus  grand  nombre. 

«  Cette  province  9  bien  plus  fertile  qu  on  ne  le  supposerait 
d'après  sa  position  astronomique ,  pourrait  un  jour  nourrir 
2,000)000  d'habitans;  mais  il  y  a  des  obstacles  naturels  que 
l'industrie  humaine  ne  saurait  faire  entièrement  disparaître; 
cependant,  depuis  i8o5,  sa  population  s'est  accrue  de  3oo 
mille  individus.  Les  gelées  subites  détruisent  souvent  les 
blés  naissans;  une  espèce  de  ver,  nommé  dans  le  pays 
turila^  dévore  les  moissons  au  moment  où  elles  vont  ré- 
compenser les  soins  du  laboureur.  Les  anciennes  litanies 
finlandaises  imploraient  la  miséricorde  diviiie  contre  ce  ver 
destructeur.  L'humidité  de  Fair  oblige  les  cultivateurs  à 
sécher  tous  leurs  grains  dans  des  fours  semblables  à  ceux 
qu'on  emploie  dans  le  reste  de  la  Russie.  Grâce  à  cette  opé- 
ration, on  conserve  en  Finlande  les  grains  jusqu'à  la  quin- 
zième ou  même  jusqu'à  la  dix-huitième  année.  L'humidité 
du  sol  rend  excusable  et  peut-être  nécessaire  la  méthode 
que  les  Finlandais  emploient  pour^  défricher  leurs  terres, 
quoique  cette  méthode,  poussée  à  l'excès,  soit  extrêmement 
nuisible  à  la  conservation  des  forêts.  Les  Finlandais  ont  de 
temps  immémorial  semé  dans  les  cendres^  produites  par 
l'incendie  de  leurs  forêts.  Ils  divisent  les  terres ,  ainsi  dé- 
frichées, en  trois  classes;  ils  appellent  Iioukta  ou  aime  celles 
où  les  bois  sont  coupés  lorsque  la  feuille  est  grande;  on  y 
consacre  des  terrains  fort  étendus,  couverts  de  vieux  bois, 
et  surtout  de  sapins  blancs.  Les  bob  ainsi  coupés  restent 
deux  ans  sur  la  place  aidant  d'être  brûlés;  ensuite  le  terrain 
est  ensemencé  de  seigle.  On  nomme  kaski  un  terrain  couvert 
d'un  plus  jeune  bois,  et  qui  peut  être  brûlé  au  bout  d'une 
année  :  on  l'ensemence  de  menus  blés  ou  de  raves;  cependant 
on  s'en  sert  communément  pour  le  seigle.  Enfin  on  désigne 
sous  le  nom  de  kieskcaaaa  ta  coupe  que  l'on  fait  au  prin- 
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temps  sur  dç  petites  collines  où  le  bois  a  peu  d  élévation. 
On  commence  par  couper  les  branches  et  les  sommités  de 
ces  arbres;  et  la  même  année ,  aussitôt  quelles  sont  sèches, 
on  les  réduit  en  cendres,  après  quoi  on  ensemencé  le  ter- 
rain de  seigle ,  et  un  peu  plus  tard  de  blé-sarrasin  et  de  lin.  En 
quelques  endroits  on  met  le  feu  aux  arbres  au  milieu  de 
Tété;  un  jour  suffit  pour  sécher  la  terre,  et  le  même  soii' 
où  le  feu  s'éteint,  on  jette  la  semence,  afin  que  les  cendres 
s'y  attachent  au  moyen  de  la  rosée,  et  quelles  ne  soient 
point  enlevées  par  le  vent  de  la  nuit.  Ces  terres  ainsi  ense- 
mencées-sont  labourées  avec  une  charrue  en  forme  de  four- 
che, qu'ils  appellent  kaskisachra^  et  râtelées  avçc  un  râteau 
de  bois  ;  car  les  charrues  ordinaires  et  les  herses  de  fer  ne  sau- 
raient y  servir.  Lorsque  ce  travail  réussit,  il  produit  trente 
et  quarante  pour  un.  On  a  même  des  exemples  qu'un  champ 
ainsi  cultivé  a  rapporté  le  centuple. 

«  Les  Finlandais  ont  encore  une  méthode  de  culture 
pour  les  terrains  marécageux,  qu'ils  appellent  hytce.  Us 
conomencent  pai*  mettre  le  feu  à  un  morceau  de  la  terre 
pour  l'essayer;  si  elle  rend  de  la  cendre  rouge ,  c'est  un 
signe  que  l'endroit  peut  servir  pendant  long -temps  et 
avec  avantage;  mais  lorsque  la  cendre  est  blanche,  la 
terre  est  jugée  mauvaise.  Ensuite  on  éconduit  les  eaux; 
on  coupe  les  arbres  qui  peuvent  se  trouver  sur  le  terrain  ; 
au  bout  de  quelques  années,  on  l'environne  d'un  fossé; 
on  arrache  les  racines,  et  on  le  laboure  à  plusieurs  re- 
prises. On  laisse  sécher  la  terre  pendant  quelque  temps  ; 
on  brûle  la  tourbe;  puis  on  laboure  et  râtelle  la  terre, 
afin  que  le  vent  n'emporte  pas  les  cendres,  et  en  même 
temps  on  y  sème  du  seigle ,  comme  dans  les  terres  ordi- 
naires. 

«  Dans  cet  ancien  système  d'agriculture,  on  ne  saurait 
ni  tout  approuver  ni  tout  blâmer.  Les  marais  couverts  de 
broussailles    ne   peuvent   être    défrichés   d'une   manière 
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plus  sûre.  Mais  les  paysans  donnent  trop  d'extension  aux 
dëfrichemens  qu'ils  font  dans  les  forêts  ;  i|s  abandonnent 
des  champs  très-propres  à  une  culture  régulière,  pour 
semer  et  recueillir  avec  rapidité  dans  les  cendres. 

«  Les  rivières  de  la  Finlande ,  reniplies  de  cataractes  et 
de  bas-fonds  j  n'offrent  que  peu  d  avantages  à  la  naviga- 
tion; dun  autre  côté  elles  se  débordent  souvent  et  cau- 
sent des  dommages  considérables  en  inondant  les  champs. 
La  Suède  avait  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas  étendre  à 
toute  la  Finlande  son  excellent  système  de  grandes  routes. 
Ainsi ,  le  défaut  de  communications  et  de  débouchés  re- 
tarde les  progrès  de  la  culture  dans  toutes  les  parties 
intérieures  de  la  Finlande.  Les  paysans  ont ,  à  la  vérité , 
le  droit  d exporter  eux-mêmes  les  produits  de  leur  sol ,  et 
ils  possèdent  un  grand  nombre  de  bateaux  de  transport. 
Mais  il  faut  encore  considérer  la  courte  durée  de  Tété ,  le 
poids  et  la  grosseur  des  objets  que  la  Finlande  exporte  ; 
les  longs  hivers  qui  arrêtent  les  navires  dans  les  ports  ; 
enfin  les  distances  qui  séparent  les  habitans  de  Tintérieur 
des  villes  marchandes  établies  sur  la  côte.  Les  Karéliens 
du  nord  ont  4o  ^  So  lieues  jusqu'à  la  ville  la  plus  pro- 
chaine. Ces  circonstances  locales  forcent  les  paysahs  tin- 
landais  à  fabriquer  eux-mêmes  les  ustensiles,  les  meubles , 
et  en  partie  les  étoffes  dont  ils  ont  besoin.  II  y  a  des  can- 
tons dont  les  habitant  ne  se  rendent  à  la  ville  que  pour 
s'y  procurer  du  sel  et  de  l'argent  comptant.  Dans  cette  in- 
dépendance patriarcale,  le  Finlandais,  sans  besoins  et  sans 
désirs,  voit  s'écouler  sa  vie  monotone  loin  des  arts,  loin  du 
commerce,  quoiqu'il  soit  aux  portes  dune  grande  ville  où 
le  luxe  de  l'Europe  se  marie  à  celui  de  l'Asie.  Mais  la 
réunion  à  l'empire  russe,  en  ouvrant  à  la  Finlande  un 
marché  avantageux ,  y  réveille  déjà  l'industrie.  »  Les  canaux 
de  Telatmpolski  ^  de  Koukontaipolski  ^  de  NoiUçelentcapolski 
et  de  Kiàkinskîy  facilitent  les  communications  intérieures , 
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et  sans  doute  que  le^uTemement  russe  ne  s  en  tiendra 
pas  à  ces  améliorations,  qui  «sont  principalement  dues  au 
gouvernement  suédois. 

«  Nous  dlloûs  parcourir  les  provinces  et  les  villes  remar* 
quables.  La  ci-devant  préfecture  de  Viborg  ou  Vyhùurg^ 
aujourd'hui  ^Ottf^ememen^  (divisé  en  cinq  petits  arrondis- 
semens) ,  répond  à  la  presque  totalité  ^e  la  Karélie  ou  Ky* 
riala^  ancienne  principauté  finnoise.  C'est  un  pays  rempli 
de  sables  et  de  marais,  et  dont  les  habitans  subsistent 
par  la  pédie  du  saumon ,  la  chasse  et  la  coupe  des  bois. 
Cependant  on  vante  les  perles  de  la  rivière  de  Jancams  et  les 
marbres  du  district  de  Serdopol;  celui  de  Rouskalk  est 
gris-cendré  avec  des  veines  vertes  et  jaunes.  Soumeria 
fournit  un  beau  granité  rouge.  Vybourg  a  été  bâti  en  1 293 , 
par  les  Suédois,  à  la  place  de  SomeUnde  ou  Somen-lÀrma , 
cajHtale  des  Karéliens  ;  les  Finlandais  lui  donnent  encore 
ces  deux  derniers  noms;  c'était  jadis  un  des  boulevards 
de  la  Suède.  Fredrikshamn^  forteresse  plus  moderne ,  a 
également  perdu  son  importance  militaire;  entourée  de 
trois  faubourgs  et  peuplée  de  laoo  habitans,  elle  est  sur 
une  petite  presqu'île  au  bord  du  golfe  de  Finlande.  Elle 
remplace  Yakelax,  que  les  Russes  brûlèrent  en  171 2.  C'est 
dans  ses  murs  que  fut  signé,  en  1809,  le  traité  par  lequel 
la  Suède  céda  la  Finlande  à  la  Russie.  Serdopol^  appelée 
aussi  Sordœi^ala  ou  Sordm^ail^  est  petite  et  fait  le  commerce 
de  fourrures*  Ses  laoo  habitans  sont  sujets  au  gottre. 
Vïlmanstrand  (  en  finnois  Lapperanda  ) ,  Nychlot  ou  Nyshtt 
(en  finnois  Sapolinna)^  Kexholm  et  d'autres  points  for- 
tifiés, n'ont  dû  un  peu  de  célébrité  qu'à  leur  position  sur 
l'ancienne  frontière. 

Rôischensalm ,  ou  Rotsinsalm ,  entre  les  deux  emboudiures 
de  la  Kymmène,  mérite  l'attention.  C'est  un  port  fortifié  où 
reste  toute  la  flotte  des  galères ,  où  4o  vaisseaux  de  ligne 
peuvent  mouiller  ;  et ,  parmi  les  édifices  qui  s'y  élèvent ,  on 
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¥oit  des  casernes  pour  149OP0  hommesl  Cet  établissement , 
commencé  en  1791  sur  l'ettrême  frontière  d'alors,  devait 
punir  les  Suédois  d'avoir  osé  faire  retentir  leur  canon  jus- 
qu'aux environs  de  Pétersbourg.  L'utilité  d'une  flotte  entière 
de  canonnières  à  cale  plate  ne  s'étend  qu'à  ces  labyrinthes  de 
rochers  qui  couvrent  en  partie  la  Suède  et  la  Finlande.  Cou- 
pée en  mille  petits  détroits  et  bassins,  la  mer  présente  ici  des 
vagues  écumantes  qui  se  brisent  contre  les  rochers  avancés , 
là,  une  surface  calme  où  la  voile  inutile  appelle  en  vain  les 
vents  interceptés  par  les  îlots.  Quelle  est  donc  la  flotte, 
composée  de  grands  bâtimens  tirant  beaucoup  d'eau ,  qui 
oserait  pénétrer  parmi  ces  rochers,  où,  à  chaque  pas,  elle 
rencontrerait  un  bas-foînd,  où  chsique  pointe  dllot  peut 
cacher  une  ehaloupe  armée  d'une  pièce  de  24  ou  de  36, 
lançant  son  boulet  à  fleur  d'eau?  Il  est  facile  de  s'imaginer 
l'étonnante  variété  que  présente  le  genre  de  guerre  propre 
à  ces  parages  :  tantôt  c'est  une  ligne  de  chaloupes  qui 
garde  une  position  inexpugnable  entre  des  rochers  inac- 
cessibles; tantôt  leur  léger  essaim  sort  inopinément  d'un 
détroit  dont  on  ne  remarquait  pas  l'existence  ;  d'autres  fois 
les  deux  escadres  sont  poussées  par  les  courans  l'une 
sur  l'autre;  elles  se  mêlent,  se  confondent,  se  combattent 
chaloupe  à  chaloupe  :  mille  obstacles,  en  faisant  échouer 
les  plus  belles  manœuvres ,  rendent  le  talent  et  le  courage 
individuel  maîtres  du. sort  des  armes.  Ici,  c'est  un  naufrage 
imprévu;  là,  c'est  une  batterie  de  terre  masquée;  ailleurs, 
les  vents  et  les  flots  dispersent  les  assaillans;  plus  loin,  un 
calme  parfait  arrête  la  course  des  vainqueurs;  c'est ,  en  un 
mot,  la  guerre  la  plus  variée  et  la  plus  chanceuse  que 
présentent  les  fastes  de  l'histoire  moderne* 

««  Au  nord  de  celui  de  Vybourg,  nous  voyons  legouçer- 
aemerU  de  Kouopio  ou  Kuopio ,  qui  comprend  à  l'orient  la 
Karélie  septentrionale,  et  à  l'ouest  le  ScwoIoxovl  Sapo-mâ 
septentrional,  pays  de  lacs,  de  forêts,  et  surtout  de  landes 
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sablonneuses,  ou  les  ours,  les' loups,  les  élans,  et  même 
les  rennes  sauvages,  se  maintiennent  encore  en  grand 
nombre.  Les  plateaux  élevés  qui  séparent  les  eaux  de  cette 
province  de  la  Kaïana  ou  de  la  Cayanie  conservent  la  neige 
pendant  dix  mois.  Les  pois  ne  réussissent  plus  dans  la  Kar 
relie  septentrionale  ;  mais  on  y  élève  encore  des  bestiaux  ;: 
on  exporte  du  beurre,  et  les  habitans  récoltent  sufBsam^ 
ment  dorge,  de  seigle  et  de  navets.  On  y  f;piit  de  la  potasse 
et  du  goudron.  La  Kaiélie  renferme  des  roches  calcaires 
et  de  la  pierre  oUaire  ;  le  Savolax ,-  du  minerai  de  fer  li- 
moneux plus  abondant  que  dans  le  reste  de  la  Finlande, 
surtout  près  de  la  forge  de  Stromsdal.  Les  villes,  entre 
autres  Kouopio^  sont  dans  lenfence.  On  remarque. le  village 
de  Tcdpali^  dans  la  paroisse  de  Tibelitz,  dont  les  habitans, 
avec  le  culte  grec,  ont  adopté  Tindustrie  des  Russes ,  mais 
aussi  leurs  ruses  commerciales.  Deux  longues  suites  de 
lacs  marquent  ici  deux  bassms  :  celui  de  la  Karélie  septen* 
trionale  contient  du  nord  au  sud  le  PieUs-jœivi  y  le  lim- 
pide Hojrtiainen  et  YOro-f^esi,  qui  versent  leurs  eaux  dans 
le  Puru^Fesi  ou  lac  de  Bouillie ,  golfe  du  lac  Saïmen  ;  celui 
de  Savolax  présente  principalement  le  Kalla-Vesi  et  le 
Hauki'f^esiy  qui  s  écoulent  également  dans  le  Saïmen  :  ces 
bassins  ne  sont  pas  séparés  par  des  hauteurs  contigués , 
mais  par  des  langues  de  terre  sablonneuses  et  pierreuses. 
Souvent,  dans  l'intérieur  des  bassins,  deux  lacs  sont  sé- 
parés par  des  espèces  de  digues  naturelles  si  étroites,  qu'à 
peine  un  honmie  peut  y  passer  à  cheval. 

«Le  Savolax  inférieur  et  une  lisière  orientale  «  de  la 
Nylande  forment  Tarrondis^ement  de  Heinala  ou  de  Kym- 
mènegàrd.  Dans  la  première  partie,  le  sol  est  sablonneux 
et  marécageux  :  en  descendant  le  long  de  la  rivière  de 
Kymmène  et  en  s  approchant  du  golfe  de  Finlande ,  les 
terres  fertiles  prennent  plus  d  étendue.  Les  grains  que  Ton 
y  cultive  sont  les  mêmes  qui  réussissent  dans  le  rester  d^ 
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la  Finlande.  On  exporte  toutes  les  années  du  seigle;  on 
vend  aussi  du  beurre.  La  culture  du  lin  et  du  chanvre  fait 
des  progrès,  surtout  la  première.  Heinola,  le  chef-lieu,  est 
petite,  mais  régulièrement  bâtie;  Lovisay  avec  sa  citadelle 
Svartholniy  est  maintenant  sans  importance  militaire;  mais 
lancienne  et  triste  ville  de  BorgOy  avec  un  mauvais  port^ 
a  quelques  manufactures  et  un  bon  collège. 

La  préfecture  suédoise  de  Tauastéhous  est  aujourd'hui  le 
gouvernement  de  Nyland  et  Taçastéhou^;  il  renfermé  la  plus 
grande  partie  de  la  Nyl^ndeeltAe  là  Tauasiie.  La  première  de 
ces  provinces  se  nomme  en  finnois  Uhsi^mâ,  la  dernière 
Haime-mâ;  c'est  la  portion  la  plus  fertile  de  la  Finlande.  Le 
professeur  Gadd  a  calculé  que  les  deux  provinces  exportaient, 
dans  une  bonne  année,  l'un  portant  l'autre,  ^7,635  tonnes 
de  blé,  et,  dans  les  mauvaises,  i4)^^4  tonnes.  La  Nylande 
est,  généralement  parlant,  un  pays  plat;  cependant  l'inté' 
rieur  s'élève  brusquement  comme  une  terrasse  ;  le  lac  Loppù 
est  à  343  pieds  au-dessus  du  niveau  du  golfe  de  Finlande. 
Il  y  a  beaucoup  de  rochers,  mais  en  même  temps  de  bonnes 
terres  labourables  et  de  belles  prairies,  d'excellèns  pâtu- 
rages, de  belles  forêlà,  quelques  bois  de  diénes,  des  lacs 
et  des  fleuves  poissonneux.  On  a  découvert  des  mines  de 
fer  et  de  cuivre;  les  carrières  de  chaux  ne  manquent  pas. 
Le  houblon  y  yient  en  abondance.  Les  habitans  se  nour* 
rissent  de  l'agriculture,  de  l'entretien  du  bétail  et  de  la 
pèche  ;  ils  commercent  en  grains,  plantes,  toiles  et  poisson. 
Leur  paresse  leur  fait  dédçiigner  lès  bonnes  méthodes  de 
culture;  leur  légèreté  les  rend  esclaves  du' luxe  et  de  la 
mode.  Ils  ont  quelques  manufactures.  LaTavastie^  dans  la 
partie  méridionale  surtout,  est  un  pays  fertile,  uni  et  bien 
situé;  des  fleuves  et  des  lacs  poissonneux  l'entrecoupent 
partout;  il  renferme  d'utiles  forêts,  de  bonnes  terres,  de 
grasses  prairies;  de  manière  qu'eu  égard  à  ses  avantages  na- 
turels, cette  contrée  est  non  seidement  la  meilleure  de  toute 
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la  Finlande,  mais  il  ny  en  avait  même  aucune  dans  tout  le 
royaume  de  Suède  qui  la  surpassât  en  fertilité.  Très-négli- 
gemment cultivée  y  elle  est  toujours  le  séjour  de  la  pauvreté* 
Le  lac  Paijanic^Mse  des  dommages  par  ses  inondations  ;  et  les 
chutes  d  eau  du  .fleuve  Kymmène  rendent  inutile  ce  seul  dé- 
bouché de  la  province.  Quelquefob  aussi  les  grands  froids 
nuisent  aux  grains.  La  Tavastie  septentrionale  est  plus  mon- 
tagneuse et  plus  couverte  de  forêts;  mais  elle  appartient  en 
partie  à  la  préfecture  de  Yasa.  Les  lacs  occidentaux  de  la  Ta- 
vastie réunissent  leurs  eaux  vers  l'endroit  nommé  Tammers- 
fors ,  et  s*éfioul^nt  par  le  Koumo  dans  le  golfe  de  Bothnie. 

Dans  l'intérieur ,  nous  ne  remarquerons  que  Tauastébous  y 
autrefois  nommé  Kwneàerg,  en  finnois  Hœme^Kaapungiy 
près  de  la  petite .  forteresse  de  Tavastebourg ,  qui  servit 
dans  la  dernière  guerre  comme  place  d'armes  et  dépôt 
de  magasins  pour  l'aile  gauche  de  l'armée  suédoise.  Mais 
il  y  a  plusieurs,  endroits  remarquables  sur  les  bords  du 
golfe  de  Finlande.  Hango^^Udd  ou  Harigoudy  en  russe 
Gangouty  ou  le  promontoire  de  Hangô,  est  la  pointe 
méridionale  du  continent  de  la  Finlande.  Pierre-le-Grand 
y  remporta,  le  a8  juillet  17145  une  victoire  signalée  sur 
la  flotte  suédœse.  Les  ilôts  qui  l'environnent  sont  encore 
plus  méridionaux;  le  phare  qui  signale  l'entrée  du  golfe 
de  Finlande  est  sous  69  degrés  4^  minutes  5S  secondes 
de  latitude  ;  il  y  a  tm  port  ei^cellent  avec  une  petite  forte- 
resse,  nommée  Gustafs-vœmy  position  militaire  très-impor* 
tante  pour  la  Russie ,  très^menaçantC'  pour  la  Suède.  L'île 
de  Hango  est  un  point  maritime,  d* on  l'on  peut  observer 
les  mouvemens  d'une  flotte  dans  les  golfes  de  Finlande, 
de  Biga  et  de  Bothnie.  Helsmgforsy  ville  de  commerce  très- 
agréablement  située  dans  ime  pénitisule  fertile,  ayant  un 
port  sûr  et  profond,  et  une  population  toujours  croissante 
de  9  à  lo^ooo  habitans,  jouit  aujourd'hui  du  rang  de  capi- 
tale de  tout  le  Grand-Duché,  rang  que  sa  position  lui  assure 
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pour  toujours.  »  Cette  cité  a  été  rebâtie  régulièrement  depuis 
i8i5;  deux  forts,  celui  de  Braberg  et  celui  d*Ulricaborg 
la  défendent;  pour  placer  son  port  au  rang  des  meilleurs 
de  la  Baltique,  on  y  a  creusé  dans  ie  roc  un  bassin  de  i3o 
pieds  de  longueur,  4^  de  largeur  et  12  de  profondeur. 
Depuis  Vincendie  qui  ravagea  Abo  en  1827,  l'université  de 
cette  dernière  a  été  transférée  à  Heisingfors. 

«c  A  une  petite  lieue  au  sud  de  cette  ville  se  trouve  la  forte^ 
resse  de  Spéaborg^  objet  étemel  des  regrets  de  la  Suède  et 
principal  trophée  des  Russes.  C'est  l'un  des  chefs*d'œuvre 
de  l'architecture  militaire  moderne.  C'est  proprement  un 
assemblage  de  sept  ilôts  inaccessibles  et  fortifiés  qui  domi- 
nent un  magnifique  poit.  Ces  iles  sont  :  Lang^oe,  l'île 
Longue,  la  plus  rapprochée  d'Helsingfors  ;  Wester-Sçartoe^ 
l'île  Noire  d'ouest,  large;  Bakholm^  îlot  du  Phare  :  ces  trois 
îles  renferment  des  maisons  pour  la  |[arnison  ;  LiUa"  Œster- 
Svartocy  petite  île  Noire  d'est  :  elle  contient  les  magasins 
de  l'artillerie;  Stora-  OEster-Suarioe^  grande  île  Noire  d'est: 
entre  ces  deux  îlots  est  le  port  de  la  flottille  des  galères; 
fVarg-'àe^  île  du  Loup  :  elle  renferme  l'hôtel  du  gouver- 
neur, les  principaux  magasins  et  deux  bassins  pour  réparer 
les  vaisseaux  de  guerre  et  les  galères;  enfin  Gustafs^S^œrdy 
c'est-à-dire  Epée  de  Gustave  ^  c'est  la  citadelle.  Elle  est  ex- 
trêmement forte  ;  elle  possède  un  réservoir  d'eau  douce ,  ce 
qui  manque  dans  les  autres  îles  ;  elle  est  réunie  à  Wcrg-oe 
par  un  pont.  Il  y  a  une  huitième  île  appelée  SkaïUzlandy 
ou  île  aux  Redoutes.  Elle  n'est  pas  entièrement  fortifiée  ; 
elle  est  située  au  sud  de  GustafsSuœfd y  et  c'est,  dit*on,  le 
point  d'où  un  ennemi  pourrait  attaquer  la  place,  et  même, 
selon  quelques  auteurs,  la  bombarder^  Il  est  probable  que 
les  Russes^auront  pensé  à  remédier  à  cet  inconvénient.  Les 
fortifications  de  Svéaborg  sont  sur  de  grandes  dimensions. 
Il  y  a  des  parties  où  des  remparts,  taillés  dans  le  roc  vif, 
présentent  une  seule  masse  de  pierre  de  48  pieds  de  hau- 
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teur  ;  tout  est  cependant  recouvert  de  gazon,  pour  amoitir 
les  coups  de  ricochets  et  Teffet  des  éclats  de  bombe.  Les 
voyageurs  anglais  ^  qui  affectent  de  ne  rien  admirer  sur 
le  continent,  n'ont  pu  s'empêcher  d'être  frappés  de  la 
grandeur  romaine  de  ces  ouvrages  dus  au  génie  à'Ehren- 
swœrd.  Ce  Gibraltar  de  la  Finlande  a  été  enlevé  presque 
sans  résistance  ;  quelques  batteries  de  glace  ^  élevées  sur  la 
mer  glacée ,  y  lancèrent  des  bombes ,  et  Kronstadt  capitula. 
Tant  il  est  vrai ,  comme  dit  le  poète  lacédémonien,  «  que  les 
cœurs  des  citoyens  sont  lés  seuls  remparts  véritables!  » 

«  Ite gouvernement  dAbo^  ou  la  Finlande  propre,  occupe 
le  coin  sud-ouest  de  tout  le  Grand-Duché  ;  c'est  la  partie  la 
plus  anciennement  conquise  et  civilisée  par  les  Suédois; 
aussi  réunit-elle  la  culture  la  plus  soignée  à  la  population 
la  plus  concentrée.  Abo^  en  finnois  Tourcou^  sur  les  bords 
de  YAura^  qui  sort  du  hioPyha{\e  saint),  a  long-temps  dû  à 
sa  proidmité  deia  Suède  l'avantage  d'être  la  capitale  de  la 
Finlande  entière;  c'est  encore  la  ville  la  plus  agréable  et  la 
plus  industrieuse,  malgré  les  incendies  qui  l'ont  souvent  dé- 
solée. Depuis  1640,  elle  possédait  une  université,  fondée  par 
la  reine  Christine.  Avec  peu  de  moyens,  et  reléguée  dans 
uû  climat  sauvage,  cette  école  a  pourtant  su  se  faire  une 
réputation  très^honorable;  elle  a  compté  parmi  ses  élèves  le 
chimiste  Gadolin,  le  poète  Franzen  et  l'érudit  évêque  Por- 
:tham,  qui,  dans  une  série  de  dissertations,  a  éclairci  l'his- 
toire de  la  Finlande;  mais  depuis  le  dernier  ipcendie  d'Abo 
œtte  université  a,  nous  le  répétons,  été  transférée  à  Hel- 
singfors.  Abo  a  12,000  habitans;  le  bas  peuple  seul  parle 
le  finnois  :  cette  ville  a  des  chantiers,  des  manufactures  de 
soie,  de  laine,,  de  tabac ,  des  raffineries  de  sucre,  et  un 
conmnerce  considérable.  Aboslot y  c'est-à-dire  citadelle 
d'Abo ,  située  à  un  quart  de  mille  suédois  au  sud-ouest  de 
la  ville,  a  été  mise  en  état  de  soutenu*  un  siège  de  quelques 
semaines. 
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«  Parmi  les  nombreuses  îles  de  larchipel  d'Abo^  nous  dis- 
tinguerons Runsalttj  couverte  de  chênes  et  de  noisetiers, 
située  à  une  demi-lieue  d'Âbo.  Beaucoup  d'îles  de  la  Finlande 
sont  remarquables  à  cause  de  lextrénie  variété  de  beaux 
points  de  vue  quelles  présentent;  et,  dans  ce  genre,  Run- 
sala  peut  être  opposée  à  tous  les  jardins  chinois  et  anglais. 
Njrstad^  ville  maritime  avec  un  bon  poit,  exporte  des  us- 
tensiles en  bois,  des  toiles  et  des  grains;  on  y  fabrique 
aussi  des  étoffes  de  laine  et  des  bas.  C'est  dans  ses  murs 
que  fut  conclu ,  en  1721 ,  le  traité  de  paix  entre  là  Russie  et 
la  Suède.  Dans  la  contrée  de  Satacunduj  nous  remarque- 
rons Raumo,  avec  vin  bon  port  :  on  y  fait  des  dentelles  es- 
timées; mais  les  forêts  qui  lentourent  fournissent  à  des 
exportations  considérables  de  bois;  Biorneborg^  ou  la 
ville  des  Ours ,  qui  aurait  plus  de  commerce  si  la  grande 
rivière  de  Koumo ,  venant  de  la  Tavastie ,  pouvait  être  rendue 
navigable.  A  Sastmola^  vers  la  limite  ^ptentrionale  du 
canton  du  Bas-Satacunda,  on  remarque  unç  pêcherie  de 
perles,  qui  sont  ordinairement  isolées,  mais  dont  on  trouve 
qpelquefois  deux,  et  même  trois  dans  une  coquille. 

«Devant  Abo^  nous  voyons  un  petit  archipel  qui  forme 
la  saillie  la  plus  avancée  vers  l'ouest  de  l'en^ire  russe.  Ce 
sont  les  il^  Alandy  nommées  en  finnois  Ahs^enan^mâ^  le 
pays  des  perches.  Le  détroit  nonrnié  Alands  -  Hc^  sépare 
cet  archipel  de  la  Suède.  L'île  à'Aland  proprement  dite , 
celles  de  Lemlandy  de  Lumpariand  à  Test  9  d'Eieroe  à  l'ouest, 
de  Kumlinge,  de  Fardoe  et  de  Brandoe^  sont  les  plus  re- 
marquables. Tout  le  groupe  contient  1 1  milles  carrés  sué- 
dois, et  environ  i4>ooo  habitans.  Le  climat  y  est  assez 
doux.  Une  agriculture  bien  entendue  y  fait  naître  des  grains 
en  abondance.  On  y  sème  du  seigle  et  de  l'orge;  on  récolte 
en  général  le  septième  grain.  Le  produit  annuel,  les  se- 
mailles déduites,  s'élève  à  a2,5oo  tonnes.  Les  forêts  sont 
composées  de  sapins,  de  bouleaux  et  d'aunes;  on  en  ex- 
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porte  à  Stockholm  12,000  cordes  par  an.  La  flore  parti- 
culière de  ces  îles  compte  680  espèces,  parmi  lesquelles 
180  plantes  cryptogames.  Les  quadi*upèdes  y  sont  en  petit 
nombre;  il  n'y  a  plus  ni  ours  ni  élans,  les  loups  seuls  se 
sont  accrus  d'une  manière  effrayante.  Dans  un  groupe 
d'îlots ,  détachés  au  midi  et  formant  la  paroisse  de  Fogloe^ 
on  prépare  un  excellent  fromage,  qui  se  vend  sous  le  nom 
A,^  fromage  dAland.  La  pèche  du  chien  de. mer  est  tantôt 
très- abondante,  et  tantôt  de  peu  de  rapport;  les  insulaires 
mang€iit  la  chair  de  ces  animaux.  Les  innombrables  rochers 
qui  entourent  les  grandes  îles  serrent  d'asile  à  des  peuplades 
d'oiseaux  de  mer;  leurs  œufs,  leur  plumage,  leur  chair 
méme^  sont  des  objets  recherchés.  Les  poissons  y  abon* 
dent;  on  sale  6060  tonnes  de  harengs  par  année;  la  capitale 
de  la  Suède  est  fournie  de  marée  par  les  Alandais. 

«  Ces  insulaires  demeurent  dans  des  villages  composés  de 
maisons  en  bois,  propres  et  agréables.  Leurs  vêtemens  an- 
noncent une  certaine  aisance.  Hardis  navigateurs,  ils  font 
le  cabotage  entre  la  Suède  et  la  Finlande.  Suédois  par  leur 
idiome,  ils  le-  sont  encore  par  leur  manière  de  vivre  et  par 
leurs  vertus  antiques.  Long*  temps  avant  la  conquête  sué- 
doise de  la  Finlande,  les  îles  d'Âland  formaient  un  petit 
royaume  Scandinave  ;  ^t  cependant  le  nom  du  village  de 
lomala  trahit  une  popul^tioi^  finnoise  antérieure  à  toute 
histoire. 

«  En  remontant  le  golfe  Bothnique,  nou^  voyons  se  dé- 
rouler les  plaines  de  ï  Qstrohothnie.^  noknmée  en  finnois 
Pohi€tnrma^  terre  septentrionale,  ou  Kainu-md^  terre  basse. 
L'intérieur  ressemble  à  la  partie  septentrionale  du  Savolax 
et  de  la  Tavastie.  Les  loups  et  les  ours  y  errent  au  sein  de 
vastes  forêts  ou  parmides  lacs  sans  nombre.  La  partie  occi- 
dentale, surtout  vers  le  golfe  de  Bothnie,  a  généralement 
le  sol  uni  et  sablonneux.  Dans  la  partie  méridionale  ou 
le  gouifernement  de  Yasa,  les  grains  mûrissent  rapidement; 
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on  en  exporte  surtout  du  seigle  qui  est  très  -  recherche, 
ainsi  que  du  beurre  et  du  fromage.  On  y  trouve  de  la 
mine  de  fer  limoneuse.  Les  foires  de  cette  préfecture  pro- 
duisent 2^00 pçuds  de  fer  en  barre ,  année  commune.  Le  gou- 
dron de  Vasà  est  plus  estimé  que  celui  dUléa.  Nous  remar- 
querons parmi  les  rivières  le  grand  Kyro-Ioki^  et  parmi  les 
villes ,  Christinestad ,  avec  un  bon  port  et'  cinq  places  de 
débarquement;  Kaska  ou  Kaskoe^  située  sur  une  presqu'île 
du  gojfe  de  Bothnie^  avec  un  port  encore  meilleur;  Vasa^ 
avec  3ooo  habitans  :  elle  fut  fondée  par  Charles  2X  ;  la 
plax:e  Gustai^e^  entourée  de  bâtimens  symétriques  ^  plan- 
tée d arbres,  offre  une  jolie  promenade;  il  y  a  dans  la  ville 
quelques  établissemens  d'industrie ,  entre  autres ,  des  tan- 
neries; en6n,  les  deux  Karlehy^  le  vieux  et  le  nouveau, 
c  est-à-dire  Gamla-Karleby  et  Ny-Karieby^  avec  lakobstady 
qui  expoitent  beaucoup  de  goudron ,  et  sont  habités  par 
une  race  de  hardis  marins. 

«  La  partie  septentrionale  de  TOstrobothnie  forme  la  pré- 
fecture, aujourd'hui  le  gouvernement  dUléaborgy  nom  que 
les  Russes  prononcent  Ouléahourg.  Le  voisinage  du  cercle 
polaire,  jmnt  à  une  exposition  boréale  et  à  la  nature  humide 
dun  sol  argileux,  ne  laisse  à  la  partie  septentrionale  de 
rOstrobothnie  qu'un  été  de  peu  de  dui^ée.  Les  mauvaises  an- 
nées sont  fréquentes,  et  les  gelées  deté  sont  d'autant  plus 
nuisibles,  que  les  semailles  ne  peuvent  se  faire  que  vers  la 
fin  du  mois  de  mai  et  au  commencement  de  juin.  En  revanche, 
les  terres  défrichées  au  moyen  dufeu  produisent  des  récoltes 
très-abondantes.  Les  forêts,  les  marais,  les  rochers  couverts 
de  mousse,  occupent  la  plus  grande  partie  du  terrain.  Cepen- 
dant le  bétail,  quoique  de  petite  race ,  donne  plus  de  beurre 
et  de  h'omage  que  les  habitans  n'en  consomment.  On  tire  de 
ce  pays  une  immense  quantité  de  goudron  ;  la  seule  ville 
d'Uléaborg  en  exporte  27  à  29,000  tonnes  par  an;  et,  pour 
produire  cette  quantité ,  il  faut  2,160,000  sapins  ;  on  peut  en 
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conclure  quelle  doit  être  1  étendue  des  forêts.  Les  cataractes 
de  Pyha-Kosky  et  de  Taival-Kosky  [})  ofifrent  de  belles  hor- 
reurs. Les  forêts  sont  remplies  d*écureuils,  que  les  paysans 
prennent  au  moyen  de  chiens  dresses  à  ce  genre  de  chasse. 
Un  chien  de  cette  espèce  est  considéré,  dans  les  partages  de 
successions,  comme  lequivalent  d une  vache  à  lait.  Plus  on 
monte  au  nord ,  meilleure  est  la  qualité  des  saumons ,  et  plus 
les  fruits  des  arbustes  sauvages  ont  de  saveur  et  d  arôme. 

«La  ville  XVUaborg^  peuplée  de  4ooo  âmes,  est  une  des 
plus  riches  de  la  Finlande;  elle  a  des  fabriques,  des  chan- 
tiers ;  elle  exporte  du  goudron,  du  beurre,  du  saumon,  et 
ses  navigateurs  vont  jusqu  en  Sardaig^e  chercher  du  sel  par 
échange.  Brahestad  conserve  le  nom  du  comte  Brahé,  à  qui 
la  Finlande  dut  ses  premiers  elémens  de  prospérité  :  il  lui 
fit  accorder  le  titre  de  cité  en  i65a.  Dans  ces  villes,  sou- 
mises à  lempire  d'un  hiver  de  neuf  mois,  régnent  les 
mœurs  les  plus  aimables,  les  plus  hospitalières,  et  même 
un  goût  vif  pour  les  plaisirs.  Leur  population  est  s.uédoise, 
mais  celle  des  campagnes  est  finnoise.  En  remonunt  le 
fleuve  Uléa^  un  voyageur  foulerait  des  terres  peu  connues; 
il  verrait  se  déployer  le  beau  bassin  du  lac  dlJléa,  où  se  ren- 
dent du  nord^est  et  du  sud-est  deux  longues  séries  de  lacs, 
unis  par  des  rivières  qui  bondissent  de  cascade  en  cascade 
à  travers  des  forêts  vierges.  Ces  déserts  renferment  quel- 
ques métairies  isolées,  éloignées  quelquefois  lune  delautre 
de  i4  à  i5  lieues  de  France.  Dans  la  paroisse  de  Paldamo , 
qui  a  80  lieues  de  long ,  on  voit  les  ruines  du  château  de 
Hysis^  taillé  dans  un  rocher,  et  dont  les  escaliers  gigan- 
tesques figureraient  bien  dans  un  roman. 

«  Les  habitans  de  TOstrobothnie  ont  un  caractère  franc, 
hospitalier  et  laborieux.  Les  jeunes  filles,  avant  de  se  ma- 
rier, se  font  elles-mêmes  une  telle  quantité  d'habits  et  de 

CO  Kosky  signifie  cataixicte  en  Gnnois. 
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linge,  qu  elles  en  ont  assez  pour  toute  leur  vie.  On  peut  en 
conclure  que  les  modes  ne  changent  guère  dans  ce  pays. 
Les  Ostrobothniens  jouissent  de  la  réputation  d'être  Les 
meilleurs  constructeurs  de  petits  navires  cpi'il  y  ait  en 
Suède;  autrefois  ils  voyageaient  pour  exercer  leur  art.  Il 
n  y  a  que  les  habitans  des  bords  de  la  mer  qui  parlent 
suédois  ;  les  autres  sont  finnois. 

«  Le  gouvernement  d'Uléabotg  embrasse  dans  le  sens  ad- 
ministratif une  partie  de  la  LaporUe.  Ici ,  par  les  efforts  des 
colons  finnois,  Fagriculture  s  est  étendue  au-delà  du  cercde 
polaire,  comme  sur  les  côtes  de  la  Laponie  norvégienne. 
Ces  colonies^  font  disparaître  la  population  nomade  des 
Lapons.  Dun  autre  côté^  les  troupeaux  de  rennes  s  eten<* 
dent,  dans rOstrobothnie intérieure, jusqu'aux  monts  Maan- 
selka ,  où  ils  trouvent  encore  cette  espèce  de  mousse  néces- 
saire à  leur  subsistance.  U  arrive  quelquefois  aux  paysans 
dTTléaborg  de  manquer  de  farine,  et  les  plus  pauvres  man- 
gent souvent  du  pain  fait  avec  lecorce  de  sapin ,  de  hêtre  et 
de  bouleau. 

«  Le  Grand-Duché  de  Finlande ,  que  nous  venons  de  dé- 
crire, ne  répond  probablement  pas  au  pays  de  Fennij  de 
Tacite,  ou,  pour  mieux  dire,  Les  renseignemens  qui 
étaient  parvenus  à  Thistorien  romain  ne  se  rapportent 
pas  à  un  pays  spécial ,  mais  à  un  peuple.  Les  *  données  de 
Strabon  et  de  Ptolémée  placent  vaguement  dans  la  Pologne 
les  Phinni  et  les  Zoumi  ou  Suomes.  Quelques  siècles  plus 
tard  Jornandès  connaît  plusieurs  tribus  des  Finni^  mais 
il  est  di!ficile  de  déterminer  les  lieux  où  il  les  place;  ils 
paraissent  demeurer  hors  de  la  ScanzLa ,  dont  les  limites 
à  lest  sont  complètement  inceitaines  chez  l'historien  des 
Goths.  Probablement ,  les  Esthes  de  Jornandès  et  d'Other 
étaient  de  race  finnoise ,  quoique  demeurant  bien  plus  au 
midi  que  les  Esthoniens  de  nos  jours.  De  ces  données  on 
peut  conclure  qu'une  cause  quelconque  a  poussé  les  na- 
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tions  finnoises  vers  le  nord.  Le  savant  Thunmann  a  cru 
prouver  qu'un  reste  des  Finnois  demeurait  encore  vers  1 259 
dans  la  Prusse  orientale  (O*  Tout  cela  ne  nous  apprend  ce- 
pendant rien  de  certain  sur  1  époque  où  les  premiers  Fin- 
nois sont  entrés  dans  la  Finlande.  Dans  les  X* ,  XI*  et  XIP 
siècles,  trois  nations  étaient  connues  dans  cette  région,  les 
Quaines  au  nord,  \e,^Kynal€s  au  sud-est,  et  les  YmesGw 
lemes  au  sud-ouest.  Au  milieu  dé  ces  tribus  sédentaires, 
erraient  encore  des  Lapons  pasteurs,  comme  le  prouvent 
divers  noms,  surtout  dans  la  partie  orientale  (2). 

«  Les  Quaines  étaient  très-connus  des  historiens  islandais  ; 
ils  se  nommaient  eux-mêmes  Kainu-LcUnen  ,  c  est-à-dire 
habitans  du  Pays-Bas  ;  les  latinistes  modernes  en  ont  fait 
Cayani.  Ce  peuple  occupait  TOstrobothnie ,  et  s  étendait 
en  Laponie  et  jusqu  a  la  mer  Blanche  ,  qui  prit  quelque- 
fois, d'après  lui,  le  nom  de  Quén-Sea  ou  Quén-Fîk.  Les 
Quaines  avaient  des  rois  ou  du  moins  des  chefs  de  guerre  ; 
ils  combattaient  contre  les  Norvégiens,  soit  lorsque  ceux- 
ci  s'établissaient  enHelsingie  et  Westrobothnie ,  soit  lors- 
qu'ils infestaient  les  côtes  de  la  mer  Blanche.  Il  est  possible 
qu'une  branche  de  la  même  tribu  ait  pénétré  dans  le  midi 
de  la  Russie  jusqu'à  Kief,  qu'on  trouve  nommée  Kœnugardy 
c  est-à-dire  ville  des  Quaines,  chez  quelques  Islandais  ;  il  se 
peut  aussi  qu'une  autre  tribu  finnoise  ait  porté  le  même 
nom.  Les  Finnois  étendent  encore  à  toute  l'Ostrobothnie 
le  nom  de  KçUnu  ou  Kainu-Mâ^).  Adamus  Bremensisy 

(0  Thunmann ,  Recherches  sur  les  peuples  du  Nord ,  p.  18  ;  p.  a3. 

(>)  Gerschau  ,  Histoire  de  la  Finlande  (1810),  pense  que  les  Lapons 
seuls  étaient  appelés  Finns  ,  et  qu'ils  furent  chassés  par  les  Quaines ,  les 
Ymes  et  les  Kyriales,  qu'il  comprend  sous  le  nom  de  Tchoudes.  C'est 
probablement  d'après  les  recherches  de  Lehrherg  ,  que  je  n'ai  pu  consul- 
ter. Mais  ces  hypothèses  sont  poussées  trop  loin. 

C^)  TojfcBu^,  Hist.  Norvég. ,  tom.  I ,  pag.  160,  d'après  le  livre  islandais 
\Eigla;  Scliœning y  Géogr.  anc.  de  la  Norvège,  p.  a8,  3o  (en  danois); 
Biorner  de  Varegis,  pag.  ii5,  116;  Gaiterer,  Bibl.  histor.  tom.  V, 
p.  517 ,  ^iag  (  en  allem.  ). 


Digitized 


by  Google 


IQQ,  LIVRE    QUATRE-VirrGT-ONZlÈME. 

ayant  entendu.de  la  bouche  du  roi  Suénon  le  nom  de 
Quén-Land  ou  Quéna-Land^  c  est-à-dire  pays  des  Quaines, 
et  sachant  mal  le  danois ,  cri^t  entendre  ^uinnaland^  c  est- 
à-dire  pays  des  femmes,  des  Amazones,  et  aussitôt  il  plaça 
dans  le  nord  sa  prétendue  Terra  Feminarum. 

«Les  Ymes  des  Scandinaves  ou  les  lemes  des  Russes 
s  appelaient  en  finnois  Heima-Lainen^  et  occupaient  la 
Tavastie,  la  Nylande  et  la  Finlande  propre.  Peut-être 
avaient-ils  des  établissemens  dans  le  Norland  suédois. 

«  Les  Kyriales  ou  Karéliens ,  connus  principalement  par 
les  historien^  russes ,  occupaient  tous  les  pays  depuis  le 
fond  du  golfe  de  Finlande  jusqu'à  la  mer  Blanche ,  en 
passant  au  nord  des  lacs  Ladoga  et  Onega.  La  république 
commerçante  de  Novgorod  et  la  belliqueuse  Suède  se  dis- 
putèrent de  II 56  à  1293  Tinfluence  prépondérante  sur  ces 
peuples  simples  et  même  un  peu  barbares ,  qui  vivaient 
moins  d agriculture  que  de  la  chasse,  de  la  pêche  et  des 
produits  de  leurs  troupeaux.  Cependant  les  chefs  de  fa- 
mille exerçaient  une  autorité  despotique;  les  femmes  vi- 
vaient dans  un  dur  esclavage.  A  peine  les  Finnois  connais- 
saient-ils cette  agriculture  imparfaite  qui.  s'est  perpétuée 
chez  eux  jusqu'à  jnos  jours.  Us  possédaient  quelques  arts 
mécaniques,  et  entre  autres  celui  de  travailler  les  métaux: 
ils  avaient  des  noms  pour  l'argent ,  le  fer  et  le  cuivre.  Une 
tradition  populaire  leur  attribue  même  la  découverte  des 
plus  anciennes  mines  de  la  Scandinavie. 

«  La  religion  et  la  mythologie  des  Finnois  de  Finlande 
avaient  certainement  beaucoup  de  rapports  avec  Jes  croyan- 
ces des  Lapons  et  des  Biarmiens  ;  mais  leurs  traditions  n'ont 
été  recueillies  que  lorsque  déjà  les  missionnaires  catholiques 
les  avaient ,  sinon  convertis ,  du  moins  baptisés.  Leur  Être 
suprême  était  Rawa^  le  vieux,  né  du  sein  de  la  nature;  son 
nom  rappelle  le  Kadien  des  Lapons ,  mais  on  ignore  quels 
étaient  les  rapports  de  ce  dieu  céleste  avec  Joumala  et  Perkaly 
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le  bon  et  le  mauvais  principes ,  qui  ne  figurent  que  de  nom 
dans  la  mythologie  finnoise.  Deux  fils  de  Rawa  y  jouent  un 
rôle  bien  plus  actif;  c'est  Wainamoinen  qui  créa  le  feu, 
quî  inventa  la  lyre  finnoise,  la  kandela;  c'est  lui  qui  cons- 
truisit le  premier  vaisseau,  et  donna  aux  hommes  presque 
tous  les  arts  de  la  civilisation.  Son  frère  Ilmarainen  règne 
sur  l'air  et  sur  les  vents;  il  est  l'inventeur  de  la  forge  et 
aide  son  frère  aîné  dans  toutes  ^  luttes  contre  les  mauvais 
génies.  Veden-Ema^  ou  la  mère  des  eaux,  était  aussi  adorée 
des  Esthoniens,  et  Sahamiéli,  la  déesse  de  Famour ,  paraît 
avoir  été  connue  des  Lapons.  LesTavastiens,  branche  des 
Ymis,  adoraient  un  dieu  de  guerre,  nommé  Turris,  dans 
le  nom  duquel  on  a  cru  retrouver  le  dieu  Scandinave  thor; 
mais. ce  nom  vient  dun  mot  finnois,  qui  signifie  combat  À 
lëpoque  où  ces  croyances  ont  été  inventées ,  le  peuple  était 
chasseur,  et  il  vivait  plus  au  midi  dans  un  climat  favorable 
aux  abeilles;  cest  ce  que  prouvent  les  traditions  suivantes* 
Tapio  protège  les  abeilles ,  guérit  les  blessures ,  et  veille  sur 
les  troupeaux;  \\  guide  aussi  les  chasseurs  dans  lëpaisseur 
des  forets,  tandis  que  sa  sœur  ou  son  épouse  Tapiolan-^ 
Emenda  préside  à  la  chasse  aux  oiseaux.  Mais  pour  réussir 
dans  la  chasse  aux  bétes  féroces,  il  faut  encore  la  faveur 
de  ^^û,  géant  sombre  et  redoutable,  dompteur  des  ours 
et  des  loups..  On  adorait  encore  de  petites  divinités  qui 
présidaient  à  la  chasse  aux  lièvres  et  aux  écureuils.  Les  Ka- 
réliens  avaient  dès  divinités  pour  le  seigle,  lorge  et  l'avoine; 
mais  le  protecteur  général  de  l'agriculture  est  Kekki^  dont 
le  nom  signifie  coucou.  Est-ce  une  allusion  au  printemps,  ou 
les  divinités  finnoises  avaient*elles  la  figure  d'animaux.^ 

«  Outre  les  divinités ,  la  Finlande  était  peuplée  de  géans^ 
d'esprits,  d êtres  surnaturels  qui,  semblables  aux  gnomes^ 
animaient  tous  les  déserts ,  murmuraient  dans  les  cascades , 
rugissaient  dafas  les  orages,  et  sous  mille  formes  illusoires 
se  jouaient  du  voyageur  et  du  chasseur.  L'art  magique 
VI.  ,3 
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était  eii  grand  crédit  ;  c'était  un  système  lié  au  culte  et  au* 
^lœurs,  mais  la  bassesse,  des  sorcieraf  la'  d^adé  au  rang 
dun  métier  abject;  il  en  reste  encore  un  grand  nombre  d« 
traditions;  elles  sont  maibeurensement  défigurées  par  le 
mélange  avec  des  superstitions  modernes.  Les  chants  fin* 
nois  conservent  des  images  plus  élevées  et  {dus  riantes;  la 
inusiqué  7  joue  un  rÔle  intéressant;  on  y  voit  les  sables  du 
rivage  se  transformer  en  diamans,  les  meules  de  foin  ac« 
courir  d  elles-mêmes  dans  la  grange,  les  flots  de  la  mer  se 
calmer,  les  arbres  se  mouvoir  en  cadence,  et  les  ours  sar« 
rater  avec  vénération  aux  accens  de  là  lyre  de  Waina- 
inpinen  qui,  saisi  enfin  lui-même  par  le  pouvoir  de  sa 
m^gie,  tombe  dans  une  douce  extase,  et  verse,  au  lieu  de 
Carmes ,  un  torrent  de  perles  (0*  Qui  s'attendrait  à  trouver 
f  n  Finlande  une  image  plus  poétique  peut-être  que  TOrphée 
et  VAmphion  des  Hellènes?  Mais  les  Finnois  n auraient-ils 
pas  habité  jadis  plus  près  de  la  Grèce,  aux  bords  du Tanais? 
U  est  cependant  d'autres  traits  qui  appartiennent  aux  loca- 
lités de  leur  pays  actuel.  Les  catai'actes  les^plus  tumultueu-» 
ses,  les  lacs  les  plus  paisibles,  et  quelques  grande  rochers , 
sont  encore  signalés  comme  pyha^  saints,  et  l'enfer  des 
finnois  était 9  comme  celui  des  Islandais,  sur  leur  propre 
#ol.  Kippumaiki^  le  lieu  où  les  chants  nationaux  envoient 
les  âmes  damnées ,  est  une  colline  aux  bords  de  la  rivière  de 
Kémi ,  où  une  grande  pierre  creusée  au  milieu  paraît  avoir 
été  arrosée  du  sang  de  victimes  peut-être  humaines.  Aucun 
Fimfiois  n'ose  y  mettre  le  pied(^). 

.  «  La  langue  finnoise  est  une  des  plus  sonores  et  des  plus 
propres  à  la  musique  qu'il  y  ait  au  monde;  elle  offre  beau* 
coup  de  ressemblance  avec  le  hongrois.  Tous  les  mots  se 
terminent  en  voyelles,  et  il  se  trouve  rarement  deux  con« 
çonnes  de  suite.  Cette  langue  ne  connaît  ni  le  &,  ni  le  «/^ 
pil^nile^;  cependant  les  Finnois  emploient  quelques 
(0  S^hrv^tmr,  Hune»  finnoisèt.  -^(>)  RShs ,  pag.  a6. 
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mots  étrangers  où  les  trois  demiàres  de  ces  consonnes  sont 
<^Dnservées.  Levéque  d*Âbo,  Miùhael  Agriçola  ^  est  le  pre^ 
mier  étranger  qui  ait  écrit  en  finnois  ;  il  publia  une  tra^ 
duction  finnoise  de  la  sainte  Écriture  en  i558* 

<  n  7  a  trois  dialectes  finlandais,  celui  de  Savolax  et  ck 
Karélie,  celui  d*Ostrobothnie  et  celui  de  la  Finlande  pro- 
prement dite;  ils  répondent  aux  trois  tribus  des  Kyriales^ 
•des  Quaines  et  des  Ymes.  Les  Esthoniens  et  les  Finlandais 
«entendent  mutuellement.  La  question  sur  l'origine  des 
runes  finnoises  est  encore  en  litige.  Qu'ils  les  aient  commu- 
niquées aux  Goths  de  Scandinavie ,  ou  que  les  caractères 
^uniques  de  l'un  et  l'autre  peuple  aient  une  origine  corn* 
mune  dans  la  haute  antiquité,  dans  les  siècles  antérieurs  k 
ïère  vulgaire  crû  naquit  lodinisme,  toujours  est-il  certain 
que  les  caractères  finnois,  wendes,  anglp-saxons  et  Scandi- 
naves, forment  un  système  d'écriture  hastiforme^  propre  à 
^tre  tracé  avec  un  javelot  (0  sur  des  rochers. 

«  Les  Finlandais  d'aujourd'hui  se  distinguent  par  plusieurs 
bonnes  et  mauvaises  qualités;  Ils  sont  sérieux,  intrépides, 
infatigables;  ils  supportent  toutes  les  privations,  toutes 
les  peines;  ils  ont  une  persévérance  qui  dégénère  quelques- 
fois  en  une  obstination  sauvage,  extrêmement  attachés  à 
leur  nom  national ,  à  leur  langue,  à  leurs  usages,  ils  n'ap- 
précient point  les  bienfaits  de  la  civilisation  que  les  Suédois 
cherchaient  à  répandre  paimi  eux;  ils  ont  signalé  leur  in- 
gratitude envers  Gustave  III,  qui,  sans  leur  trahison,  se 
serait  rendu  maître  de  Pétersbourg  ;  ils  ont  une  certaine 
sympathie  de  caractère  avec  les  Russes;  cependant  quelques 
uns  préféreraient  à  la  domination  russe  Un  gouvernen^ent 
indépendant  qui  sût  tirer.parti  des  avantages  natureb  du 
p^ys.  Ils  en  ont  obtenu  en  quelque  sorte  l'image.  Le  grapd- 
duché  est  censé  une  principauté  distincte  de  la  Russie, 
quoique  inséparable.  On  a  nommé  à  tou^^s  )es  {^aces  des 

(«)  Bunm  ,  jarelot,  «n  rieut  Iftl^a, 
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Finlandais.  Un  sénat  de  Finlande  veille  isur  Fadministratioii 
et  sur  la  justice ,  toutes  les  deux  réglées  par  les  lois  suédoises  j 
traduites  en  langue  finnoise.  La  représentation  nationale  par 
quatre  ordres  d  état,  selon  le  système  suédois,  est  conservée  de 
droit ,  puisque  Alexandre  I*'  a  présidé  une  diète  dé  Finlande. 

«  La  liberté  du  paysan  est  aussi  grande  que  dans  les  pro- 
vinces les  plus  libres  de  la  Suède  ;  les  localités  qui  favo- 
risent beaucoup  de  désordres  font  même  quelquefois  dé^ 
générer  la  liberté  en  licence. 

«  L  instruction  publique  était  négligée  jusqu'au  temps  de 
Gustave  IIL  Les  lumières ,  plus  généralement  répandues  en 
Suède  que  dans  beaucoup  d  autres  pays  de  l'Europe,  ne  pou^ 
vaient  pas  pénétrer  parmi  les  Finlandais ,  à  cause  de  la  diffé- 
rence des  langues.  Mais,  depuis *i 806,  on  a-établi  et  on  con- 
tinue d'établir  des  écoles  primaires  finnoises.  On  importe 
beaucoup  de  livres ,  surtout  suédois.  Partout  où  la  population 
est  mêlée  de  Fiùnois  et  de  Suédois ,  le  culte  divin  est  alterna- 
tivement célébré  dans  les  deux  langues.  Un  archevêque  lu- 
thérien préside  au  clergé  \  et  le  rit  grec  ne  fait  aucun  progrès. 

«Dans  leurs  relations  particulières,  les  Finlandais  mon- 
trent de  l'hospitalité,  de  la  charité,  de  la  franchise  et  de 
la  bonhomie;  cependant  -  les  habitans  des  côtes  méridio- 
nales ont  contracté  les  habitudes  de  la  mauvaise  foi  et  de 
l'égoïsme;  on  reproche  à  tous  les  Finlandais  (d'origine 
finnoise)  d'aimer  trop  la  vengeance,  d'ignorer  le  pardon 
des  offenses  ;  et  ce  reproche  est  malheureusement  confirmé 
par  le  g^nd  nombre  d'asisassinats  qui  se  commettent  dans 
les  campagnes;  mais  il  est  en  même  temps  affaibli  par 
l'observation ,  que  ces  crimes  tiennent  à  la  haine  nationale 
du  .paysan  finnois  contre  le  cultivateur  suédois. 

«  C'est  une  chose  bien  remarquable  que  cette  disposition 
innée  que  les  Finlandais  montrent- pour  la  poésie  et  pour 
la  musique.  Souvent,  dans  l'intmeur  de  la  Finlande ,  un 
village  misérable,  caché  au  fond  des  bois  et  dçs.m^ais, 
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Toit  naître  dans  son  sein  un  poète  populaire  dont  les 
chants  rustiques,  mais  pleins;  de-,  yemire',  die  sentiment  et 
d'esprit ,  font  autant  de  plaisir  à  ses  auditeurs  que  nos 
poètes  académiques  nous  causent  d'ennui.  Ces  chantres, 
s'accompagnent  d'une  espèce  de  harpe  nomndee  kandela. 
La  versification  des  Finnois  a  pour  règle  principale  la 
répétition  de  la  même  lettre  an  commencement  des  mots 
d'un  vers;  c'est  une  bizarrerie  commune  à  beaucoup  de 
lajQgues,  entre  autres  à  la  langue  Scandinave  ancienne  et 
à  celle  des  Romains^ 

«  Les  paysans  finlandais  habitent  dans  des  cabanes  nom- 
mées pœrtiy  et  qui  ne  sont  point  divisées,  en  chambres. 
Un  grvid  poêle ,  accoté  au  mur,  échaufFe  cette  demeure- 
misérable;  la  fumée  sort  quelquefois  par-  une  ouverture 
dans  le  toit;  d'autres  fois  on  la  laisse  passer,'  comme  l'oc- 
caston  se  trouve,  par  la  porte  oi>pàr  la  fenêtre.  En  hiver, 
on  éclaire  la  cabane  par  de  longs  éclats  de  bois  de  sapin. 
Dans  ces  antres  noirs  et  enfumés,  on  s.'ét6nne  de  voir ^ des 
habits  et  du  linge  entretenus  avec  beaucoup  de  propreté. 
Les  bains  de  vapeur  sont  un  des  plaisirs  chéris  du  peuple 
fiidandais;  et  c'est  évidemment  des  Finnois- établis  jadi& 
dans  la  Russie  centrale  que  les  Slaves  en  ont  appris  l'usage.. 
'Les  étuves  sont  peu  spacieuses;  plusieurs  rangs  de  bancs 
en  pierre  s'y  élèvent  en  forme  d'escalier.  On  les  chauffe 
jusqu'à  56-  oit  même  64  degrés  (  de  Réaumur)  ;  ensuite- OB' 
verse  sans  interruption  de  Feau  sur  des  piertes  chauffées, 
au  rouge  ;  en  peu  de  temp3  Fétuve  se  remplit  de  vapeur  ;. 
le  baigneur,  qui  desoetid  de  banc  en  banc,  est  bientôt 
couvert  d'une  abondante  sueur.  Ensuite  tout  son  corps 
est  lavé  d'eau  tîède  ,  frotté  et  fouetté  doucement  avec  des, 
branches  de  bouleau  en  feuilles.  Ce  sont  des  fenmaes  qui 
font  ce  service  auprès  des  hommes.  Avant  de  se  rhabiller^ 
le  Finlandais  se  roule  dans  la  neige,  ou^  pendant  l'été-,  su1^ 
1«  gazon.  Il  se  trouve  comme  régénéré  par  ce^  bains.  >l 
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Svin  de  la  Description  de  l^urope.  — DescriptioB  de  la  Rtissie 
4'£aropcu.-^  Quatrième  section..— Pcotinces  bidtiques. 


•  Air  midi  de  la  Pialande  ncms  soyons  une  dès  coiid^i^ 
naisons  les  plus  remarquables  dans  la  géographie  phyi^iqne- 
de  FEuTope.  Le  lào  Onega ^  rapproché  de  k  met  Blanche^ 
Terse  ses  eaux  par  le  Si^ir  dans  le  grand  lac  Ladoga  y 
ijui  s  écoule  par  une  sorte  de  bosphore  d'eau  douce,  par 
la  lai^e  Néua^  dans  le  long  et  étroit  golfe  de  Finlande.  Si$ 
Von  suppose  le  niveau  de  ce  golfe  plus  élevé  seulement  de- 
600  pieds,  il  s'étendrait  sans  interrup^n  jusque  dans  lé- 
lae  Onega,  et  peût*étve  même  joindrait-il  la  mer  Blanche^, 
ear  on  ne  connaît  entre  ces  deux  bassins  aucune  colline^ 
qui  présente  l'apparence  d'une  âévation  plus  grande.  Le 
fond  du  golfe  de  Finlande  est  une  roche  calcaire,  tantôt 
compacte  et  tantôt  remplie  de  coquilles ,  qui  forme  aussi 
le  fond  de  Tlngrie  et  une  partie  du  bassin  du  Ladoga  et 
de  celui  de  l'Onega;  mais  des  pointes  de  granité  percent 
partout  à  travers  ces  masses  calcaires.  L*eau ,  faiblement 
salée,  n'est  pas  profonde,  surtout  le  long  des  côtes  méri- 
dionsdes  qui  sont  en  pente  douce;  des  phiyres  nombreux 
éclairent  le  chenal  du  milieu.  L'extiémité  orientale  du 
golfe  forme  la  haie  de  Kronstadt^  qui  n'est  au  fond  que 
l'embouchure  de  la  Neva;  car  ses  eaux,  douces  et  potables, 
jusqu'à  Kronstadt,  coulent,  comme  le  fleuve ,  vers  l'oC'» 
cident  en  temps  calme;  de  grands  amas  de  joncs  et  d«s 
bancs  de  sable  la  remplissent;  le  chenal  navigable  finit  par 
n'avoir  que  deux  brasses  d'eau;  les  grands  navires  de 
commerce  ont  besoih  d'allègesj  et  les  vaisseaux  de  ligne 
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me  sortent  des  chantiers  de  Pelersbourg  qu'à  Taide  de 
bâtiniena  nomma  chameaux.  Plusieurs,  fois,  un  terrible 
Tent  d*duest,  poussant  la  masse  d'eau  du  golfe  dans  cette 
baie,  a  fait  refluer  la  Neva  dans  les  rues  de  Pétersbourg 
jusqu'à  la  hauteur  des  premiers  otages.;  on  a  vu  des^  na*- 
vires  jetés;  sur  les  quais  de  la  ville*;  les  flots*  soulevés,  ont 
assailli  les  escaliers  de  marbre  des  palais  impénaux,  et  rien 
ne  garantit  du  retour  de  désastres,  semblables.  A  ces  cir- 
constances, si  fâcheuses  pour  la  c;apitale,.il  faut  ajouter 
que  la  baie  gèle  tous  les  ans.  La  Neva  roule  des  eaux  lim«- 
]^ides  qui  ne  sont  jamais  couveites  par  les  glaces  avant  le  ag 
octobre,  et  ne  d^èlent  pas.  avant,  le  a5  mars*  Le  lac 
Leuioga  baigne  au  nord  des  rivages  calcaires,  renfermaiit 
des  carrières  .dé  beau  marbre;  ses  autres  bords^^ont  bas  et 
sablonneux;  le  fond  du  bassin. est  de  gravier  en  général 4. 
hes  eaux  sont  claires  et  poissonneuses.  Tous  les  ans  il  se 
eoutre  d'ulte  croûte  épaisse  de  glaces,  au  grand,  avantage 
des  pécheurs.  Dans  quelques  unes  de  ses  îles,  s'élèvent 
des  monastères  isolés.  Le  lac  Oii^^tf  présente  les  mémes^ 
caractères  physique  seulement  ses  rivages  ont  plus  d'iné<» 
galité^;. quelques-uns  denses  afSuens-roulent  des  eaux  jau« 
n&tres  à  travers  des  cascades,,  tandis  qued  autres^erpentent^^. 
dans  un  état  de  stagnation,  sur  un  sol  tourbeux» 

*  La  petite  rivière  d'i|^'o»i,,. nommée  en  suédois  Inger^  a 
dun^né  s<m  nom  à  la  province  d' Ingrid  ou  Ingermanlaml^^ 
qn^les Russes Bfj^lleiBktJJorsiiuihZamlia  ou  Terre dljora^ 
et  qui,  conquise  par.  les  Suédois  en  1617,  fut  rendue  à: 
la  Russie  en  1721  :  elle  (cffme  la.  plus  grande  partie  du. 
gout^ernemef^  de  Bétersbourg,  La  partie  oecidentale  se 
nommait  jadis  tama^  et  la  tribu  finnoise,,  des  Foies  ou 
FotieUamen^  habitait  le  long  des  rivages  occidentaux,, 
du  lae  Ladoga.  Les  Ischores  ou  Ijorttgrs^  autre  tribu  fin- 
noise, peuplent  le  pays  au  sud  de  la  Neva.  C'est  une 
contrée  basse,  couverte  en  partie  de  bois  et  en  partie  de 
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marais 9  dun  sol  ingrat,  (roid  et  humide ^^ où ,  à  Fexeeptioii 
des  jardins  maraîchers,  dcis  maisons  de  plaisance,  des 
parcs  de  luxe  et  des  établissemens  industriels  dépendans 
de  la  capitale,  on  aperçoit  partout  la  stérilité,  la  tristesse 
et  la  misère,  Le  seigle  même  y  est  dune  culture  difficile; 
^hors  des  jardins  de  luxe,  il  mûrit  à  peine  quelques  cerises^ 
et  les  ruches  d'abeilles  sont  un  objet  de  curiosité.  Mais  les 
arbustes  à  baie,  les  oiseaux  sauvages  et  les  poissons  de  la 
Finlande,  et  de  la  Laponie  y  abondent.  Le  climat  a  été 
observé  par  de  savans  académiciens;  l'année  moyenne 
ofFre  162  jours  d^hiver  ou  de  gelée  consts^nte;  Sp  jours  de 
printemps,  pendant  lesquels  il  gèle  pourtant  le  matii)  et  le 
soir;  i44  jours  d'été,  c'est-à-dire. où  il  ne  gèle  pas.  Le 
maximum  moyen  du  froid  a  été,  en  17  ans,  de  n^  |  de 
Réaumur;  mais  le  9  février  18 10,  le  thermomètre  était 
à  3o®.  II  est  rare  qu'il  ne  descende  pas  chaque  hiver,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours,  à  2.5  et  même  a8  degrés.  La  cha- 
leur monte  souvent  à  27  degrés.  En  1826,  eUe  s'éleva  à  35. 
La  gelée  commence  ordinairement  yers  la  fin  d'octobre,  et 
finit  vers  le  27  avril  (0*  Miais  il  n'est  pas  rare  de  voir  l'hiver 
durer  sept  mois;  et  même,  dans  lés  quatre  ôu  ci^q  mois 
restans,  il  n'est  pas  sans  exemple  qu'on,  ait  eu  de  la  neige 
et  de  la  gelée  W. 

n  C'est  au  milieu  de  ces  marais  glacés,  dans  ces  îles  ex- 
posées à  des  inondations,  sur  ce  port  peu  profond  et^Ië 
pendant  trois  ou  quatre  mois,  sous  ce  climat  sévère  et 

(0  En  1791 ,  où  le  plus  grand  froid  n'avait  été  que  de  173  degré»  de 
Delisle  (  la  ^  de  Réàumur),  on  avait  eu  i89  jours  de  gelée,  doat  99  de 
gelée  continuelle  ;  le  froid  avait  surpassé  170  degrés  durant  5  jours ,  160 
pendant  44  jours  y  i5o  pendant  i3o  jours  ;  la  chifleur  avait  monté  au-delà 
de  110 degrés  de  Delisle,  ou  ai  -^  de  Kéaumur,  au-delà  de  lao  degrés 
pendant  3i  jours,  au-delà  de  i3o  degrés  durant  77  jours,  au-delà  de 
i4o  degrés  pendant  54  jours;  enfin,  elle  a  été  entre  140 et  i5o  degrés , 
ou  le  point  de  congélation  ,  pendant  101  jours. 

(*)  Euler ,  d'après  de  nombreuses  observations ,  calcula  que  Pétersbourg 
n'élait  en  général  tout-  à-fait  e&empt  de  neige  ou  de  pluie  que  poKlant 
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peu  salubre,  c[ue  Pierre  P*^  fonda  la  nouvelle  capitale  de 
la  Russie.  Pétersbourg  n  était  d'abord  destiné  qu*à  être  un 
port  militaire  et  une  place  d'armes.  C'était,  suivant  l'ex- 
pression de  son  fondateur,  une  fenêtre  qu'il  voulait  ouvrir 
sur  l'Europe.  11  y  avait  un  peu  plus  haut  sur  la  Neva,  dès 
l'an  i3oo,  une  petite  forteresse  nommée  i>^e/icAa£z.Pierre- 
le-Grand  s'en  rendit  maître  en  1703,  et  résolut  d'abord 
d'en  faire  une  forteresse  contre  la  Suède;  mais  bientôt 
ses  vues  s'étendirent  plus  loin.:  il  crut  avoir  trouvé  ici 
l'emplacement  lé  plus  favorable  pour  la  flotte  qu'il  désirait 
entretenir  dans  la  mer  Baltique,  et  le  port  le  plus  avanta- 
geusement situé  pour  attirer  le  commerce  étranger  «en 
Russie  ;  enfin,  il  alla  juaqu'à  y  transférer  le  siège  du  gouver- 
nement :  on  peut  ficier  l'époque  de  cette  translation  à  l'an 
1721.  Il  n'y  avait  pas,  dans  toute  la  Russie  habitée,  d'em- 
placement moins  convenable  pour  la  capitale  de  son  em- 
pire. Quant  au  commerce,  le  tsar  aurait  probablement 
préféré  Riga,  «'il  avait  été  maître  de  son  choix  :  il  n'es* 
pérait  peut-être  pas  en  devenir  maître.  Enfin,  le  canal 
de  laMsta  et  de  la  Volkhova  ouvrent  entre  la  Neva  et 
l'inténeur  une  commuhication  prompte.  Si  ces  considé- 
rations expliquent  la  préférence  que  Pierre  F'*  donna  aux 
bords,  de  la  Neva,  il  faut  néanmoins  avouer,  malgré  le&  en- 
thousiastes admirateurs  de  ce  prince,  qu  il  aurait  pu  choisir, 
sur  cette  rivière  même ,  un  terrain  plus  .propre  à  suf^Kurter 
le  poids,  des  bàtimens.jque  ne  fest  ce  marais  sans  fond,  ou 
il  a  fallu ,  pour  ainsi  Idire  y  suspendre  la  jiouveUe  ville  sur 
des  pilotis  très-coûteux,  et  qui  peuvent  un  jour  céder  sous 

60.  jours  de  Tannëe.  Pallas  observa  que  le  poirier  et  le  prunier,  s'ils 
sont  greffes ,  n'y;  résistent  pas  à.la  rigueur  de  l'hiver ,  et  que  les  plaiites 
potagères  biennaks  n'y  pmpèi^eat  pas.  Mais  ces  obserrations  ne  seraient 
plus  exactes  aujourd'hui,  puisqu'on  a  remarqué,  depuis  une  douzain^e 
d'années ,  que  la  température  de  Pétersbourg  s'est  sensiblement  adow:ie , 
sans  qu'on  ait  pu  jusqu'à  présent  donner  une  explication  claire  et  satisfai- 
sante de  ce  changeinent  incontestable.  J.  H. 
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léft  brillans  fardeaux  qu'ils  supportent.  Les  grands  seignear». 
russes  montrèrent  beaucoup  de  répugnance  à  y  bâtir  les, 
palais  qui  leur  parurent  long-temps  des  lieux  d'exil.  Enfin 
Pierre  P'  l'a  touIù,  et  sa  volonté  énergique  a  triomphé  de 
la  nature  et  de  l'opinion  nationale.  Pétersbourg  existe,  ec^ 
malgré  lés  désavantages  de  son  site,  c'est  une  des  capitales 
les  plus  brillantes  de  l'Europe;  c'est  certainement  la  plus, 
régulière,  et  à  beaucoup  d'égards  la  plus  imposante  par  Ws 
masse  de  ses  édifiées,  par  la  grandeur  de  ses  places^  la  lar- 
geur de  ses  rues  et  des  canaux  qui  en  séparent  les  parties 
hétérogènes.  •  Nous  allons  distinguer  quelques,  uns  de  ses 
^quartiers. 

L'//e  de  Scunt-Pétershourg ^  proprement  dite,  eemprend; 
une  citadelle  hexagone,  absolument  inutile  comme  poste- 
militaire  ,  mais  qui  pourra  peut-être  contenir  une  multitude^ 
révoltée.  Cette  forteresse  ne  sert  plus  que  de  prison  d'État^ 
et  ses  canons  annoncent  les  fêtes  nationales  et  religieuses, 
les  inondations  et  les  débâcles  de  la  Neva.  On  y  trouve  l'église 
cadiédrale  de Sàint-Pierre  et  Saint-Paul,  où  Ion  enterre  les. 
empereurs,  et  la  maisonnette  en  bois  qu'habitait  Pierre  1^' 
Wsqu'il  jeta  les  fondemens  de  sa  ville.  L'église  est  domiisée 
par,  un  clocher  doré  qui  s'élance  avec  ukie  grande  haidiesse 
à  environ  aSo  pieds  de  hauteur,  en  y  comprenant  la  lan« 
terne,  la  flèche  et' la  croix.  Au  reste,  l'île  de  Saint-Péters-* 
bourg,  coupée  aujourd'hui  en  plusieurs  îles ,  ne  contint  cp»^ 
lé  quartier  le  plu&  mal  bâti  de  toute  la  ville.  On  y  remarqué 
les  bAtimens  du  colUge  de  médecine.  Vile  des  ApotAicaùvs 
reaferine  le  jardin  botanique. 

Le  Vassilei'Ostrof^  ou  Xîle  de  Basile  y  est  la  plus  grande 
de.  toutes  :  elle  est  située  vers  l'ouest.  C'est  là  que  Pierre-le- 
Grand  voulait  fonder  sa  ville,  et  qu'ont  été  construites  les 
premières  maisons  :  aujourd'hui  elle  est  en  grande  partie 
habitée  par  des  négocions.  On  y  trouve  douze  rues  très- 
longues  et  très- larges,  tirées'  au  cordeau;  on  les  appelle 
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ttgnes  Wk perspectives.  Les.points  de  vue  de  ces  rues  sont 
beaux,  ou  du  moin»  étendus.  Les  principaux  bàtimens 
sont  la  nouvelle  douane^  avec  de  vastes  magasins  à  labrï 
des  inondations  de  la  Neva  ;  la  Bourse  j  terminée  sous  le 
régné  d'Alexandre;  le  magasin  de  charwrsy  le  bâtiment  des 
douze  côliegeSj  le  premier  corps  des  cadets,  vaste  édifice  qui 
occupe  une  demi-lieue  carrée  de  superficie^  près  duquel  se 
voit  l'obélisque  de  Romantzof;  le  corps  des  cadets  de  la 
marine,  Y  observatoire ,  X  hôtel  des  mines  ^^  V  académie  des 
sciences  et  celle  des  beamxHurts*  A  fextrénuté  de  File  Yassilei-^ 
Ostrof  est  le  port  des  galères. 

L'édifice  où  s'assemble  V académie  impériale  des  sciences 
mérite  quelques  détails.  C'était  originairement  la  résidence 
de  la  tsarine  Prascovie  Feodorovna.  On  y  voit,  vers  le 
milieu  du  toit,  une  tour  qui  sert  d'observatoire.  1\  renferme 
une  bibliothèque  de  iiO)OOo  volumes,  très^riche  en  man 
nuscrits  chinois^  japonais,  mongols  et  tibétains.  Le  cabinet 
d'histoire  naturelle ,  celui  d'antiquités  et  de  médailles ,  sont 
aussi  très-considéi*ables;  On  remarque  dans  le  premier  le 
squelette  entier  d'an  mammouth  qui  fut  découvert  avec  sa 
chair  et  sa  peau  en  1806  sur  les  bords  de  l'océan  Glacial  par 
le  professeur  Adams;  oti  7  a  réuni  tout  ce  que  les  voyage» 
scientifiques  entrepris  par  ordre  du  gouvernement  ont  fait 
recueiltir  déplus  intéressant)  ainsi  quela  collection  d'histoire 
naturelle  qui  était  naguère  à  l'hôtel  de  l'amirauté.  Cet  édi<n 
fioe  renferme  en  outre  de  précieux  iustrumens  de  physique 
et  de  mathématiques ,  une  imprimerie  et  une  fonderie  typo^ 
graphique.  lie  célèbre  globe  de  Gottorp  en  cuivre  est  dana 
uti  bâtiment  particulier  tout  près  de  l'académie.  Il  était 
fiuttefois  dans  la  tour  de  l'observatoire ,  qui  fut  presque 
réduite  en  cendres  en  1747*  ^^  instrument  souffrit,  dâ 
l'incendie,  mais  il  a  été  réparé  avec  beaucoup  de  soins  et 
de  frais.  On  entre  dans  son  intérieur  par  une  petite  porte 
tt  un  esealier  de  quelques  marches;  on  y  voit  une  table  en- 
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tourëe  de  bancs  )  sur  lesquels  12  personnes  peuvent  s'asseoie 
commodément  et  contempler  Fimage  du  firmament  et  le 
mouvement  des  astres.  La  surface  du  globe  représenta  la 
terre  :  il  a  1 1  pieds  de  diamètre.  Il  fut  transporté ,  .sou& 
Pierre  P*",  de  Gottorp  à  Pétersbourg. 

Le  bâtiment  de  Xacadépiie  des  beaux-arts  présente  une 
belle  façade  du  côté  de  la  Neva.  II  fut  fondé  en  lyS&par 
Élisabetb ,  qui  y  réunit  lacadémie  des.  sciencej ;  mais 
Catherine  II,  dans  les  années  1760  à  1764)  érigea  Tédifice 
actuel^  en  fit  un  établissement  particulier ,  y  attacha  une 
école  de  dessin,  et  lui  assigna  des  revenus  considérables» 
Il  en  est  sorti  des  architectes,  des  peintres,  des  sculpteurs 
et  des  graveurs  distingués. 

Deux  sphynx,  récemment  découverts  prèsdu  palais  de 
Memnon,  dans  les  ruines  de  Thèbes,  et  qui  ont  coûté  .64 
mille  roubles  d achat  et  28,000  de  transport,  sont  destinés 
à  orner  les  deux  côtés  du  magnifique  port  en  granité  que 
Ton  construit  vis-à-vis  l'académie  des  beaux^arts. 

Le  côté  de  F  amirauté,  est  le  plus  beau  quartier  .de<  la 
ville;  cest  la  résidence  de  la  cour,  de  la  noblesse,  du  corps 
diplomatique.  G  est  une  île  au  sud  dfs  deux  précédentes^ 
entourée  par  la  Neva  et. la  Fontanka,  coupée-. en  £noM/Mir^ 
tiès  par  la  Moïka  et  le  canal  de  Catherine.  G!est  là  que:  se 
trouvent  Y  amirauté  j  \e  palais  impérial  ou  palais  d^Aîi^r  y 
avec  YermitagCy  \e  palais  et  le  jardin  xTJté,  le  patois  :de 
ma.rbre^  celui  de  SairU-Michel^  celui  du  sénat,  l'hôtel  du 
ffouifemement,  ceux  des  ministrei  des  affaires  étrangères  y 
des  finances  et  de  \  intérieur^  celui  de  Y  ambassadeur  de 
France,  et  celui  de  la  Poste;. là,  salle  d  exercice  du  palais  y 
le  superbe  manège  des  gardés  à  ehetfal  et  leur: caserne;  les 
écuries  impériales  y  les  théâtres,  Y  hospice  des  er^ans^traui^y 
le  mont-de-piété  j  Yhôtel-de^Dille,  et  la  banque  des  assignats; 
les  superbes  églises  êHIsaac.el  de  Notre-Dame  de  Kazani 
celle-ci  est  sur  une  place  attenante  à  la  Perspective  .de»l£k 
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Neva,  qui  a  3  verstes  de  long.  Deux  superbes  quais  embel- 
lissent encore  le  quartier  dé  l'amirauté  :  ce  sont  le  quai 
Anglais  et  celui  de  la  Cour,  qui  embrassent  toute  la  rive 
gauche  de  la  rivière  depuis  la  fonderie*jusquau  chantier 
des  galères  :  si  l'hôtel  de  Tamirauté  ne  les  séparait  pas,  ils 
n'en  formeraient  qu'un  seul.  II  est  impossible  de  rien  voir 
de  plus  beau  que  ces  quais  :  le  revêtement  de  la  rivé,  le 
parapet  qui  s'élève  au-dessus^  les  escaliers  par  lesquels  on 
descend  au  bord  de  l'eau,  les  larges  trottoirs,  tout  est  en 
granité.  Les  maisons  qui  les  bordent  sont  d'une  belle  archi- 
tecture. Le  chantier  des  galères  est  à  une  des  extrémitéis 
du  quai  Anglais.  L'autre  côté  aboutit  au  pont  qui  com- 
inunique  au  Vassîlei-Ostrof ,  et  à  une' place  vis-à-vis  du 
^énat,  au  milieu  de  laquelle  s*élève  la  statue  équestre  en 
bronze  de  Pierre-le-Grand ,  érigée  par  Catherine  II,  et 
exécutée  par  le  célèbre  sculpteur  français  Falconet.  Le 
cheval  est  (  comme  cela  arrive  souvent  )  la  plus  beUe  partie 
de  l'ouvrage;  le  législateur  russe  est  représenté  montant  au 
galop  au  haut  d'un  rocher;  le  groupe  ne  pose  que  sur  les 
pieds  dé  derrière,  et  la  queue  du  cheval,  qui  foule  aux  pieds 
un  serpent.  Le  rocher  est  un  immense  bloc  de  granité  qui 
n  été  trouvé  dans  un  marais  de  la  Finlande,  à  5  lieues  de 
Pétèrsbourg  :  il  pesait  3  millions  de  livres;  on  l'a  taillé', 
ce  qui  anéantit  tout  l'effet  qu'un  piédestal  d'un  genre  si  neuf 
aurait  dû  produire;  il  pèse  1,700,000  livres.  Le  monument 
a  dans  son  ensemble  près  de  4o  pieds  de  hauteur. 

De  l'autre  côté  de  la  placé  et  au  bord  de  la  Neva  s'élève 
l'amirauté ,  bâtiment  en  forme  de  parallélogramme ,  dont 
l'immense  enceinte  comprend  un  chantier  pour  la  constmc- 
tion  des  vaisseaux  de  ligne,  et  le  riche  musée  de  la  marine. 
On  voitau  milieu  de  cet  édifice  une  tour  couverte  de  cuivre 
doré  ^et  surmontée  d'une  flèche ,  à  laquelle  aboutissent  les 
principales  rues  de  cette  partie  de  la  ville ,  et  qui  par  cette, 
raison  peut  servir  de  guide  à  un  étranger.  L'empereur 
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Alexandre  a  fait  entourer  l'amirauté  pcpr  une  maghifi({ue 
promenade  plantée  de  tilleuls  qui  joint  le  quai  Anglais  et 
celui  de  la  Cour.  Lepajais  îmjifénal,  édifice  de  4S0  pieds  de 
longueur  sur  350  de  largeur,  lest  situé  à  lextrémité  de  ce 
.dernier  quai.  On  y  voit  des  appaitemens  magnifiques,  une 
jbelle  chapelle ,  un  escalier  en  marbre  par  lequel  les  ambas- 
sadeurs passentNlorsqulls  <»nt  des  audiences  solennçUes,  et 
le  dépôt  des  insignes  impériaux,  parmi  lesquels  se  trouve 
le  fameux  diamant  de  1^4  carats  qui  orne  le  sceptre^ 

Le  même  quartier  comprend  la  superbe  place  appelée 
autrefois  TsantJ^nsiœ^Louga,  cest-k-dixe  le  Pré  de  la 
Tsarine  y  et  aujourd'hui  le  Chany^^de^Mars.  "Elle  est  bordée 
de  deux  côtés  par  des  maisons  magnifiques^  et  des  deux 
autres  par  le  jardin  deté  et  le  canal  de  la  Moïka  qui  coule 
en  cet  endroit  devant  le  jardin  du  palais  du  grand-duc 
Michel,  Cet  édifice,  dune  élégante  construction,  renferma 
«me  liche  collection  d'armes  de  presque  tous  les  peuples 
anciens  et  modernes.  L'extrémité  de  la  place  du  côté  de  la 
Neva  est  ornée  d'une  statue  de  Souvarof ,  représenté  dan9 
une  attitude  menaçante,  couvrant  de  son  bouclier  trois  cou- 
rofines.  En  face  de  cette  statue  on  i^marque  sur  la  Neva  le 
pont  de  Trokzkj,  lun  des  plus  beaux  ponts  de  bateaux  qui 
existe  en  Europe ,  tant  par  sa  longueur  que  par  sa  constmc^ 
tion.  Les  autres  pont^  sur  la  Grande-Néva  sont  celui  d'Isaac 
«t  celui  de  Yoskresenié»  La  place  qui  s'étend  vis-à-vis  du 
palais  du  grand-duc  est  décorée  d'un  beau  square^  L'archir 
^ecte  qui  a  construit  ce  palais  a  imité  la  colonnade  du  Louvre* 
Non  loin  de  là  est  le  château  de  Saint-Michel^  bâti  par  Far*» 
iphitecte  Brena  d'après  les  ordres  de  Paul  F'*,  qui  le  fit  entou- 
rer de  fossés  et  garnir  de  canons ,  et  qui>  malgré  ces  précau- 
tions, 7  fut  assassiné.  Alexandre,  son  fils,  en  fit  raser  les 
fortifications,  et  y  plaça  l'école  du  génie.  La  place  qui  abou- 
tit à  ce  palais  est  ornée  d  une  statue  équestre  de  Pierre-le- 
<îi:and,  érigée  par  Paul  P*". 
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«  LepaiaiM  Chiper  est  on  bâtiment  immense,  mais  d*ttne 
architecture  massive  et  irrégulière ,  Surchargée  d'orne- 
mens.  Ce  palsds  cominunique  à  YErmitagey  séjour  chéri  de 
Cadieiine,  mais  qui  n  a  d  ermitage  que  It  Bom,  et  dans  le*' 
quel  se  trouvent  une  bibliothèque  de  10,000  volumes  en 
langue  russe ,  celle  de  Voltaire  y  de  précieuses  collections  de 
monnaies  et  de  médailles  nationales ,  de  tableaux ,  d 'instru- 
mens  de  physique,  d'histoire  naturelle,  et  un  jardin  sus- 
pendu sur  des  voûtes  qui  couvrenf  une  vaste  cour.  Ce  palais 
communique  au  théâtre  particulier  de  la  cour,  et  cette 
masse  d'édifices  contigus  sur  les  bords  d  un  beau  fleuve  est 
d'un  grand  effet.  Les  Tuileries  et  le  Louvre  valent-ils  mieux:? 
Quy  a>*t*il  de  plus  irrégulier?  » 

Le  II  septembre  i832  Pétersbourg  a  vu  s*élever  sur  son 
piédestal,  et  vis-à-vis  le  palais  d*hiver,  la  colonne  Alecoan^ 
dnne^  taillée  dans  un  seul  bloc  de  granité,  et  haute  d'envi-^ 
ron  4s  mètres  (0.  Cette  opération  gigantesque  a  été  exécutée 
au  moyen  de  64  cabestans  et  par  200Q  soldats  de  la  garde 
impériale,  choisis  parmi  ceux  qui  ont  servi  sous  les  drapeaux 
du  prince  en  Thonneur  duquel  ce  monument  a  été  érigé. 

Vis-à-vis  de  cette  colonne,  qui  surpasse  ce  que  les  anciens 
en  les  modernes  ont  fait  dans  le  même  genre,  s  élève  le  su«> 
perbe  bâtiment  circulaire  de  Vétctt-major^  qui  fait  face  au 
palais  d'hiver;  une  belle  rue  s'ouvire  au  centre  sous  un  arc 
fort  élevé  que  surmonte  une  victoire  sur  un  char  attelé  de 
six  chevaux.  Mais  l'un  des  plus  magnifiques  édifices  de  cette 
capitale  est  le  théâtre  d^j^lexand^v^  nouvellement  construit; 
il  est  situé  sur  la  perspective  de  Newsly,  entre  le  palais 
d'Anitschkoff  et  la  façade  latérale  de  la  bibliothèque  Impé- 
riale publique,* et  termine  une  superbe  place,  ornée  d'un 
beau  square. 

(0  Cette  colonne  a  été  construite  par  les  soins  de  l'architecte  français 
Moiuferrand.  La  hauteur  du  fut  est  de  1 1  sagènes,  et  le  piédestal,  le  cha- 
piteau et  la  statue  qui  doit  le  surmonter ,  en  auront  environ  to. 
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Derrière  ce  théâtre  s  élèvent  les  bàdmens  encore  inadie- 
vés  du  Palais-Royal. 

Le  palais  de  marbre  est  d*une  architecture  très-£aotive  : 
oA  y  remarque,  par  exemple,  des  colonnes  «t  des  pilas- 
tres d'ordres  différens ,  quoique  se  touchant  et  dans  les 
mêmes  proportions;  des  fenêtres,  dans  la  même  salle,  d  une 
profondeur  inégale,  lune  de  cinq,  lautre  de  neuf  pieds  :  le 
marbre,  le  bronze,  le  cuivre  et  le  fer  y  sont  prodigués  de 
toutes  parts;  Tameubleiftent  est  aussi  riche  que  recherché. 

L'ancien  palais  dété^  qui  n'était  qu'une  sorte  de  pied- 
à-terre  que  Pierre- le-Grand  fit  construire  siu*  la  rive  gauche 
de  la  Neva,  n'a  de  remarquable  que  les  souvenirs  qui  s'y 
rattachent.  Il  est  enfermé  dans  le  jardin  dété^  dont  on  ne 
peut  citer  que  la  grille  sur  le  quai  de  la  Kéva.  Les  statues 
qui  le  décorent,  ^faites  en  Italie ^^  et  humblement  citées 
par  les  géographes  allemands  comme  des  chefs-d'œuvre, 
sont,  au  jugement  des  connaisseurs,  au-dessous  du  mé- 
diocre. 

L'hôtel  de  l'académie  des  beaux -arts  a  long- temps  été 
le  seul  édifice  de  Pétersbourg  qui  réunît  les  suffrages  des 
connaisseurs  ;  mais  aujourd'hui  la  cathédrale  ou  leglise  de 
Kazanj  et  surtout  celle  dUsaae,  paraissent  égaler  tout  ce 
que  l'Europe  moderne  offre  de  plus  beau  dans  un  genre 
d'architecture  dominé  par  les  besoins  du  culte  chrétien  et 
par  les  usages  de  l'Église  grecque.  Le  premier  de  ces  temples, 
qui  est  une  imitation  de  Saint -Pierre  .de  Rome,  a  :2io 
pieds  de  longueur  sur  i56  de  largeui:;  on  admire,  entre 
autres ,  56  colonnes  de  granité ,  hautes  d'environ  32  pieds  et 
de  4o  pouces  de  diamètre ,  d'un  seul  morceau  chacune ,  dont 
la  base  et  les  chapiteaux  sont  en  bronze.  La  porte  sacrée  qui 
est  devant  le  maître-autel  et  la  balustrade  qui  l'entoure  sont 
d'ai*gent  massif.  Les  jaspes  et  les  marbres  d'Olonetz  et  de 
Sibérie,  dit  M.  Vsévolojsky,  y  ont  été  employés  avec  pro- 
fusion ,  tant  pour  la  mosaïque  du  parquet  que  pour  les 
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autres  omemens  de  cette  église.  La  façade  du  côte  de  la 
grande  perspective  présente  deux  portiques  avec  une  co- 
lonnade en  demi-cercle  qui  les  réunit  au  principal  corps 
de  bâtiment.  Les  colonnes  sont  d'ordre  corinthien;  leur 
nombre  est  de  i3o;  leur  base  et  leurs  chapiteaux  sont  en 
fer  de  fonte.  La  principale  porte  d'entrée  est  en  bronze; 
c  est  une  copie  parfaite  des  feuneuses  portes  de  la  cathé- 
drale de  Florence.  Ce  qui  est  également  remarquable  dans 
la  construction  de  ce  beau  monument,  c'est  que  tous  les 
matériaux  que  l'on  y  a  employés  sont  des  productions  de 
Ferapire ,  et  que  presque  tous  les  artistes  qui  y  ont  tra- 
vaillé, architectes,  peintres  et  sculpteurs,  sont  également 
nationaux.  La  famille  impériale  a  fait  à  cette  église  des 
dons  magnifiques  en  pierres  précieuses,  en  or,  en  argent 
et  en  vases  sacrés.  Sous  ses  voûtes  magnifiques  sont  réunis 
en  orgueilleux  trophées  les  tristes  débris  ramassés  à  la  suite 
de  Tarmée  française  pendant  les  désastres  de  181 2. 

Uéglis^  d*haac  sera  sans  contredit  le  plus  beau  temple 
de  la  Russie  et  l'un  des  plus  remarquables  de  l'Europe. 
On  en  a  recommencé  la  construction  en  1822  sur  un  nou- 
veau plan,  et  déjà  l'on  peut  juger,  par  les  colonnes  qui  sont 
élevées  pour  soutenir  les  quatre  portiques  extérieurs,  l'effet 
que  produira  ce  monument.  Ces  colonnes,  chacune  d'un 
seul  bloc  de  granité,  ont  plus  de  5  pieds  de  diamètre  et  de 
52  de  hauteur;  elles  sont  ornées  de  chapiteaux  en  bronze. 
Mais  selon  toute  apparence,  ce  magnifique  édifice  né  sera 
pas  terminé  avant  l'aiinée  1848. 

Le  quartier,,  ou xDxevLxVarrondissementdeFybourgy  s'étend 
sur  la  rive  droite  de  la  Neva.  Les  établissemens  remarquables 
qu'on  y  trouve  soiit  le  Grand  Hôpital  militaire^  fondé  par 
Pierre-le-Grand  ;  lé  chantier  pour  les  vaisseaux  marchands; 
les  ateliers  et  \di  place  dexercice  pour  l'artillerie. 

La  JUteinaia  ou  le  quartier  de  la  Fonderie^  ainsi  nommé 
de  la  grande  fonderie  de  canons  que  Pierre  V^  y  établit, 
VI.  ï4 
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comprend  toute  la  partie  de  la  ville  qui  à  étend  depuis  lè 
beau  canal  de  la  Fontanka  jusqu'à  celui  de  Ligof.  Le  canal 
de  la  Fontanka  est  le  plus  important  de  la  capitale,  qu'il 
traverse  en  décrivant  un  demi-cercle,  depuis  l'extrémité  du 
jardin  d'été  jusqu'au  golfe  de  Finlande.  Ses  bords  sont 
garnis,  sur  toute  sa  longueur,  de  parapets  en  granité,  de 
rampes  en  fer  et  de  trottoirs»  On  le  traverse  sur  trois  ponts 
en  pierre  et  deux  ponts  suspendus  en  fer.  Les  édifices  les 
plus  remarquables  de  ce  quartier,  sont  :  Y  institut  de  Sainte^ 
Catherine^  àestmé  à  l'éducation  de  1 80  jeunes  demoiselles 
nobles;  Xa  fonderie  de  canons  y  \  arsenal  ^  la  manufacture  de 
tapis  de  haute-lice;  le  palais  de  la  Tauride^  remarquable 
par  son  élégante  architecture,  ses  galeries  et  son  jardin,  et 
qui  fut  bâti  parle  prince  Potemkine,  pour  donner  une  fête 
à  Catherine  II;  \ hôpital  des  aliénés  ^  la  caserne  des  Che^ 
paliers- Gardes  y  et  plusieurs  autres  fort  belles. 

La  Liteindia  donne  son  nom  à  Tune  des  rues  de  Eéters- 
bourg  les  plus  remarquables  par  leur  longueur  et  leur 
largeur;  nous  citerons  encore  la  Bolclidia^-Sados^càa^  dont 
le  principal  ornement  est  la  Banque  des  assignats  ^  bel 
édifice  avec  une  façade  décorée  de  colonnes  et  de  statues; 
et  surtout  la  m^i^uVàq^e  perspectipe  de  Nepskj-y  ornée  de 
beaux  arbres  dans  la  moitié  de  sa  longueur  et  embellie  par  de 
nombreux  édifices,  tels  que  le  grand-bazar  (  Gostino'ia-dpor)^ 
immense  bâtiment  couvert  en  tôle  et  contenant  environ  34o 
boutiques;  \e palais  d Ardtschkofy  construit  à  l'italienne ,  ré- 
sidence habituelle  de  l'empereur  Nicolas,  avant  qu'il  ne  mon- 
tât sur  le  trône,  et  qu'il  s'est  réservé;  l'église  de  Notre-Dame 
de  Kazan  et  1  église  catholique  quj  renferme  la  tombe  de 
Moreau.  Cette  rue  aboutit  d'un  côté  kYAmitnutéeX  de  l'autre 
au  célèbre  couvent  de  Saint-Alexandre-Nepskiy  résidence  de 
Farchevêque  métropolitain,  vaste  château  carré,  entouré 
d'une  muraille  en  pierre,  qui  comprend  les  églises  de  la 
Sainte-Trinité,  de  TAnnonciation  et  de  Saint-Lazare.  Dans 
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une  chapelle  de  la  première,  on  conserve,  sous  une  châsse 
d'argent  massif,  les  restes  du  grand  prince  que  TÉglise  russe 
révère  comme  un  saint,  et  qui  dut  le  surnom  de  Neçski  à  la 
victoire  éclatante  qu'il  remporta,  en  1 289,  près  des  bords  de 
la  Neva,  sur  une  armée  combinée  de  Suédois,  de  Danois  et 
de  chevaliers  de  Tordre  Teutonique.  La  sacristie  renfenne 
le  lit  de  repos  sur  lequel  Pierre  P^  rendit  le  dernier  soupir. 
Dans  les  églises  de  rAnnonciation  et  de  Saint>Lazare  repo- 
sent les  cendres  de  plusieurs  personnages  célèbres ,  tels  que 
le  comte  Panine,  Souvai*of  et  le  poète  Lomonossof. 

Au  nombre  des  principaux  établissemens  d'instruction 
que  renfenne  Pétersbourg,  nous  citerons  \ école  des  mines  ^ 
qui  possède  des  galeries  souterraines  dans  lesquelles  on  a 
représenté  la  suite  des  terrains  et  des  couches  qui  dis- 
tinguent les  principales  mines  exploitées  sur  le  territoire 
russe;  Y  école  de  la  marine  marchande,  fondée  récemment 
par  l'empereur  Nicolas;  le  musée  ethnographique  où  Ion  a 
réuni  tout  ce  qui  peut  servir  à  l'histoire  de  la  civilisation 
chez  les  différentes  nations  de  la  terre  ;  enfin  \e  jardin  bo- 
tanique^ dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  digne  surtout  de 
fixer  l'attention  par  l'étendue  et  la  beauté  de  ses  serres. 

Après  ce  tableau  des  principaux  édifices  de  Pétersbourg, 
tableau  qui  ne  pourrait  être  plus  complet  qu'en  devenant 
fatigant ,  prendrons-nous  parti  entre  ceux  qui  vantent  la  ville 
de  Pierre-le-Grand  comme  une  des  plus  belles  du  monde, 
et  ceux  qui  la  décrient  comme  un  assemblage  bizarre  de 
monumens  sans  goût?  Plusieurs  de  ces  monumens  ont  été 
construits  dans  le  goût  italien ,  et  sous  l'empire  des  caprices 
personnels  des  souverains;  de  ces  deux  causes  il  est  résulté 
des  fautes  évidentes.  Cependant  nous  devons  dire  que  la 
fondation  récente  de  la  capitale  russe  la  fait  jouir  des  avan- 
tages des  villes  modernes ,  et  surtout  des  améliorations  que 
les  lumières  ont  apportées  dans  l'art  de  bâtir.  Ainsi;  point 
de  rues  tortueuses,  privées  d'air  et  de  lumière;  point  de  mai- 
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soos  dont  TexcessiTe  hauteur  annonce  lentassement  dange« 
reux  d'une  grande  population  :  partout  des  rues  bien  alignées, 
bien  bâties  et  garnies  de  trottoirs,  un  pavé  formé  de  dalles 
en  granité  de  Finlande  dont  le  grain  dur  et  seixé  est  uni  sans 
être  glissant. 

«  Au  total ,  le  goût  classique  trouve  autant  à  reprendre 
sur  les  bords  de  la  JN^éva  que  sur  les  bords  de  la  Seine.  » 

Mais  ce  qu'on  ne  saurait  ôter  à  la  cité  dé  Pierre-le-Grand , 
c  est  le  pittoresque  mélange  de  tant  de  grands  édifices  rap- 
prochés sous  des  points  de  vue  très-variés,  c'est  la  largeur 
des  rues  bordées  de  tant  de  façades  ornées ,  c'est  l'imposante 
solidité  des  quais;  c'est  la  profusion  extérieure  et  intérieure 
de  porphyres  et  de  marbres  précieux;  c'est  surtout  ce  spec* 
tacLe  animé  d'un, beau  fleuve  et  d'un  commerce  maritime.  La 
Neva  y  est  large  de  i5o  à  45o  mètres,  et  assez  profonde 
pour  recevoir  des  navires  d'un  tonnage  considérable  :  avan- 
tage qui  place  Pétersbourg  au  premier  rang  parmi  le& 
grandes  places-  de  commerce  de  l'Europe. 

«  Pétersbourg  est  d'une  forme  ovale  ;  sa  circonférence  est 
de  5  lieues;  sa  superficie  totale  occupe  74  verstes  car- 
rées ;  mais  les  édifices  n'en  couvrent  qu'un  treizième.  On 
y  compte  11  arrondissemens^  55  quartiers,  6  grands  ponts 
et  24  petits,  45o  édifices  publics,  9000  maisons,  et  plus 
de  400,000  habitans.  Mais  ici  nous  apercevons  une  cir- 
constance tout-à-fait  particulière  à  cette  capitale;  c'est  l'ex- 
trême disproportion  du  nombre  des  deux  sexes.  En  i8a8, 
on  compta  4^2,000  habitans,  parmi  lesquels  297^300  màle& 
et  124,700  femmes.  Cette  disproportion  ne  s'explique  pas 
complètement  par  la  présence  cTune  garnison  de  4o  à  5o,ooo 
hommes,  et  de  36,ooo  étrangers;  car  il  y  a  parmi  cette  der- 
nière classe  beaucoup  de  domiciliés  et  de  mariés.  On  comp- 
tait en  1826,  à  Pétersbourg,  plus  de  25,ooo  Allemands^ 
2  à  3ooo  Français,  i5oo  Suédois  et  plus  de  2000  Anglais. 
Le  culte  divin  se  célèbre  en  quinze  langues;  on  évalue  la 


Digitized 


by  Google 


EUROPE  :  Provinces  autour  de  la  Baltique,     a  1 5 

population  éyangélique -luthérienne  à  20,000 ,  et  les  catho* 
liques  romains  sont  peut-être  plus  nombreux.  » 

Quelquefois,  ainsi  que  nous  lavons  dit^  la  Neva,  par  des 
débordemens  désastreux ,  a  porté  la  désolation  dans  la  ca- 
pitale de  l'empire  russe.  Le  i^'^  novembre  17!^,  les  eaux 
s  élevèrent  tout  à  coup  de  plus  de  8  {ûeds;  le  10  septem- 
bre 1777,  elles  montèrent  rapidement  à  4  pieds  et  demi, 
et  entraînèrent  des  maisons  et  des  ponts ,  principalement 
dans  le  Vassilei-Ostrof  et  dans  Vile  de  Saint-Pétersbourg. 
Le  plus  important  de  ces  événemens  est  celui  qui  eut  lieu 
le  7  novembre  i8'^4*  ^  crue  subite  des  eaux  fut  si  considé- 
rable qu'elles  s'étendirent  jusqu'à  la  distance  de  5  lieue& 
aux  environs  de  la  ville,  détruiàrcnt  un  grand  nombre  de 
villages,  emportèrent  dans  Pétersboûrg  plus  de  33o  maisons, 
et  en  ruinèrent  plus  de  2000.  Les  magasins  de  la  douane 
furent  submergés ,  et  les  pertes  du  commuée  furent  incalcu- 
lables. Plus  de  i5oo  personnes  périrent  dans  cette  af&euse 
inondation.  Les  secours  en  argent  distribués  aux  gens  néces- 
siteux s'élevèrent  à  la  somme  de  5oo,ooo  roubles. 

«  Pétersboûrg  concentre  plus  de  la  moitié  du  commerce 
de  la  Russie;  ses  importations  se  sont  élevées  dans  ces  der- 
nières années  de  120  à  1 33  millions  de  roubles,  et  ses  ex- 
portations à  près  de  109  millions.  L'industrie  et  les  arts  ont 
aussi  feit  des  progrès  ;  le  luxe  de  la  cour  soutient  les  fabri- 
ques de  haute-lice,  de  bronzes  dorés,  de  porcelaine  et  de 
glaces;  la  ville  renferme  beaucoup  d'ouvriers  habiles,  tant 
russes  qu'étrangers,  en  bijouterie,  orfèvrerie,  carrosserie, 
et  quelques  autre»  branches.  Pétersboûrg  entretient  des 
liaisons  avec  toute  l'Europe  littéraire  et  savante  ;  c'est  le 
siège  d'un  grand  nombre  d'établissemen»  scientifiques.  On 
y  compte  aussi  plusieurs  dépôts  précieux  pour  les  sciences, 
et  la  plus  belle  collection  qu'il  y  ait  de  livres  chinois ,  japo- 
nais et  mongols.  Les  théâtres,  les  jardins  publics  et  d'autres 
établissemens  de  plaisirs,  reproduisent  ici  la  vie  commune 
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des  capitales  européennes  ;  le  climat  favorise  les  courses  en 
traîneau  et  les  véritables  montagnes  russes  en  glace.  Tous 
les  rafSnemens  de  la  civilisation  se  sont  introduits  à  Péters- 
bourg  ;  toutes  les  jouissances  s'y  rencontrent  à  peu  de  frais.  » 
Les  environs  immédiats  sont  couverts  de  maisons  de  cam- 
pagne, ainsi  que  de  jardins  maraîchers,  tenus  surtout  par 
les  habiles  paysfins  de  Rostof ,  cpii  savent  produire  toutes 
sortes  de  primeurs.  Parmi  les  châteaux  impériaux,  nous 
signalerons  Tsarskoë*Selo y  un  autre  Versailles,  selon  les 
Russes,  mais,  selon  quelques  voyageurs  français,  le  chef- 
d'œuvre  d'un  goût  barbare,  quoiqu'on  doive  reconnaître 
que  le  parc ,  dans  le  style  anglais,  est  d'une  grande  beauté, 
et  que  nulle  part  on  n'ait  peut-être  réuni  à  une  grande 
simplicité  d'architecture  une  plus  grande  richesse  d'ameu- 
blement, puisque  Ton  y  voit  une  salle  revêtue  en  lapb- 
lazuli,  et  une  autre  en  ambre  jaune.  N'oublions  pas  Péterhof^ 
avec  de  vastes  jardins,  de  belles  eaux  et  la  maison  hol- 
landaise de  Pierre  V^\  Paiflofsk^  embelli  par  le  goût  de 
la  bienfaisante  mère  d'Alexandre;  Strelnay  d'où  l'on  jouit 
dune  vue  magnifique  sur  Kronstadt  et  Pétersbourg;  la 
jolie  résidence  dilelaguine^Xe  château  de  Kammenoï-Ostrof^ 
et  le  théâtre  d'été  construit  en  bois  dans  l'île  de  ce  nom 
(l'île  des  pierres)  que  baigne  la  Neva,  près  de  la  capitale; 
le  château  A' Oranienbaum  j  qui  se  fait  remarquer  par 
son  élégance,  et  près  duquel  s'élève,  sur  le  bord  du  golfe 
de  Kronstadt,  une  petite  ville  du  même  nom;  enfin,  le 
château  de  Gatchina^  que  Ion  peut  regarder  comme  un  des 
plus  beaux  palais  impériaux  de  la  Russie.  Il  est  entouré  d'ha- 
bitations qui  furent  érigées  en  ville  par  Paul  F"";  l'église, 
dite  de  Malte ,  possède  un  morceau  de  la  vraie  croix ,  la  main 
droite  de  saint  Jean-Baptiste,  et  l'image  miraculeuse  de 
Notre-Dame  de  Filerme,  transportée  de  Rhodes  à  Malte  par 
le  grand-maître  de  l'Isle- Adam  :  tous  ces  objets  vénérés  des 
Russes  furent  apportés,  après  la  prise  de  Malte  en  1798, par 
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le  baron  de  Hompescb ,  gr^^nd^-maî^e  de  Tordre.  La  ville 
renferme  7000  habitans  et  quelques  fabriques. 

Parmi  les  villes  de  Tlngriq,  nous  nommerons  Kronstadt, 
place  fortifiée  dans  File  de  Retousari  (0 ,  avec  3o^ooo  ha- 
bitans fixes,  trois  ports  et  une  rade ,  où  les  gros  vaisseaux , 
chargés  pour  Pétersbourg ,.  s'arrêtent  pour  envoyer  leur 
cargaison  par  des  allèges.  En  été,  sa  population  est  de  plus 
de  40,000  individus.  Ses  rues  sont  alignées  et  pavées;  mais 
la  plupart  de  ses  maisons,  sont  en  bois  recouvert  d'une  es<^ 
pèce  de  stuc.  Son  port  est  divisé  en  trois  parties  :  celle  de 
l'ouest,  ou  le  port  marchand,  peut  contenir  600  navires; 
celle  du  milieu  est  destinée  à  l'armement  et  au  désarmement 
des  vaisseaux  de  guerre;  celle  deJ'est  est  le  port  militaire , 
station  dune  grande  division  de  la* flotte  de  la  Baltique.  La 
forteresse ,  av^ec  le  petit  fort  de  Cponchlat,  est  censée  défendre 
l'entrée  du  golfe  et  les  approches  de  la  capitale,  qui  en  est 
éloignée  de  47  verstes  ou  1 1  lieues.  Schlusselbourg  est  une 
petite  forteresse  à  l'endroit  où  la  Neva  sort  du  lac  Ladoga. 
Elle  sert  de  prison  d'État,  et  Ivane  III  y  a  vu  finir  sa  jeu- 
nesse infortunée.  Après  douze  années  de  travaux  on  vient  d'y 
terminer,  sous  la  direction  du  général  français  Bazaine,  un 
canal  avec  une  suite  de  32  éicluses  ,.dQnt  i ^conduisent  dans 
le  lac  Ladoga  les  eaux  de  plusieurs  ^rivières,  et.  16  autres 
servent  à  l'écoulement  de  toutes,  les  eaux  superflues. 

«  La  ville  de  Narva ,  naturellement  située  en  Esthonie ,  fait 
partie  du  gouvernement  de  Pétersbourg;  fondée  ou  forti- 
fiée €in  1223  par  Yaldemar  II,  roi  de  Danemark,  elle  devint 
bientôt  une  ville  hanséatique  ;  aussi  les  Allemands  ferment- 
ils  encore  la  pltts  grande  partie  de  ses.4oQo  habitans.  On 
retrouve  ici  l'architecture  gothique  des.  anciennes  villes 
allemandes,  mais  aussi  la^ntique  loyauté  des  mœurs.  Les 
bourgeois  ftiient.  emmenés  en  captivité  par  Pierre  Y^  e» 
\  704 ,  mais  ils  revinrent  en  1 7 1 8 ,  et  recouvrèrent  la  plupart 
(0  En  finnois.  Le  nom  rjisse  est  Kodloï-Ostrof. 
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de  leurs  privilèges.  Un  peu  au-dessus  de  la  ville  ^  la  Narova 
forme  une  chute  d  eau  de  douze  pieds ,  qui ,  surtout  dans  ce 
pays  plat,  présente  un  point  de  vue  tiès^pittoresque  (i).  » 

A  cinq  lieues  à  l'est  de  Narva,  /amiottr^,  qui,  en  i383, 
fut  bâtie  en  pierre  par  les  Novgorodiens  en  33  jours,  ren- 
ferme une  belle  rue  ({ui  aboutit  à  une  place  octogone,  sur 
laquelle  s  élève  un  obélisque. 

«  Nous  entrons  maintenant  dans  trois  provinces  qui, 
moins  endore  par  leur  nature  que  par  \exir  histoire,  par 
leur  état  moral  et  politique,  forment  une  section  très- 
distincte  de>  renq)ire  russe  ;  ce  sont  les  provinces  commu- 
nément nommées  allemandes  y  savoir,  VEsthonie^  la  Li9o^ 
nie  et  la  Courlande.  Dans  le  moy^n  &ge ,  ces  pays  étaient 
occupés  par  les  tribus  finnoises,  telles  que  les  Esthes,  les 
Lives,  les  Krivines,  et  par  des  tribus  wendolettones  ^ 
telles  que  les  Lettons  proprement  dits,  les  Koures  et  les 
Semigalles.  Cette  différience  de  race  (  qui  dans  les  détails 
est  sujette  à  bien  des  discussions)  entretenait  des  luttes 
perpétuelles  entre  ces  faibles  peuplades.  Nous  entrevoyons 
dans  les  ténèbres  de  l'histoire  les  {Isthes  réunis  dans  une 
espèce  de  confédération ,  dont  les  assemblées  générales  se 
tenaient  à  Rougcda^  et  qui  comprenait  les  cantons  d'^n^ 
ganme^  de  Murumgonda,  de  Saccala^  ^Alentaken  (s),  de 
ffirne(^)y  de  Hame^  de  fœrvid),  de  Lappigunda  et  de 
Rotala;  la  population  de  chaque  canton  marchait  à  la  dé- 
fense commune  des  frontières  sous  la  conduite  de  ^on  wana 
ou  ancien,  et  armée  de  massues,  d'épées  et  de  boucliers  en 
bois.  Les  Lives  paraissaient  avoir  manqué  d'une  semblable 
fédération;  aussi  les  Lettons  envahissaient-ils  leurs  posses- 
sions. Les  Koures,  maîtres  des  rivages  de  la  Courlande  et 

(0  Herbiniusyàe  Cataractis,  p.  aSS.  Ihappelle  la  rivière  Becca,  d'un 
mot  suédois.  > 

(')  C'est-à-dire  pays  bas ,  de  Alen  ou  Jlsœ ,  en  bas. 
Q)  C'est-à-dire  pays  boisé,  de  Wirr,  bois. 
(4)  C'est-à-dire  pays  des  lacs,  de  lœrwi,  lac. 
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tdes  îles  Œsel  et  Dago ,  allaient  souvent  ravager  les  côtes 
de  la  Scandinavie.  Au  milieu  de  tant  de  discordes,  les  na- 
tions voisines  trouvèrent  ici  une  carrière  ouverte  à  des 
entreprises  et  à  des  aventures. 

«  Cinq  nations  ont  successivement  conquis  et  dominé 
ces  provinces ,  en  tout  ou  en  partie  ;  il  en  reste  des  colo- 
nies plus  ou  moins  nombreuses,  selon  le  temps  qu'elles 
sont  restées  en  possession  tranquille.  Mais  Russes ,  Polo* 
nais,  Danois  et  Suédois  ensemble,  ne  forment  pas  ici  une 
masse  égale  à  celle  des  Allemands,  La  classe  commer^nte 
dans  les  villes  est  originaire  des  villes  hanséatiques,  la  no* 
blesse  possessionnée  est  presque  en  totalité  originaire  de 
rAllemagne  septentrionale ,  surtout  de  la  Westphalie  ;  elle 
se  croit  bien  au-dessus  des  Russes  qu  elle  a  admis  dans  son 
sein.  Voilà  pourquoi ,  dans  ces  provinces ,  tous  les  individus 
libres ,  de  quelque  nation  qu'ils  soient,  sont  appelés  deutschcy 
c'est-à«dire  Allemands;  les  paysans,  naguère  les  serfs,  sont 
urirdeutsche^  c'est-à-dire  non  Allemands.  Ces  dénominations 
nngulières  ont  pris  leur  origine  dans  les  temps  où  l'ordre 
Teutonique  régnait  sur  ces  provinces. 

«  C'est  aux  Brémois  qu'on  doit  le&  premières  notions 
certaines  sur  la  Livonie.  Ce  fut  en  1 1 58  qu'un  bâtiment 
brémois  allant  à  Wisby,  ville  de  Vile  de  Gottlànd,  fut 
poussé  par  une  tempête  dans  le  golfe  de  Livonie,  et  vers 
l'emboucbure  de  la  Dvina.  Ils  trouvèrent  le  pays  habité 
par  les  lAves  ;  cette  nation  demi-sauvage  leur  permit  d'y 
faire  le  commerce  ;  c'est  à  la  colonie  que  les  Brémois  y 
fondèrent  que  la  ville  de  Riga  doit  son  origine.  En  1 186,  un 
ecclésiastique  de  Holstein  commença  à  y  prêcher  le  chris- 
tianisme. Il  est  cependant  certain  que  les  Scandinaves ,  long- 
temps auparavant,  avaient  visité  ces  contrées,  tantôt  en 
amis,  tantôt  en  ennemis,  c'est-à-dire  en  pirates.  Ds  les  con- 
naissaient sous  le  nom  d^Austur-Rikej  royaume  d'Orient,  o^Jt 
Austurveg^  le  chemin  d'Est,  nom  auquel  ils  joignaient  celui 
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de  Grikia  ou  Grecs  ^  à  cause  de&  Russes  chrétiens  du  rit 
grec  y  qui  également  avaient  commencé  de  bonne  heure  à 
y  faire  des  conquêtes  et  à  y  lever  des  tributs.  Les  Suédois 
durent  naturellement  être  les  premiers,  dans  cette  carrière 
à  cause  de  la  proximité ,  mais  le  document  le  plu^  ancien 
est  la  lettre  sur  parchemin  du  roi  Erik  de  Danemark,  de 
1093 ,  conservée  dans  les  archives  de  la  noblesse  d'E^tho- 
nie.  Cn  1 196,  Canut  VI,  roi  de  Danemark,  après  avoir  sub- 
jugué les  Wendes  de  la  Poméranie ,  fit  une  expédition  pour 
soumettre  de  nouveau  TEsthonie.  Il  paraît  que  son  grand 
général,  Tarchevêque  Alsalon^  donna  son  nom  à.  la  ville 
d*HabsaL  Canut  YI  ne  conquit  que  les  îles  et  une  partie 
des  càte&.  Son  frère  et  successeur,  Valderoar  II,  surnommé 
le  Fïctorieuxy.  résolut  de  lier  ses  conquêtes  à.  celles  qu'il 
avait  faites  en  Poméranie;  il  prétexta  le  désir  de  conv^tir 
les  Livoniens  à  la  religion  chrétienne  ;  le  pape  lui  envoya 
le  célèbre  drapeau  rouge  et  blanc,  dit  danebrog,,  qui  de- 
vint ensuite  le  palladium  de  Danemark;  en  un  mot,  ce 
fut  une  véritable  croisade.  Une  flotte  de  quatorze  cents 
bâtimens  transporta  l'armée  danoise  ;  les  plus  grands 
navires  portaient  120  hommes,  et  les  plus  petits  i4- 
La  bataille  gagnée  près  deTolmar,  en  1290.^  mit  toute 
la  Livonie  aux  pieds  du  vainqueur.  On- convertit  les  Livo-- 
niens,  c'est-à-dire  on  les  força  à  se  laisser  baptiser.  Les 
Prussiens  furent  ensuite  convertis  de  la  même  manière. 
Yaldemar  fonda  les  villes  de  Narva ,  de  Reval  et  autres. 
Mais  lors  de  la  captivité  triennale,  où  tomba  ce  conqué- 
rant ,  les  pays  conquis  se  remirent  en  liberté  ;  ceci  arriva 
vers  les  années.  1227  à  i23o.  Cependant  les  Danois  conser- 
vèrent encore  quelques  possessions  dans  ces  contrées;. 
TEsthonie  leur  resta  fidèle,  du  moins  les  villes;  la  partie 
qu'ils  abandonnèrent  la^lernièrC)  fut  l'ile  d'OEsel,  cédée  à. 
la  Suède  en  1625. 

«  Presque  en  même  temps  que  les  Danois ,  les  Allemande; 
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cîfaerchaieiit  à  subjuguer  ces  peuples  sauvages ,  en  les  for- 
çant d accepter  la  religion  chrétienne;  déjà  en  1201  se 
forma  V ordre  des  cheiHiUers  de  Christ^  qui  eut  d'abord 
les  mêmes  statuts  que  celui  des  Templiers,  et  qui  recon- 
naissait révêque  de  Riga  pour  chef.  Tant  que  dura  la 
fortune  de  Yaldemar,  ces  ohevaliers  n*ont  pu  être  re- 
gardés que  comme  auxiliaires  des  Danois;  cependant,  déjà 
en  iao6,  Tévêque  de  Riga,  Albert,  leur  avait  donné  le 
tiers  de  la  livonie  (  qu'il  ne  possédait  pas) ,  et  en  zaïo  le 
pape  avait  confirmé  cette  donation  singulière.  Le  premier 
grand-maître  de  Tordre  fut  Winno;  il  donna  à  ses  che- 
valiers le  nom  Ae  frères  du  glaive^  ce  qu'on  rend  com- 
munément par  ensiferi  ou  portC'glcUves  ;  ils  s'appelèrent 
dans  la  suite  chevaliers  de  la  Croix,  Gomme  dès  ia38  ils 
se  réunirent  solennellement  à  \ ordre  Teutonique ,  et  qu'ils 
en  adoptèrent  tous  les  statuts ,  les  historiens  confondent 
souvent  ces  deux  associations,  qui ,  l'une  et  l'autre ,  avaient 
transporté  des  bords  du  Jourdain  sur  ceux  de  la  Baltique 
l'esprit  de  la  chevalerie  et  le  système  des  croisades.  Ce  fut 
alors  qu'une  partie  des  plaines  sablonneuses  de  la  Livonie 
reçut  le  nom  dUdumœa ,  par  allusion  aux  peuples  voisins 
de  la  Palestine. 

«  Ces  chevaliers  soumirent  d'abord  la  Livonie  et  la  Cour- 
lande  entre  l'an  laSo  et  1240.  Valdemar  III,  roi  de  Da- 
nemark, leur  rendit  l'Esthonie  en  i346.  En  i55i ,  le 
grand-maître  Waltherde  Plettenberg  acheta  du  grand- 
maître  Teutonique,  en  Prusse,  la  souveraineté;  par  ce 
contrat ,  l'ordre  des  chevaliers  porte-glaives  devint  indé- 
pendant, et  fut  admis  au  nombre  des  Etats  de  l'Empire. 
Vers  ce  temps,  la  réformation  de  Luther  commença  à 
pénétrer  en  Livonie.  Sans  doute  la  désunion  que  les  nou- 
velles opinions  religieuses  causèrent  a  dû  contribuer  à 
renverser  la  puissance  de  ces  chevaliers.  Du  moins  le  tsar 
Iwane  Yassilievitch  V^  crut  roccaslon  favorable ,  et  tenta 
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en  i55o  de  conquérir  ces  contrées.  Pressés  par  les  Russes, 
les  habitans  de  Reval  et  de  Narvà  se  mirent  sous  la  pro- 
tection de  la  Suède;  le  grand -maître  Gothard  Ketder 
céda  la  Livonie  aux  Polonais ,  résigna  son  titre  de  grand- 
maître  ,  et  devint,  en  i56i,  premier  duc  de  là  Gourlande, 
après  avoir  prêté  foi  et  hommage  à  là  Pologne.  ÂiiiM 
finit  le  petit  empire  fondé  par  les  chevaliers  porte-glaives , 
après  avoir  civilisé  les  Lettons  et  les  Esthoniens,  si  l'on 
doit  appeler  civilisation  rétablissement  dune  caste  privilé- 
giée ,  et  la  réduction  de  la  nation  primitive  à  lesclavage 
le  plus  affreux. 

«  Cependant  les  plus' grands. malheurs  de  ces  pays  ne 
commencèrent  que  de  lanéantissement  de  Tordre  des  che- 
valiers porte-glaives.  Leurs  dépouilles  devinrent  une  pomme 
de  discorde  entre  la  Russie  (  alors  Moscovie  ) ,  la  Suède  et  la 
Pologne.  Après  cent  ans  de  guerres  presque  continuelles , 
le  traité  d'Oliva,  en  1660,  rendit  la  Suède  maîtresse  de 
TEsthonie  et  de  la  Livonie  ;  la  Courlande  resta  soumise  à 
la  suzeraineté  de  la  Pologne. 

«  Le  XVIII®  siècle  rappela  de  nouveau  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre  dans  le  sein  de  ces  provinces;  elles  furent 
presque  entièrement  dévastées  par  les  Russes,  qui  en  restè- 
rent les  maîtres ,  par  la  paix  de  Neustadt,  en  1 721.  La  do- 
mination suédoise  avait  duré  soixante-une  années;  elle  a 
laissé  des  traces  profondes  dans  Forganisation  du  pays ,  et 
quoique  Charles  XI  ait  tyrannisé  la  classe  aristocratique, 
on  peut  dire  qu'après  Finfluence  de  la  religion  évangélique 
luthérienne ,  et  après  celle  de  la  littérature  allemande,  c'est 
l'esprit  politique  suédois  qui  a  formé  le  caractère  de  la  no- 
blesse. La  Russie,  après  avoir  long-temps,  par  èes  inva- 
sions, été  la  terreur  de  ces  pays,  les  a  gouvernés  avec 
beaucoup  de  douceur;  les  privilèges  politiques  de  la  no- 
blesse ont  été  généralement  respectés ,  si  ce  n'est  à  l'égard 
du  recrutement;  le  commerce  d'exportation,  favorisé  par 
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la  situation,  a  enrichi  les  villes  ;  1  éducation  supérieure  que 
reçoit  la  noblesse  de  ces  provinces  lui  a  ouvert  un  accès 
facile  à  toutes  les  places  dans  le  ministère  et  le  gouverne- 
ment russes ,  auxquels  elle  a  fourni  des  diplomates ,  des 
généraux  et  des  administrateurs.  Enfin,  éclairée  par  d'ex- 
cellentes études,  soutenue  par  lesprit  philanthropique 
d'Alexandre  P' ,  la  noblesse  des  trois  duchés  d'Esthonie^  de 
livonie  et  de  Gourlande,  a  successivement  pris  les  mesures 
législatives  les  plus  sages  et  les  plus  humaines  pour  ame- 
ner la  classe  des  paysans  serfs  à  la  liberté  civile ,  à  1  état 
de  propriétaire  et  à  cette  amélioration  morale  sans  laquelle 
toute  liberté  reste  sans  résultats  bienfaisans(i). 

«  Ces  trois  provinces  ont  en  général  le  même  sol,  le 
même  climat,  les  mêmes  productions;  seulement  FEsthonie 
et  le  nord  de  la  Livonie  participent  plus  de  la  nature  aqua- 
tique et  rocailleuse  de  notre  région  des  grands  lacs^  tandis 
que  la  Courlande  et  le  midi  de  la  Livonie  partagent  les 
caractères  des  plaines  sartnatiques ,  plus  sablonneuses  et 
argileuses.  Considérées  dans  leur  ensemble,  ces  provinces 
sont  un  pays  plat,  formé  de  terrains  que  la  géologie  nomme 
alluçions^  et  qui  ont  été  plus  récemment  abandonnés  par 
l'ancien  Océan.  Aucune  élévation  ne  dépasse  le  niveau  de 
1200  pieds,  qui  est  celui  de  Wesenberg,  près  le  lac  de 

(0  Essaicritique  sur  V Histoire  de  la  Lii^onie ,  etc. ,  etc. ,  par  L.  C.  D.  B. 
(  le  comte  de  Bray),  Dorpat  ,1817.  Dans  cet  excellent  ouvrage ,  qui  rend 
les  autres  superflus,  on  trouve  une  juste  appréciation  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  la  Livonie  etrEsthonie;  par  exemple  :  Jrndt ,  Lieflands  Chro- 
nik  ,  1753,  contenant  la  traduction  du  Henri  le  Letton,  1184-1^25  ^ 
Duisbourg ,  Histoire  de  l'ordre  Teutônique ,  jusqu'en  i3a6  ;  Russow  et 
Kelch  ,  chroniqueurs  impôrtans  ;  Hicem ,  Histoire  esthonienhe ,  livo- 
nienne  et  lettonienne ,  dont  une  partie  reste  manuscrite  ;  Gadebuseh  y. 
Annales  livoniennes;  Friebe  ,  Manuel  historique ,  1793;  Hupel,  Miscel-, 
lanées  du  Nofd ,  1781-91^  Merkel,  les  Anciens  temps  de  la  Livonie,  1 799. 
La  découverte  de  beaucoup  de  Mss.  à  Kônigsberg  et  dans  la  Livonie 
même  i\  changé  la  face  de  l'étude  de  l'histoire  de  ces  provinces.  M.  de 
Bray  en  a  tiré  le  parti  le  plus  heureux.  Seulement  il  est  trop  sccptique^ 
à  regard  de  Saxo  et  de  Huitfelc(,  justifiés  par  Sufim. 
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Deven  (i)  ;  celui  de  Munna-Meggi  n'est  que  de  looo  pieds , 
et  les  autres  collines  mesurées  n'en  ont  pas  même  la  moitié; 
le  Huningberg^  en  Gourlande,  en  a  700.  Le  fameux  Blau- 
berg,  qui  domine  une  vue  immense  sur  les  plaines  de  la 
Livonie,  et  qui  était  une  des  montagnes  saintes  des  Lives, 
n  a  que  3o6  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Cependant  on  trouve 
quelques  parties  pittoresques,  même  des  grottes  et  des 
chutes  deau;  mais  l'aspect  général  est  celui  d'une  plaine 
monotone  ou  d'une  forêt  épaisse.  Les  roches  calcaires 
semblent  former  une  couche  très-étendue  sous  tout  le 
pays;  elles  se  montrent  à  jour  dans  les  îles  du  golfe  de 
Riga  et  de  celui  de  Finlande,  et  elles  rejoignent  proba- 
blement celles  de  Gottland  au  milieu  de  la  Baltique  et  celles 
de  la  Finlande  méridionale.  Des  blocs  de  granité  sont  se- 
més à  travers  les  campagnes.  Le  rivage  de  la  mer  est  une 
bande  de  sable,  mêlée  de  rochers,  nommée  le  KlirU  (2).  Le 
climat,  bien  moins  rigoureux  que  celui  de  Pétersbourg  et 
de  Novgorod,  n'admet  guère  de  froids  supérieurs  à  i4  de- 
grés de  Réaumur  ;  mais  les  rivières  ne  dégèlent  pourtant 
pas  avant  le  mois  d'avril  ;  la  température  du  mois  de  mai 
est  encore  froide;  6n  y  voit  quelquefois  de  la  neige,  et 
même  des  gelées  ;  ces  symptômes  de  l'hiver  reparaissent 
quelquefois  en  septembre  ;  il  est  rare  que  même  dans  le 
court  été  il  n'y  ait  des  vents  froids  et  nébuleux. 

«  Les  pins,  les  sapins,  les  bouleaux  dominent  dans  les 
forêts  humides;  l'aune  blanc,  le  frêne,  l'orme,  l'érable, 
prospèrent  dans  les  bons  terrains:  mais  on  voit  rarement 
le  chêne;  et  le  58 "^  parallèle  paraît  limiter  ici  la  venue 
naturelle  de  cet  arbre.  Le  tilleul  ne  devient  arbre  que  dans 
la  Courlande;  le  hêtre  y  est  rare;  le  sureau,  l'aubépine,  le 
noyer  et  le  châtaignier  n'y  sont  pas  connus;  on  y  trouve 

(0  Encore  semble-t-il  y  avoir  du  doute.  Comparez  l'illustre  de  Bray, 
II,  pag.  274  et  371. 

(^)  C'est  un  nom  suédois  et  danois. 
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beaucoup  d  espèces  |de  saules  (i).  Le  printemps  tardif  ne 
manque  pas  de  fleurs  éclatantes,  mais  les  herbes  naturelles 
des  prairies  sont  des  espèces  grossières,  des  carexy  des 
agrosUs;  la  triste  mousse  y  domine  beaucoup  trop.  Les 
plantes  qui  couvrent  les  marais  et  les  eaux  dormantes  res- 
semblent à  celles  du  Jutland  septentrional  et  du  Smœland 
en  Suède.  Les  "vacamumy  tant  oxycoccus  que  myrtillus , 
abondent  et  fournissent  des  confitures  excellentes;  les 
groseilles,  les  fraises  réussissent  parfaitement,  mais  les 
cerises  manquent  souvent ,  et  les  pommes ,  quoique  assez 
abondantes,  sont  de  qualité  médiocre  ;  il  y  en  a  de  trans- 
parentes comme  dans  les  environs  de  Moscou,  doù  elles 
sont  probablement  venues (^}.  Le  seigle,  le  chanvre ,  le  lin 
sont  d*une  très-bonne  qualité.  Les  abeilles  sont  rares ,  les 
basses-cours  peu  fournies,  et  le  paysan  ne  connaît  que  peu 
le  jardinage. 

«  Les  forêts  et  les  broussailles  fourmillent  de  lièvres ,  de 
renards,  d  ours^  et  surtout  de  loups;  les  ravages  de  ceux-ci 
surpassent  toute  idée.  L'élan  5e  montre  encore  fréquem- 
ment dans  les  cantons  boisés  et  désert^.  Le  coq  des  bois , 
le  coq  de  bruyères,  la  gélinote,  la  bécasse,  attirent  le  chas^ 
seur.  La  pêche  du  saumon  est  la  plus  importante  ;  et,  après 
elle,  celle  dune  petite  espèce  de  hareng,  nommée  koullo- 
strœmling ,  et  particulier  à  la  Baltique.  Le  grand  lac  Peïpous^ 
qui  forme  une  des  limites  natuirelles  du  pays,  abonde  en 
brèmes  et  en  salmo'marwnula.  Ce  lac,  qui  a  3o  lieues  de 
long  sur  i5  de  large,  n'offre  qu'un  aspect  monotone,  ses 
flots  tranquilles  expirent  contre  des  rivages  sablonneux.  Le 
lac  de  Kerzierw^)  est  le  second  en  grandeur;  ceux  de 
Fehsten  et  Marienhourg  ont  des   bords  très-pittoresques. 

(0  De  Bray ,  Essai  sur  la  Livonie,  II,  pag.  320. 
(>)  M.  de  Bray  croît  que  cette  transparence  est  un  effet  du  climat. 
(5)  Plus  exactement  de  Verz ,  car  ierw  n'est  que  le  mot  estbonien 
iœrwi  y  lac. 
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Les  rivières  sont  généralement  petites;  XAa^  qui  traverse 
presque  toute  la  Livonie ,  porte ,  outre  ce  nom  Scandinave 
commun  à  d'autres  rivières ,  la  dénomination  indigène  de 
Goya  ;  nous  avons  déjà  parlé  de  la  Narova  et  de  sa  cata- 
racte ;  la  Vindau ,  en  Gourlande ,  en  fait  une  de  20  pieds , 
nommée  la  Romel^  et  où  les  poissons  ^  lancés  en  Vair ,  re* 
tombent  dans' des  corbeilles  disposées  pour  tes  recevoir  (i). 
Mais  la  Duna^  en  russe  Difina  occidentale  y  en  lettonien 
Drugowa^  est  le  seul^and  fleuve;  son  cours,  de  près  de 
180  lieues,  depuis  sa  source  dans  un  lac  du  gouvernement 
de  Tver,  sur  les  hauteurs  de  Volkhonski,  jusqu'à  son 
embouchure  au-dessous  de  Riga,  est  malheureusement 
embarrassé  par  des  roches  calcaires,  qui  gênent  beaucoup 
les  stntses  ou  barques  -  radeaux  avec  lesquels  les  paysans 
de  la  Russie  Blanche  descendent,  mais  ne  remontent  pas 
le  fleume.  Cette  circonstance  n  est  pas  la  seule  qui  diminue 
l'utilité  commerciale  de  cette  rivière;  arrivée  dans  le  ter- 
rain sablonneux  de  la  Livonie,  elle  diminue  de  profondeur. 
Ses  eaux,  comme  celles  de  toutes  les  rivières  du  pays ,  tirent 
des  herbes  qui  y  pourrissent  une  teinte  brunâtre.  M.  de 
Bray  a  trouvé  dans  la  Duna  des  feuilles  du  butomus  umbel- 
lotus  qui  avaient  souvent  plus  de  22  pieds  de  longueur,  et 
qui,  flottant  en  abondance  au  gré  du  courant,  semblaient 
presque  arrêter  la  navigation. 

«Passons  maintenant  aux  détails  topographiques.Le  duché 
XEsthonie  forme  un  gouuemement y  dont  la  population  ac- 
tuelle ,  approximativement  estimée  à  240,000  individus,  se 
compose  pour  les  cinq  sixièmes  d'fjfA^^ ,  presque  tous  pay- 
sans ;  la  fraction  restante  embrasse  la  noblesse  allemande, 
quelques  Russes, les  bourgeois  allemands  et  quelques  culti- 
vateurs suédois. 

«  Le  sol  n  est  pas  très-fertile  ;  il  est  dans  la  plus  gi^ande 

(0  Georgi  ,  Description  de  la  Russie. 
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partie  ou  léger  et  sablonneux,  ou  pierreux  et  maréca- 
geux ;  cependant  il  produit  beaucoup  de  seigle  et  d  orge ,  du 
chanvre  et  du  lin.  On  y  récolte  plus  de  800,000  tchetifertes 
de  grains  :1a  consomnïation  est  d  environ  678,000,  et 
par  conséquent  Texcédant  de  122,000,  excédant  bien  plus 
grand  que  celui  de  la  Livonie.  La  situation  de  ce  pays  est 
avantageuse  pour  le  commerce,  surtout  pour  celui  d'im- 
portation, et  même,  dit-on,  de  contrebande. 

«  Remarquons  dans  Tancien  canton  de  Harrie  la  ville 
fortifiée  de  Beçel  ou  Rei^al,  fondée  en  12 18  par  les  Danois, 
sous  le  règne  de  Valdemar-le- Victorieux  (i).  Elle  figurait 
autrefois  parmi  les  villes  hanséatiques.  Son  commerce, 
alors  très-considérable,  est  encore  florissant  :  elle  reçoit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  étrangers  dans  son  port,  qui  est 
beau,  quoique  d'un  accès  difficile  ^  et  qui  contient  une 
grande  division  de  la  flotte  russe.  On  y  trouve  7  églises 
luthériennes,  6  églises  russes,  environ  i5,ooo  habitans, 
une  manufacture  de  glaces,  une  fonderie  de  cloches  et  de 
canons,  mais  surtout  de  nombreuses  distilleries  d  eau-de-vie. 
La  cathédrale  gothique  commande  une  vue  très-étendue. 
Sur  le  bord  de  la  mer  est  le  jardin  impérial  X Ekatarinendal^ 
avec  une  maison  de  plaisance  ;  Baltische-Porty  originaire- 
ment Rogeiwick ,  présente  à  Foeil  un  vaste  et  superbe  port 
de  mer,  mais  louverture  est  trop  grande  :  il  y  faudrait  une 
digue  immense.  Les  travaux  de  fortifications ,  commencés 
sous  Pierre  F',  en  1719»  continués  sous  Elisabeth  et 
Catherine  II,  ont  été  abandonnés  en  1769;  aujourd'hui  la 
Russie  n'a  plus  besoin  de  cette  station.  Habsal  ou  Hapsal , 
et  quelquefois  Gapsaly  petite  ville  avec  un  bon  port ,  rap- 
pelle le  nom  du  fameux  archevêque  danois  Absalon ,  qui 
y  bâtit  la  cathédrale  de  l'évêché  d'OEsel ,  dont  les  ruines 

(0  Bevel ,  le  récif,  en  danois;  Dani-tin  ou  TaUin ,  ville  des  Danois, 
en  esthonien  ;  Kolyuan ,  en  russe  ;  Dannu  Pilss ,  château  danois  ,  en 
lettonien. 

VI.  i5 
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écroula  vont  bientôt  disparaître.  Il  paraît  qu  elle  ne  prit  le 
titre  et  le  rang  de  cité  quen  1279,  par  les  soins  de  Tévêque 
Herman.  » 

Dans  1  intérieur  des  terres  nous  verrons  fFeisenstein, 
en  esthonien  Pàide-Lineet  aticiennement  en  russe  Païdaj 
àvee  une  quarantaine  de  maisons  et  un  château  ruiné.  A 
ao  lieues  à  lest  de  Reval  ff^esenberg  ou  Veissenberg,  que 
les  Esthoniens  nommaient  autrefois  Rakverré  et  les  Russes 
Raeobory  renferme  environ  5oo  habitans  presque  tous  alle- 
mands. On  y  voit  enicore  les  ruines  d'un  château  que  1  on 
croit  avoir  été  bâti  en  1223  par  Yaldemar  IL 

«  Le  gouifemement  de  Livorde  comprend  la  plus  grande 
partie  de  l'ancien  duché  de  ce  nom.  Sur  sa  population  ac- 
tuelle, de  plus  de  645,ooo  habitans,  on  estime  les  Lettons, 
de  la  race  wendo-lithuanienne,  à  3oo,ooo,  et  tesEsthes, 
de  la  racé  finnoise,  à  345,ooo;  ceux-ci  Od:;ùpeht  le  nord. 
Le  sol  est  plus  Varié  sous  les  rapports  économiques 
que  dans  l'Esthonie;  il  7  A  plus  de  marais,  mais  aussi 
plus  de  plaines.  La  récolte  s'y  élève  à  1,1276,000  teheU 
vertes  de  grains,  et  la  consommation  à  t,233jOoo.  L'ex* 
portation,  vu  1  étendue  du  pays,  est  moindre  que  dails 
TEsthonie;  la  population  est  plus  compacte.  Les  dis- 
tilleries d'teau-de-vte,  plus  nombreuses  et  pltes^  lucratives, 
absorbent  beaucoup  de  grains.  On  exporte  encore  du 
chanvre  ^t  du  lin.  Le  houblon  ne  suffit  pas.  Les  es^ar*- 
temens^  ou  défrichemens  faits  en  arrachant  les  bois,  opé- 
rations ruineuses  pour  le  pays,  sont  de  d«ux  sortes  :  ou 
l'on  coupe  les  bois  sur  l'endroit  même,  on  les  brûle, 
et  ensuite  on  laboure  la  terre;  ou,  après  avoir  labouré 
un  terrain  >  on  y  amène  du  bois,  qu'on  y  nïet  par  ran- 
gées, qu'on  couvre  de  tourbe,  et  qu'oti  brûle.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas,  ces  terres,  imbibées  de  cendres,  rap- 
portent la  première  année  du  froment  ou  de  l'excellente 
orge;  la  seconde  année,  du  seigle  passablement  bon,  et 
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îa  troisième,  de  bofiiie  avoine.  Quelques  unes  servent 
encore  la  quatrième,  ou  même  la  cinquième  année;  cepen* 
dant  leur  produit  est  toujours  de  moindre  qualité;  elles 
sont  ensuite  absolument  inutiles  durant  un  espace  de  quinze 
à  vingt  ans*  Une  autre  circonstance  fatale  à  Fagriculture, 
cesX,  que  lés  prairies  sont  presque  toutes  couvertes  d'eau 
pendant  Thiver;  ce  qui  rend  mauvaise  la  qualité  du  foin. 

«  Parmi  les  villes ,  nous  remarquerons  dabord  Riga^  en 
lettonien  Kigho  et  en  esthoniefi  Rioliriy  capitale  de  la 
Livonie,  ville  bien  fortifiée,  et  située  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  Dvina,  à  tïois  lieues  et  demie  dé  son  embou- 
chure. Sa  population,  qui  s  élevait  en  1799  à  27J798  in- 
dividus, d'après  M.  de  Karamsine,  paraîtrait  avoir  dînriniié 
si,  avec  M.  Storch,  on  ne  lui  donnait  pour  181 5- que 
a4y5i5  habitans;  mais  dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris 
les  faubourgs  avec  10  ou  12,000  habitans;  ainsi,  le  total 
pouvait  à  cette  époque  aller  à  36,ooo  au  mokis.  En  182 1,  sa 
population  s'élevait  à  41)500 habitains,  et  en  1828,  à  55,5oo. 
Riga  possède  un  hôtel-de- ville,  dune  belle  architecture, 
construit  en  1750;  un  palais  impérial;  des  églises  impo- 
santes; un  port  grand  et  sûr,  quoique  peu  profond;  deux 
arsenaux  entretenus,  l'un  par  la  ville  et  Fautre  par  l'Etat; 
plusieurs  sociétés  savantes ,  un  lycée ,  un  observatoire ,  une 
bibliothèque  riche  en  manuscrits  rares ,  et  le  musée  de 
Himmsel  qui  mérite  d'être  vu  ;  mais  les  rues  sont  étroites. 
H  y  a  sur  la  Dvina  un  beau  pont  de  bateaux,  auquel  leà 
Russes  donnent  le  nom  de  pont  viçanî.  Le  port  de  Riga  est 
le  second  de  la  Russie.  Il -y  aborde  annuellement  900  à  1 1 00 
vaisseaux ,  et  quelquefois  davantage.  Les  arsenaux  sont 
vastes  et  pourvus  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  marine. 
L'exportation  consiste  principalement  en  seigle,  en  un  peu 
dorge  et  de  froment,  en  chanvre,  lin,  potasse,  cire  et  miel, 
mâts ,  planches  et  autres  sortes  de  bois.  Le  commerce  se  fait 
presque  en  totalké  sur  des  vaisseaux  étrangers.  Il  y  a  même 
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beaucoup  de  maisons  étrangères  étabBes  clans  la  Yllle.  L'kn^ 
portation  est  aujourd'hui  peu  considérable;  mais  elle  le  de-* 
viendrait  bientôt,  si  Ton  exécutait  le  projet  de  réunir,  pat 
un  canal,  la  Dvina  et  le  Volga;  ce  qui  mettrait  Riga  en 
communication  directe  avec  la  Russie  centrale.  Cette  ville  a 
peu  d'industrie  manufacturière  :  mœurs,  lois,  coutumes,  tout 
y  rappelle  une  ville  allemande  et  une  république  hanséa- 
tique.  La  bourgeoisie  a  part  au  produit  des  douanes;  elle 
entretient  une  centaine  de  soldats,  un  corps  d'artillerie  et 
quelques  ingénieurs  ;  elle  a  son  arsenal  particulier,  et  jouit 
de  plusieurs  autres  distinctions  honorifiques.  La  situation  de 
là  ville  l'expose  à  des  inondations;  l'eau  de  la  rivière  est 
trouble  et  malsaine  ;  les  environs  ne  sont  que  des  sables  et 
des  marais.  Cette  place,  regardée  comme  un  des  boulevards 
de  l'empire  russe,  arrêta  enfin  en  1812  le  génie  affaibli  de 
Napoléon  et  la  fortune  lassée  des  Français  :  les  fortifica- 
tions ne  sont  cependant  pas  d'une  grande  défense. 

«  Parmi  les  autres  villes ,  nous  nommerons ,  sur  les  bords  de 
l'Aa,  Venden^  en  lettonien  Zehsis^  l'ancien  siège  des  grands- 
maîtres  provinciaux  de  l'ordre  Teuto nique,  mais  qui  depuis 
l'incendie  qui  la  consuma  entièrement,  en  1748,  n'est  plus 
qu'une  petite  ville  sans  importance;  Volmar^  dont  le  nom 
vient  de  celui  de  Yaldemar  II,  roi  de  Danemark,  qui,  en 
1 220 ,  remporta  près  de  cette  ville  une  grande  victoire  sur  les 
Livoniens  :  son  ancien  nom  russe  est  Volodimeretz-LiifonskL 
A  Vaïk  il  se  tient  trois  grands  marchés  par  an;  Verro^ 
sur  le  bord  de  la  Tonda,  et  près  d'un  lac,  est  dominée  par 
les  restes  d'un  vieux  château  qui  la  défendait  jadis.  Derpty 
ou  Dorpaûj  ville  autrefois  hanséatique  très-considérable, 
détruite  de  fond  en  comble  par  les  Russes  en  1707,  rebâtie 
en  bois,  et  incendiée  plusieurs  fois,  fut  par  conséquent 
successivement  embellie;  elle  contient  aujourd'hui  8000 
habitans;  Gustave- Adolphe  y  a  fondé  une  université  alle- 
mande rétablie  par  Paul  V^  pour  les  trois  provinces  de  Li-> 
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vonie,  d'Esthonîe  et  de  Courlande,  véritable  colonie 
avancée  de  la  civilisation  allemande.  »  Cet  établissement 
possède  une  bibliothèque  de  3o,ooo  volumes  et  d  autres 
belles  collections.  Il  comptait,  en  1827,  890  élèves,  dont 
187  nés  en  Livonie,  64  en  Esthonie,  77  en  Courlande,  5o 
de  différens  autres  gouvernemens  de  la  Russie  et  12  des 
pays  étrangers.  On  y  étudie  la  médecine ,  les  sciences  physiî- 
ques  et  naturelles ,  le  droit,  la  théologie  et  les  sciences  phi- 
losophiques. Au  sud-ouest  de  cette  ville,  la  ehétive  Felliriy 
qui  ne  renferme  qu'une  soixantaine  d«  maisons  et  une  église, 
passe  pour  être  fort  ancienne.  Plus  loin  est  Pemau^  en  estho- 
nien  Pemaline^  c  est-à-dire  la  i>ille  des  tilleuls^  avec  un  petit 
port,  où  il  arrive  par  an  une  centaine  de  bâtimens  :  on  y 
t^harge  surtout  du  seigle;  sa  citadelle  est  en  bon  état.  Arens- 
bourgs  dans  l'île  d'OEsel,  a  un  port  commode,  mais  peu 
profond ,  et  un  château  bien  bâti  en  pierres  de  taille. 

D'après  un  oukase,  rendu  par  l'empereur  Alexandre,  en 
1804 ,  les  paysans  livoniens  ont  été  affranchis  de  l'esclavage 
<lans  lequel  sont  la  plupart  des  autres  paysans  russes.  Ce 
décret  porte  qu'aupun  paysan  ne  peut  être  vendu  sans 
qu'on  vende  en  même  temps  le  village  et  la  terre  auxquels 
il  est  attaché.  Les  autres  dispositions  sont  tout-à-fait  favo- 
rables à  l'affranchissement  de  cette  classe  d'habitans. 
Cependant,  ce  n'est  que  depuis  1826  que  ce  noble  but  a 
^té  atteint  par  la  couronne.  Aujourd'hui  le  paysan  livonien 
jouit  de  la  faculté  de  s'établir  ou  bon  lui  semble;  les  ha- 
bitans  de  la  campagne  ont  fait  des  baux  avec  leurs  anciens 
maîtres;  d'autres  ont  quitté  lé  métier  de  cultivateur  pour 
se  livrer  à  diverses  branches  d'industrie. 

«  Le  gouvernement  deKourlande  ou  Courlande  forme  une 
lisière  au  sud  de  la  Dvina  et  du  golfe  de  Riga.  Son  extrémité 
occidentale  s'avartce,  comme  un  promontoire,  entre  le 
|[olfe  de  livonie  6t  la  mer  Baltique  :  c'est  proprement  cette 
partie  qui  s'appelle  Courlande^  c'est-à-dire  pays  des  Coures 
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OU  Koures,  La  partie  intérieure  porte  le  nom  de  Semîgallie^y 
dont  la  première  moitié  est  sans  doute  le  mot  semme  ou  scane  y 
ou  suome^  qui  veut  Sa^pœfs;  quant  aux  deux  syllabes  ^o//^^ 
nous  n  en  ayons  aucune  explication  certaine.  » 

La  Courlasde  est  la  plus  agréable  et  la  plus  peuplée  àe:^ 
trois  provinces;  le  climat  y  est  encore  rude  et  sujet  à  des 
passages  subits  du  chaud  au  froid  f  on  y  a  souvent  des. 
brouillards.  Le  fr€Ûd  conunence  en  septembre  ;  mais  il  ne 
devient  intense  que  vers  le  mois  de  janvier  ;  le  dégel  a  lieu 
en  avril,  le  reste  du  printemps  et  Tété  sont  assez  générale» 
ment  pluvieux  et  brumeux.  Aux  environs  de  Mittau,  le 
ten*ain  est  [dat;  partout  ailleurs  on  trouve  des  collines,  et 
même  des  montagnes»  Les  deux  cinquièmes  du  pays  sont 
garnis  de  forêts,  en  y  comprenant  aussi  les  parties  cou- 
vertes de  broussailles.  On  y  compte  plus  de  3oo  lacs  et  de 
ii8  ruisseaux,  dont  42  se  jettent  dans  l'Aa,  35  dan^  le 
Yindau,  6  dans  la  Dvina  et  33  dans  la  mer.  Le  plus  grand 
de  ses  lacs  est  celui  de  XU^maiten^  qui  a  10  lieues  de  cir* 
conférence  et  renferme  quatre  îles  dont  lune  porte  le  nom 
dlle  Maurice,  parce  que  le  célèbre  Maurice  de  Saxe  s'y  re- 
trancha, en  17279  pour  se  défendre  contre  les  Russes. 

«  Le  lac  Saukeuj  situé  dans  la  paroisse  de  lacobstadt,  a 
deux  milles  géographiques  de  long  et  plus  dun  demi  de 
large;  on  prétend  quil  doit  son  origine  à  un  écroulement 
de  terres  qui  aurait  englouti  tous  les  environs,  avec  les 
habitations.  Quoiqu'on  nait  pas  conservé  la  date  de  cette 
révolution,  elle  ne  paraît  pas  douteuse;  les  pêohaurs. 
trouvent  quelquefois  dans  leurs  filets  des  morceaux  de  bois 
équarris  qui  ont  du  appartenir  à  des  maisons;  et  d*ailleuxs< 
qu  est-ce  qu  un  semblable  événement  aurait  d*étonnant 
dans  un  pays  où,  comme  dans  la  Livonie  et  la  Lithuanie, 
les  marais  se  couvrent  souvent  d'une  croûte  de  tourbe  qui, 
épaissie  et  durcie,  finit  par  prêter  aux  demeures  de 
rhommc  un  appui  temporaire?  » 
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Le  t€r|H>ir  e$t  eo  gêoéral  léger  et  sablonneux,  principale- 
ment dans  les  environs  de  Yindau  et  de  Goldingen;  dans 
quelques  endroits  il  est  gras  et  argileux,  mais  partout  il  est 
plus  ou  moins  fertile.  La  culture  du  chaninre  et  du  lin  est  celle 
qui  réussit  le  mieux;  les  autres  productions  si>nt  1  orge,  le 
seigle  et  lavoine;  quant  à  lagriculture,  on  remarque  une 
différenoe  sensible  entre  cette  province  e|  la  Livonie;  les 
paysans  de  Gourlande,  depuis  loag4;emps  moins  malheureux, 
cultivent  leur$  terres  avec  plus  d'intelligence  ;  ils  dessèchent 
depuis  long-tenips  des  marais  qulls  cultivent  trois  années  de 
suite,  et  qu'ils  laissent  ensuite  pendant  trois  autres  années  en 
repps.  La  production  en  grains  s'élève  annuellement  à 
i,a5o,ooo  tcheti/^rtes ,  dont  la  consonunation  absorbe 
1,170,000.  La  population,  qui  dépasse  38o,ooo,est  considé- 
rablement plus  compacte  que  dans  la  Livonie  (i)  ;  elle  se  com- 
pose presque  en  totalité  des  KoureSy  qui  sont  cultivateurs; 
les  bourgeois  et  les  nobles  sont  presque  tous  allemands. 
Plus  de  36o,ooo  individus  suivent  la  religion  évangélique^ 
le  reste,  moins  civilisé,  a  été  ramené  au  catholicisme  par 
fes  intrigues  du  parti  polonais^  mais,  avec  rabaissement  de 
la  Pologne,  les  conversions  ont  cessé.  La  tolérance  russe 
a  introduit  un  autre  mal,  laccroissement  des  Juifs,  qui 
ne  fofit  rien  pour  mériter  le  titre  de  citoyen. 

Nousdevons  distinguer  ^elques  villes.  Surla  rivière  d'^a,, 
qui  vers  son  embouchure  s'appelle  Bulder-Aa^  mais  en^ 
langue  lithuanienne  Lela-Uppe^  la  grande  eau,,  nous  voyons 
Jditau  ou  Mittauj  capitale  du  pays,  et  autrefois  résidence 
du  duc;  elle  a  été  bâtie  par  les  Alleinands  :  les  anciennes 
chroniques  l'appdlent  Mytowe  et  les  Lettoniens  lelgmva. 
Cette  ville,  peuplée  de  ia,ooo  habitans,  est  d'une  grande 
étendue ,  mais  remplie  de  jardins  et  de  terrains  vides.  Outre 
l'école  de  la  ville,  il  s'y  trouve  un  gymnase  académique  qui 

■   C»)  Koles, statistique»  «ur  U Courlande ,  par  le  pasteur  IValsoi}."^  1 829 .. 
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porte  le  nom  du  duc  Pierre,  son  foadateur  :  il  renferme 
une  belle  bibliothèque  et  un  observatoire  :  neuf  profes- 
seurs y  occupent  des  chaii'es.  Lé  vieux  château,  fondé 
tout  près  de  la  ville  par  le  duc  Ernest- Jean,  a  été  pen- 
dant quelque  temps  lasile  de  Louis XYIII.  Au  sud-est,  se 
trouve  la  petite  cité  de  Bauske,  Sur  la  frontière  orientale 
du  gouvernement,  lacobstadiesl-çexxçXée  dliabitans  pauvres 
dont  un  grand  nombre,  panni  le  peuple,  n'ont  d'autre  in- 
dustrie que  de  promener,  dans  les  foires  de  T Allemagne  et 
de  la  Pologne,  des  ours  qu'ils  apprivoisent  et  font  danser. 
Ils  ont  ici  une  sorte  d'académie.  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Dvina ,  Friedrichstadt  yen  lettonien  Jcmna  Ryhda^  porte  aussi 
le  nom  de  Neustœdtchen  {^petite  'ville  neuve)  ^  parce  qu'après 
avoir  été  bâtie  pai'  le  duc  Frédéric,  elle  fut  reconstruite  par 
sa  veuve  en  1 647.  Sur  le  bord  de  là  mer  nous  verrons  Findau^ 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  ville  de  3  à  4000 
habitans,  qui,  avec  Goldingen  sur  la  même  rivière,  passe 
pour  la  plus  ancienne  de  la  Gourlande.  Pilten^  entre  ces 
deux  cités  ^  est  encore  moins  considérable.  Sur  les  bords  de 
la  mer  nous  trouvons  Lihau^  ville  commerçante ,  peuplée  de 
5ooo  âmes,  avec  un  port  peu  profond  :  les  maisons  sont  en 
bois  et  d'un  seul  étage  ;  mais  l'église  luthérienne  est  jolie. 

«  Avant  de  quitter  la  Gourlande,  nous  devons  remarquer 
le  promontoire  de  Domesnes^  qui  s'avance  entre  le  golfe 
de  livonie  et  la  mer  Baltique;  il  forme  la  pointe  septen- 
trionale de  la  province.  Près  de  ce  cap  il  existe  im  banc  de 
sable  qui  s'avance  à  4  lieues  en  mer,  et  près  de  ce  banc  un 
gouffre  très-profond,  très -dangereux  pour  les  vaisseaux 
qui  vont  à  Riga.  Le  cap  est  muni  d'un  double  phare. 

«  Au  nord  de  ce  promontoire  s'étend  un  groupe  d'îles 
qui,  d'après  la  race  la  plus  nombreuse  qui  l'habite,  mérite 
le  nom  di  archipel  esthomen^  quoiqu'une  partie  appartienne 
politiquement  à  la  Livonie.  Ce  groupe,  qui  s'appelle  Sarri- 
ma  y  pays  des  iles  en  esthonien,  jouit,  ainsi   que   nous 
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lavons  dit)  dun  diifiat  moins  froid  que  le  continent; 
grâce  aux  coups  de  vent,  un  ciel  serein  n'y  est  pas  un  phé- 
nomène aussi  rare  que  sur  les  côtes  voisines;  Fautomne  y 
a  plus  d'agrémens,  le  chêne  prospère  davantage,  et  la  laine 
des  moutons  est  plus  fine.  Runa^  rocher  calcaire,  couvert 
de  terre  végétale,  se  présente  d'abord  en  partant  du  cap 
Domesnes;  il  est  habité  par  une  petite  tribu  de  Suédois  ou 
d  anciens  Scandinaves ,  qui  conservent  un  dialecte  particu- 
lier. Œselj  en  esthonien  Kurri-Saar^  c  est- à-dire  île  des 
grues,  est,  après  la  Séeland,  la  plus  grande  île  de  la  mer 
Baltique;  la  roche  calcaire  qui  en  compose  le  fond  est 
en  quelques  endroits  recouverte  de  grès;  de  belles  forêts, 
des  lacs  et  des  ruisseaux  en  diversifient  la  surface.  Le 
peuple  actif,  mais  un  peu  sauvage,  joint  aux  diverses  cul- 
tures la  pêche  aux  chiens  marins  et  la  recherche  des  objets 
provenant  de  naufrages  :  les  pécheurs,  très-habiles  à  nager 
et  à  plonger ,  ne  respectent  pas  scrupuleusement  le  droit 
Ae -çTOi^Tiélé^  Arensbourg ^  chef-lieu,  a  i4oo  habitans.  La 
petite  île  de  Mœn^  presque  homonyme  avec  une  île  du 
Danemark,  est  dépourvue  d'arbres  :  les  Esthoniens  rappel- 
lent Mucho-ma,  Plus  au  nord,  nous  voyons  Tîle  de  Dago 
ou  Dag'O^  nommée  en  esthonien  Hio-ma^  riche  en  bois, 
avec  un  sol  sablonneux  à  louest,  mais  avec  des  champs 
fertiles,  d  excellentes  prairies,  quelques  vergers  et  jardins 
dans  la  partie  orientale.  Il  y  demeure  quelques  Suédois,  cul- 
tivateurs et  libres;  mais  parmi  la  population  esthonienne, 
qui  est  la  plus  nombreuse,  il  règne,  en  dépit  d  une  longue 
servitude,  un  goût  très- vif  pour  les  arts  et  métiers  :  on  y 
trouve  des  carrossiers ,  des  horlogers ,  des  bijoutiers  habiles , 
sans  parler  des  constructeurs  de  bateaux.  I/île  de  fVorms 
est  peuplée  de  Suédois  qui  ont  un  dialecte  particulier  (0.  La 
flore  de  ces  îles  mériterait  quelque  attention.  La  population 

(0  Grunert.  Notices  sur  les  îles  OEsel  et  Dago  ,  danslCsS  Mémoires  de  la 
Société  économique  de  Pétersbourg, 
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totale  de  1  archipel  approche  à  présent  de  5o,ooo  individua. 
«  Les  mœurs  des  naûons  qui  habitent  ces  trois  duchés 
présentent  naturellement  les  contrastes  les  plus  frappans 
selon  leur  origine  et  Ictur  condition.  La  noblesse  qui,  à 
peu  d'«xceptions  près ,  est  allemande  et  de  religion  évan- 
gélique,  participe  à  toutes  les  idées  (3t  à  toutes  les  connais-* 
sances  répandues  dans  le  nord  de  TAUemagne.  Peu  favorisés 
par  la  fortune,  les  jeunes  nobles  cherchent  dans  d  excel- 
lentes études  la  supériorité  de  mérite  qui  les  distingue  dans 
tous  les  services  publips  ;  ceux  qui  restent  dans  leurs  terres 
luttent  à  force  d  une  économie  éclairée  contre  les  désavan- 
tages d'un  climat  rigoureux;  leurs  modestes  châteaux,  leurs 
parcs  élégans  s'embellissent  d'année  en  année;  l'hospitalité 
la  plus  cordiale  anime  encore  ces  demeures  où  jadis  l'orgie 
bruyante  réunissait  les  chevaliers  teutoniques  ;  aujourd'hui , 
au  lieu  de  guerriers  ignares  et  licencieux,  la  société  s'y  com- 
pose souvent  d'hommes  très<lettrés  et  très*instruits;  la  bi- 
bliothèque ne  reste  ni  négligée  ni  oisive  dans  ces  solitudes  ^ 
et  les  nobles  livoniens  se  dédommagent  par  l'exercice  des 
beaux-arts  de  la  privation  des  jouissances  du  luxe.  Nous 
n'avons  jamais  entendu  la  langue  allemande  résonner  avec 
plus  de  douceur,  ni  avec  plus  de  pureté  que  dans  la  bouche 
des  dames  livoniennes.  Ajoutons  à  cela  une  taille  svelte, 
une  chevelure  blonde,  des  yeux  bleus,  des  manières  plus 
gracieuses  que  celles  des  Anglaises;  joignons-y  encore  des 
quaUtés  plus  essentielles,  un  caractère  noble  et  tendre 
conune  celui  des  Suédoises,  un  penchant  vers  l'enthou- 
siasme, et  cette  véritable  piété  que  le  diristianisme  évan^ 
gélique  peut  seul  développer  dans  toute  sa  pureté  ;  enfin  ^ 
rappelons-nous  que  c'est  à  une  dame  livonienne  que  notre 
siècle  a  d&  la  grande  idée  de  la  Sainte- Alliance,  idée  dont 
l'application  fidèle  et  complète  devait  réconcilier  les  rois  et 
les  peuples,  désarmer  les  passions  révolutionnaires,  et  don- 
ner aux  institutions  politiques  une  base  morale ,  idée  enfin 
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qui  ne  s*est  point  réalisée.  Il  est  vrai  que  le  nom  de  W^^  de 
Krudener  rappelle  aussi  le  souvenir  des  extravagances  mys- 
tiques dans  lesquelles  se  termipa  sa  vie.  Nou$  voyons  avec 
regret  que  les  frères  moraves,  en  se  répandant  en  |jivonie , 
y  ont  propagé  moins  de  piété  que  d'hypocrisie  (i).  Mais,  au 
total,  les  belles,  qualités  de  la  noblesse  livonienne,  estho- 
ni^ine  et  courlandaise ,  doivent  mériter  à  cette  clause  une 
place  distingué^  dans  ce  tableau  de  la  civilisation. 

«  La  bourgeoisie  de  Riga ,  de  Reval  et  de  quelques  autres 
villes,  ne  se  montre  paâ  1  émule  indigne  de  la  race  des 
chevaliers  2  si  la  noblesse  livonienne  représente  le  modèle 
d'une  caste  aristocratique  9  les  villes,  malgré  tous  les  genres 
de  contrariétés  qu  eUes  ont  éprouvées,  reproduisent  encore 
les  sages  institutions,  les  mœurs  domestiques^  les  habitudes 
laborieuses,  le  patriotisme  municipal  dé  ces  anciennes  villes 
impénales  qui  méritent  Festime  profonde  des  amis  de  la 
véritable  liberté.  L'esprit  d'économie  et  d'industrie  n'y  re^ 
pousse  pas  la  politesse  des  manières  ni  le  perfectiopnement 
de  l'éducation;  nous  y  remarquons  nombre  d'établissemens 
de  bienfaisance  et  d'utilité^  nous  sommes  persuadé  qu'un 
observateur,  plus  initié  dans  la  vie  domestique  que  ne  le 
sont  les  voyageurs,  y  retrouverait  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  Lubeck ,  à  Brème,  à  Hambourg* 

«  Il  nous  reste  une  trmsième  classe  d'habitansf  c'est  la 
race  indigène  des  cul^vateurs,  soit  du  sang  finnois,  soit 
de  l'origine  lithuanienne;  car  les  paysans  suédois,  peu 
nombreux  ^  circonscrits  dans  quelques  îles ,  se  séparent  de 
b  masse,  par  la  liberté  personnelle  dont  ils  jouissent,  ainsi 
que  par  la  jH*opreté  et  l'aisance  qui  régnent  dan»  leur& 
habitations.  Nos  regards  s'attristent  en  s'abaissant  sur  ces. 
peuples  finnois  et  v^endes,  jadis  maîtres  de  leur  sol  natal  y. 
aujourd'hui  courbés  sous  le  poids  de  six  siècles  d'une  dure^ 
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servitude ,  et  qui  ne  relèvent  que  lentement  vers  le  ciet, 
patrie  de  la  liberté ,  leurs  yeux  si  long-temps  plongés  sur 
leurs  chaînes.  Occupons-nous  d'abord  des  Esthoniens  qui 
peuplept,  outre  la  province  à  laquelle  ils  ont  donné  leur 
nom,  tO]ite  la  moitié  septentrionale  de  la  Livonie,  ainsi 
que  les  îles.  Comment  écrire  leur  nom?  D'après  l'analogie 
de  leur  langue,  il  faudrait  écrire  Eest^  et  prononcer  Ekst, 
Si  Ion  écrivait  simplement  Est^  l'indigène  prononcerait 
Esckt]  et  en  écrivant  Ehst^  ou  lui  ferait  dire  Ekhst,  Dans 
les  chancelleries  de  la  noblesse,  l'orthographe  officielle  veut 
pour  le  nom  du  pays  Esthland^  d'où  nous  faisons  Estkonie, 
Les  Esthoniens  eux-mêmes  appellent  leur  patrie  Eesti-ma; 
mais  des  serfs  ont-ils  voix  dans  cette  discussion  ?  Les  Let- 
tons, serfs  eux-mêmes,  le  nomment  Iggauna-  Semme.  Au 
milieu  de  ces  ténèbres,  un  fait  paraît  certain,  c'est  que  le 
nom  d'Estiens  ou  d'Estes  s'étendait  autrefois  plus  au  midi , 
et  que  c'est  le  même  que  celui  des  Aestii  chez  Tacite ,  des 
Esti  chez  Jornandès,  et  du  pays  d'Estum  dans  les  voyages 
Scandinaves,  racontés  par  le  roi  Alfred.  Repoussés  vers  le 
nord,  ces  peuples  finnois  subirent  de  bonne  heure  les  in- 
cursions des  Scandinaves^  qui  y  répandirent  le  culte  de 
Thor;  les  envahissemens  des  Lettons,  qui  y  introduisirent 
leur  idiome  wende ,  et  enfin  les  invasions  plus  durables 
des  Allemands,  qui  renversèrent  leurs  arbres  sacrés,  leurs 
autels  de  pierres  et  leurs  idoles  de  bois.  Obstiné  comme 
tous  les  Finnois ,  l'Esthonien  a  résisté  à  tant  d'influences 
étrangères  avec  un  rare  succès;  il  conserve  ses  cheveux 
roux-jaunes  et  les  autres  traits  caractéristiques  de  sa  race. 
Les  paysannes ,  peu  sévères  envers  leurs  compatriotes,  ne  se 
laissent  que  bien  rarement  séduire  par  un  Allemand  ;  celles 
qui  cèdent  à  la  puissance  de  l'or  sont  bannies  de  la  société 
de  leurs  villages  ;  mais  le  soldat  i^usse  a  nui  à  la  pureté  des 
mœurs  et  du  sang.  La  haine  d'une  caste  esclave  contre 
une  caste  dominante  n'est  pas  la  seule  barrière  entre  les 
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Allemande  et  les  Esthoniens;  une  autre,  non  moins  puis- 
sante, est  la  langue  qui  ne  diffère  du  finnois  que  comme 
un  dialecte  de  Vautre. 

«  La  langue  esthonienne  embrasse  les  idiomes  de  Reval 
ou  de  la  Harrie ,  celui  de  Dorpat  ou  de  lUngannie  ^  et  celui 
de  nie  d'OEsel  ou  Kurri-Saar.  Elle  possède  des  chants 
populaires,  versifiés  à  la  manièie  finnoise,  c  est-à-dire  par 
le  mètre  et  Y  allitération.  Un  littérateur  plein  de  goût ,  l'in- 
génieux Herder ,  en  a  recueilli  un  grand  nombre ,  où  res- 
pirent à  la  fois  la  naïveté  d  un  peuple  encore  peu  civilisé , 
et  la  mélancolie  d'un  peuple  réduit  en  servitude.  Harmo- 
nieuse à  force  de  voyelles  sonores  et  bien  distribuées,  là 
langue  esthonienne  est  aujourd'hui  assujettie  à  une  prosodie 
plaintive  et  traînante  ;  ce  n'est  peut-être  que  l'accent  de 
l'oppression.  Les  Esthoniens  furent  toujours  sensibles  aux 
charmes  de  la  musique.  Dans  le  XIIP  siècle,  une  de  leurs 
armées ,  qui  assiégeait  un  chàteau-fort ,  cessa  les  hostilités 
aux  sons  d'une  harpe  qu'un  prêtre  chrétien  fit  entendre  du 
haut  des  rempaits(0* 

«  Beaucoup  d'anciens  usages  pleins  de  charmes  se  sont 
conservés  dans  les  mariages  et  les  funérailles.  Mais  dans 
les  anciennes  croyances  comme  dans  les  superstitions  en- 
core conservées,  il  est  bien  difficile  de  distinguer  ce  qui 
est  indigène  de  ce  qui  peut  y  avoir -été  introduit.  Le  dieu 
Tara-Pyha  a  été  comparé  au  Thor  des  Scandinaves  ;  mais 
les  Esthoniens  adoraient  cette  divinité  sous  la  figure  d'un 
oiseau  qui  était  né  dans  un  bois  sacré  sur  le  mont  Thora- 
pilla  ou  Tara-Pyha  y  dans  l'ancienne  province  de  Wirrie^ 
et  qui  s'envolait  quelquefois  pour  se  rendre  au  grand  ;»mc- 
tuaire  dans  l'île  de  Chori  ou  d'OEsel.  Ces  idées  ne  semblent 
pas  appartenir  à  la  mythologie  Scandinave.  Les  nations  les 
plus  lointaines,  ^  les  Espagnols  et  les  Grecs ^t^  dit  Adam  de 
Brème ,  venaient  chercher  des  oracles  dans  cette  ile  de 

CO  Merkel ,  die  Vorzeit  Lieflands ,  I ,  pag.  a48. 
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ChonW'j  pourquoi  les  ScftndMiaTes  ny  auraient^ilé  pas 
porté  leurs  hommages,  si  la  divinité  du  sanctuaire  eût  éÊé 
Thor  ?  Le  plus  plausible  argument  pour  Tidentité  de  Thara 
et  de  Ttior  est  le  nom  du  jeudi  qui  était  consacré  à  Tun  et 
à  lautre  ;  loumala  était  che:l^  lés  Esthoniens  le  nom  générique 
de  divinités  bienfaisantes^  comme  Weles  celui  du  mauvais 
principe  et  dé  ses  émanations.  Les  mauvais  esprits  s'appe- 
laient aussi  Raggana  ;  mais  le  trait  dominant  dans  le  culte 
des  Esthoniens  est  l'adoration  des  fleuves,  des  montagnes, 
des  grands  arbres,  des  plantes  et  des  animaux!^).  Ces  su- 
perstitions ont  survécu  à  l'introduction  du  christianisme. 
Un  ruisseau ,  nommé  Wôhhùnda^  fut  encore  dans  le  siècle 
dernier  l'objet  d'un  culte  idolâtre;  sa  source,  fraîche  et 
limpide,  était  entourée  d'une  haie  sacrée;  aucune  main 
sacrilège  n'osait  en  troubler  les  eaux;  la  hache  n'appro- 
chait jamais  des  bois  qui  l'ombrageaient.  Ce  ruisseau, 
grossi  de  quelques  autres ,  prenait  enfin  le  nom  de  P^ha- 
loggi^  l'eau  sainte;  troubler  ou  suspendre  son  cours  ^  c'é- 
tait appeler  tous  les  fléaux  sur  le  pays.  Un  seigneur  ayant 
voulu  établir  un  moulin  sur  cette  rivière  sacrée,  une  insur- 
rection éclata  dans  tout  le  canton ,  les  paysans  démolirent 
l'édifice  profane,  et  la  force  militaire  eut  de  la  peine  à  Caire 
cesser  les  troubles  (3).  Aujourd'hui,  les  traditions  catholi- 
ques sont  mêlées  aux  souvenirs  obscurs  du  paganisme.  La 
fête  de  Saint- Jean  est  toujours  célébrée  par  des  danses  et 
des  festins  ;  c'est  probablement  autour  des  ruines  de  quel- 
ques chapelles  de  ce  saint  que  l'on  a  surpris  des  assemblées 
nocturnes  de  paysans  se  livrant  à  des  prières ,  des  danses 
et  des  sacrifices;  car  il  est  peu  probable  que  ces  ruines 
fussent  celles  d'un  temple  païen  (4).  On  voit  encore  des 

(0  Adam.  Brêm, ,  c.  ccxxiii. 

(*)  Bulle  dlnnoc.  III ,  de  l'an  1 199 ,  chez  Gruber,  Orîg.  Lîvon.  p.  2o5. 
(})  M.  de  Bray ,  Lettres  ^  etc.  ,  dans  les  NoufeUes  AnnaUs  des 
yoyagesy  XVIII,  pag.  ii5. 
(.j).Merkel,  Vorzeit  Lieflands^  I,  174. 
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offrandes  déposées  en  secret  et  dans  les  ténèbres  sur  cer^ 
taines  pierres  sacrées.  Dans  beaucoup  de  cantons,  le 
paysan,  en  dépit  des  exhortations  de  son  pasteur,  place 
encore  sur  les  tombeaux  des  alimens  et  quelques  brins  d  ar- 
brisseaux pour  aider  les  morts  à  faire  du  feu  (O* 

«  Le  célèbre  Herder,  qui  a  vécu  dans  ces  pays,  et  qui  en 
a  recueilli  Jes  chants  populaires ,  rapporte  le  trait  suivant 
sur  lapmssance  de  la  superstition  :  Une  jeune  villageoise 
se  vit  transportée  en  songe  au  pays  des  morts  (^Jahmen- 
Aima)  5  elle  retrouva  les  âmes  de  ses  parens,  et  se  sentit 
si  heureuse  dans  leur  société,  qu'elle  désira  vivement  y 
rester  toujours.  Une  des  âmes  lui  conseilla  de  quitter  la 
société  des  hommes,  de  se  retirer  au  fond  d'une  forêt,  et 
d'y  rester  sans  nourriture  ni  boisson ,  en  s'appuyant  contre 
un  arbre;  alors,  sans  éprouver  les  angois^ses  du  trépas, 
elle  verrait  son  vœu  rempli  et  vivrait  éternellement  avec 
les  morts.  Cette  fille  continua  son  rêve,  tout  éveillée,   et 
eut  encore  des  visions  semblables  dans  la  solitude  où  elle 
gardait  son  troupeau^  elle  en  parla,  elle  annonça  Finten- 
tion  de  suivre  le  conseil  réitéré  que  lès  âmes  lui  donnaient. 
On  l'enferma,  elle  s'échappa,  et  après  un  laps  de  plusieurs 
jours,  on  la  retrouva  dans  une  forêt  épaisse,  appuyée  con- 
tre un  arbre;  sa  tête  était  profondément  penchée  ;  ses  bras 
pendaient  immobiles,  ses  yeux  étaient  fermés,  la  pâleur  de 
la  mort  couvrait- son  visage;  mais  ses  traits  n'avaient  pas 
changé.  On  la  ramena ,  on  la  força  par  des  traitemens  durs 
à  recevoir  de  la  nourriture  ;  elle  reprit  même  l'usage  de  la 
parole,   mais  è'était  pbur  mieux  tromper   ses  gardiens. 
Echappée  de  nouveau ,  elle  pénètre  jusqu'à  deux  lieues  de 
la  maison  paternelle,  elle  se  cache  dans  une  partie  à  peine 
accessible  de  la  forêt  ;  on  la  retrouve  enfin  dans  la  poisitîon 
que  les  âmes  lui  avaient  prescrite  ;  mais  elle  était  comme 
desséchée;  on  la  touche,  elle  éprouve  un  faible  mouve- 

(0  Pétri  y  la  Livonie  et  l'Esthonic  (  en  allemand) ,  1 ,  479- 
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ment,  tombe  expirante  dans  les  bras  de  son  frère ,  et  passe 
ainsi  dans  cet  autre  monde  où  rappelaient  ses  vœux. 

«  Parmi  les  lieux  saints  encore  connus,  nous  devons  re- 
marquer l'ancienne  citadelle  èi  Oden  -  Pœh  ^  c  est-à-dire 
«1  le  sanctuaire  de  Tours ,  »  la  rivière  d'Embach  ou  Emma- 
loggi^  cest-à-dire  <i  la  mère  des  eaux^  »  et  une  foule  de 
lacs,  de  sources,  de  collines,  de  cavernes,  toujours  objets 
d  une  sorte  de  vénération.  Entre  autres ,  la  montage  des 
OEufs,  près  d'Oden-Paeh ,  conserve  encore  la  réputation  de 
prédire  les  cbangemens  de  temps  par  les  brouillards  qui 
sortent  d  une  source  située  sur  sa  pente  orientale. 

«  Il  reste  des  monumens  curieux  du  temps  du  paganisme, 
mais  appartiennent-ils  ^  aux  Esthoniens?  Tels  sont  les  an- 
ciens châteaux-forts,  ou  plutôt  les  massifs  sur  lesquels  ils 
se  réunissaient  pour  se  défendre  contre  les  chevaliers  teu- 
toniques.  Celui  de  Varbola^  entre  autres,  a  été  décrit 
avec  soin  par  un  savant  livonien;  11  consiste  en  un  rem- 
part énorme ,  formé  de  masses  granitiques ,  posées  les  unes 
sur  les  autres  sans  aucun  mélange  de  chaux  ni  aucune  trace 
de  maçonnerie.  L'enceinte,  qui  a  deux  ouvertures  (peut- 
être  modernes  ) ,  forme  un  ovale  irrégidier  de  800  pas  de 
circonférence  et  de  200  à  25o  de  diamètre.  Le  rempai't  a  de 
5  à  6  toises  d  épaisseur,  et  de  3  à  5  d'élévation;  il  suit  les 
accidens  du  terrain  (i)>  On  trouve  au  milieu  quelques  traces 
d'un  puits.  Ce  poste  fortifié  n  est  pas  loin  de  la  mer  ;  d'autres 
semblables  se  trouvent  dans  l'île  d'OEsel.  On  n'en  indique 
aucun  du  côté  de  la  frontière  orientale  contre  les  Russes, 
ni  sur  la  frontière  méridionale  contre  les  Lettons.  Cette  cir- 
constance topographique  ne  semble-t-elle  pas  indiquer  l'o- 
rigine Scandinave  de  ces  monumens?  Les  expéditions  des 
Suédois  et  des  Danois  des  temps  héroïques  avaient  proba- 
blement été  précédées  de  bien  d'autres  invasions  dans  les 

(')  Le  comte  de  Meîlin  ,  dans  Hupel ,  ffordische  Misceltaneen  , 
cah.  XVII. 
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siècles  fabuleux.  Peut-être  même  lesGoths,  avant  d'entrer 
en  Scandinavie,  avaient-ils  demeuré  sur  ces  rivages.  L'im- 
puissance des  Esthoniens  à  élever  des  masses  semblables 
paraît  résulter  de  ce  qu'on  sait  positivement  des  Lettons, 
leurs  voisins  et  ennemis.  Ces  peuples,  dans  le  XII'  siècle, 
n'élevaient  que  des  fortifications  de  teiTe,  et  avaient  si  peu 
d'idées  sur  les  murs  solides,  qu'ils  se  flattaient  d'entraîner 
par  des  cordes  un  château  bâti  par  les  chevaliers.  On  pour- 
rait aussi  considérer  ces  monumens  comme  des  forts  établis 
par  les  souverains  de  Polotzk  (le  Paltescia  du  moyen  âge) , 
royaume  mixte  des  Slaves  et  des  Goths  ;  mais,  dans  ce  cas, 
on  doit  chercher  à  prouver  une  sorte  d  encliaînement  de 
ruines  le  long  de  la  Dvina.  Dans  toutes  les  suppositions,  ces 
murscyclopéens  de  la  Livonie  méritent  de  devenir  l'objet  de 
recherches  savantes. 

«  Un  autre  prétendu  monument  de-  ce  pays  appartient 
tout  entier  à  la  géographi<^  physique.  Nous  voulons  parler 
des  deux  Ranger^  «  chaussées  immenses,  élevées  par  les 
«  Lives ,  selon  un  savant  du  pays ,  pour  faire  communiquer 
«  des  cantons  fertiles,  séparés  par  des  marais  qui  jadis 
«  étaient  des  lacs  (i).  »  M.  de  Bray,  qui  a  visité  avec  soin  le 
grand  Ranger ,  en  parle  avec  beaucoup  de  justesse.  «  Cette 
prétendue  digue ,  dit-il  ^  a  plus  de  trois  lieues  de  longueur. 
Elle  n'est  point  en  ligne  droite;  C'est  un  amas  considérable 
de  sable,  de  cailloux,  de  roches  calcaires  et  granitiques, 
qui  s'élève  quelquefois  à  plus  de  60  pieds  au-dessus  des 
marais  qui  le  bordent  des  deux  43Ôtés.  Cette  hauteur  varie 
fréquemment.  Le  chemin  se  diiige  toujours  sur  le  sonunet 
de  cette  singulière  élévation ,  dont  les  flancs  s'élargissent 
successivement,  et  dont  la  base  a  souvent  plus  de  i5  pieds 
de  large.  Les  deux  côtés  de  cette  digue  naturelle  sont  cou- 
verts de  pinus  abies  et  sylçestris  ^  de  populus  tremula  et 
d'une  prodigieuse  quantité  de  rubus  saxatilis.  Il  est  absurde 

CO  Bœrger,  Versuch  ûber  die  Alterthumer  Lieflands,  pag.  78. 
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d  attribuer  une  pareiUe  création  à  des  forces  humaines.  Si 
les  Lives  ^valent  voulu  établir  une  communication  entre 
les  bords  opposés  de  ces  marais  ^  un  chemin  élevé  de  a  pieds 
au-dessus  de  leur  niVeau  eût  suffi.  On  en  voit  mille  de 
cette  nature  en  Livonie.  Queût-il  été  besoin  pour  cela 
d'élever  une  montagne ,  et  d  en  prolonger  la  continuation 
par  des  détours  inutiles?  Les  Kanger  ne  sont  donc  pas 
louvrage  des  Lives,  mais  cdui  de  la  nature  elle-même  y 
qui,  par  un  caprice  assez  bizarre,  a  formé  ce  long  et  étroit 
amas  de  sable ,  de  terre  et  de  cailloux ,  dont  les  prolon- 
gemens  se  remarquent  à  une  distance  hors  des  marais  du 
côté  de  SunzeL  Rien  n'est  aussi  triste  et  aussi  sauvage 
que  la  vue  que  Ton  découvre  du  haut  du  grand  Kanger  y 
d'où  l'œil  plonge  des  deux  c&tés  sur  des  marais  stériles 
et  déserts  qui  s'étendent  à  perte  de  vue,  et  qui,  presque 
partout  y  sont  absolument  impénétrables.  Au  surplus ,  on 
rencontre  en  plusieurs  endroits  de  la  Livonie  et  de  l'Es- 
thonie  de  ces  jeux  singuliers  d'une  nature  désordonnée 
et  sauvage.  Sur  la  terre  de  Jendel,  appartenant  à  M.  le 
conseiller  provincial  de  Loewenstern ,  il  existe  un  pareil 
Kanger  très-élevé,  resserré  entre  un  lac,  des  prairies  et 
des  bois  marécageux,  et  sur  la  sommité  duquel  le  proprié- 
taire a  ménagé  de  jolies  promenades  (0.  »  Nous  n'ajoute-' 
rons  qu'un  seul  mot  à  ces  judicieuses  observations;  c'est 
que  y  d'après  les  renseignemens  qu'un  Suédois-Finlandais 
BOUS  a  communiqués ,  tout  le  plateau  central  de  la  Ka- 
relie,  du  Savolax  et  de  là  Tavastie,  présente  en  plus  de 
vingt  endroits  de  semblables  digues  naturelles  entre  les 
lacs;  elles  sont  composées  des  mêmes  roches;  elles  ser- 
vent également  de  chemins ,  quoique  souvent  la  crête  pré- 
sente à  peine  assez  d'espace  pour  un  homme  à  cheval. 
•  Les  habitans  de  l'île  d'OEsel  se  font  eux-mêmes  des 

(0  De  Bray ,  Essai  historique ,  tom.  I ,  pag.  77. 
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calendriers  qui  servent  à  tous  les  usages  domestiques  ^  et 
dont  les  divisions  et  lès  marques  ressemblent  parfaitement  à 
ce  qu'on  voit  sur  les  bâtons  runiques  de  la  Scandinavie  (î). 

«  Les  détails  où  nous  avons  déjà  été  entraînés  nous  em- 
pêchent d'en  admettre  d'autres  sur  l'état  physique  et  civil 
des  Esthoniens;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  cette  race 
vigoureuse ,  quoique  de  taille  moyenne,  obstinée,  patiente, 
soutenue  par  une  humeur  joviale,  mais  jusqu'ici  avilie  par 
tous  les  vices  inhérens  à  la  servitude,  avait  pourtant  con^ 
serve  une  fierté  pei'sonnelle ,  une  aversion  pour  les  insultes  et 
les  chàtimens  arbitraires ,  une  tendance  aux  révoltes  et  aux 
vengeances  qui  prouvaient  un  fonds  de  sentimens  élevés, 
sentimens  qui  aujourd'hui  sous  des  lois  protectrices,  sous 
des  maîtres  humains,  sous  des  institutions  bienfaisantes, 
et  «à  l'aide  d'une  instruction  publique  améliorée,  se  dé- 
veloppent au  gré  des  vœux  éclairés  du  gouvernement, 

«  Les  Lettons,  ainsi  que  les  restes  des  Koures,  des  Semi- 
galles  et  d'autres  tribus,  appartiennent  à  l'ensemble  de  la 
race  Tfendo'Uthuamenne^  qui ,  sous  le  rapport  des  idiomes, 
des  aroyances,  des  monumens,  doit  être  soigneusement 
distinguée  de  la  race  finno-huiiique.  Aussi  nous  renver- 
rons i;e  que  nous  en  a^ons  à  dire ,  à  une  autre  section  de 
cette  description;  nous  retracerons  seulement  ici  l'état 
civil  et  moral  de  ce  peuple ,  qui  occupe  aujourd'hui  le 
sud  de  la  Livonie. 

«  L'esclavage,  ^it  M.  de  Storch,  le  défaut  de  civilisation 
«  et  le  dénuement  des  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie, 
m  sont  gravés  sur  leur  figure  en  traits  lisibles.  Les  Lettons  sont, 
«  en  général  y  d'une  très-petite  taille ,  les  femmes  surtout  ; 
«  il  y  en  a  qu'on  prendrait  pour  des  naines.  Ils  auraient  de 
«  l'iMXibonpoint  s'ils  étaient  bien  nourris.  Les  paysans  let- 
«  tons  opt  rarement  autant  de  force  que  les  Allemands , 


(0  Hupely  Topograph.  Nachrichten,  tom.  IV,  pag.  588. 
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«  surtout  pour  lever -et  porter;  au  reste,  ils  résistent  à  de 
«  grandes  fatigues,  au  froid,  à  la  chaleur,  àThumidité  ;  ils 
«  prennent  peu  de  r^pos.  Les  Lettons  font  usage  de  bains 
«  chauds^  comme  les  Russes,  et  passent  de  la  chaleur  la  plus 
«  excessive  à  Tair  extérieur  ;  ils  sont  peu  sujets  aux  rhuma- 
«  tismes,  aux  fefroidissemens  et  aux  douleurs  de  dents.  En 
•t. général,  les  Lettons  ont  peu  de  maladies  dominantes;  ils 
«supportent  également  bien  les  excès  et  la  disette;  leurs 
«  dents  sont  fermes  et  ordinairement  très-blanches  jusqu'à 
«  un  âge  avancé.  L'usage  immodéré  des  liqueurs  fortes  pai*aît 
«  peu  nuisible  à  leur  santé.  Les  femmes  accouchent  très- 
oc  aisément,  la  plupart  debout,  et  sans  aucun  secours.  » 

«  L'opinion  unanime  sur  Finfériorité  morale  des  Lettons, 
sur  leur  servilité  abjecte  et  sur  leur  peu  de  capacité  pour  la 
civilisation,  a,  selon  M.  de  Bray,  besoin  de  quelques  modi- 
fications. Un  clergé  plus  attentif  à  Tinstruction  reUgieuse, 
un  système  d écoles  plus  complet,  et  surtout  l'amélioration 
du  sort  civil  du  paysan  letton,  le  font  aujourd'hui  monter 
peu  à  peu  il  un  rang  moins  humble  dans  lechelle  de  la  ci- 
vilisation. Les  Courlandais  actuels  sont  presque  tous  de 
race  lettonne ,  et  ils  ne  cèdent  «n  rien  aux  Esthoniens.  Les 
superstitions  du  paysan  letton  sont  très-curieuses;  elles 
reposeront .  un  moment  notre  attention.  Au  retour  du 
printemps,  le  Letton  se  garde  bien  de  s'exposer  à  entendre 
pour  la  première  fois  le  chant  du  coucou,  lorsqu'il  est  à 
jeun  ou  qu'il  n'a  point  d'argent  dans  sa  poche.  Si  cela  lui 
arrivait,  il  se  croirait  menacé  de  la  disette  ou  du  besoin 
pour  le  reste  de  l'année.  C'est  ce  qu'il  appelle  être  ensor» 
celé  par  le  coucou.  Il  a  donc  grand  soin ,  à  cette  époque , 
de  prendre  de  l'argent  et  de  la  nourriture  de  ti*ès-bon 
matin  avant  de  sortir  de  chez  lui.  U  a  les  mêmes  craintes 
et  prend  les  mêmes  précautions  à  l'arrivée  des  premières 
huppes.  Un  lièvre  ou  un  renard  traverse -t-il  la  route  sur 
laquelle  le  paysan  lettonien  chemine,  il  y  voit  un  mauvais 
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augure;  maïs  si  c'est  un  loup,  l'augure  est  favorable.  Le 
Letton  a-t-il  pris  son  fusil  pour  aller  à  la  chasse ,  si ,  en  sor- 
tant de  sa  maison ,  la  première  personne  qu'il  rencontre 
est  une  femme  ou  une  fille ,  c'est  mauvais  signe ,  la  chasse 
ne  sera  point  heureuse;  îl  rentre  donc,  et  ne  se  met  en 
route  que  lorsqu'étant  sorti  de  nouveau ,  c'est  un  homme 
ou  un  garçon  qui  le  premier  s*est  offert  à  sa  vue.  Les  Da- 
nois et  les  Suédois  ont  eu  cette  même  superstition.  Le 
savant  astronome  Tycho-Brahé  y  était  asservi.  Si  un  Let- 
ton veut  aller  à  la  pêche,  il  ne  fait  part  à  personne  de 
son  projet,  cela  lui  porterait  malheur.  Ce  n'est  que  lors- 
qu'ils sont  deux  qu'un  troisième  peut  l'apprendre  sans  in- 
convénient. S'il  pêche  à  la  ligne,  et  qu'ayant  posé  sa  ligne 
à  terre,  quelqu'un  marche  dessus,  il  est  convaincu  dès  lors 
qu'il  ne  prendra  plus  rien  avec  cette  ligne-là.  Le  paysan  ne 
souffre  point  qu'on  admire  ou  qu'on  loue  à  outrance  ce 
qu'il  a  chez  lui,  particulièrement  ses  troupeaux,  sa  vo- 
laille ,  ses  provbions  de  grains  ou  autres.  Il  croit  que  tout 
ce  qu'on  a  préconisé  de  cette  manière  doit  dépérir.  C'est  la 
même  idée  que  celle  des  Grecs  sur  Némésis. 

«  D'autres  traditions  anciennes  intéressent  la  géographie 
physique  et  la  climatologie.  Les  étés  où  il  y  a  beaucoup  de 
mouches,  on  compte  sur  une  riche  récolte  4e  blé  noii 
(^polygonum  fagopynim)\  et  si  le  prunier  de  SainteJîiUCÎe 
(^prunus pculu&)  est  très-chargé  de  fleurs,  on  s'attend  à  un 
été  très-pluvieux.  Quand  les  paysans  veulent  bâtir  une 
maison,  ils.  observent  attentivement  quelle  est  l'espèce  de 
fourmi  qui  s'y  montre  la  première  y  et  paraît  être  domi- 
ciliée dans  le  voisinage.  Si  c'est  la  grande  fourmi  fauve 
ordinaire  {Jbrmica  rufa ,  Linn.  )  ou  la  fourmi  noire ,  ils 
bâtissent  sans  difficulté  ;  mais  si  c'est  la  petite  fourmi 
rouge  {formica  rubra^  Linn.),  ils  cherchent  une  autre 
place.  Ces  traditions  mériteraient  un  ei^amen.  » 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe. — Description  de  la  Russie 
d'Europe. — Cinquième  section. — Provinces  centrales  ou  Grande- 
Russie. 


c  Lb  nûdi,  Test  et  le  nord  de  la  Russie  d'Europe  nous  ont 
successLYement  présenté  une  grande  variété  de  scènes;  villes 
superbes  et  déserts  afifreux,  palais  de  marbre  et  cabanes  de 
terre,  activité,  ambitieuse  des  capitales ,  calme  silencieux 
des  provinces  à  peine  connues;  nous  avons  vu  les  tribus  les 
plus  diverses,  depuis  le  Tatare  assis  sous  les  vignes  de  la 
Grimée,  jusqu'au  Lapon  accroupi  sous  la  neige;  mais  nous 
n'avons  vu  les  Russes  que  dans  la  qualité  de  dominateurs, 
en  quelque  sorte  étrangers  à  leur  propre  empire;  nous 
allons  entrer  dans  les  contrées  vraiment  russes,  dans 
ces  contrées  centrales  où  la  véritable  nation  est  réu- 
nie; ce  noyau  de  l'empire  où  régnent,  aujourd'hui  du 
moins ,  la  langue ,  les  mœurs  et  les  physionomies  russes. 
Les  gouvernemens  de  Nosfgorod^  de  TVer,  de  Pskof^  de 
Vïtebsk^  et  de  Smolensk^  groupés  autour  du  plateau  de 
Faldaï;  ceux  &Iaroslai^l,  de  Fladimir^  de  Kostroma  et  de 
Nijni'Novgorod ,  situés  le  long  du  Volga  ;  ceux  de  Moskpa  ou 
Moscou  ^àeKalouga^  de  Toula  ^  &Orel^  de  Riaisan^  de 
TambofeX  de  Pennza ,  qui  comprennent  les  sources  de  l'Oka, 
du  Don  et  de  la  Desna  ou  Dezna;  enfin,  ceux  de  Koursk  et 
de  Voronech  ou  Fbronejej  qui  se  confondent  peu  à  peu  avec 
les  plaines  de  l'Oukraine  :  voilà  la  masse  que  nous  décrirons 
ici  sous  la  classification  générale  de  Russie  centrale ,  c'est 
une  superficie  de  50,720  lieues  carrées  et  de  !i!2,ooo,ooo 
d'habitans.  Les  quatre  gouvernemens  de  la  Petite-Russie, 
peuplés  d'une  variété  de  races  particulières,  et  jouissant 
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d  un  climat  généralement  plus  doux,  peuvent  plus  commo- 
dément être  décrits  dans  une  section  à  part. 

R  Réunissons  d'abord  les  faits  généraux  communs  à  toute 
la  région  centrale.  Elle  présente ,  soit  du  côté  de  la  mer 
Baltique  et  de  la  Pologne  russe,  soit  du  côté  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne,  une  plaine  élevée  au-dessus 
d*autres  plaines;  les  collines  volgaïques  dans  le  gouverne- 
ment de  Saratof ,  les  chutes  du  Dniester,  les  hauteurs  de 
Smolensk  et  les  collines  de  Yaldaï ,  marquent  cette  élévation 
dans  les  quatre  directions  qucrnous  venons  de  nommer; 
mais  on  est  encore  loin  de  posséder  les  matériaux  nécessaires 
pour  tracer  une  circonscription  complète  et  exacte  du  pla- 
teau, et  même  pour  en  déterminer  les  points  culminans. 
Les  hauteurs  de  la  Foret  Folkhonski  (ï)  ,  près  les  sources  du 
Volga  et  de  la  Dvina,  entre  Ostaschkof  et  Toropetz,  passent 
pour  avoir  laSo  pieds  d'élévation  absolue  :  elles  n  offrent 
aucun  escarpement  extérieur,  et  ne  présentent  à  Tœil  qu'un 
plan  doucement  incliné;  aussi  les  indigènes  désigtient-ils. 
cette  contrée  sous  le  nom  de  la  Plaine -Haute  W.  Mais  les 
rivières  et  les  lacs,  profondément  encaissés,  ont  des  bords 
escarpés,  formés  découches  de  calcaire coquillier,  d'ardoise 
et  de  gypse  ;  les  blocs  et  pierres  granitiques ,  semés  à  la 
surface,  semblent,  à  quelques  géologues,  les  débris  d'une 
grande  inondation;  d'autres  y  voient  les  marques  de  l'an- 
cienne limite  de  la  mer,  qui  aurait  apporté  ces  masses  sur 
les  glaces  flottantes  dans  lesquelles  elles  se  trouvaient  enga- 
gées. La  première  de  ces  opinions  parait  plus  vraisemblable. 
Les  mêmes  substances  composent  le  haut  pays  entre  la  Dvina 
et  le  Dnieper;  mais  dans  la  direction  dOrel  le  sol  prend  la 
forme  de  collines  calcaires  :  ces  petites  chaînes ,  à  peine 

(0  yolkhonskoï  Bor,  chez  Nestor.  Les  auteurs  nistes-aUemands  y 
voient  VAUtunus  Mons ,  de  Ptolémée. 

.(')  Fuissokaïa  Plotska.  On  le  nomme  aussi  f^olgskoï  f^oidchinaf  hau/- 
teur  du  Volga. 
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marquées ,  semblent  continuer  vers  les  sources  de  FOka ,  du 
Don,  de  la  Soura,  du  Ghoper,  et  se  confondre  prèsSamarskoî- 
Loug  avec  la  série  des  collines  du  Volga.  Plus  au  midi  on 
voit  de  petits  bancs  de  craie  s  élever  comme  de  petites  îles, 
et  se  terminer  en  promontoires  escarpés  de  a  à  3oo  pieds  de 
hauteur;  cette  formation  de  craie  domine  jusque  dans  les 
plaines  les  plus  unies  de  TOukraine  et  du  gouvernement  de 
Yoroneje.  Partout  on  voit  les  couches  de  silex  intercalées 
entre  les  roches  calcaires;  partout,  mais  principalement 
au  midi ,  on  voit  percer  des  blocs  de  granité  :  cependant 
on  n'a  pas  suivi  assez  ces  blocs  pour  affirmer  qu'ils  font 
partie  d'une  chaîne  basse  granitique  qui,  semblable  à  un 
gradin ,  marquerait  la  dernière  limite  du  plateau  vers  le 
bassin  de  la  mer  Noire4  Si  nous  voulons  maintenant  partir 
du  plateau  de  Yolkhonski  pour  les  contrées  septentrionales, 
c'est  la  même  absence  de  bons  matériaux.  A  Valdaï,  les  col- 
lines de  calcaire  coquillier,  semées  de  blocs  de  granité,  n'ont 
que  35o  pieds  de  haut  :  une  si  faible  hauteur  sépare  le  bassin 
du  Ladoga  du  bassin  du  Yolga.  Mais,  en  portant  nos  regards 
au  nord-est  vers  la  région  où  s'étendent  les  lacs  de  Bielo- 
Osero  {lac  Blanc)  et  de  Koubenskoî,nous  trouvons  un  plateau 
plus  élevé ,  et  qui,  d'après  des  observations  récentes  et  iné- 
dites^ doit  offrir  plusieui^  points  qui  s  élèvent  à  i  ooo  pieds  et 
au-delà.  Cette  plaine  élevée  continue  j  usqu'au  pied  de  FOural  ; 
et  nous  avons  déjà  vu  que  la  Kama  et  la  Viatka  y  prennent 
leurs  sources.  Ce  dos  de  terre  (0  9  au  nord  de  laroslavl,  est 
généralement  couvert  de  marais;  il  répond  par  l'élévation 
et  la  nature  du  sol  aux  plaines  élevées  des  gouvernemens 
de  Moscou  et  de  Vladimir,  ainsi  que  de  Kalouga  et  de 
Toula.  La  vallée  du  Volga  moyen,  qui  sépare  ces  deux  pla- 
teaux ,  est  dans  cette  partie  de  3  à  4oo  pieds  au-dessus  de 
la  mer  Caspienne.  L'Oka ,  principale  rivière  de  ce  plateau 

(0  Ouvallit  en  russe  auplariel. 
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moscovien,  n*a  dans  son  long  cours  aucune  descente  rapide, 
et  même  dans  le  gouTernement  de  Riaîsan,  où  elle  serpente 
entre  des  collines  agréables  et  variées ,  son  cours  tranquille 
finit  par  ne  baigner  que  des  plaines  très*basses.  Mais  à  la 
droite  de  cette  rivière,  depuis  Mourome,  le  terrain  s'élève 
visiblement,  et  la  petite  rivière  de  Teischa  le  prouve  par  sa 
grande  rapidité.  Ce  plateau  particulier,  qui  occupe  le  midi 
du  gouvernement  de  Nijni-Novgorod,  celui  de  Pennza  et 
l'ouest  de  celui  de  Simbirsk,  est  limité  au  nord-est,  à  lest  et 
au  sud -est,  par  la  grande  courbure  orientale  du  Volga;  ce 
qu'on  appelle  improprement  la  chaîne  volgcîique  n  est  au 
fond  que  l'escarpement  de  ce  plateau,  formé  de  couches  de 
schiste,  de  calcaire ,  de  gypse,  d'albâtre^  d'argile  et  de  marne 
sablonneuse.  Les  plus  hautes  de  Oss  collines  n'ont  que  3oo 
pieds  au-dessus  du  Volga.  Le  mouvement  assez  lent  de  la 
Saura  et  le  cours  presque  stagnant  de  la  Zna  (gouvernement 
de  Tambof),  prouvent  que  la  région  des  sources  de  ces 
rivières  est  aussi  une  plaine  peu  élevée.  Voilà  ce  que  nous 
avons  pu  recueillir  de  plus  certain  sur  la  circonscription  et 
la  configuration  de  la  Russie  centrale. 

«  Le  climat  de  ces  plaines  peut  être  considéré  sous  quatre 
divisions  principales,  i^  Les  gouvernemens  de  Novgorod , 
de  Tver,  de  Pskof,  de  Vitebsk  et  de  Smolensk,  doivent  à 
la  plus  grande  élévation  de  leur  sol  un  climat  bien  plus  ri- 
goureux que  les  provinces  livoniennes  ;  les  fleuves  restent 
d'ordinaire  couverts  de  glace,  depuis  le  20  novembre 
jusque  vers  le  i®'  avril.  LTiiver  de  1812,  qui  concourut  à 
détruire  les  restes  de  l'armée  française,  déjà  désorganisée 
par  le  manque  de  vivres  et  des  combats  meurtriers ,  n'était 
point  du  tout  un  phénomène  extraordinaire^  a^  Les  gou- 
vernemens dlaroslavl,  de  Vladimir,  de  Kostroma  et  de 
Nijni  -  Novgorod,  grâce  au  niveau  inférieur  de  leur  sol , 
jouissent  dune  température  bien  plus  douce,  quoiqu'en 
partie  sous  la  même  latitude  septentrionale  que  les  cinq 
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gouyernemens    du   plateau    Yolkhonskien  :    cependant 
cette  différence  consiste  plus  dans  la  chaleur  plus  forte 
des  étés  que  dans  une  moindre  durée  des  gelées  ;  les 
fleuves  restent  aussi  long-temps  enchaînés  par  la  glace;  les 
printemps  et  les  automnes,  plus  humides  et  plus  variables, 
ne  sont  pas  sans  quelques  inconvéniens,  surtout  pour  la 
santé;  mais  ils  favorisent  peut-être  la  culture  des  pommes, 
du  chanvre  et  du  lin ,  propres  à  cette  région,  3^  La  grande 
masse  centrale  du  plateau  ,  comprenant  les  gouyernemens 
deMoskva,  deToula,deKaIouga,  d'Orel  (partie  du  nord), 
de  Riaisan,  de  Tamhof  et  de  Pennza,  semble  jouir  d'un 
climat  un  peu  plus  doux,  mais  aussi  plus  variable  et  plus 
humide  que  les  deux  zones  précédentes.  Les  froids  de  3o, 
et  même  de  27  degrés ,  sont  des  phénomènes  rares  à  Mos- 
cou ;  les  chaleurs  excessives  le  sont  de  même  ;  des  temps 
orageux  interrompent  quelquefois  Thiver  quinze  jours, 
ainsi  qu'à  Pétersbourg;  mais,  en  prenant  les  années  en- 
tières, on  y  compte  presque  autant  de  jours  où  le  ther- 
momètre descend  au-dessous  de  zéro  (i).  Les  époques  du 
dégel  des  rivières  prouvent  la  progTession  du  froid  vers 
lest,  circonstance  qui  empêche  Riaisan,  Pennza  et  Tam- 
bof ,  de  jouir  des  avantages  que  leur  latitude  plus  méri- 
dionale semblait  promettre.  4**  Les  gouyernemens  d'Orcl 
(partie  sud),  de  Koursk  et  de  Voroneje,  éprouvent  enfin 
un  adoucissement  sensible  dans  l'apparition  plus  hâtive  du 
printemps  et  dans  la  température  plus  constante  de  leté; 
mais  ces  provinces  mêmes,  sous  le  5o*  parallèle,  ont  à 
redouter  une  courte  invasion  de  l'hiver  de  Moscou  ;  les 
plaines,  sans  abri,  7  ouvrent  un  accès  libre  aux  vents  glacés 
des  monts  Ouraliens.  C'est  à  Koursk ,  et  plus  encore  à  Vo- 
roneje, que  la  végétation  change  d'aspect  ;  les  arbres  coni- 
fères cessent  de  dominer;  le  feuillage  des  chênes  remplace 
les  aiguilles  des  pins  ;  les  herbes,  plus  succulentes ,  couvrent 

CO  En  1790,  i55  jour§,  et  l'année  suivante  177. 
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les  prairies  émaillées  de  fleurs,  où  une  race  plus  forte  de 
bêtes  à  cornes  annonce  une  nature  plus  vigoureuse. 

«  Gardons-nous  bien  de  réunir  ici  trop  de  généralités 
sur  la  géographie  physique  ;  car  ce  serait  enlever  de  l'in- 
térêt aux  descriptions  spéciales  des  gouvernemens ,  sans 
que  nous  puissions  cependant ,  avec  nos  matériaux  in- 
complets, composer  un  tableau  général  satisfaisant.  En 
comparant  les  statistiques  particulières,  il  nous  paraît  que 
jusqu'au  67^  parallèle  les  pins ,  les  sapins  et  les  autres 
arbres  conifères  dominent  dans  les  forêts;  jusqu'au  55® 
ou  54*,  ce  sont  les  bouleaux  et  les  peupliers-trembles; 
à  cette  latitude ,  le  tilleul  forme  des  forêts  considérables  ; 
les  diênes  y  clair-semés  sur  le  plateau  central ,  prospèrent 
▼ers  les  5^^  et  5i®  parallèles;  mais  dans  la  vallée  du 
Volga  ils  sont  déjà  beaux  et  nombreux  sous  le  55*.  Les 
ctiênes  de  Russie  ressemblent  trop  souvent  à  ceux  du  Ca- 
nada par  le  peu  de  solidité  du  noyau.  Dans  la  région  où 
prospère  cet  arbre,  les  forêts  offrent  aussi  en  masse  \acer 
tataricum  ou  érable  de  Russie,  le  peuplier  blanc  et  le 
charme  ;  mais  le  hêtre ,  connu  en  Livonie ,  ne  monte  pas 
jusqu  a  Smolensk ,  et  ne  dépasse  guère  les  plaines  de  la 
Petite-Russie  ;  le  diâtaignier  et  le  noyer  ne  viennent  pas 
non  plus  sur  le  plateau  central  (0. 

«  L'exploitation  des  bois  pour  la  marine  est  très-active 
dans  les  parties  nord-ouest  de  la  Russie  centrale  ;  plus 
loin,  les  beaux  sapins  et  les  mélèzes  deviennent  moins 
communs.  Au  sud  de  Moscou,  et  surtout  à  Orel ,  à  Koursk , 
les  forêts  sont  en  général  moins  belles,  et,  en  quelques 
endroits,  épuisées.  Outre  l'exploitation  des  bois  de  con- 
struction et  de  chauffage ,  les  paysans  tirent  de  la  téré- 
benthine, du  goudron  et  du  noir  de  fumée  des  pins  et  des> 
autres  aii>res  résineux.  L'écorce  du  bouleau  fournit  du 

(0  Georgif  Description  de  la  Russie,  partie  botanique.  Les  six  Cartes 
physiques  de  V Europe  sont  bien  vagues,  et  ne  nous  ont  guère  servi. 
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tan ,  et  on  en  fait  aussi  des  boîtes  rondes,  dans  lesquelles 
on  conserve  du  caviar,  du  beurre,  des  fruits. Les  feuilles 
sont  employées  à  teindre  en  jaune;  l'eau  qu'on  tu*e  du 
bouleau  au  printemps  est  ici  une  boisson  saine,  acidulée, 
et  nullement  désagréable.  Après  le  bouleau ,  le  tilleul  est 
l'arbre  le  plus  commun;  on  leroploie  plus  utilement  en 
Russie  qu'ailleurs  ;  l'écorce  sert  à  faire  des  corbeilles ,  des 
coffres,  à  couvrir  des  maisons,  et  celles  des  jeunes  tilleuls 
fournit  des  millions  de  souliers  tressés  pour  les  paysans; 
on  scie  le  bois  en  planches,  on  en  fait  des  bateaux,  et  on 
le  brûle  pour  en  tirer  de  la  potasse  j  les  fleurs  du  tilleul 
sont  une  excellente  nourriture  pour  les  abeilles. 

«  Le  seigle  d'hiver  occupe  les  cultivateurs  sur  le  plateau 
de  préférence  aux  autres  céréales.  L'orge  d  été  et  l'avoine 
sont  les  grains  les  plus  abondans  après  le  seigle.  Le  fro- 
ment, non  seulement  redoute  les  gelées  nocturnes  du 
printemps ,  mais  encore  la  rouille  ;  la  seule  variété  nommée 
lediankay  ou  froment  de  glace,  convient  parfaitement  au 
climat.  Jusqu'aux  limites  du  gouvernement  de  Moscou,  la 
fâcheuse  application  du  système  des  essartemens  ou  de 
hyttis  à  la  manière  finnoise,  atteste  la  maigreur  du  sol  et  la 
rigueur  du  climat;  plus  au  midi  on  emploie  peu  la  charrue , 
qui  exige  les  vigoureux  efforts  du  bœuf,  et  beaucoup  l'araire, 
qui  effleure  seulement  la  terre ,  mais  à  laquelle  un  seul  mau- 
vais cheval  suffît.  Cet  usage,  qui  tient  au  manque  de  bes- 
tiaux, est  pourtant  en  beaucoup  d'endroits  justifié  par  la 
légèreté  du  sol.  Quand  on  accuse  les  paysans  de  la  Grande- 
Russie  de  ne  pas  aimer  l'agriculture ,  il  faut  se  rappeler 
que  la  servitude  n'aime  pas  à  produire  pour  des  expor- 
tations dont  les  maîtres  seuls  profitent.  Une  chose  dans 
Tagriculture  russe  a  été  jugée  digne  de  l'attention  et  même 
de  l'imitation  des  peuples  civilisés  du  Nord,  c'est  la  ma- 
nière dont  on  sèche  et  conserve  les  blés.  Les  fours  à  blé 
(en  russe  ovin)  sont  des  cabanes  de  bois,  formées  de 
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poutres  jointes  ensemble  ;  on  y  pratique  des  ouvertures 
qui  peuvent  se'vlçrmer  à  volonté,  et  on  place  différentes 
traverses  dans  Fintérieur.  On  construit  dans  la  terre,  im- 
médiatement à  coté  de  la  cabane,  un  poêle  de  maçonnerie, 
dont  les  soupiraux  s'ouvrent  dans  la  cabane  :  quand  on 
veut  faire  sécher  le  grain ,  on  suspend  des  gerbes  aux  tra- 
verses, et  on  entretient  un  feu  doux  dans  le  poêle,  afin 
que  la  fumée  entre  dans  la  cabane;  ce  qui  fait  suer  les 
gerbes  :  on  fait  sortir  la  vapeur  par  les  ouvertures  exté- 
rieures, que  Ion  peut  ouvrir  à  volonté.  La  construction 
de  ces  fours  varie  selon  les  provinces,  mais  Tusage  est 
toujours  le  même;  il  est  dune  grande  utilité  :  le  blé  de- 
vient à  la  vérité  plus  petit  en  se  séchant  ;  mais  cette  opé- 
ration le  préserve  des  charançons,  et  il  se  conserve  mieux 
en  magasin.  La  culture  du  chanvre  est  la  plus  productive 
et  la  mieux  entendue  de  toutes  celles  de  la  Russie  cen- 
trale. Celle  du  mûrier  blanc  ne  réussit  guère  au-delà  du 
53®  parallèle. 

«  Quoique  le  luxe  des  capitales  demande  Timpoitation 
des  fruits  étrangers,  même  des  pommes,  la  Russie  cen- 
trale pourrait  s'en  passer.  C'est  encore  une  grande  erreur 
des  géographes  allemands  de  déprécier  l'importance  des 
vergers  russes  et  l'industrie  de  leurs  cultivateurs  ;  il  est  vrai 
que  l'une  et  l'autre  se  sont  surtout  accrues  depuis  une 
trentaine  d'années.  Entre  les  fruits  cultivés  dans  la  Russie 
centrale,  les  pommes  et  les  cerises  sont  les  plus  com- 
muns; et  ce  sont  aussi  presque  les  seuls  dont  on  ait  soi- 
gné la  culture.  Les  différentes  espèces  de  pommes  que 
Ton  voit  dans  la  Russie  centrale  viennent  d'Astrakhan ,  de 
la  Perse  et  de  la  Kabardie  :  on  voit  rarement  les  espèces 
européennes.  On  remarque  suilout  les  pommes  de  Kirevsk, 
grosses  comme  la  tête  d'un  enfant,  et  dont  une  seule  pèse 
jusqu'à  quatre  livres  ;  elles  ont  un  goût  vineux  très-agréa- 
ble. Dans  les  gouvernemens  de  Vladimir  et  de  Moscou  on 
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trouve  une  espèce  de  pommes  transparentes  qui  vient  de 
la  Chine  selon  les  uns,  de  la  Grimée  selon  les  autres;  on 
les  nomme  nalivmè  iablokiy  c'est-à-dire  pommes  transpa- 
rentes^ quand  on  les  présente  au  jour,  on  peut  compter 
les  pépins.  Les  pommes  de  Riaisan  et  de  Kalouga  sont 
aussi  recherchées.  La  fabrication  du  cidre  et  le  débit  des 
pommes  sont  une  branche  d'industrie  très-intéressante; 
dans  les  villes  de  Kalouga  et  de  Simbirsk  il  y  a  de  grands 
marchés  annuels  pour  lexportation  dans  les  province» 
méridionales.  Malgré  cette  abondance  locale  ^  les  gou- 
vernemens  situés  au  nord  reçoivent  par  la  mer  Bal- 
tique une  quantité  de  poires  et  de  pommes  fraîches  ou 
séchées;  en  1794»  on  en  importa  à  Pétersbourg  seule- 
ment pour  plus  de  122,000  roubles.  Les  forêts  de  pom* 
miers  sauvages  ne  dépassent  guère  le  ^'o^  parallèle,  et 
c'est  par  conséquent  l'industrie  qui  a  produit  les  immenses 
vergers  sur  les  bords  de  FOka  et  du  moyen  Volga  ;  mais 
conune  on  n'y  cultive  pas  les  espèces  européennes,  connues 
dans  la  Petite- Russie,  ce  ne  sont  pas  les  grands  Russes, 
dans  leur  propagation  du  sud-ouest  au  nord-ouest,  qui  en 
ont  été  les  créateurs;  ce  sont  des  peuples  finnois,  et  plus 
encore  des  peuples  ta  tares,  qui  y  ont  transplanté  les  fruits 
de  l'Asie.  Aujourd'hui  leurs  descendans  sont  fondus  dans  la 
masse  des  grands  Russes.  Le  cerisier  et  le  prunier  sauvages 
viennent  spontanément,  mais  isolément,  jusqu'au  55* paral- 
lèle; le  premier  forme  même  des  bois  entiers  dans  le  gouver- 
nement de  Voroneje.  Dans  quelques  lieux  de  la  Russie  cen- 
trale, la  culture  de  ce  fruit  est  un  des  principaux  moyens 
de  subsister  qu'aient  les  habitans;  dans  le  gouvernement 
de  Vladimir  on  voit  des  forêts  entières  de  cerisiers.  Ce- 
pendant on  s'est  peu  occupé  de  perfectionner  l'espèce ,  ^ 
on  n'en  tire  que  deux  sortes  qui  ne  sont  guère  plus  grosses 
que  les  cerises  des  bois.  Quoique  les  choux  abondent  par- 
tout, et  les  asperges  près  de  Moscou,  le  jardinage  est 
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généralement  négligé  dans  la  Russie  centrale.  Par  une  ex- 
ception singulière,  les  jardiniers  de  Rostof,  dans  le  gou- 
vernement de  laroslavl^  sont  peut-être  les  plus  habiles 
de  l'Europe  dans  leur  ait^  car,  dépourrus  de  science, 
de  ressources ,  luttant  avec  un  climat  rigoureux ,  ils  four- 
nissent Pétersbourg  et  Moscou  de  toutes  sortes  de  pri- 
meurs. C'est  probablement  une  colonie  étrangère.  Le  vrai 
peuple  russe  aime  avant  tout  les  champignons,  et  la  nature 
complaisante  lui  en  fournit  en  abondance. 

«  Le  règne  animal  de  la  Russie  centrale  n'a  pas  plus  que 
la  végétation  un  caractère  distinct.  Au  nord  le  renne ,  au 
midi  le  chameau,  touchent  à  lextrême  lisière  de  cette 
région ,  mais  n'y  entrent  pas.  Les  ajutres  animaux  des  ré- 
gions voisines  lui  sont  communs.  L'ours,  le  loup,  le  glou- 
ton ,  l'écureuil ,  le  lièvre  et  le  chevreuil ,  nous  paraissent  les 
espèces  dominantes  dans  les  forêts.  Le  daim  ne  sj  montre 
pas,  ou  du  moins  il  y  est  très-rare.  L'élan  y  trouve  bien  son 
climat,  mais  il  fuit  le  chasseur  jusque  dans  les  retraites  les 
plus  inaccessibles.  Hurus^  ou  l'aurochs,  en  a  disparu;  le  cerf 
a  diminué  en  nombre.  A  l'orient  de  l'Oka  et  du  Yoroneje  , 
où  les  plaines  incultes  s'accroissent,  on  voit  le  sol  creusé 
par  le  sorex  moschatus^  le  mus  decumanus^  la  marmotte 
russe ,  le  mus  crlcetus ,  et  d'autres  animaux  rongeurs.  Les 
aniixiaux  domestiques  ne  sont  pas  d'une  belle  race.  Le 
bœuf  est  plus  maigre  et  plus  osseux  que  celui  de  la  Petite- 
Russie.  Le  mouton  russe,  simple  variété  de  notre  espèce 
commune,  porte  une  laine  grossière;  mais  la  peau  des 
agneaux,  immolés  quelquefois  avant  de  naître,  fournit  une 
fourrure  délicate.  On  ignore  l'usage  du  lait  de  brebis. 
Nous  avons  remarqué  la  vélocité  des  coursiers  cosaques  et 
la  robuste  patience  des  chevaux  finnois;  ces  qualités 
sont  réunies  dans  un  moindre  degré  dans  le  cheval  russe 
proprement  dit.  C'est  la  race  animale  dominante  et  chérie 
dans  la  Russie  centrale.  Il  est  étonnant  à  quel  point  les 
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chevaux  russes  se  ressemblent,  malgré  la  différence  du 
climat ,  de  la  nourriture ,  de  la  manière  dont  on  les  élève 
et  dont  on  en  prend  soin.  Ils  ont  presque  tous  la  tête  du 
bélier,  l'encolure  longue  et  sèche,  la  poitrine  large;  le 
reste  du  corps  est  assez  bien  propomonné.  Us  sont 
infatigables  et  durent  long-temps;  mais  souvent  ils  sont 
extrêmement  capricieux  et  timides. 

«Nous  allons  parcourir  les  gouvernemens.  Celui  de 
Novgorod  ressemble  beaucoup  à  Tlngiie,  tant  par  le  froid 
que  par  la  stérilité.  Dans  sa  vaste  extension  au  nord-est, 
il  confond  ses  déserts  avec  ceux  de  Vologda  et  d'Olonetz. 
A  Belozersk  et  Kyrilof,  Ihiver  commence  quinze  jours 
plus  tôt  qu  a  Pétersbourg.  Même  les  environs  de  Novgorod 
ne  sont  ni  fertiles,  ni  bien  cultivés.  Le  seigle,  le  chanvre 
et  le  lin  fournissent  pourtant  un  excédant;  mais  les  forêts, 
qui  occupent  un  cinquième  de  ce  vaste  territoire,  sont, 
avec  la  pêche  ^  la  principale  ressource  de  près  de  900,000 
habitans,  dont  un  neuvième  de  Finnois-Ischores. 

«  La  ville  de  Novgorod^  avec  le  surnom  Veliki^  la  gi*ande, 
est  un  débris  historique.  Elle  présente  encore  une  vaste 
enceinte  sur  les  deux  bords  du  Volkliof.  La  partie  située 
sur  la  gauche  de  la  rivière  s'appelle  coté  de  Soplde^  du 
nom  de  l'église  principale,  laquelle,  ainsi  que  le  palais  de 
l'archevêque  et  le  quartier  des  soldats,  se  trouve  dans. une 
espèce  de  citadelle,  appelée  le  Kreml<^  qui  fut  bâtie  en  io44 
par  le  gi-and-duc  Vladimir  laroslavitch,  et  restaurée  en 
1490  par  le  tsar  Ivane-VassiHevitch.  La  cathédrale  possède 
les.coi*ps  de  plusieurs  saints  et  les  tombeaux  de  quelques 
princes  russes.  On  voit ,  à  côté  du  Kreml,  de  vieilles  maisons 
en  petit  nombre.  La  partie  située  sur  la  droite  de  la  rivière 
contient  lès  habitations  des  principaux  négocians  et  les 
boutiques  :  on  l'appelle  côté  du  commerce  (  Torgovoud). 
On  y  remarque  le  vieux  palais  des  tsars,  maintenant 
occupé  par  le  gouverneur.  Un  pont  réunit  ces  deux  parties, 
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qoi  eâsemble  renfermant  i6oomaisott8, 6a  églises -(quelques 
unes  hors  lenceinte  actuelle),  et  environ  10,000  habitans. 
Novgorod  était ,  dans  les  XII^  et  XUI^  siècles ,  le  centre  d  une 
république  riche   et  puij»sante>  son   territoire  s  étendait 
jusqu'à  la  mer  Bhuidie  et  jusqu'au  fleuve  Obi;  die  disputait 
la  Finlande  aux  Suédois;  Son  origine  remonte  au-delà  des 
temps  historiques;  elle  avait  peut-être  des  liaisons  avec  les 
peuples  du  Nord ,  dans  les  premiers  siècles  de  Tère  v^ilgàire. 
Les  historiens  russes  assurent  qu'elle  existait  long-temps 
avant  l'arrivée  des  Slaves  dans  ces  contrées.  Il  est  certain 
que  dès  le  DL®  siècle  elle  fut  la  résidence  de  princes  qui 
dépendaient  des  grands-ducs  de  là:RuÈssife.'En  988  eUe 
reçut  son  {premier  évéque.  En  1 1'35  il  s'y  fit  une  révcdution 
qui  suj^o&e  une  civilisation  avancée.  On  rendit  la  cou- 
ronne élective,  et  on  introduisit  une  forme  de  gouver- 
nement mixte.  En  1276  les  villes  banséatiques  y  établirent 
un  de  leurs  quatre,  grands  cqmpl^oirs;  tout  le  c<Mnmerce  de 
la  Rps^e  s'y  -concentrait.  Quelques,  auteurs  prétendent  que 
la  seule  viUç  4e  Novgorod   renfermait  alors   400,000 
habitaps;  nous  penspns^  qu'il  faut  entendre  ce  chiffre 
de  la  population  de. tout   son   territoire  immédiat.  :Le; 
XV*'  siècle  vit  déjà  la  répinbUqoe  de  Novgorod  déchoir  de 
sa  grandeur;  et  en  1 5 78 1^  grâ^d-duc  Ivane  Yassilievitch  la 
soumit  entièrement.  La  fondation  de  Pétersbourg  lui  ôia 
le  peu.d'importanœ  qpi,  lui  restait.  Elle  ne  subsiste  au^ 
jourd'huiqi^e  par  le  conpnei:ce  d'expédition  entre  Pét^rsr 
bourg  et  Moscqu.  i 

ce  Parmi  les  autres  villes  nous  distinguerons,  au  ;«ud  du 
lac  Ilmen ,  Starcua  roussa^  moins  à  cau^  de  ses.  salines  et 
de  3es  6oop.habitans,  qu^pjp*Q&  qu  elle  est  considérée  (ainrî 
que  le  nom  l'indique)  ootnme.  la  plus  ancienne  capitale  des 
Russes-Yarègues.  Sur  la  ro^te  de  Pétersbourg  à  Moscou, 
par  Novgorod,  jfiTn^^^^t. est  une  petite  ville  renfermant 
deux  églises  et  un  palais  impérial,  où  le  souverain  s'arrête 
VI.  17 
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qvetqnefoift'lotsqull  «le  rend  dans  la  McoAde  ca|»tale  •de 
Yempire,'  f^aldéHy  sur  ttne  île  dû  lac  de  ce  nom^  ajipârtirit 
jusqu en  1764  au  cduvéhl  âHi^érskoï^  qui  renferme,  dit-on, 
une  bibliothèque  riche'  en  litres  rares.  Les  haUlans  de 
Boropîtckly  sur  W  Mstd,  s'occupent  de  la  pèche  et  de  lagrî*. 
culture.  Oustéùujèna  ou  Oustioug-Jelezopolski^  fut  nommée 
anciennement  JelezncXe^P^U  ou  le  champ,  de  fer^  parce 
qu'elle  est  située  dana  une  contrée  imprégnée  de  fer  li^ 
mpneux.  A  Tckerepoi^hz  y  siège  d'un  éréèhé,  il  se 'tient 
chaque  année  trois'  grands  -marchés.  Parmi  les  arts  et 
métiers  qu'on  exerce  à  KiriVof^  chef-lieu  de  district,  et  à 
Belozersk^  sur  le'  lao  VXwac^Bieïo'Ozeirh)^  la  peinture  des 
images  de  saints*  esjt  encore  arès-lucratÎTe;  Tikkifihé^kS^ 
lieues  âù  nord-est  'de  -Tîôvgôrod,  est  célèbre  par  utiè 
image  niiraculeuse  de -la  Vierge,  qui  attire  dans  un  couvent 
de  moines  un  grand' nèrtihrë  de  pèlerins. 

te  Les  d«us:  goùi^hiêmmà'A^  Pie^fùM  de  Pskof  et  Aé 
Fitebsk  se  ress^il&lèiit  aEb6Nî>lîtitnent  ëous  les  ràppldt^  |ày- 
siques;.ce  sont  lès  tén^ssés  îâèpt)dtrtriona1è,  occidentale  et 
méridionale  du  plateau' de  ^Yi^Ikhdnski,  qui  e»  fbrtneiit 
Fintérieur.  Aux  com'rcms  de-Vè^liki-Lbuki  et  d'iOpotscha, 
lé  terrain  est  éléyédè  ;;^À'^8<>^'piedis,  paivemé  dé Iddcs  de 
granité,  et,  pour  aind  âire>  crible  de  petits  lacs  <yà  four*' 
mille  le  salmoèpefianuè.  De  ces  hautes  plaineÀ  oÀ"  des- 
cend vers  la  Dvina^  au  '  sud^ëûesti;  et  vers  lé  gfrai^dilâc 
FeSpous  oil  TchoUciskoe-Ô2âer6 ,  pal*  des  pertes  ttès-douces; 
le  sable  et  les  marais  remplacent  le  sol  argUéiix  ou  càkaire* 
eoqtiUtier  des- hauteui^.  La  fdbgère  et  lé  garoiif  tapissent 
tes  marais.  Un  èiri  n^ideu:c  teuvré  ce  pays  maigre' et  peu 
fisrtile,  qtn'pouttam>  gr&eeà*^ fâitje  population,  exporte 
de  grandes  quantités'  de  grains,  surtout  du  seigle. 'La  cul- 
ture la  plus  lucrative  est  celle'  du  chanvre  et  du  lin.  A 
peine  voit-on  un  chêne  ^  un  pommier  ;  mais  le  prunus  padus 
abonde;  les   ruches  d'abeilles  âont  d^s  troncs  d'arbres 
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ereuK  ;  tout  est'sauTage,  maifi  non  pa»  sans  quelques  parties 
pittoresques.  L'eau  des  lacs,  extrêmement  limpide,  montre 
le  fond  à  découvert.  L'écureuil  volant  anime  les  forêtSi 
qui  fourtnissent  des  mâts,  des  poutres,  des  planches.  La 
Felikaïa^Reka,  c'est-à-dire  la  grande  rivière,  coule  a?rec 
rapidité  vers  le  lac  Pleskof ,  qui  forme  une  partie  de  celui 
de  Peïpous,  et  le  Loi^at^  qui  descend  vers  le  lac  llmen^ 
rencontre  plusieurs  rochers.  Peut-être  le  Torcpa^  débouché 
de  beaucoup  de  lacs,  devrait^il  donner  son  nom  à  la 
Dvina  ;  de  là  peut-être  le  nom  ancien  de  Turuntus,  Un 
véritable  voyageur  comparera  un  jour  ce  plateau.de  Pskof 
et  de  Polotsk  avec  celui  de  lintérieur  de  ]a  Prusse  orientale. 
A  égale  distance  de  la  Baltique,  à  élévation  égale,  ils 
doivent  offiir  un  parallèle  curieux  pour  la  géognoaie., 

«  La  population  est  trôs-mêhSe*  A  l'ouest  4e  ^  Velikaïa, 
surtout  dans  l'ancienne  Livonie  polonaise,  les  paysans  sont 
lettons;  la  noblesse  est  allemande  ou  palonaise«,Daasla  ma^ 
jeure  partie  du  gouvernement  de  Pskof,  les  habitans  de 
toutes  les  classes  sont  russes ,  distingués  désavantageusement 
de  leurs  autres  çomp^riotes  par  leur  paresse  et  leur  défaut 
de  vivacité;  il  y  a  quelques  colonies  de  Finiiois-Ingriens, 
d'Esthoniens  et  d'AlleiiMqnds-Livoniens.  Mais,,  le  long  de  la 
Dvina,  dans  la  plus  grande  partie  d^  Vitebsk^  ainsi  que  de 
Mohilef,  on  trouve,  outre  la  noblesse,  qui  est  polonaise, 
une  race  particulière ,  nommée  les  Rousniaques  ou  les  EiUh^ 
Roussi  (Russes-Blancs),  et  qui  se  distingue  tant  par  son 
idiome  ancien  que  par  ses  qualités  physiques.  Ils  ont  piwr  la 
plupart  le  cou  très-loiig>  et  leur  tête  épreuve  un  balancé» 
ment  continuel.  Leur  idiome  tient  le  milieu  entre  le  grand- 
russe  et  le  polonais,  mais  il  offre  un  caractère  particulier 
de  douceur;  c'est  ^ussi  le  dialecte  de  Mohilef,  et  par  con- 
séquent de  toute  la  ci-devant  Rusde- Blanche.  On  doit  y 
voir  un  très-ancien  dialecte  slavon,  et  nullement  un 
mélange  moderne;  mais  ce  n'est  que  par  des  recherches 
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ultérieures  qu'on  pourrait  déterminer  si  ce  dialecte  a  été 
parlé  dans  le  moyen  âge  par  les  Krii^itzes^  les  Kris^etana 
de  Constantin  Porphyrogénète,  ou  si  ce  peuple  a  été  une 
tribu  étrangère  aux  Slaves  proprement  dits,  soit  lithua- 
nienne, soit  finnoise.  Les  Rousniaques  forment  la  popu- 
lation des  campagnes,  et  se  divisent  en  trois  classes  : 
i^les  Zemlianines  (c  est-à-dire  possesseurs  du  pays),  qui  se 
nomment  aussi  entre  eux  Szlacktics  (gens  de  famille  )y  et 
qui,  libres  de  toute  corvée,  ne  paient  à  leurs  seigneurs 
polonais  qu'une  capitation  de  1 4  roubles;  a?  les  Gloskho- 
kounischnias ^  ou  fermiers  attachés  à  la  glèbe;  3^  les  Pri- 
ganoïy  qui  sont  to.ut-à-fait  serfs.  Ji^es  Rousniaques  portent 
vsa  bonpët  gris  de  feutre,  semblable  à  un  pot  renversé,  et 
des  pantoufles  dlécorce  de  bouleau,  au  li^i  de  souliers  (i). 
«  Dans  le  ^ouifemement  de  Fitebsk  nous  remarquons, 
en  allant  du  nord  au  sud,  sur  la  rive  droite  de  la  Dvina, 
Duiwhourgy  ou  Dincéourgy  endroit  insignifiant,  mais  an^ 
cien  chef-lieu  de  la  Livonie  polonaise.  Cette  petite  ville 
tire  son  uom  de  la  Dvina  ou  Duna.  Une  grande  route 
conduit  de  cette  cité  à  une  autre  plus  petite  que  Ion 
nonime  indifféremment  Bejitza^  Rejitxy^  Rzézièa^  Rézit;sf 
iOu  Retchitsy.  Elle  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Rejitza\  «lie 
paraît  avoir  été  pliis  considérable  au  temps  des  chevahers 
teutoniques,  lorsqu'elle  faisait  partie  de  la  Pologne.  Plus 
loin,  dans  la  direction d.u  nord-est,  Lucyn  ou  Loutsine^  est 
agréablement  située  entre  deux  lacs  et  sur  la  rivière  de 
Louja.  De  Dunabourg  une  autre  route  conduit  à  Polock  ou 
Pidotsiy  ville  de  Sooo  habitans,  anciennement  capitale 
d'un  petit  .royaume  Scandinave,  et  ensuite,  depuis  le 
X*^  siècle  jusqu'au  XIII*^,  d'un  grand-duché  russe  ^  fondé 
par  Isiaslav,  fils  de  Yladimir-le-Grand;  enfin,  nous  arri- 
vons à  Fitebsky  qui  compte  i5,ooo  habitans,  et  fait  un 

(0  Campenhamen  ,  cité  par  ffasseL 
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commerce  très*actif  avec  Biga;  la  Dvina  la  divise  en  deux 
parties;  on  y  trouve  une  douzaine  de  couvens;  elle  offre 
des  constructions  antiques,  des  rues  étroites,  de  vieilles 
muFailles  hérissées  de  tours,  et  pour  toute  industrie  beau- 
coup de  tanneries;  mais  elle  possède,  comme  toutes  les 
autres  villes  de  la  province,  une  surabondance  dlsraélites 
qui,  grâce  à  leur  habileté  usurière,  tiennent  dans  leur 
dépendance  toutes  les  classes,  mais  principalement  les 
légers  et  frivoles  Polonais. 

•  Gonune  ancienne  province  russe,  le  gouifememerU  de 
Psiqfest  libre  de  ce  fléau,  mais  il  a  long-temps  souffert 
par  les  guerres.  La  ville  du  même  nom,  située  sur  la 
Velikaïa,  est  partagée  en  trois  villes,  environnées  chacune 
d'un  mur  de  briques  :  le  Kremlin,  la  ville  du  centre  et  la 
grande  ville.  Elle  possède  aussi  un  faubourg  considérable. 
On  y  compte  60  églises  bâties  en  pierres,  et  seulement 
10,000  habitans.  Dans  la  cathédrale  de  Sainte-Sophie, 
remarquable  par  la  richesse  de  ses  ornemens,  on  voit  le 
tombeau  de  saint  Timothée,  guerrier  fameux  chez  les 
Pskofiens,  sous  le  nom  de  prince  Domante,  et  qui  fut  au 
XUP  siècle  le  chef  de  la  petite  république  de  Pskof. 
Jusqu'en  1 5ag  cette  ville  jouissait  d*une  sorte  d*indépen* 
dance  :  elle  était  unie  avec  les  villes  hanséatiques;  son 
commerce  était  floiîssant;  plus  restreint  aujourdliui,  il 
consiste  en  exportations  de  suif,  de  cuirs,  de  goudron,  de 
chanvre  et  de  lin  :  celui-ci  est  très-renommé  pour  sa  beauté 
et  sa  finesse.  Petchora^  sur  la  Pinja,  qui  se  jette  dans  Iç 
lac  de  Pskof,  renferme  un  couvent  qui  se  vante  d  une  église 
taillée  dans  un  rocher  de  grès,  avec  de  longues  allées  sou* 
termines.  L'ancienne  Isborsk^  petite  ville  sur  un  lac,  servait 
en  862  de  résidence  au  prince  russo-varègue  Truvor.  A 
32  lieues  à  lest,  la  petite  ville  de  Por^A^  paraît  être 
fort  ancienne  :  il  en  est  question  dans  les  chroniques  du 
commencement  du  XIY*'  siècle;  les  Novgorodiens,  à  qui  la 
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fondation  en  est  attribuée,  la  nommaient  Demanne.  A  20 
lieues  au  sud  de  cette  ville,  celle  de  Noporfef  est  presque 
entièrement  peuplée  de  vieux  soldats.  Ostrqfy  qui  signifie 
ifej  a  reçu  ce  nom  de  sa  situation  au  milieu  dune  îlê  de  la 
Yelikaîa.  Une  inscription,  placée  sur  le  dôme  de  la  cathé- 
drale, atteste  que  celle-ci  a  été  bâtie  vers  l'an  i3oo. 
ÔpoteKka^  dont  on  ne  connaît  pas  lorigine,  est  renommée 
pour  la  beauté  de  son  lin.  Veliki-Louki  a  été  long-temps 
une  des  places  frontières  de  la  Russie  :  on  y  compte  27 
fabriques  de  cuirs  estimés.  La  ville  la  plus  populeuse  et  la 
plus  commerçante  de  la  province  est  Teropetz ,  avec  1 2,000 
habitans,  sur  la  Toropa;  elle  exporte  les  produits  du  pays 
par  la  Dvina;  il  s'y  tient  un  grand  marché  pendant  le  mois 
de  juillet. 

«  En  passant  la  Dvina,  nous  nous  trouvons  sur  un  pla- 
teau non  moins  élevé,  mais  moins  humide  et  moins  maré- 
cageux, qu'occupe  le  goui>ernement  de  Smolensk,  LTiiver 
y  est  long  et  très-rigoureux,  mais  les  vives  chaleurs  de 
l'été  développent  une  végétation  vigoureuse.  Lès  forêts 
fournissent  de  beaux  mâts  à  Riga,  du  bois  dé  construction 
et  de  chauffage  à  Kief.  Le  chanvre,  le  lin,  la  cire,  le  suif, 
les  chevaux  j  les  bœufs,  les  cochons  et  autres  articles  d'ex- 
portation enrichissent  les  campagnes  malgré  la  servitude. 
L'industrie  de  simples  villageoises  produit  du  di^ap,  des 
toiles,  et  surtout  des  tapis  recherchés.  On.se  sert  ici  des 
bœufs  pour  traîner  les  charrues  plus  fortes  que  l'araire 
russe.  Les  villages,  quoique  bâtis  à  la  russe,  ont  l'air  plus 
riaiit^^  et  quelques  plantations  d  arbres  ombragent  du 
moins  les  cabanes  (i).  C'est  la  route  vulgaire  pour  attaquer 
la  Russie,  en  venant  de  Pologne;  mais  Charles  XH,  en  la 
dédaignant,  eut  plus  de  raison  que  de  succès.  Aussi  la 
ville  de  Shstolensk^ antique  boulevard  de  lempire russe,  a^- 
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t-elie  une  réputation  populaire  de  sainteté  peu  inférieure 
à  celle  de  Moscou. 

«  Bâtie  en  amphith^tre ,  ceftie  ifjlU  ise  présente  avec  avaii)- 
jtage;  ses  murailles, .  hautes  de  3^  pictds^  et  surtout  les 
tours  qui  les  garnissent,  of&eni;  dans  les-  détails  de  leur 
construction  j  entre  autres  dans  celle  des  rmcfUcouUs^  ainsi 
que  dans  la  manière  dont  ell^  se  flanquent  et  se  défilent  y 
un  problème  très-curieux  aux  historiens  des  sciences  mili* 
taii*es  (0.  Elle  n'en  fut  pas  moins  prise  par  les  Français.  De 
ses  deui^,  cathédrales  y  qui  datent  du  XU^  siècle,  celle  An 
Saint-Michel  est  considérée  comme  un  des. plus  célèbres 
morceaux  d'architecture  de  l'Eui^pe  septentrionale.  Smo* 
lensk,  dont  l'orii^ne  '^sl  incei^taine^,  était  déjà  trèi»-ricfae  et 
très-peuplée  en  854;  en  ix3o,  la  peste  y  fit  périr  4.29O00 
personnes;  en  1 1 38,  le  même  fléau  .n'y  épargna  que  10  ha- 
bitans  :  elle  fut  totalement  .Ubaudonnée  pendant  .longw 
temps;  les  Tatares  et  le^  lithuaniens  se  la  disputèrent, 
mais  ces  derniers  s'en.emp9fèi:ént;  et  la  conservèrent  jus- 
qu'en x5i4  qu'elle  retomba  au  pouvoir  des  Moscovites, 
Avant  sa  destruction,  en  1^81  a,  elle  avait  z.3>ooo  habitans, 
des  manufactures  en  toiles. «t  4^9  ^ieirieA,  une  grande  foire 
annuelle,  où  l'on  vendait  beauçoi^  de  dievaux;  elle  s'est 
promptement  rétablie.  Le  manque  d'eau  dans  ,1e  Dnieper 
gêne  souvent  le  commerce.  D^tagobouje  ou  Darahobougey 
bâtie  en  grande  partie  en  pierre,  compte  4ooo.  habitans; 
mais  Fïazmay  qui  en  a  12,000,  dans  d(t$  maisons  de  bois, 
fait  m* commerce  plus  considérable^  .liCS  pains  d'épices 
qu'on  y  fabrique  jouissent  d'une  grapde  réputation  en 
]S.ussie.  Le  pristaii^  ou  port  et  entrepàt  cominercial  de 
GJatskf  sert  aux  e^cportations  de  grains,  file  chanvre,  de 
lin,  de  cire  et  de  miel  pour  {^étersbourg,  par  les  afQuens 
du  Volga. 

(0  Biesson ,  Notes  6Wf  FHtstoiiPe  de  la  campagne  de  Russie  ^  de  M .  de 
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'.  Nous  venons  de  suivre  la  grande  route  qui  conduit  i 
Moscou ,  et  nous  voyons  le'  village  de  Borodino^  près  du- 
quel se  livra  la  célèbre  bataille  dite  de  la  Moskva,  gagnée 
par  les  Français,  mais  dans  laquelle  on  perdit,  de  chaque 
cote,  3o  à  4^,000  hommes.  Si  nous  prenons  les  routes 
transversales,  nous  verrons  Poretchié^  avec  6000  habitans 
qui  font  le  commerce  entre  Smolensk  et  Riga  par  la  rivière 
de  la  Kaspla  qui  se  jette  dans  la  Dvina.  Doukkopstckinaj 
qui  n'a  que  1000  habitans,  jouit  dune  grande  activité 
commerciale;  Beloï  ou  Bielpyé^  est  un  entrepôt  important 
de  blé;  Sjrtchi^k  ou  Sytehe^ska^  renferme  des  tanneries  et 
des  brasseries.  A.  10  lieues,  au  sud -ouest  de  Smolensk, 
Krasncï^  rappelle  une  des  scènes  de  désaitres  éprouvéis  par 
les  Français  à  la  retraite  de  Moscou.  Roslapl^  peuplée  de 
35oo  habitans,  est  traversée  par  la  Glazomoîka  et  la  Sto* 
novoi ,  qui  y  font  toumel^  plusieurs  moulins. 

^  En  suivant  les  affluens  du  Volga,  nous  passons  dans 
le  gouvernement  de  Tçen  Le  Volga  lui-même  y  naît,  et,  en 
sortant  de  son  étang  natal,  n'étant  encore  qu'un  ruisseau 
de  deux  pieds  de  large,  il  roule  avec  bruit  "et  avec  rapidité. 
C'est  vers  Focoident  une  contrée  très-élevée,  froide  et  peir 
fertile,  mais  remplie  de  forêts  superbes.  La  partie  la  plus 
orientale,  plus  basse,  jouit  d'un  climat  plus  tempéré,  et  les 
canaux  qui  lient  la  navigation  du  Volga  à  celle  de  la  Neva, 
en  passant  par  cette  province,  y  répandent  une  grande 
activité  commerciale. 

«  TVcr,  avec  des  rues  larges,  de  grandes  places  publiques , 
un  obélisque  en  l'honneur  de  Catherine  II,  des  fabriques 
de  cordages,  de  toiles,  et  20,000  habitans,  compte  parmi 
lès  villes  importantes  de  l'empire  et  pâ^mi  les  plus  réguliè- 
rement bâties.  On  y  voit  des  centaines  de  barques  réunies 
pour  passer  du  Volga  dans  le  canal  de  Fouichm-Folotckok. 
La  ville  de  ce  nom  est  aussi  très-^vivante ,  comme  étant 
le  passage  de  toutes  les  barques   qui   montent  ou  qui 
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descendent;  il  y  passe  chaque  année  plus  de  2000  embar- 
cations destinées  pour  Pétersbourg.  Torjok^  ville  riante, 
sittiée  entre  les  deux  précédentes ,  participe  de  cette  acti* 
vite;  elle  compte  1 5,ooo  habitans,  et  ses  fabriques  de 
maroquin  brodé  ont  un  très-grand  débit.  Vers  louest, 
Ostachkof  est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  où  les 
grands  lacs  et  marais  imprègnent  Tair  de  vapeurs  désa- 
gréables^ mais  peu  nuisibles;  la  construction  des  barques 
est  une  ressource  pour  les  habitans.  Rjef-Fladimirof^ 
ville  de  8000  âmes,  est  le  rendez-vous  de  bateliers  et  autres 
gens  vivant  de  la  navigation.  Les  villes  à  Test  ont  peu  d'ap- 
parence; on  vante  cependant  le  ferd  rouge  de  Kachin  ou 
Kachine^  et  les  instrumens  d'agriculture  de  Bejetsk  ou 
Biegetzh.  Les  campagnes  sont  en  grande  partie  peuplées 
de  Finnois  karéliens.  • 

Zoubtzqf  devrait  y  par  sa  situation  à  l'embouchure  d  une 
rivière  navigable  dans  le  Volga,  être  plus  florissante  qu'elle 
ne  l'est  :  le  nombre  de  ses  habitans  n'est  que  de  i5oo. 
Staritsa^  deux  fois  plus  peuplée ,  renferme  sept  églises,  des 
tribunaux,  un  couvent,  une  éc<de  et  deux  maisons  de 
charité;  KaUazin  ou  Kaliazine^  doit  sa  prospérité  à  sa 
position  au  bord  du  Volga  :  les  habitans  sont  presque 
tous  commerçans  ou  pilotes.  Krasnoï-Kholin  est  une  petite 
ville  de  marché;  à  Fiessiegonsk y  sur  la  Mologa,  il  se  tient 
deux  foires  annuelles,  auxquelles  viennent  des  marchands 
de  presque  toutes  les  parties  de  la  Russie. 

«  Nous  voilà  arrivés  dans  le  noyau  de  l'empire  russe , 
dans  la  province  centrale,  une  des  mieux  peuplées,  des 
mieux  cultivées,  mais  surtout  des  plus  industrielles  :  le 
goupemement  de  Moscou.  Le  sol  argileux  ou  sabloimeux 
n'y  est  pas  des  plus  fertiles;  il  est  en  partie  couvert  de 
bruyères  et  de  marais.  Les  arrondissemens  du  nord  et  de 
l'est -sont  bien  pourvus  de  bois;  les  autres  parties  sont 
cultivées  en  seigle,  en  orge,  en  froment  deté;  mais,  prise 
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•dans  son  ensemble,  la  province  a  besoin  de  grains  et  de 
bestiaux*  En  1802,  ayant  produit  2,570,000  tcheti^ertes  de 
grains,  elle  bxl  obligée  den  acheter  1,120,000;  aujourdliui 
Ton  estime  sa  récolte  à  2,900,000  tcheWertes.  Les  asperges, 
les  prunes,  les  •pomaie&  nalwniè  de  Moscou  ont  de  la  repu* 
tation.  L'industrie  manufacturière,  répandue  depuis  la 
capitale  jusque  dans  les  bourgades  et  les  villages,  embrasse 
les  draps  communs,  les  soieries,  les  indiennes,  les  toiles 
communes,  les  toiles  à  voiles >  le  linge  de. table,  les  cha- 
peaux, les  cuirs,  le  marocpiin,  les  papiers,  Feau-de-vie,  la 
poterie  commune,  la  porcelaine,  les  ouvrages  en  (juin- 
caillerie,  le  suif,  les  chandelles,  et  toutes  autres  sortes  de 
produits  naturels  du  pays.  On  porte  le  nombre  de  ses 
manufactures  à  54o.  Ouue  les  grande  fabriques,  chaque 
famille  a  sa  petite  industrie  domestique.  La  ville  de  Mos- 
cou fait  un  immense  qpmmerce  intérieur,  commerce  plus 
scdide  peut-être,*  et  surtout  phis  national  que  celui  de  Pé- 
tersbourg.  Les  maisons  russes  de  Moscou,  exploitent  tout 
ce  vaste  empire  jusqua  Kiakhta,  et  leurs  opérations  di- 
rectes atteignent  en  n^éme  temps  Péking  et  Londres, 
Samarkande  et  Hambourg.  » 

Contemplons  cette  fameuse  cité  qu'un  patriotisme  barbare 
osa  immoler  comme  une  grande  hécatombe  sur  l'autel  de 
l'honneur  national ,  mais  qui  bientôt  se  releva  de  ses  cendres, 
jdus  fraîche  et  sans  avoir  pourtant  perdu  son  caractère 
original.  Moski^a  (  car  c'est  son  nom  véritable)  est  située 
assez  agréablement  sur  la  rivière  du  même  nom,  et  sur  la/ 
laousa,  dans  un  terrain  ondulé,  au  pied  des  hauteurs  ap- 
pelées Je&  Collines  aux  moineaux.  L'historien  russe  Tatis- 
chefF  dit,  en  parlant  de  la  rivière  qui  l'arrose,  que  Moskpa 
est  un  mot  sarmate  qui  signifie  sinueuse  ;  un  autre ,  histo- 
rien prétend  qu'avant  de  porter  ce  nom,  elle  s'iq>pelait 
SnwrodiiMi.  Ceux,  qui  reculent  le  plus  l'origine  de  Moscou^ 
lui  donnent  pour  fondateur  Oleg^  qui  régnait  en  882^. 
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pendant  la  minorité  d'Igor^  fils  de  Rourik  ;  ceux  qui  ne 
rappoitent  son  origine  qu'à  une  époque  historique  bien 
constatée,  ne  la  font  remonter  quau  temps  du  prince 
Youri-VladimiroTitch  Dolgorouki.  L'emplacement  qu  elle 
occupe  faisait  partie,  en  Z1479  du  domaine  dun  certain 
Koutchko ,  tUsiatchrUk  ou  commandant  de  1000  hommes, 
qui  déplaisait  au  prince  par  son  arrogance/  Celui-ci  le  fit 
mettre  à  mort,  et  trouvant  agréable  la  situation  des  villages 
de  Koutchko,  il  fit  entourer  d'une  palissade  le  lieu  où  l'on 
voit  aujourd'hui  le  Kremlin ,  et  en  fit  un  bourg  qu'on  nomma 
Moscou,  du  nom  de  la  rivière  sur  le  bord  de  laquelle  il  se 
trouvait  (0- 

^  Cette  ancienne  capitale  de  l'empire  jouit  encore  de  la 
préséance  sur  toutes  les  autres  villes  russes  ;  les  empereurs 
viennent  toujours  s  y  faire  couronner  :  elle  esx,  aussi  la  ré- 
sidence des  familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  riches 
de  la  noblesse,  d'une  section  du  saint  synode  et  d'un  sénat , 
du  grand  commissariat  de  guerre,  d  une  université  et  de 
plusieurs  sociétés  académiques.  Elle  est ,  après  Constan- 
tinople,  la  plus  grande  ville  de  l'Europe,  puisque  son 
enceinte  est  de  4o  verstes,  qui  font  10  lieues  géographiques. 
Mais  cette  étendue  ne  vient  que  de  la  manière  dont  la  vil^e 
est  bâtie  :  des  maisons  à  un  seul  étage,  souvent  de  vérita- 
bles cabanes;  quelques  palais,  avec  des  jardins  immenses; 
de  nombreuses  chapelles  et  églises,  voilà  le  bizarre  mélange 
qui  compose  cette  ville.  Toutes  les  églises  ont  leurs  nom- 
breuses coupoles,  les  unes. peintes  en  rouge  ou  en  vert, 
les  autres  couvertes  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  doré  avec 
beaucoup  de.  soin  :  ces  coupoles,  au  nombre  de  plus  de 
laoo^  sont  surmontées  d'une  croix^,  avec  un  croissant. 
Qu'on  se  figure  le  spectajcle  singulier  que  doit  offrir  cet 
amas  de  constructions  si  disparates,  lorsque  le  soleil  du 
matin  darde  ses  rayons  sur  les  groupes  qu'elles  forment  { 

(0  Le  CoitiU  de  Laueau ,  Guide  du  voyageur  à  Moscou. 
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C'est  dans  ce  moment  qu'il  faut  monter  à  la  tour  d'Ivane , 
pour  prendt'e  une  vue  générale  de  cette  vaste  cité. 

«  L'irrégularité  des  constructions  de  Moscou  donne  à 
«cette  ville  un  aspect  étrange,  qu'on  ne  pourrait  trouver 
«  ailleurs  :  un  dôme  indien  près  d'une  tour  gothique ,  un 
«  édifice  grec  à  côté  d'une  coupole  orientale,  présentent  aux 
«  regards  étonnés  une  bigarrure  qui  n'appelle  pas  l'admi- 
«  ration ,  mais  qui  pourtant  n'est  pas  sans  charmes.  Cette 
«bigarrure  est  moindre  sans  doute  aujourd'hui  qu'avant 
«  le  terrible  incendie  de  i8i 2,  car  les  maisons  particulières , 
«  qui  avaient  disparu  dans  les  flammes,  ont  été  reconstruites 
«  d'après  un  système  d'architecture  à  peu  près  régulier  ; 
«  mais  il  existe  toujours  dans  les  édifice»  publics  et  dans  les 
«  églises  auxquelles  on  a  dû  conserver,  en  les  réparant,  leur 
«physionomie  primitive.  J'avais  ouï  dire  qu'on  n'aperce - 
«vait  plus  ici  de  traces  de  la  destruction  :  les  personnes 
«  qui  ont  avancé  cette  assertion  hasardée ,  n'ont  examiné 
«Moscou  qu'en  courant,  et  à  travers  les  vitres  de  leurs 
•  voitures  ;  moi,  que  des  investigations  pédestres  mettent  à 
«  même  d'observer  avec  plus  de  scrupules,  je  puis  affirmer 
«  qu'il  est  encore  un  grand  nombre  de  rues  où,  çà  et  là, 
«  manquent  des  maisons, où  les  yeux  sont  attristés  par  des 
«  pans  de  murailles  noircis,  où  des  façades,  élevées  pour  la 
«régularité,  dissimulent  les  vides  sans  les  remplir.  Quel- 
«  que  nombreux  que  soient  ces  vestiges  d'une  catastrophe 
«  si  récente ,  qu'on  remarque  à  peine ,  parce  qu'ils  sont  dis- 
«  séminés  dans  une  grande  cité ,  la  résurrection  de  Moscou 
«  n'en  est  pas  moins  un  prodige  incroyable  du  patriotisme  : 
«  il  y  a  quatorze  ans,  cette  ville  n'offrait  plus  qu'un  vaste 
«  amas  de  cendres  et  de  ruines,  et  maintenant,  près  de  dix 
«  mille  maisons  sont  debout!  »  ('0 

On  comptait  dans  Moscou  3oo  églises  russes,  2  luthé- 

(0  Jncelot  f  Six  mois  en  Russie.  —  Paris,  1817. 
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riennes,  une  réformée,  deux  catholiques  romaine»,  une  de 
grecS'Uilis,  une  arménienne,  29  monastères,  12,548  bâti-, 
mens,  dont  seulement  1706!  en  briques  ou  pierre,  en  été 
a5o,ooo,  et  en  hiver  3oo,ooo  habitans.  Déjà,  en  181 7, 
cinq  ans  après  le  grand  incendie,  on  y  voyait  9148  mai* 
sons,  6187  boutiques  en  pierre,  et  la  population  en  été 
s'élevait  à  1 70,000  individu^.  Les  quinze  années  qui  ont  suivi 
cette  époque  ont  entièrement  reporté  Moscou  à  son  an-; 
denne  population,  et  i;uême  au-delà.  Les  constructions  en 
pierre  ont  en  grande  partie  remplacé  les- maisons  de  bois  ; 
les  rues  et  les  places  publiques  ont^agné  en  régularité, 
quoique  lancien  mélange  subsiste,  et  quoiqu'il  ait  félin 
conserver  2600  bàtimens  échappés  à  Imcendie. 

Moscou  est  toujours  composé  de  quatre  pripcipalej^  par- 
ties :1e  Kremlin  ou  la  citadelle,,  avec  le  Kitazgorod;  le 
Bel&Lgorod;  It Zemlenoïrgorod elles slobodes  qu  faubourgs. 
Chacun  de  ses  grands  quartiers  a  une  enceinte  particulière^ 
de  telle  sorte  que  le  Kremlin  et  le  Kitaïgorod  formept  un 
centre,  autour  duquel  les  autres  parties  et  les  faubourgs, 
s'étendent  en  zoneâ«  Tpjates  ces  pa^rties  se  divisent  en  aiTon- 
dissemens,  dont  le  nombre  total  est  de  vingt. 

Le  Kremlin  (i)  est  un  polygone  régulier,  entouré  de  mu- 
railles hautes  et  épaisses,  garnies  de  créneaux  et  flanquée^ 
d'une,  tour  à  chaque  angle.  Ces  muraiUes»  étaient  tombées 
en  ruine  lorsqu'elles  furent  relevées  en  i485  par  les  archi- 
tectes Marco  et  Pietro  Antonio,  que  le  prince  Ivane  Vassi- 
lievitch  avait  fait  venir  d'Italie.  Ces  eon^ti*uctions  rappellent 
plus  le  style  gothique  que  ,tout  autre.  Derrière  cette,  en- 
ceinte sombre ,  ruinée  en  partie  par  les  ordres  de  Bpna- 
parte,  on  trouve  l'ancien  palais  des  tsars  y  où  résidera:)^ 
les  vaillans  lifane^  le  généreux  Michel  Romanof^  le  sage 
Alexis  et  Pierre-le- Grand.  Depuis  que  celui-ci  eut  transféré 

(*)  On  croit  que  ce  nom  vient  du  mot  tatare  kremle,  qui  signïGe  pierre 
ou  forteresse. 
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sa  résidence  dans  les  marais  de  la  Neva,  ce  palais  tombait 
en  ruines  ;  mais  Paul  I*',  qui  peut-être  voulut  y  reporter 
la  sienne  9  le  fit  réparer  et  rendre  habitable.  De  ce 
palais,  on  jouit  duae  vue  magnifique  en  se  pbçant  sur 
une  galerie  qiii  eiïtoure  le  premier  étage.  Il  touche  au 
palais  impérial,  et  ces  deux  édifices,  réunis  slu. palais  an- 
guleux  {granoi^itaïâpalata),  forment  un  ensemble  de  l'effet 
le  plus  pittoresque.  Le  palais  impérial,  plus  vaste  que  celui 
des  tsars ,  a  été  bâti  sous  le  règne  de  Timpératrice  Elisabeth , 
et  en  1817  on  y  ajouta  uiïi  étage,  afin  de  pouvoir  y  loger 
la  cour,  qui  à  cette  époque  fit  un  séjour  à  Moscou.  Linté^ 
rieur  est  meublé  ^vec  la  plus  étéganté "simplicité,  et  la  ssrlle 
du  trône  est  ornée  de  magnifiques  glaces  de  la  manufacture: 
dé  Pétersbourg,  Le  palais  angutieiix  est,  ùonaûe  le  palais 
des  tsars,  un  monument  du  XY^  siècle  :  il  consiste  en  une 
seule  salle  voûtée  dont  les  murs  sdnt  tapissés  en  velours, 
où  brillent  des  écussons  aux  armes  des  différens  gouver-' 
nemetis  de  la  Russie  :  on  y  voit  :un  trône  sur  lequel  le 
souverain  reçoit  les  autorités  après  son  céuronïiement  à  la 
<5athédralé.  D'autres  palais  s'élèvent-  dans- reticdinté  du 
Kremlin  :  celui  des  nténU^-plaisirs {pOeseknoï th^oretz)  fut 
bâti  sous  le  règike  du  tsar  Alefxis  Mikhailovitch,  qui  s'y 
faisait  donner  des  concerts  et  des  'spectades  :  son  archi« 
tecture  est  une  imitation  du  gothique  moderne.-  Le  palais 
du  sénat,  construit  sous  le  règne  de  Clatherine,  est  un  bA- 
timent  assez  vaste  pour  contenir  l'administration  du  saint 
synode,  les  archives  et  les  caisses  dû  gouvernement,  l'école 
de  Constantin,  celle  d'architecture  et  Je  dépôt  des  vivres. 
Vis-à-vis  de  ce  bâtiment  se  trouve  ï  Arsenal;  il  fut  coiistruit 
sous  Pierre-'le-Grand ,  mais  il  eût  beaucoup  à  souffrir  de 
l'explosion  de  181125  on  a  ranjgé  devant  sa  âiçâde  les  eanotis 
abandonnés  par  les  Français  pendant  la  retraite  de  Moscou. 
Leur  nombi*e  s'élève  à  365,  On  y  remarque  aussi  une 
énorme  pièce  de  3960  livres  de  calibre  et  pesant  79,^100 
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livres;  eHe  fut  fondue  en  ï586,  par  Fordre  du  tsar  Feodor 
iTanovitchJ 

C'est  dans  l'arsenal  que  l'on  conserve  le  trésor  du  Krem- 
lin ,  qui  se  compose  des  joyaux  de  la  couronne  et  d  une  in- 
nombrable quantité  d  objets  précieux  par  leur  valeur  ou  par 
les  souvenirs  qu'ils  retracent.  Nous  ne  citerons  que  les  plus 
remarquables,  tels  que  la  couronne  de  Vladimir  II,  sur- 
nommé Ménomaque,  qui  lui  fut  envoyée  en   1116  par 
l'empereur  Alexis  Gomnène;  une  seconde  couronne  du 
même  prince,  mais  que  les  antiquaires  regardent  comme 
étant  de  deux  sièdes  plus  ancienne  que  la^première;  celles 
du  royaume  de  Xazan,'  du  royaume  d'Astrakhan,  de  la 
Sibérie-,  de  la  Géorgie  et  de  la  Pologne;  celle   d'Ivane 
Alexeiévitch^  ornée  dé  881  diamans;  celle  de  Pierré-Ie- 
Grandqui  en  contient  8474  celle  de  Catherine I"  enrichie 
de  2,536  brillans;  le  globe  impérial  de  Vladimir  Mono- 
maque,  eduî -d'Ivane, Alexeiévitch  et  celui  de  Pierre-le- 
Grônd;  les  sceptres  des  mêmes  monarques,  celui  du  dernier 
roi^e  Pologne  et  celui- du  dernier  tsar  de  Géorgie;  six 
trônes  ayant  servi  à  différens  souverains  russes;  la  croiîc 
de  Vladimir- il;  l'original  du  code  de  lois  d'Alexis  Mikhai- 
loviteh^  conservé- dans  une  châsse  en  vermeil;  la  litanie  dé 
lu  Vierge,  écrite  ^e  la  main  de  Nataliè  Kirilovna,  éflfouse 
de  €6  J)rince;  la  décoration  de  Saint- André  que  portait 
Catherine,  F*  ;  les  montres  en  or  des  impératrices  Anne  et 
Elisabeth ;"  une -aigrette  en  diamans,  ayant  appartenu  à 
Gîaitherine  IL '«Dans  la  salle  des  armures,  une  immense 
quantité  d'armes   et  de  trophées  de  toute  espèce  kont 
rangés  par  ordre  de  dates  .et  de  nations;  on  y  reitiarque 
le  bouclier,  le  glaive  et  le  drapeau  des  anciens  princes- 
moscovites,  insignes  que  l'on  porte  encore  au  couron- 
nement  et  atix  funérailles  du  tsar;  les  armures  de  plu- 
sieurs de  ces  princes;  \é  casque  de  saint  Alexandre  Nevsky  ; 
le  sabre  de  l'empereur  grec  Constantin;  l'épée   du   roi 
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Stanislas- Auguste;  et  le  brancard  sur  lequel  Charles  Xllse 
fit  porter  pendant  la  bataille  de  Poltava;  le  fusil,  le  casque 
et  le  hausse-col  de  Timpératrice  Elisabeth  ;  une  paire  de 
harn^ois  complets  en  or  pur  et.  ornés  de  pierres  précieuses ^ 
plusieurs  selles  données  par  le  Grand-Seigneur  à  Cathe- 
rine II,  et  dont  lune  est  estimée  à  plus  de  aoo,ooo  roubles; 
en£n  le  modèle  d un  immense  palais  que  Ion  avait  le  pro- 
jet de  construire  dans  lenceinte  du  KreroUn,  modèle  qui 
est  exécuté  avec  tant  de  perfection,  qu'il  a  coûté  60,000 
roubles. 

he  palais  du  patriarche^  autrefois  \^  palais  de  la  croix  y 
renferme  le  trésor  des  anciens  métropcdi tains  et  des  pa- 
triarches; la  bibliothèque  de  ce.  palais  est  enûèr^nent 
composée  de  manuscrits  grecs  et  savons,. abandonnés  ai|x 
vers  et  à  la  poussière.  Une  dépendance  de  ce  palais  est 
leglise  des  douze  apôtres. 

Le  j^T/i^m/m  renferme  trois  basj[liques.  U^^^disH^/io»  ou 
XOuspenskoï^  sert  à  sacrer,  à  courçnn^r,  à  mariar  les  sou- 
vei*ains.  Ce$t.dans  cette  église  que  se  trouve  la  célèbre 
imagiB  de  la  Vierge  de  Vladimir,  attribuée  à  levangéliste 
saint  Luc,  et  dont  les  ornemens  sont  évalués  à  200,00a 
roubles.  On  conserve,  sur  le^  maître-autel^  daosi  une  belle 
chasse  en  argent  ornée  de  pierres  précieuses,,  la  tuniquef 
de  Jésus-Cl^ri^t.  Dans  lenceiqte  de  cet  édifice  <on  voit  le& 
^Qmbeaux  des .  patriarches.  1! église  ds  tAt:change^Michel 
servait  de  sépulture  aux,  tsars;  Pierre  II  est  le  deïnier 
qui  y  ait  été  inhumé.  Dans  celle  de,  la  Fi0rge  ou'  de 
l'Annonciation  {Blagoi^tçhenskoï)^  dpnt.l^s  .netif  cou* 
pole^  et,  la  toiture,  sont  presque 'entièrement  doré^>  et 
doi)it  le  .plancher  est  carrelé  en  agates,  tandU  :qae  les 
murs  spnt  couverts  de  pieintures  à  fresqii^e^.  on  Conserve 
quatre  .croix  dont  lune  a  appartenu  à  Tepupereur  Gons-* 
tantin.  U église  du  Sauveur,  dans  Içs  bois  (  $pass  na  kç^f^n) 
est  la  plus  ancienne  de  jV|!oscou  :  elle  a  été  fondée  en  i33o. 
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n  y  avait,  et  il  y  a  encore  beaucoup  de  vases  dor  et 
d'argent  dans  toutes  ces  églises.  On  voyait,  dans  la  pre- 
mière, un  lustre  d'argent,  donné  par  Catherine  U;  il 
avait  48  branches,  et  pesait  ii3  pouds,  ou  3729  livres  de 
France  :  il  a  été  perdu  pendant  les  désastres  de  181 2;  mais 
on  la  remplacé  par  un  autre  pesant  20  pouds  ou  660  livres , 
que  1  on  a  fait  avec  une  partie  de  l'argent  repris  par  les 
Cosaques  pendant  la  retraite.  On  y  remarque  un  tabernacle 
magnifique  en  or,  représentant  Moïse  sur  la  montagne, 
mais  les  rayons  du  Père  Eternel  ne  sont  qut;  d'argent  ;  le  tout 
est  garni,  avec  profusion ,  de  perles  et  de  pierreries  :  presque 
tous  ces  trésors  sont  d'un  goût  suranné.  La  même  enceinte 
renferme  encore  d'autres  égUses,  remarquables  par  leurs 
dorures,  et  plus  encore  par  leurs  cloches,  dont  une,  entre 
autres,  qui  se  voit  près  du  clocher  èilvane  VélikxÂ  ou  de 
Jean-le-Grandy  est  d'une  grosseur  énorme;  on  la  fondit  en 
16549  sous  le  règne  d'Alexis  Mikhaïlovitch.  Elle  pesait 
8000  pouds;  la  tour  où  elle  était  placée  ayant  été  réduite 
en  cendres,  en  1701,  l'impératrice  Anna  Ivanovna  fit 
refondre  cette  même  cloche,  en  ajoutant  2000  pouds  de 
plus,  et  lui  donna  son  nom  :  elle  pèse  donc  33o,ooo  livres 
de  France.  L'incendie  de  1737  ayant  détruit  le  clocher 
pour  lequel  elle  était  destinée,  on  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  replacer  Anna  Ivanovna,  qui  est  restée  enfoncée  dans 
la  terre  (0.  Ce  colosse,  qu'on  laisse  ainsi  depuis  tant  d'an- 
nées sans  avoir  songé  à  le  tirer  de  la  cavité  qu'il  occupe, 
parait  avoir  été  fondu  à  l'endroit  même  où  il  se  trouve.  Sa 
hauteur  est  d'environ  20  pieds  et  son  diamètre  de  22.  Les 
ornemens,  les  portraits  et  les  moulures  en  sont  très-soignés. 
On  a  pratiqué  un  escalier  par  lequel  on  descend  dans 
l'enceinte  qu'elle  occupe. 

Le  clocher  dlvane  Yélikoï  est  isolé  des  trois  cathédrales 

(0  Le  CoirOe  de  Laveau  ,  Guide  du  royageur  à  Moscou. 
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dti  Kremlin.  «  Cest  un  des  monumens  les  plus  remar- 
«  quables  et  les  plus  Tenérés  de  Moscou  ;  il  domine  toute 
«  la  ville,  et  la  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la  galerie  de 
A  cette  tour  est  vraiment  admirable.  L'œil ,  planant  sur  le 
«  vaste  amphithéâtre  qui  se  déroule  devant  lui,  erre  au 
te  hasard  sur  cette  forêt  de  brillantes  aiguilles,  et  ne  sait 
•n  où  se  fixer  au  milieu  de  cette  éclatante  mosaïque  de  toits 
«  peints,  dont  le  soleil  anime  les  couleurs.  On  prétend  que 
«  ce  monument  fut  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  d'une 
«  famine  qui  désola  Moscou  vers  l'an  1600.  Sa  forme  est 
«  octogone;  sa  coupole  est  couverte  en  or  de  ducats,  et  la 
«  croix  révérée  qui  la  surmontait,  emportée  par  l'armée 
«  française  en  181  â^  mais  abandonnée  avec  les  bagages  lors 
«  de  la  retraite,  a  été  remplacée  par  une  croix  en  bois 
«  revêtue  de  feuilles  de  cuivre  doré.  On  compte  Sa  cloches 
«  dans  cette  tour,  et  c'est  là  que  fut  transporté  le  fameux 
«  beffroi  de  Novgorod  (i).  »  Le  clocher  d'Ivane  Vélikoï 
ayant  été  en  partie  ruiné  par  l'explosion  de  là  mine  qui  fut 
placée  sous  le  Kremlin  en  18 12,  on  le  reconstruisit  et  on 
réleva  un  peu  plus  que  l'ancien ,  de  manière  qu'on  masqua^ 
en  partie ,  la  belle  vue  dont  on  jouit  de  la  galerie  du  clo- 
cher. Sa  hauteur  est  de  81  mètres  et  celle  de  la  coupole 
de  plus  de  10. 

Les  anciens  fossés  du  Kremlin  ont  été  remplacés  par 
trois  jardins  qui  s'étendent  depuis  la  porte  Voskressenskoï 
jusqu'à  celle  de  Troîtskoï^  de  celle-ci  à  la  porte  de  Boro' 
pitshoïy  et  de  cette  dernière  au  quai  qui  borde  la  Moskva. 
Les  deux  extrémités  de  ces  jardins,  qui  se  communiquent, 
sont  fermées  par  de  magnifiques  grilles  :  ils  sont  dessinés 
à  l'anglaise;  les  murs  et  les  tours  du  Kremlin  jettent  sur 
leur  ensemble  un  effet  pittoresque ,  qui  en  fait  la  principale 
beauté  :  une  grotte  d'une  agréable  fraîcheur,  un  restaurant 
placé  non  loin  de  là,  un  monticule  gazonné  d'où  l'on 

(0  Ancelot  »  Six  tnois  en  Russie. 
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découvre  une  belle  vua,  rendent  cette  prometiade)  pendant 
1  été  9  la  plus  agréable  de  Moscou. 

Nous  venons  de  nommer  quelques  unes  des  p<Mrtes  du 
Kremlin;  on  en  compte  cinq  :  celle  de  Spaskoï  ^st  remai** 
quable  par  un  ancien  usage  qui  veut  que  tous  ceux  qui  la 
traversent  se  découvrenl.  L  origine  de  ce  devoir  est  restée 
incertaine.  La  porte  de  NiioIsioï^fHhcée  près  de  larsenal, 
croula  en  partie,  au  moment  de  l'explosion  de  181  a;  mais, 
malgré  la  violence  de  la  commotion,  une  glace  placée 
devant  l'image  de  saint  Nicolas  demeura  intacte  au  milieu 
des  ruines,  et  une  inscription  atteste  ce  fait  étrange  qui 
accroît  encore,  s'il  est  possible,  dit  un  écrivain  distingué, 
la  confiance  religieuse  des  Russes  dan&  le  poiuvoir  de  ce 
saint,  dont  la  seule  présence  a,  disent-ils»  préservé  cette 
glace  de  la  destruction  (0* 

Avant  de  quitter  lantique  forteresse  de  Moscou, 
rappelons  ce  que  M.  de  Karamsine  dit  de  ce  rempart  de 
l'indépendance  des  Moscovites,  si  souvent  compromise 
dans  leur  lutte  sanglante  contre  les  Tatares  :  «  On  retrouve 
«  dans  le  Kremlin  de  grands  souvenirs  historiques.  Au 
«  milieu  des  ruines  de  l'ordre  social ,  on  y  vit  germer  la 
«  pensée  d'une  salutaire  monarchie  ^  ainsi  que  la  vie  naît 
«  au  sein  de  la  mort.  C'est  au  Kremlin  que  Dmitri  DousIloï 
«  déploya  son  drapeau  noir  en  marchant  contre  Mamaï,  et 
«  qu'Ivane  Yassiliévitch  foula  aux  pieds  l'image  du  khan, 
«  à  laquelle  les  grands  princes  devaient  rendre  hommage. 
«  La  souveraineté  y  commença  et  s'y  fortifia ,  non  pour  le 
«  bonheur  particulier  des  princes,  mais  pour  le  salut  de 
«  leurs  peuples.  C'est  du  Kremlin  que  les  ombres  sacrées 
«  des  vertueux  ancêtres  d'Ivane-le*Terrible  le  chassèrent 
«  quand  U  devint .  infidèle  à  la  vertu^  C'est  par  la  porte 
«  vénérée  de  Spaskoï  qu'entra  Yassili  Schouiski,  tenant 

(0  Jncelot  t  Six  mois  en  Russie.  Le  Cointe  de  Laveau ,  Guide  du 
voyageur  à  Moscou. 
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«  d  une  main  la  croix  et  de  l'autre  un  glaive  pour  abattre 
n  le  faux  Dmitri.  On  montre  la  place  où  tomba  l'imposteur, 
«  en  sautant  par  lune  des  fenêtres  qui  se  trouvent  derrière 
ff  le  palais.  C'est  sur  le  parvis  de  l'église  de  l'Assomption 
«  que  le  jeune  tsar  Michel,  nouvellement  couronné,  versa 
«  des  pleurs  amers,  tandis  que  les  Russes  baisaient  ses 
a  pieds  en  répandant  des  larmes  que  faisait  couler  la  joie.  » 

Le  Kitàigorodj  c'est-à-dire  la  uille  chinoise  ^  tire  son  nom 
de  ce  que  les  caravanes  chinoises  y  venaient  jadis  faire  le 
commerce.  Il  forme  un  polygone  irrégulier  autour  d  une 
moitié  du  Kremlin,  et  constitue  avec  lui  Y  arrondissement 
de  la  Cité  (  Gorodskam  ).  Une  nmraille  l'entoure ,  excepté 
du  côté  où  il  est  contigu  au  Kremlin;  siic  portes  ouvrent 
des  communications  entre  son  enceinte  et  les  diverses  au- 
tres parties  de  la  ville.  Ce  quartier  souffrit  beaucoup  en  1 8 1 2. 
Il  offre  l'aspect  d'une  foire  permanente;  les  boutiques 
sont  toutes  sous  des  arcades  qui  décorent  le  frontispice  des 
bâtimens.  Les  bazars  sont  plus  riches  que  ceux  même  de 
Pétersbourg.  On  trouve  encore  dans  le  Kitaïgôrod  la  douane 
et  la  fameuse  église  de  la  Protection  de  la  sainte  Vierge^ 
basilique  appelée  vulgairement  F^assiU-Blagennoï  y  d'où  le 
patriarche  commençait  son  entrée  triomphante,  monté  sur 
un  cheval,  que  le  tsar  lui-même  conduisait. 

«  Ce  temple  est  certainement  l'édifice  le  plus  singulier 
«  qu'ait  pu  créer  la  fougueuse  indépendance  d'une  imagi- 
«  nation  sans  frein  ;  conune  toutes  les  églises  russes,  il  n'est 
«  point  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  proportions ,  et 
«  l'on  en  conçoit  aisément  les  motifs  :  la  rigueur  du  climat 
^<  ne  peut  permettre  ces  vastes  dimensions  qui  distinguent 
4c  les  autres  églises  de  la  chrétienté;  il  en  est  même  plusieurs 
«  en  cette  ville  qui  ont  deux  étages,  dont  l'un  peut  être 
«  chauffé.  J'ai  compté  dix-sept  coupoles  sur  le  toit  de  Vas*» 
«  sili-Blagennoï;  toutes  sont  différentes  par  leur  forme,  leur 
«  couleur  et  leurs  proportions  :  l'une  ressemble  à  une  boule. 
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«  une  autre  à  une  pomme  de  pin,  une  autre  à  un  melony  une 
«  autre  à  un  ananas  ;  le  vert ,  le  bleu ,  le  jaune ,  le  rouge  ,  le 
»  violet  se  heurtent  sur  ces.  dômes  bulbeux;  et  cette  bigar- 
«  rure  des  couleurs  qui  couvrent  tout  Tédifice,  les  ornemens 
«  dont  il  est  surchargé,  la  foitne  bizarre  de  la  flèche^  pré- 
«  sentent  le  tableau  le  plus  sauvage  qui  jamais  ait  offensé 
«  les  regards.  C'est  cependant  un  architecte  italien  qui 
«  consmiisit  cette  église,  ea  1.5649  ^^^  ^^  règne  et  par  1^ 
«  ordres  dlvane,, surnommé /e  Terrible,  en  actions  de  grâces 
«  de  la  prise  de  Kazan;  cet  artiste,,  qin  avait  vécu  en  Italie 
«  à  l'époque  de  la  renaissance  des  arts,  voulut-il,  en  se  li- 
«  vrant  à  tous  les  écarts  de  son  imagination,  créer  un  monur 
«  ment  qui  fût  en  harmonie  avec  la  barbarie  du  prince  qui  le 
«  commandait?  On  serait  tenté  de  le  penser;  et  certes  il  ne 
«  réussit  que  trop  bien-  à  plaire  au  fai*ouche  Ivane ,  si  l'on  dcû t 
«  ajouter  foi  à  ce  que  raconte  la  tradition.  On  prétend  que , 
«  charmé  de  ce  prétendu  chef-d'œuvre,  le  tsar  fit  crever  les 
«  yeux  à  l'architecte  pour  qu'il  ne  lui  f&t  pas  possible  de  con- 
«  struire  désormais  un  pareil  temple.  Suivant  d'autres  récits., 
«  Ivane ,  qui  avait  ordonné  à  l'artiste  d'élever  le  plus .  bel 
«  édifice  que  son  talent  pût  créer,  et  qui  était  Convenu  de 
«  prix  avec  lui,  se  serait  informé,  avant  de  le  payer,  si  en 
«  recevant  le  double  de  la  somme,  il  ne  lui  aurait  pas  été 
«  possible  de  faire  encore  une  plus  beUe  chose;  et,  sur  sa 
«  réponse  affirmative,  il  lui  aurait  fait  trancher  la  tête,  en 
«  disant  qu'il  l'avait  trompé,  puisqu'il  avait  promis  de  con- 
«  struire  un  monument  que  son  ait  ne  saurait  dépasser  (O*  » 
Sur  la  place  que  décore  cette  église  s'élèvent,  à  l'extré- 
mité opposée,  les  bâtimens  gothiques  où  siègent  les  tribu- 
naux, et  au  centre  le  Mofvumenty  beau  groupe  en  bronze 
représentant  le  patriote  russe  Minine  engageant  le  prince 
Pojarski  à  marcher  pour  la  défense  de  son  pays  (2). 

(0  Jncelot ,  Six  mois  en  Russie. 

(>)  On  a  vu  à  Paris,  à  l'exposition  des  produits  de  l'industrie  qui  eut 
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Le  Bdmgorod  ou  la  Ftllê" Blanche^  appelée  aussi  Viile- 
du-Tsar^  environne  les  deux  quartiers  precëdens,  et  tire  son 
nom  des  murs  qui  l'entouraient,  et  que  remplace  aujour- 
d'hui une  belle  ceinture  de  boulevards,  dont  les  deux  ex- 
trémités aboutissent  à  la  Moskva.  Elle  se  divise  en  deux 
arrondisseinens.  Presque  entièrement  consumée  en  1^12, 
elle  est  sortie  plus  belle  de  ses  cendres.  On  y  trouve  le  dé- 
pôt de  Fartiilene^  les  édifices  de  ïuniçersité  ^  le  gymnase  du 
gouvernement  y  la  maison  impériaie  des  er^anS'PrùUi^s  >,  la  plus 
vaste  et  la  plu& belle,  la  mieux  tenue  peut-être  qui  existe  en 
Europe,  et  que  Von  dut,  dans  Forigine,  à  la  munificence 
patriotique  de  l'un  des  membres  de  la  généreuse  et  bienfai- 
sante famille  des  Denûdoff  ;  la  pension  des  noUés^  le  sé- 
minaire du  district,  Y  école  des  jirméniens  ^  et  V  académie 
médico-chirurgicale  ;  V hôtel  du  gouifemement  civil,  celui  du 
grand-maztm  de  police,  celui  du  goavemeur-général,  ht 
direction  des  mines,  le  dépôt  du  matériel  des  incendies,  le 
théâtre  impérial,  et  Yimmense  salie  d exercice,  longue  de  169 
mètres  et  large  de  4^* 

Le  Zemlanoïgorod,  ou  la  <ville  de  terre ,  envirimne  le  quar- 
Jser  précédent.  Il  est  ainsi  appelédes  remparts«n  tetrre  qui  fen- 
touraient.Il  avait  autrefois  34 portes  en  bais  et;  âen  pierre; 
ces  dernières  seules  cxistetnt.  On  trouve  ici  §6  ^lîses,  la  ma- 
nufacture de  draps  de  la  couronne ,  et  \éc(de  dé  commerôe* 

hes  ^lobodés,  ou  les  faubourgs  compris  dans  Feneeinte 
de  la  ville,  renferment  plusieurs  beaux  édifices.  Sur  la  rive 
droite  de  la  laousa,  nous  verrons  le  palais  impérial  de  fat 
slobode^  et  près  de  cet  édifice  le  palais  Lefort,  Yécok  des 
cadets,  et  le  palais  de  Catherine,  transformé  en  une  ca- 
serne qui  renferme  plus  de  7000  bomme&  Plus^au  nord,  le 
palais  S  Elisabeth  s'élève  non  loin  de  l'immense  champ  de 

lieu  dans  les  galeries  du  Louvre  en  i8a3,  une  copie  de  ce  monument  ser- 
vant d'ornement  à  une  grande  pendule  en  bronze ,  exécutée  à  Paris  par 
ordre  de  M.  DcmidofT^  cftiambellan  de  la  cour  de  Russie. 


Digitized 


by  Google 


XDROPS  :  Grande^Russie.  279 

manœuvre  appelé  Champ  de  SdkolnikL  Dans  la  rue  de9  Armé< 
niens  les  regards  s^arrêtenl  sur  un  tombeau  4ont  quatre  pe-* 
tites  colonnes  et  deux  flambeaux  renversés  ccmiposent  toua 
les  ornemens;  c  est  celui  de  Matveef ,  qui,  ministre  intègre 
et  fidèle  ami  du  tsar  AlexisMikaïlovitch,  périt  en  i68a  vie** 
time  de  son  dévouement  en  se  livraiit  à  la  fureur  de» 
strelitz*  La  tour  de  SoukAaref  (Soukhanfua  ha^cfinia)  rap* 
pelle  un  souvenir  du  même  genre  :  elle  a.  été*  oonstniit^ 
dans  le  but  de  rendre  hommage  à  la  fidélité  du  comipai^ 
dant  Soukharef,  lors  de  la  terrible  révolte  d^  j^trelitzi,  ar- 
més contre  le  tsar  par  la  tsarine  Sophie)  et  qui.t09d>èrenti 
foudroyés  par  la  puissance  de  Pierre-le^noid^  G'^t  un  bâ- 
timent massif,  surmonté  d  une  tour  octogone  et  percé  d-UQft 
arcade.  Situé  sur  le  boulevard  qui  sépare  le^mlanoigorod 
des  faubourgs, et àlexprémité^e tagranderuediçSuetimil^a, 
il  produit^  malgré  sa  lourde  architecture,,  ufi  aaies  bel  eff^^ 
C  est  dans  lesia«d>ourgs  quese  trouvent  les. principaux  éta-* 
blissemens  sçit  militaires  ^soit  de  la  couronne,  ^%  d'instr^ç-^ 
tion  publique  ou  de  bienfaisance»  Ainsi  il  &ut  ajouter  à  qaux 
que  nous  venons  de  nommer ,  la  caserne  d^  Khamovniki ,  q^ 
logent  pluji  de  3ooo hommes;  celle  de  Spojik ,  UA  peu  nMÛu^. 
considérable  ;  le  Grand-Hôpital  militaire  fondé  par  Pierre,!^;, 
Yhospice  SaiiU^André;  celui  des  ^euvesy  où  IW  a/ecordj^ 
des  secours  à  plusde  6oafemmes  'ycelui  du  bureéi^  de  bier^air 
sance publique  y  où  Ton  entretient  lao  pauvre^^  d'origine  im>* 
ble ,  660  indigens  de  toutes  les  autres  classes,  70  orphelins,  et 
une  soixantaine  d  élèves  de  la  maison  impériale  d  éducation  ^ 
affligés  de  maladies  incurables;  la  maison  des  fous  ^  qui  ren- 
ferme 160  aliénés;  Y  hôpital  des  pauvres  y  dans  lequel  220- 
lits  sont  occupés;  \ hôpital  impérial  de  Paul^  où  Ion  récent 
les  malades  appartenant  au  corps  des  marchands.,  à  celui 
des  bourgeois  ou  à  celui  des  artisans;  Y  hôpital  Gjallitisinej 
la  maison  de  charité  des  comtes  Chérémétieff,  et  Yhô- 
pital  Catherine.  VinstitiU  de  Sainte- Catherine  occi^  un; 
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bàtinient  d  unebelle  architecture  :  on  y  élève  240  jeunes  filles 
nobles  ;  celui  de  Saint- Alexandre  est  destiné  aux  filles  de 
marchands,  de  prêtres,  d'instituteurs  ou  d'officiers  jusqu'au 
grade  de  capitaine  :  tels  sont  les  principales  constructions 
de  fous  genres  que  renferment  les  faubourgs.  L'enceinte  de 
ceux-ci  est  formée  par  un  fossé.  Cinq  ponts  traversent  la 
Mbskva,  et  cinq  autres  lalaôusa;  leau  de  ces  rivières  étant 
souvent  trouble,  on  apportait  autrefois  de  dehors  celle 
qu'on  y  buvait.  Catherine  II  avait  commencé  un  grand 
aqueduc  ;  mais  le  gouvernement  a  fait  construire  1 6  fontaines 
qui  coulent  sans  cesse. 

Moscou  ne  manque  d'aucun  de  ces  établissemens  que  l'a- 
mour du  plaisir  multiplie  dans  les  capitales  :  les  théâtres,  les 
concerts,  les  bals,  les  clubs  ou  casino ,  les  jardins  publics , 
les  montagnes  russes ^  tant  en  bois  qu'en  glaces,  tout  ce 
qui  amuse  les  Russes  se  trouve  ici  réuni  ;  mais ,  comme 
oii  ne  pensé  guère  aux  étrangers,  les  auberges  sont  médio- 
crement tenues.  On  vante  au  contraire  les  bains  publics. 
Cette  cité  renferme  aujourd'hui  i59  grandes  rues,  6oSi 
transversales,  10,000  maisons,  21  couvens,  263  églises  pa- 
roissiales, 56  hospices,  8400  boutiques,  244  restaurans, 
a6  auberges,  476  hôtelleries,  i35  marchands  devin,  ii5 
boulangers,  2X1  forges,  i365  jardins,  3o5  étangs,  276  puits 
publics,  4090  puits  particuliers,  260  fabriques,  6162  lan- 
ternes, et  25o,ooo  habitajis  (i). 

(0  Voici  la  population  qui^  suivant  M.  de  Laveau,  existait  en  i8a6 
dans  les  ao  arrondissemens  de  Moscou. 


Kremlùi  et  Kitaïgorod. 

j.  Gorodskaîa...,....^....  x^^iZj 

Beloïgorod. 

a.  Tverskaïa i9)^99 

.  3 .  Miasnitskaïa ....... —  35,599 

Zemianoïgorod. 

Piatnitskaïa 11,884 

lakimannskaïa ^^Aj^ 


6.  Pretchistenskaïa lo^aSg 

7 .  ArboLtskata 18,  laS 

8.  Stretenskaifa i4»i8i 

9.  laooskaïa i3,a83 

Faubourgs, 

10.  Bassmannaïa 6909a 

1 1 .  Rogojskaïa 10,474 

la.  Taganskaïa 5,6ié 

1 3 .  SeppoukhoYskaïa 11 ,393 

14.  Khamovnitchskai'a . . . .  i3^3o7 
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R  Le  climat  de  Moscou  est  plus  sain  que  celui  de  la  plu- 
«  part  des  autres  capitales  de  l'Europe  :  cette  ville  étant  si- 
«  tuée  sur  un  plateau  assez  élevé,  et  la  largeur  des  rues 
«  offrant,  ainsi  que  le  peu  d élévation  des  maisons,  une 
«  libre  circulation  à  l'air,  les  vents  enlèvent  facilement  les 
«  miasmes  qui  peuvent  s  en  exhaler.  La  police  veille  d'ail- 
«  leurs  avec  beaucoup  de  soin  à  lentretien  de  la  propreté 
«  dans  la  ville,  et  n'y  permet  point  le  long  séjom*  des  im- 
«  mondices.  Il  n'existe  point  à  Moscou  de  maladies  endé- 
«  miques,  et  celles  qu'on  pourrait  considérer  comme  telles 
«  ne  sont  qu'un  effet  du  climat  ou  une  suite  du  genre  de 
«  vie  des  habitans.  Dans  le  Kitcagorod^  qui  est  le  quartier 
«  marchand,  le  terrain  est  très-ménagé,  tandis  que  dans  les 
«  autres  parties  de  la  ville  les  maisons  sont  très^spacées  et 
«  possèdent  presque  toutes  une  cour,  et  souvent  même  un 
«  jardin.  La  plupart  des  maisons  n'ont  qu'un  étage,  et  plu- 
«  sieurs  même  n  ont  que  le  rez-de-chaussée;  et  cela  tient  à 
«  ce  que  la  plupart  du  temps  elles  sont  bâties  par  des  proprié- 
«  taires  qui  veulent  en  faire  leur  demeure,  plutôt  que  par 
«c  des  spéculateurs  qui  voudraient  multiplier  les  loyers  :  il  en 
a  résulte  pour  Moscou  un  luxe  de  terrain  et  un  air  de 
«  richesse  qui  ne  se  remarquent  pas  dans  les  villes  où  la 
«  population  est  entassée^  On  est  étonné  de  la  grandeur  de 
a  plusieurs  édifices  qui  ornent  Moscou,  quand  on  considère 


i5.  Novinskaïa 7>^^' 

1 6.  Presninskaïa 6,864 

17.  Souschtchevskaïa ■  10,867 

iS.  Meschtchanskaïa 9>S9^ 


19.  Pokrovskaïa 13,503 

ao.  I^fortoYskaïa ï4>o?7 

Total 246,545 


Cette  population  se  répartissait  en  différentes  classes  de  la  manière 
suiTante  : 


Nobles x4>734 

Serviteurs  de  la  couronne.  3,ioi 

Ecclésiastiques 4  9^^^ 

Marchands ia,io4 

Étrangers a,3S5 

Bourgeois 28,039 

Artisans io,384 

Militaires 33,191 


Fabricans i,854 

Voituriers. »  ,883 

Gens  en  service 53,54i 

Paysans. •  •  73,758 

Gens  de  diverses  dénomi- 
nations   19,  ao4 

Total 346,54s 
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«  la  rareté  des  matériaux  qui  sont  à  sa  disposition ,  et  sans 
«  lesquels  il  semble  quil  soit  difficile  de  faire  des  con- 
«  structions  dune  solidité  à  l'épreuve  des  siècles.  Presque 
<c  toutes  les  bâtisses  se  font  en  briques,  et  pour  fondemens 
u  on  emploie  une  pierre  calcaire  et  molle,  qui  vient  de 
«  Metchkova,  situé  à  quelques  lieues  de  la  capitale,  ou. une 
«  pierre  grisâtre  et  siliceuse  qu'on  retire ,  à  dix  verstes.  de 
«  Moscou,  des  carrières  de  Tartarova,  qui  sont  à  peu  près 
«  épuisées.  Le  pavé  est  un  cailloutage  qui  exigede  fréquentes 
«  réparations,  et  c'est  le  lit  de  la  Moskva  qui  fournit  en 
«  grande  partie  les  pierres  qu'on  y  emploie  (i).  »  Telle  est  la 
vraie  capitale.de  la  nation  russe,  la  ville  sainte  de  Moskva, 
la  «  nouvelle  Jérusalem  terrestre  »  de  l'Eglise  gréco-russe. 
Quelques  villes  et  bourgades  du  gouvernement  de  Mos- 
cou méritent  d'être  nommées;  de  ce  nombre  sont  Dmitrof^ 
avec  de  nombreuses  fabriques  et  Sooo.babitans  qui  ne  rem- 
plissent pas  sa  grande  enceinte,  comprenant  des  jardins  et 
des  champs;  VeriitZy  avec  une  fabrique  de  porcelaine  qui 
occupe  aoo  ouvriers;  Kolomna,  ville  de  6000  âmes,  bâtie 
sur  une  hauteur  baignée  par  la  Moskva ,  renommée  par  ses 
grandes  fonderies  de  suif,  ainsi  que  par  ^sl  postllla  ou 
gelée  de  pomme  :  elle  est  entourée  d'une  haute;  muraille 
.en  briques,  flanquée  de  i4  tours.  On  y  amène  annuelle- 
ment plus  de  25,000  bœufs,  dont  on  prépare  la  chair  pour 
l'expédier  salée  à  Moscou  et  à  Pétersbourg.  Serpouhkof^ 
jolie  petite  ville ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nara ,  possède 
des  manufactures  de  toiles  à  voile  et  huit  tanneries  ;  Vêréiay 
qui  renferme  6000  habitans,  fait  un  commerce  étendu; 
Mojdisk ,  ville  détruite  en  181 2  par  suite  de  la  bataille  de  la 
Moskva,  s'est  relevée  plus  jolie;  sa  forteresse  a  été  recons- 
truite. Mais  il  y  a  un  objet  plus  digne  de  notre  attention;  c'est 
le  célèbre  monastère  appelé  Troïtskoie-Monastire^  et  que  l'on 
nomme  ordinairement  Sviato-Troiukaimy  Sergueiépa-Lavray 

(0  Le  Cointe  de  Laveau  y  Guide  du  voyageur  à  Moscou. 
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cest-à-dirc  le  Laurier  ou  la  Couwnne  de  saint  Serge  ^  fous 
rinçocation  de  la  Sainte-  Trinité,  Il  est  éloigtié  de  Moscou 
d'environ  60  verstes,  au  nord.  C'est  un  des  lieux  de  pèle- 
rinage les  plus  célèbres  de  la  Russie  :  en  tous  temps  il  est 
fréquente.  Les  moines  y  ont  fait  construire,  dans  ces  der- 
nières années,  des  hôtelleries  pour  les  pèlerins,  qui  y  af- 
fluent principalement  dans  la  belle  saison.  Les  tnurs  d  en- 
ceinte ont  plus  d  une  yerste  en  pourtour,  5  toises  de  hauteur 
et  8.  à  9  pieds  d  épaisseur.  Il  règne  en  haut  deux  galeries 
couTertes  en  briques,  avec  des  arcades,  d'où  Ton  jouit  d'une 
vue  superbe.  Les  Polonais  ont  fait  en  vain  pendant  deux 
ans  le  siège  de  ce  couvent.  Il  renferme  9  églises,  de  grands 
bàtimens  pour  les  moines,  des  jardins ,  un  palais  que 
Pierre  F'  y  fit  bâtir,  et  qui  a  été  augmeûté  par  Elisabeth. 
Hors  de  son  enceinte,  on  compte  5  ^lises  et  1000  maisons 
qui  dépendent  du  couvent.  Ce  monastère  est  regardé  comme 
le  premier  de  l'empire;  il  était  autrefois  composé  de  3oo 
moines,  qui  comptaient  isoûs  leur  dépendance  106,000  pay- 
sans; d'autres  disent  même  i3o,ooo.  Il  avait  plus  d'un  milr 
lion  200  mille  livres  de  revenu.  Aujourd'hui,  après  ce  qu'on 
appelle  Y^eapoliation  du  elergé  russe  ^  le  nombre  des  moines 
est  réduit  à  lôo  :  on  leur  a  assigné  un  rev^iu  de  20,0^90 
roubles  d'argent  (  80,000  francs) ,  et  1 00  paysans  pour  le  ser- 
vice de  la  maison.  La  Nou^Her-Jérusalem  ^  ou  le  couvent  de 
^oj^ns^^A^i^iKiie,  iniéEiteégalenient  d'être  vu  :  il  est  bâti  sur 
le  modèle  de  l'église  du:Saint<>Sépid(»*e  à  Jérusalem,  et  non 
pas  sur  cdm  du  temple  de  Salomon,  quoi  qu'en  ait  dit  un 
voyageur. 

Les  autres  villes  que-  l'on  pourrait  .citer  sont  :  au  sud  de 
Moscou,  Bronnitsjr,  oit  la  couronne  entretient  un  haras,; 
Podol  ou  Podolsk^  oà  l'on  voit  une  fabrique  de  soieries; 
à  l'ouest,  ZverUgomd^  donûnée  par  une  sorte  de  kreml  ; 
Rouza^  défendue  par  une  forteresse;  au  nord-est,  Foloio^ 
lamsk^  où  Ion  trouve  une  cathédrale  et  des  tribunaux;  et 
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au  nord  la  petite  cité  de  KUn  ou  KUne^  chef-lieu  de  dis- 
trict  sur  la  route  de  Moscou  à  Pétersbourg. 

«Le  gouifernemènt  de  Fladimir^  à  lest  de  celui  de 
Moscou,  présente  à  peu  près  le  même  sol,  le  même  cli- 
mat, les  mêmes  productions;  il  fournit  des  grains  et  du 
poisson  à  la  capitale.  Le  jardinage  y  fleurit,  et  cependant 
le  peuple  vit  en  plusieurs  endroits  de  champignons ,  qu'il 
fait  sécher  et  saler  pour  Thiver.  Les  rivières  de  Kliazma  cl 
àiOka  traversent  cette  province,  et  la  mettent  en  commu- 
nication avec  le  Volga.  L*Oka  charrie  des  paillettes  d'or  et 
d'autres  métaux. 

<t  Vladimir  ou  Fblodimir^  viBc  autrefois  très-considé- 
rable, qui,  pendant  quelque  temps,  eut  ses  grands-ducs 
particuHers ,  fondateurs  de  Moscou  même ,  est  maintenant 
fort  déchue,  malgré  son  archevêché  et  ses  vingt-cinq 
églises.  Les  principaux  édifices  qu'elle  renferme  sont  la 
cathédrale,  dans  laquelle  on  conserve  des  armures  du 
XIII^  siècle;  la  porte  dor  ainsi  nommée,  on  ne  sait 
pourquoi ,  puisqu'elle  est  en  pierre  de  taille  ;  et  lé  palais 
archiépiscopal  dont  l'intérieur  renferme  un  séminaire  pour 
plus  de  i5o  élèves.  Les  habitans  ne  tirent  que  peu  d'avan- 
tages de  leurs  manufactures  de  cuir;  ils  cultivent  beaucoup 
de  cerises  et  de  concombres  pour  Moscou.  A  6  verstes  de 
cette  ville  est  un  ruisseau  appelé  Sifoungir;  il  charrie  beau- 
coup de  cailloux  et  de  pierres,  parmi  lesquels  on  ren- 
conti'e  de  fausses  topazes  et  des  boules  d'un  jaspe  argenté. 
Souzdal  ^véûàeiice  des  souverains  avant  Vladimir,  possède 
encore  un  vieux  kreml  ou  château-fort  qui  tombe  en 
ruines.  Il  y  a  dés  fabriques  de  toiles  et  de  draps.  On 
parle  dans  la  ville  et  les  environs  un  dialecte  mêlé  de 
beaucoup  de  mots  d'une  langue  inconnue.  Ses  environs 
sont  couverts  de  vergers  qui  produisent  d'excellentes  ce- 
rises ,  en  si  grand  nombre ,  qu'elles  forment  une  branche 
de  commerce  considérable.  Peresla^l,  dit  Zaleski^  c'est-à- 
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dire  au-delà  des  bois ,  ville  de  Sooo  habitans,  avec  des  fabri- 
ques de  toiles,  de  soieries  et  de  cuirs ,  est  située  sur  le  lac 
Plestchiewo^  où  Pierre-le-Grand  entretenait  deux  frégates 
pour  s'exercer  à  la  navigation.  Mourom  ou  Mourome ,  sur 
rOka,  ancienne  résidence  des  princes  des  Mordouins,  compte 
7000  habitans,  et  possède  des  manufactures  de  cuir  et  de 
toiles  et  plusieurs  savonneries.  A  aS  verstes  de  Mourome , 
on  trouve  de  riches  mines  de  fer,  et  à  60  verstes  on  ren- 
contre de  puissans  filons  d  albâtre ,  qui  s  étendent  jusqu'à 
Nijni  -  Novgorod.  Le  canton  de  Dratchevo  comprend. 
16  grandes  verreries  et  plusieurs  autres  fabriques  (0.  » 
A  10  lieues  au  sud-est  de  Mourome,  Melenki  possède  une 
belle  verrerie  et  des  forges  importantes.  Sur  la  route  de 
Vladimir,  Soudogda^  qui  n'a  que  3oo  habitans,  est  re- 
marquable par  la  belle  église  que  Catherine  II  y  fit  bâtir  à 
ses  frais.  A  l'ouest  du  chef-lieu,  on  voit  Pokrofy  qui  ne 
subsiste  que  par  la  dépense  qu'y  font  les  voyageurs  qui 
parcourent  la  route  de  Moscou  ;  Alexandrof  possède  un 
haras  impérial.  Au  nord-est  et  à  l'est  la  misérable  ville  de 
Kovrof  est  entourée  de  forêts;  Chôma  fournit  un  grand 
nombre  de  marchands-colporteurs  qui  parcourent  tout 
l'empire;  Viazrdki  est  une  jolie  petite  ville  où  l'on  fabrique 
beaucoup  de  toiles;  à  Gorokhovetz^  les  femmes  font  un 
fil  que  l'on  estime  autant  que  celui  que  l'on  apporte  de 
Hollande. 

«  Ce  gouvernement  renferme  des  forges  et  des  usines , 
mais  l'agriculture  n'y  fleurit  guère.  Deux  vaches  ou  bœufs , 
un  ou  deux  petits  chevaux ,  six  à  huit  brebis ,  voilà  ordi- 
nairement toute  la  fortune  d'un  paysan  de  la  noblesse; 
les  serfs  de  la  couronne  ont  quelquefois  le  double.  Les 
écuries  sont  en  si  mauvais  état,  que  souvent,  lorsque  la 
vache  ou  la  jument  a  mis  bas ,  le  paysan  se  voit  obligé 

CO  Éphémérides  géographiques  de  Weimar ,  XX,  pag.  aaS. 
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de  loger  la  mère  avec  le  poulain  ou  le  veau  dans  sa  propre 
et  unique  chambre.  L'usage  que  l'on  fait  dans  les  environs 
de  Mourome^  et  jusqu'à  Arzaraas,  de  la  centaurée  de 
Sibérie,  est  très-remarquable.  On  choisit  les  feuilles  les 
plus  larges  de  cette  plante ,  et  on  les  fedt  sécher  :  dès  qu'on 
reçoit  une  blessure,  on  bat  ces  feuilles,  revêtues  d'un  tissu 
cotonneux ,  jusqu'à  ce  que  l'intérieur  en  soit  aplati  ;  alors 
on  applique  la  feuille  sur  la  plaie,  qu'elle  cicatrise  et  guérit 
en  peu  de  temps. 

«  Le  lac  PogaruHfo ,  qui  parait  avoir  été  formé  par  un  ébou- 
lement,  porte  quelquefois  des  îles  flottantes,  composées  de 
terres  tourbeuses ,  et  qui  ne  s  élèvent  à  la  surface  qu'après 
des  tempêtes  (i). 

«  La  situation  plus  septentrionale  du  gouvernement  (Tla- 
roslàul  y  rend  le  climat  plus  rigoureux  que  dans  la  pro- 
vince précédente.  Le  sol,  qui  n'est  que  d'une  fertilité  mé- 
diocre, ne  donne  pas  des  récoltes  abondantes  eu  grains;  le 
lin  y  réussit  mieux;  et  l'art  du  jardinage,  poussé  très-loin, 
fournit  à  l'exportation  ;  mais  on  en  expédie  annuellement 
pour  3o,ooo  roubles  de  poisson  à  Pétersbourg  et  à  Moscou. 
Les  babitans  de  la  campagne  s'entretiennent  par  leur  in- 
dustrie domestique,  en  faisant  des  bas,  des  bonnets  et  d'au- 
tres objets  en  laine  et  en  lin.  Beaucoup  d'individus  émigrent 
temporairement  dans  d'autres  provinces ,  où  ils  servent 
comme  jardiniers ,  voituriers,  bateliers,  ou  comme  ou- 
vriers. 

laroslai^  ou  Iaroslai>l^  sur  le  Volga ,  est  une  des  villes  les 
plus  industrieuses  de  l'empire;  avant  l'incendie  de  1768, 
elle  avait  6100  maisons,  84  églises  et  21,000  babitans  :  au- 
jourd'hui elle  compte  6800  maisons,  64  églises,  dont  44  ^^ 
pierre,  et  24,000  babitans.  L'un  de  ses  trois  couvens,  le 
S/raskoij  conserve  les  corps  du  prince  Fœdor  Koteslavitch- 

(0  Lepekhin^  Voyage  cité  par  Georgi. 
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le-Noir  et  de  se»  deux  fils,  dont  le  premier  a  été  canonisé. 
Les  manufactures  de  toiles,  de  soieries  et  de  cuirs  maro- 
quinés,  sont  très-florissantes.  Un  seul  établissement  où  Ion 
fabrique  du  linge  dé  table  occupe  plus  de  5ooo  ouvriers. 
Il  s'y  tient  deux  foires  annuelles.  Le  comnlerce  dlaroslavl 
consiste  en  toiles,  cuirs,  huile  de  chenevis  et  autres 
objets,  quon  exporte  pour  Pétersbourg.  Ses  environs  sont 
couverts  de  jardins  qui  produisent  dexcellens  légumes. 
\] école  des  sciences^  fondée  et  richement  dotée  par  un 
des  illustres  Demidoff ,  jouit  de  1  égalité  de  rang  avec  les 
universités.  On  remarque  sur  la  grande  place  de  cette  ville 
un  monument  élevé  par  ses  habitans  à  la  mémoire  de  ce 
Demidoff. 

«  Rostqfj  sur  le  lac  du  même  nom  (0 ,  où  Pierre-le-Grand 
préludait  à  ses  victoires  navales,  possède,  avec  des  fabri- 
ques de  toiles,  de  vitriol,  de  minium  et  autres,  une  foire 
annuelle  où  il  se  fait  de  grandes  affaires ,  il  a  près  de  6000 
habitans.  Ce  fut  long-temps  la  capitale  d'un  grand-duché 
particulier.  Le  couvent  de  Saint-Jacques  y  attire  de  fort  loin 
un  grand  nombre  de  dévots.  OugUch^  sur  le  Volga,  avec 
7000  habitans,  des  fabriques  de  cuirs,  de  savon  et  de  pa- 
pier, fait  encore  un  grand  commerce.  Cette  ville  renferme 
25  églises,  une  école  pour  les  ecclésiastiques,  une  autre 
pour  les  orphelins,  et  3  hospices  pour  les  pauvres.  Rjrbinsk 
a  des  fonderies  de  suif,  des  fabriques  de  toiles  et  de  cuirs. 
Romanof'Bonssoglebsk  fait  beaucoup  d'ouvrages  en  fer , 
surtout  des  chaudrons.  Feliki-Selo^  ou  le  grand  village , 
produit  des  papiers  de  tenture.  On  y  compte  cependant 
plus  de  5o  manufactures  en  différens  genres,  et  52  tan- 
neries. 

Cette  industrie  active  diminue  dès  qu'on  entre  dans  les 
belles  forêts  du  goui^emement  de  Kostronuty  où  le  tilleul 

CO  11  s'appelle  aussi  Nero,  mot  qui  en  grec  moderne  signifie  eau. 
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prospère  le  long  des  bords  de  la  Yetlouga,  tandb  que  les 
pins  et  les  bouleaux  ombragent  les  rives  un  peu  plus  sau- 
vages de  VOunja.  Le  climat  éprouve  un  refroidissement 
notable  lorsqu'on  s  avance  vers  lest.  La  population  y  exerce 
les  mêmes  genres  d'industrie  domestique  que  dans  le  la- 
roslavl ,  mais  1  émigration  est  plus  forte.  Les  habitans  de 
Mj-chkincy  sur  les  bords  Ju  Volga,  doivent  leur  aisance  au 
commerce  que  leur  procure  la  navigation  du  fleuve.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  de  Mologa.  Les  fenuaes  et  les  enfans 
cultivent  les  terres  desabsens.  Kostroma^  entourée  de  rem- 
parts de  terre  qui  ont  été  depuis  peu  convertis  en  prome- 
nades, fait  de  bons  cuirs  maroquinés,  du  savon  et  des  toiles. 
Cette  ville  compte  jusqu'à  25,ooo  habitans,  si  l'on  y  com- 
prend plus  de  3ooo  ouvriers  employés  dans  1 3  manufactures 
de  toiles  et  12  fabriques  de  cuirs^  On  distingue  encore 
Gcditchy  sur  un  lac  du  même  nom,  avec  6000  habitans,  et 
Makarief'Sur'V  Ounja^  qui  diffère  de  Makarief  surle  Volga. 
Les  autres  villes  que  l'on  peut  citer  sont  Nerekhtay  qui  fait 
un  grand  commerce  de  toiles;  Plessa^  qui  renferme  deux 
filatures  ;  Kinechma^  où  l'on  voit  cinq  grandes  manufactures 
de  toiles;  Varnaçiney  entourée  de  forêts,  et  qui  fabrique  et 
exporte  une  grapde  quantité  de  vaisselle  de  bois  :  l'indus- 
trie qui  la  distingue  rivalise  avec  celle  de  Fetlouga. 

«  Nous  arrivons  dans  une  des  plus  belles  provinces  de  la 
Russie,  celle  peut-être  que  la  nature  destine  plus  encore  que 
Hoscou  à  devenir  le  centre  de  l'empire.  Des  coltines  agréa- 
blement variées,  des  saisons  régti|jères  et  assez  tempérées, 
un  sol  fertile,  quoique  sablonneux,  de  belles  forets  de 
chênes  et  de  tilleuls ,  des  récoltes  suffisantes,  du  blé,  de  bon 
bétail,  du  poisson,  du  gibier,  des  volailles  estimées,  des 
abeilles,  des  salines,  quelques  carrières  de  plâtre  et  de 
marbre,  une  industrie  très-active  qui  entretient  plus  de 
3oo  manufactures,  une  position  heureuse  pour  le  commerce 
intéiieur,  voilà  les  avantages  par  lesquels  se  distingue  le 
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gouvernement  de  NijnUNougorod.  L'Oka ,  qui  nourrit  les 
sterlets  les  plus  gros  de  toute  la  Russie ,  se  réunit  ici  au 
Volga.  A  la  gauche  du  fleuve ,  une  chaîne  de  collines  litto- 
rale porte  le  nom  de  Balaklanopa-  Gora;  eUe  est  boisée  et 
cultivée  jusqu'au  sommet,  qui  na  pas  5 00  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  environs  de  la  rivière  de  Piana 
offrent  des  roches  calcaires  remplies  de  cavernes  assez 
grandes;  la  rivière  elle-même  répond  à  son  nom,  qui  si- 
gnifie iurey  par  des  mouvemens  irréguliers  qui  paraissent 
résulter  de  la  disparition  des  eaux  dans  les  cavités  des 
roches  calcaires.  Le  lac  Tïlenîna  est  souvent  absorbé  dans 
un  abîme;  mais  les  objets  qu'on  y  jette  reparaissent  dans 
le  ruisseau  de  fW.  Dans  le  lac  Mandeuskoï^  les  poissons 
disparaissent  souvent  à  l'approche  des  filets,  et  se  cachent 
probablement  dans  des  cavernes  (i)« 

«  Ârrétons-nous  à  la  position  pittoresque  de  Nije-Gorod^ 
plus  complètement  Nîjni-Nougorod ,  c'est-à-dire  basse- 
now^elle-mlle y  pour  la  distinguer  de  l'ancienne  Novgorod, 
qui  est  aussi  connue  sous  l'épithète  de  Tjeliki  ou  grande. 
Lorsque  de  cette  dernière  ville  on  va  à  Nijni-Novgorod,  il 
faut  descendre  le  Volga  :  voilà  l'origine  du  nom.  Cette  ville 
renferme  3700  maisons  et  a5,ooo  habitans.  C'est  un  des 
principaux  entrepôts  du  commerce  intérieur  :  sa  position 
centrale  entre  le  nord  et  le  midi  de  la  Russie  d'Europe,  le 
vobinage  des  mines  de  Permie ,  la  navigation  sur  le  Volga 
et  rOka,  qui  y  confondent  leurs  eaux,  attirent  ici  les  négo- 
cians.  On  y  trouve  des  corderies ,  des  fonderies  de  suif,  des 
brasseries,  et  beaucoup  d'ouvriers  en  fer  et  en  cuivre.  Il  y 
arrive  annuell^ent  3ooo  barcjues,  montées  par  70,000  boiir- 
laki  ovL  bateliers.  Le  kremlde  cette  ville  renferme  deux  ca- 
thédrales, dans  lesquelles  sont  inhumés  les  anciens  souve- 
rains du  pays.  Dans  celle  de  la  Transfiguration,  on  voit  au 

(0  Lepekhin  et  PaUas ,  cités  par  Georgi ,  Descrip.  de  la  Russie ,  I ,  -i^G. 
VI.  '9 
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milieu  des  tombeaiyL  de$  arcbov^ques  celui  «tu  célèbre 
Cosme  Minine,  qui  offrit  tous  ses  bieo3>  ses  ^n&nse^  lui- 
même  pour  la  défenj^e  de  lu  patrie,  opprimée  par  de^  usur- 
pateurs et  déchirée  par  ranarcbie,  et  qui  eut  le  boivbwr  de 
réussir,  avec  laide  du  princç  Dmitri  Pojar$ki»  Pierre^le- 
Graud  honora  ses  màues  eu  visitant  le  toia];)eau  de  cegraind 
citoyen  j^  qui  donua  un  si  bel  exemple  de  dévouement  patrio- 
tique. Alexandre  fit  plu3  encore,  en  faisant  ériger  dau&cene 
ville  uu  superbe  nionuuieut  en  bronze  qui  repipéae^fse»  le 
prévôt  Minine  et  le  prince  Ppjarslâ  jursu^t  de  s$^uv^r  U  patrie. 

En  ;8i7,  on  a,  transféré  à  Nijni-Novgorpd  la  célèbre 
foiire  qui  se  tenait  à  M^wef >  ^%  dan«  laquelle  il  se  rend 
chaque  apnée  iSq^^ooo  indiyiius  de  toutes  les  natiiQUA^  Cette 
foire,,  que  Ton.  peut  v^^^dei:  comme  la  plu9  ia^ertasiie 
de  l'Europe ,  dure  tout  le  nu>i$  de  juillet  :.  il  s^  y  f$i%  p^ur 
plus  de  100  million*  de  rouble*  d'af&riires. 

«  La  se(?onde  Tille  du  gàuverneinent  e&t  Arjiamm',  mec 
8000  habitanis.  Quoique  sale  et  mal  bâtie,  elle  se  dklin- 
gue  p^r  Tindustjcie  et  laitance  de  ses^  habitais*  EUe^ rke$% 
presque  entièrement  habitée  q|ue  p^  dçs  iÇabriceiM  de  saiimi, 
des  teinturiers  en  bleu  et  des  qordonniei^^u  X4es.|ein|u?îefs 
en  bleu  sont  le$  plu4  oqcupés  de  tous,,  parjçe  que  1a  Icàle 
bleue  (  krasch^nmna)  est  ^  de  toutes,  le»  étoK^,^eelle  diont 
les  fenomies  russes  font  le.  plu^  duça^e.  H  y  a  ici  une 
fabrique  de  potasse  appartenant  à  la  c^auronne»  II'  y  a 
dans  la  province  d^s  dÂsti^i^tiS  <intiers  dp^  les  fer.èt9  sont 
assignées  pour  fomijir  à  la  con^onunation  de  bois  que  cette 
fabrique  exige.  On  cboisiJ^  pou%*  cet  usage  des  boi^  dum» 
parce  qu  on  suppôt,  que  ces  bois  rendent  plus  de-  potasse 
que  ceux  qui  sont  tendres,  Q'est,, comme  Su^rçh  lobsewe 
avec  raison  )  une  des  causes,  de  la  ruine-  des*  Uxiitt^ 
Pamod  les  autres  villes  on  peut  vema^^iiier,  à  5o.  lieues 
au  sud  du  chef*lieu,  Potchinki^  que  Ton  prononce  Pot* 
chimHy  ville  Urè^-industrieuse,  de  S'ooo.  habitt^ns^  et  à 
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0  Ueué»  au  nord,  BaUAhna^  avec  des  soittoes  «aléea  qui 
fournissent  à  plu»  de  5o  chaudières.  Mais  nous  devons 
distinguer  conmie  un  c^jet  plus  ourietuc  encore^  Paulopa^ 
SUT  rOka,  village  de  6000  kâbitana,  presque  tôt»  forge-» 
Fon»;  ils  font  en  fer  tout  ce  qilon  peut  nommer  :  ciseam) 
coutetMix,  sabrea,»  fusils  à  venc^  limes'^  rabots,  maïs  surtout 
des  serrures  ou  cadenas,  d*iine  petite. dimension  et  d'une 
finesse  extvéme  ;  on  les  exporte  en  Asie ,  oà  ils  se  vemdent 
im  ro«Ue  la  pièce.  Pogosê^  autre  village  y  compte  3ooo 
habilansi,  tous  adonnés  à  la  £aibTication  ies  armes.  Vrèi 
de  Béumuum^  a»roit^  dans  un«  montagne  d  albâtre  gyp* 
seux,  ttne  eaiverne  assez  remarquable^  » 
.  Sergaichy  LwikoÊanofy  Ardatof^  Goiiatcf^  Sèménof  et 
Pere$f0^  sont  ^  petites  vîUes  sam  industrie  :  leurs  habicoviis 
5é  livrent  seulcuaiient  à  lagi*iculfec»ré.  KnicbgimHey  ville  de 
12000  âmesr,  renferme  des  tannerie». 

«  La  population  de  ce  goavef  nemen^ ,  qw  on  émisse  «i 
1^380)000' individus,  comprend  60  à  70,000  Tchouv%(ciieà 
et  Mondéuâts,  petiples  dont  noms  avons  déjà  tracé  k  «a^ 
ractère. 

«•Le  gottPêntemûrU  de  Fennza^  arrosé  par* la  Soura  et  la 
Mokcba^  renferme  beaucoup  de  terrains  f effiles,  mdis  petf 
d  objets  remarquables.  Le  sol  est  généralement  noir  et  gras. 
Les  chênes  et  l^s^  noisetiers  peuplent  les  forets.  L'agricalture 
est  la  principale  occapati'on  des  habitans,  qni  forment  un 
total  dm  mîUion ,  siir  lequel  il  7  a  40)00o  Mordouins^  et 
ai^oo^Tatai^s^  Lmdiistrie  eonsiste  surtout  en  tanneries,, 
verreries,  fabriqiues  ^e  potasse  et  distilleries  d'eau^die-vie. 
Il  y  a;  aussi  des  haras  considérables;  une  variété  de  cke^atrx 
à  poil  blamo^.  très-fin,,  porte  pendant  Thiver  ^sque  avtant 
de  llaitte'  ^pie  les  n|ou«otts  O).  Les^femmes  mordouines  savent 
teindre  les  étoffes  èa  couleurs  solides^,  tirées  de  plantés 

(0  Pallas,  Voyages ,  1 ,  pag.  iSa. 
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indigènes 9  entre  autres' la  garance  sauvage^  le  genêt  et  la 
sarrette  qu  on  emploie  contre  les  hernies. 

K  A  Insara^  on  fabrique  plus  de  100,000  kilogrammes  de 
chaudrons  de  fer  destinés  à  l'usage  des  Kalmouks,  des  Ta- 
tares  et  des  babitans  de  la  Petite-Russie.  Le  minerai  abonde 
encore  dans  d'autres  parties  du  gouvernement.  La  manufac- 
ture de  tapisseries  de  hautcrlice  à  Issa  ou  Ista  donne  des 
produits  au-dessus  du  commun.  La  ville  de  Pennza  se  pré- 
sente très-bien  sur  une  hauteur  baignée  par  la  Soura;  ses 
babitans,  éminemment  commerçans,  sont  au  nombre  de 
11,000,  et  leurs  boutiques,  bien  garnies,  annoncent  un 
trafic  lucratif;  mais  les  maisons  et  les  édifices  sont  en  bois, 
jusqu'au  palais  du  gouverneur  et  à  celui  des  tribunaux.  Dès 
qu'on  a  passé  la  Soura ^  en  allant  vers  l'est,  on  travei*se 
d'épaisses  forets  où  hi  brassica  olemcea  croit  spontanément 
sur  les  rives  sablonneuses  du  fleuve.  Dans  le  nord  du  gou-> 
vemement  on  distingue  Saransk , .  avec  8000  babitans,  fa- 
bricans  de  savon  ou  tanneurs,  eV  Krasno-Slobodsky  avec 
d'immenses  distilleries  d'eau -de -vie.  Les  autres  villes  que 
nous  pouvons  nommer  sont  Kerensk^  dans  une  contrée  fer- 
tile; Nijnei'Lamqf^  où  il  se  tient  tous  les  ans  une  grande 
foire  le  S  juillet;  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  de  Kazan; 
à  3  lieues  au  sud-ouest ,  Verkhid-Lamof^  ville  de  5ooo 
âmes;  et  à  l'est  Mokchansk^  de  la  même  population. 

«  Dans  le'goupemementde  Tumhofy  la  partie  méridionale 
a  le  sol  gras,  des  bois  de  chênes  et  de  frênes,  de  bons  pâtu- 
rages ,  tandis  qi^e  vers  le  nord ,  le  sol ,  plus  maigre ,  se  couvre 
de  pinS;  de  bouleaux,  d'aunes  et  de  tilleuls.  La  pente  gé- 
nérale de  ces  plaines  ouvertes  étant  vers  le  nord,  la  tempé- 
rature est  plus  froide  que  la  latitude  ne  le  promettait.  Les 
fièvres,  assez  fréquentes,  sont  attribuées  à  la  consommation 
fHrématurée  des  melons  d'eau  (<).  Les  récoltes  suffisent,  et 

(0  Guldenstedt ,  cité  par  Georgi. 
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on  exporte  des.  bœufs  gi'as;  mais  divers  produits  naturels 
restent  négligés,  entre  autres  le  kermès  (ou  cochenille  po- 
lonaise), commun  sur  les  chênes,  et  les  mouches  cantha- 
rides,  qui  abondent  sur  les  frênes.  Sur  une  population  de 
i,4oo,ooo  individus,  la  province  compte  plus  de  3oo,ooo 
odnodiforzi  ou  cultivateurs  libres^  propriétaires  de  leurs 
fermes.  D  y  a  ici  des  Petits-Russes.,  des  Mordouins  et  des 
Tatares;  ces  derniers  se  distinguent  par  leurs  bonnes  liiœurs, 
leurs  lumières  et  leur  aisance  relative  (0*  L'industrie  ma- 
nufacturière fournit  des  eaux-de-vie,  des  draps  communs, 
des  toiles  et  divers  objets  en  fer.  Les  diverses  forges  appar- 
tenant à  la  famille  Bataschef  produisent  i  ao  à  1 3o,ooo  pouds 
de  fer.  Les  ruches  d'abeilles  sont  très -bien  soignées  dans  le 
district  de  Kadom.  On  exporte  des  farines,  des  bestiaux, 
des  peaiix,  de  la  cire,  des  barques  pour  la  navigation  des 
rivières.  La  principale  et  la  plus  comhierciale  est  la  Mokcha^ 
qui  vient  de  Pennza,  et  qui  reçoit  la  Tiwa,  venant  des  steppes 
au  sud  de  Tambof  ;  lem*s  eaux  réunies  s  écoulent  dans 

roka, 

«  Tambofj  quoique  peuplée  de  i5,ooo  habitans,  nest  pas 
très-commerçante.  Elle  expédie  des  laines,  des  cuirs,  du 
suif  et  de  la  viande  à  Moscou  et  à  Pétersbourg;  on  y  a  établi , 
dans  ces  derniers  temps,  une  manufacture  de  draps.  Au  sud 
de  cette  ville  s  étend  une  steppe  ou  plaine  non  cultivée ,  où 
fourmillent  les  marmottes.  Kaslof^  avec  8000  habitans,  a 
plus  de  manufactures  et.de  commerce  ;  elle  est  située  sur  le 
Voroneje,  affluent  du  Don,  qui.  a  un  cours. assez  rapide, 
indice  de  rabaissement  du  plateau.  Mais  les  provinces  plus 
méridionales,  telles  que  celle  de  Tambof ,  ont  peu  besoin 
de  ses  produits.  ifcforcAa/wA,  sur  la  Tznâ,  et  Jelatma  ou 
lelatom,  sur  l'Oka,  sont  les  deux  principales  places  de 
commerce  du  côté  du  nord.  » 

(0  Description  du  gouvernement  de  Tambof,  dant»  Buist  ,    Joucnal 
de  statistique,  tom.  VII  »  cah.  1. 


Digitized 


by  Google 


5^94  LIVRJB   QUATllE-VflVCT^TREIZlàME. 

Temnîkof^  avec  3ooo  habitans,  fait  le  commerce  des  blés; 
Chatik^  dont  les  smciennes  fortifications  ont  été  éleTee» 
pour  la  pFot%er  contre  les  Tatares,  est  deux  fois  plus  pen- 
plée.  Spask  est  sans  aucune  importance.  A  Test  de  Tambof , 
Kif^anof^hl  peuplée  de  cultivateurs  5  au  sud-ouest,  Ousmany 
que  J  on  prononce  Ousmane ,  au  bord  d'une  petite  rivière  du 
même  nom,  qui  en  Catare  %ïffii&.ebeauté,  est  sur  un  tierritoire 
qui  renferme  des  mines  de  fer.  Enfin ,  au  sud  de  Tambof  ^ 
BoHs^oglfibêk  n'est  qu'une  petite  ville  de  aooo  âmes.  On  a 
établi  à  Lebedianêy  petite  ville  où  se  tiennent  annuellement 
quatre  foires  da  bestiaux,  une  société  pour  la  course  des 
chçy^UY.  Upetzky  peuplée  de  7000  &mes.>  a  dans  ses  envi- 
rons des  sources  thermales  très-fréquentées. 

«  L'uniformité  des  plaines  centrales  cesse  un  peu  dan»  le 
g0^^ern^ment  de  Riaizan^  pourtant  les  districts  «tués  au 
sud  de  la  capits^  offrent  dans  leur  sol  fertile  en  grains  peu 
da  variétés  pittoresques.  Les  collines  agréables,  les  coteaux 
ombi^gés,  les  vallées  abritées,  ne  commencent  que  sur  le» 
bords  de  l'Oka.  Plus  au  nord ,  la  contrée  prend  un  carac- 
tère agreste  ;  de  vastes  forêts  entourent  les  laos  nombreux 
^%  en  partie  considérables  du  district  de  Jegoriefik^  et  dont 
la  rivière  de  Pm  conduit  les  eaux,  dans  TOka.  L'agriculture, 
principale  ressource^  produit  5  à  ^millions  de  tchet\^rtes 
de  céréales.  Parmi  les  grains  cultivés,  on  nomme  l'orge 
d'Egypte  (  hordeum  nudum  ).  C'est  dans  la  partie  du  milieu 
que  fleurit  la  culture  des  pommes  et  des  cerisiers;  on  com- 
pare les  i^omroQ&riaisanki  aux  horstorphes  de  l'Allemagne  (i). 
Le  jardinage  est  soigné ,  et  les  paysans  expoitent  pour  Mos- 
cou des  têtes  de  choux  pesant  de  35  à  4o  livres^Le  houblon, 
Lss  concombres,  la  cire  entrent;  dans  les  exportations  rurales. 
Les  paysans  fabriquent  che^  eux  des  draps,  des  toiles,  des. 
bas  pour  leur  usage,  et  même  pour  celui  des  provinces. 

CO  Postoph  ,  chez  les  écrivains  agronomoe  françai». 
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TokitieSk  On  pretHi  dans  latitoitine  nnt  énorme  quantité  dé 
caillés  qui)  étant  salées,  sont  exportées  dans  de^  tonneaux. 
Que  n'en  fait-on  des  pâtés  et  des  têtrinesP  Dans  le  nord  de 
la  province )  le  chanrre  et  le  Kn  prospèrent;  on  voit  des 
villages  «liciers  occupés  à  faire  d^  fil  et  des  toiles. 

tour  une  population  de  plus  dé  i,3oO)Odô  Individus ^  oh 
ne  trouve  que  t5o,ooo  paysans  libres;  mais  les  paysans 
wrfe  went  dans  une  aisance  relative.  On  trouve  quelques 
Motdottins  et  ^  k  3ôoo  TatAres,  dont  le^  plus  riches ,  au 
nombre  de  Soo^  demeurent  à  Kussimof^  ancienne  capitale 
dune  principauté  tatare,  aujourd'hui  ville  commerçante  de 
io^ooo  imes.  Les  Tatares  occupent  la  ville  haute,  où  ils  ont 
une  mosquée;  ils  font  surtout  le  commerce  de  pelleterie  et 
les  affaires  de  cette  peuplade  laborieuse,  honnête  et  consi- 
dérée» La  montagne  àur  laquelle  est  située  Kas&imof  est  oaU 
caire^  ainsi  que  les  bords  de  l'Oka;  cependant  toute  la  ville 
est  b&tié  en  bois  et  pavée  en  troncs  d  atbreâ.  Les  anciens 
Tatares  avnient  mieux  profité  àtt  avantagea  que  présente  le 
sol  :  on  y  voit  les  renés  de  plusieurs  édifices  en  pierre,  tels 
que  le  palais  des  rois,  une  tour  qui  servait  de  beffroi,  une 
mosquée*  Le  cimetière  renferme  un  grand  mausolée  élevé 
à  la  mémoire  du  terrible  Khan  Chngaliy  mort  en  iSso. 
Cette  yiUe  éé  nommait  anciennement  Gorodetl  :  ce  fut  un 
prince  tatare,  appelé  Kassim,  qui  lui  donna  son  nom,  et  en 
fit  la  capitale  de  son  petit  royaume.  » 

Riazan  ou  Ri(u:$aHy  quoique  capitale  et  ancienne  rési- 
dence d  une  dynastie  de  grands-ducs,  n*a  rien  dé  distingué; 
cest  une  ville  mal  bâtie,  de  7000  habitans;  mais  aussi  Ton 
n'est  pas  6ûr  que  Fancien  Riazan,  détruit  par  les  Tatares, 
dit  été  situé  au  même  endroit.  La  forteresse,  dont  il  reste 
encore  un  rempart  de  terre,  renferme  trois  cathédrales, 
deux  couvens ,  trois  églises  en  pierres  et  le  palais  archiépis- 
copal, qui  est  lancien  palais  des  princes  de  Riaizan.  Hors 
<le  la  forteresse,  on  voit  l4  églises  et  un  séminaire  qui 
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renferme  une  biblipthèque  et  une  belle  horloge.  Le  tribunal 
occupe  un  très-beau  bâtiment.  L'Oka  coule  à  une  verste  de 
Riaizan,  et  au  printemps,  lorsqu'elle  se  déborde,  elle  monte 
jusqu'à  la  forteresse,  où  elle  se  réunit  au  Troubije,  qui 
n'est  qu'un  de  ses  bras.  La  ville  actuelle,  probablement  bâ- 
tie au  XV®  siècle,  portait  d'abord  le  nom  de  Pereiaslaçvl- 
Riaizanskoï,  Selon  Olearius^  elle  était  à  huit  lieues  de  l'an- 
cien emplacement;  mais  on  ne  sait  de  quel  côté  prendre 
cette  distance;  peut-être  la  vieille  cité  s'élevait-elle  au  con- 
fluent de  ristra  et  de  l'Oka  (i).  Quelques  sagas  islandais  de 
la  classe  romantique  semblent  mentionner  Riaizan  sotis  le 
nom  de  Rîsa-land  ou  Rysa-land;  mais  ce  nom ,  dans  sa  vé- 
ritable acception  ancienne,  est  un  terme  de  mythologie^  et 
signifie  pays  des  géans. 

Les  autres  villes  du  gouvernement,  à  l'exception  de 
legoriefsk^  passent  pour  considérables  :  Zajtusk^  avec  son 
kreml^  qui  subsiste  encore,  renferme  6000  habitans  :une 
image  miraculeuse  de  saint  Nicolas  y  attire  beaucoup  de 
pèlerins;  Mikhaïlqf^  un  peu  plus  peuplée,  conserve  quelques 
restes  de  la  muraille  de  bois  qui  entourait  la  ville;  Pronsk 
est  environné  de  faubourgs  peuplés  de  vieux  soldats;  à 
Skopine  on  travaille  parfaitement  le  cuir  raaroquiné  appelé 
iouft  ou  cuir  de  Roussie;  on  voit  dans  ses  environs,  cou- 
verts de  pâturages,  un  grand  haras  appartenant  aux  gardes 
à  cheval;  Sapojok  possède  une  manufacture  de  draps;  toutes 
ces  viUes  ont  à  peu  près  la  même  population,  mais  Riajsk 
et  Oranienbourg^  appelée  aussi  Ranienbourgy  n'ont  que  3  à 
4ooo  âmes. 

«  C'est  dans  une  plaine  uniforme  que  s'étend  le  gouverne- 
ment de  Tula  ou  Toula;  et  cette  plaine,  pour  faire  excuser 
son  aspect  monotone,  n'a  pas  même  le  mérite  d'une  grande 
fertilité;  car  lorsque  nous  aurons  dit  qu'il  y  vient  beaucoup 

(0  Olearius  ,  Voyage  en  Moscovic,  pag.  ij'S 
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de  seigle,  de  blé-sarrasin,  de  millet,  un  peu  de  froment; 
que  le  jardinage  produit  des  pommes ,  des  cerises ,  des  choux, 
des  pois-goulus,  des  concombres;  que  les  forêts  contien- 
nent tous  les  arbres  communs  à  la  Russie  centrale ,  mais  en 
faible  quantité;  que  les  abeilles,  nourries  de  la  fleur  de  til- 
leul et  de  sarrasin,  donnent  de  bon  mid;  que  les  oiseaux 
chantans  sont  appriToisés,  instruits  et  exportés  en  assez 
grand  nombre;  enfin,  que  la  chasse  et  la  pêche  sont  peu 
productives ,  nous  naurons  rien  omb  de  ce  qu il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  ce  petit  royaume.  Mais  cette  plaine  mo- 
notone est  cultivée  avec  beaucoup  d*assiduité,  et  même 
avec  beaucoup  de  soin  par  une  population  nombreuse  de 
serfs  laborieux,  dociles  et  obéissans,  tant  qu'ils  sentent  le 
joug  peser  sur  leurs  épaules,  mais  qui  sont  portés  à  une 
résistance  violente ,  et  même  à  des  rébellions,  s'ils  ont  af- 
faire à  des  maîtres  doux  et  humains,  dont  la  bonté  leur 
paraît  faiblesse.  On  reconnaît  à  ces  traits  les  restes  dune 
race  finnoise  qui  a  peuplé  au  moins  la  partie  méridionale; 
e£fectivement  depuis  Toula  jusqu'à  Voroneje,  un  voyageur 
instruit  a  observé  «  que  les  paysans  avaient  des  cheveux 
«  blonds  et  lisses  comme  ceux  de  la  Finlande;  qu'ils  ont 
«  aussi  le  teint  blanc,  et  ne  ressemblent  ni  aux  Russes,  ni 
«  aux  Cosaques,  ni  aux  Polonais  (i)*  »  Nous  pensons  que 
c'est  une  branche  des  Viœtiches^  peuples  finnois,  dont  le 
principal  établissement   était  dans  le  gouvernement  de 
Koursk,  mais  s'étendait  aussi  à  travers  celui  d'Orel  jusque 
vers  Toula.  Cette  nation ,  en  la  supposant  inême  peu  avan- 
cée en  civilisation,  a  dû  cependant  compter  près  d'un  mil- 
lion d'individus.  L'état  souverain  qu'elle  formait  fut  subju- 
gué par  les  Russes  de  Kief ,  qui  forcèrent  les  habitans  in- 
<ligènes  à  adopter  la  langue  russe.  >* 

La  vue  de  Toula  de  dehors  est  une  des  plus  agréable^  de 

» 
vO  Clarke,  Voyage  en  Riitsic  ,  c.  XI. 
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la  Russie;  ses  nombreux  dômes,  des  édifices  de  craie,  les 
arbres  qui  les  ombragent,  forment  un  ensemble  animé;  et^ 
lorsqu'on  entend  le  bruit  d«s  manufistctures,  on  sent  qu*on 
Ta  entrer  dans  une  irille  active  et  industrielle;  mais  les  rues 
courbes,  mal  pavées,  garnies  de  maisons  en  bois,  dimi* 
nuent  cette  impression.  Cependant  c'est  une  des  plus  belles 
villes  de  la  Russie  centrale.  Pierre  P'  y  établit  une  manufac* 
ture  d'armes,  que  l'on  peut  regarder  comme  Tune  des  plus 
considérables  de  l'Europe  :  elle  emploie  7  à  8000  ouvriers4 
Les  ouvrages  sont,  en  général,  d'une  qualité  médiocre.  A 
cet  établissement  on  a  réuni  un  arsenal  pour  l'armement  de 
plus  de  100,000  hommes.  On  compte  à  Toula  3o,ooo  habi- 
tans;  il  y  a  un  théâtre,  et  les  rues  sont  éclairées  le  soir.  On 
y  trouve  26  églises,  6  chapelles,  lï  hospices,  a  pharma- 
cies publiques,  un  lazaret,  un  gymnase,  une  école  appelée 
École  Alexandre  en  l'honneur  de  son  fondateur,  et  insti- 
tuée en  faveur  de  la  noblesse  peu  fortunée ,  une  maison 
d'enfans  trouvés,  4  ponts  en  piei*res  et  5  en  bois;  un  bazar 
renfermant  3oo  boutiques  en  pierres  et  4ob  en  bois,  106 
rues,  34  forges  et  3a  cabarets.  Le  commerce  consiste  en 
partie  dans  l'importation  des  vins  grecs  et  des  productions, 
du  Levant  dans  le  nord  de  la  Russie.  On  y  fait  des  cuirs 
ioufti^  des  toiles,  des  lainages,  du  bleu  de  Prusse.  Les 
ouvrages  en  serrurerie  et  quincaillerie  sont  estimés. 

«  n  existe  dans  le  voisinage  des  mines  de  fer  :  le  minerai 
s'y  présente  presque  à  la  surface  de  la  terre ,  parmi  \t  sable 
et  la  terre  végétide.  U  est  si  riche,  qu'il  donne  jusqu'à  7a 
pour  100.  Dougna  est  la  forge  la  plus  considérable;  elle 
donne  le  meilleur  fer  de  la  Russie. 

«  Les  autres  endroits  un  peu  remarquables  sont  Bielefy 
sur  l'Oka,  ville  de  7000  habitans,  avec  diverses  fabriques: 
se:^  oouteaux  ont  de  la  réputation  en  Russie;  Vtemf^  avec 
3400  habitans;  Titaifay  village  avec  i5o  métiers  de  soierie. 
Près  de  Dilof  ou  Dîedilof  il  y  a  un  lac  formé  par  un 
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âKXulemeDt  (1).  Bogoroditzk  ou  Bohoroditsk  ^  EpiphanCy 
Ephremof^  Novossil  et  Alexine  sont  des  villes  peu  impôt- 
tantes;  Mtsenêk  compte  environ  6000  habitans,  et  Kachira^ 
sur  la  limite  septentrionale,  renferme  une  population  égale, 
mais  qui  s'adonne  à  lagriculture. 

«  Ce  gouvernement  ne  compte  pas  beaucoup  de  paysans 
libres  :  mais  il  y  a  1800  familles  nobles  :  c*est  plus  que  dans 
toute  la  Suède;  io5  parmi  elles  portent  le  titre  depn'nceSj  8 
seulement  y  celui  dé  comtes.  Il  en  est  de  même  dans  le  gou- 
vernement limitrophe  de  Kalouga,  où  Ton  compte  61  fa- 
milles de  princes ,  36  de  comtes ,  et  1 7 1 7  de  simples  nobles. 
Celui  d'Orel  est  dans  le  même  cas ,  mais  on  n*en  a  pas  de 
tableaux.  Cette  surabondance  de  noblesse  provient,  à  ce  qu'il 
paraît,  des  anciennes  familles  russes-kiefiennes,  qui  s'éta- 
blirent ici  lors  de  la  conquête ,  ainsi  que  des  familles  fin- 
noises distinguées  qui  ne  furent  pas  i*éduites  en  servitude, 

«  Dans  le  gouvernement  de  Kalouga^  le  sol,  le  climat ,  les 
productions  sont  les  mêmes  que  dans  cel\ii  de  Toula  ;  s  il  y  a 
quelque  différence,  c'est  un  peu  moins  de  fertilité,  mais  une 
population  relative  plus  considérable,  c'est  aussi  la  même 
indusdrie  :  on  y  trouve  des  fabriques  de  toiles  fines,  de 
toiles  à  voiles,  de  cuirs,  de  papier,  de  verrerie,  répandues 
jusque  dans  les  petits  endroits.  Parmi  les  forges ,  on  remarque 
Ougodka^  lune  des  plus  vastes  qu'il  y  ait  en  Russie.  On  y 
fond  des  ustensiles  et  des  canons;  mais  le  fer  y  est  d*une 
qualité  médiocre. 

«  Kalouga^  ville  de  25,ooo  habitans,  est  située  sur 
rOka.  Elle  a  10  verstes  de  circonférence;  mais  elle  est  mal 
bâtie.  La  manufacture  de  toiles  à  voile  occupe  i4oo  ou- 
vriers. On  y  fabrique  aussi  de  bonnes  selles  de  cavalerie , 
de  jolis  carreaux  de  poterie,  et  toutes  sortes  de  vases  en 
bois  marqueté.  Le  caviar  de  cette  ville  est  fort  renommé^ 
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Kozelsky  avec  35oo  habitan»,  est  une  ville  régulière,  ayant 
des  rues  larges  et  droites  depuis  Tincendie  qui  la  consuma 
en  1777;  Boroi^sky  presque  toute  en  bois,  est  la  plus  im- 
portante après  Kalouga;  ses  6000  habitans  entretiennent 
entre  autres  des  fabriques  de  toiles,  dont  quelques  unes 
occupent  près  de  3oo  ouvriers,  et  cultivent  des  oignons  re- 
nommes dont  on  exporte  à  Moscou  seule  pour  plus  de  4ooo 
roubles.  C'est  à  Maloïaroslai^etz  et  au  village  de  Taroutino 
que  la  fougueuse  marché  des  Français  commença  à  éprou- 
ver des  obstacles  insurmontables.  Taroussa^  sur  les  bords  de 
rOka;  MedjrnoviMedynskjSixT  la  gauche  de  la  route  de  Mos- 
cou; Jizdra  et  Mestckovsk^  au  sud-est  de  Kalouga,  et  Père- 
mpuichïe^  au  sud,  sont  des  villes  peu  importantes;  cepen- 
dant cette  dernière  possède  une  fabrique  de  toiles  à  voiles 
qui  occupe  600  ouvriers. 

«  Le  chanvre  et  le  lin  qui  prospèrent  dans  ce  gouverne- 
ment sont  souvent  étouffés  par  la  cameline.  Les  forêts 
sont  protégées  par  de  nombreux  conservateurs,  et  par  les 
processions  du  clergé  qui,  en  répandant  dé  leau  bénite, 
proclame  que  c'est  une  action  impie  que  de  détruire  de 
jeunes  arbres  (O*  Les  plus  grands  se  trouvent  à  l'ouest  dans 
larrondissement  de  Mestchovsk. 

«  L'uniformité  des  plaines  centrales  cesse  un  peu  dans 
le  gouvernement  dOrel;  des  collines  calcaires  y  forment 
des  vallées  profondes.  Le  sol  est  plus  productif,  et  la  cul- 
ture n'est  pas  moins  active  que  dans  les  deux  goùvèr- 
nemens  précédens  :  aussi  est-ce  une  des  provinces  les  plus 
fertiles,  et  elle  produit  de  5  à  6  millions  de  tchetvertes  de 
grains  au-delà  de  sa  consommation  ;  la  farine  de  froment 
ou  de  seigle  est  le  principal  article  d'exportation.  Tout  le 
monde  est  livré  aux  soins  de  l'agriculture  et  des  bestiaux  ; 
rindpstrie  manufacturière,  resserrée  par  la  manière  de  vivre 

(0  SujeWf  Voyage,  cité  par  Georgi. 
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simple  et  frugale  des  habitans,  fournit  cependant  à  l'expor- 
tation des  verreries^  des  chandelles,  de  leau-de-Tie  de 
grain  et  des  objets  en  fer  ;  les  tanneries  et  les  fabriques  en 
cuir  ne  travaillent  guère  que  pour  la  consommation.  Le 
nombre  total  des  manufactures  est  de  i45.  Les  forêts  sur 
les  bords  de  la  Desna  contiennent  beaucoup  de  chênes.  Le 
nom  d'Orel  est  prononcé  Oriol  ou  Anol^  et  signifie  un  ai- 
gle; le  génitif  pluriel  orelàua  a  fourni  ladjectif  orloi^skàid; 
de  là  1  etonnement  des  voyageurs  qui  trouvent  à  ce  gôii'- 
vemement  une  foule  de  noms.  » 

Orel  est  une  ville  de  20,000  âmes ,  bâtie  à  la  russe  y 
sur  rOka ,  qui  serait  déjà  navigable  ici  sans  un  moulin 
appartenant  au  comte  Golovnine,  qui  intercepte  le  cours 
d'eau,  inconvénient  commun  en  Russie.  Cette  ville  est  en- 
tourée de  palissades,  défendue  par  une  vieille  forteresse, 
et  divisée  en  3  quartiers  ;  ses  maisons  sont  en  bois ,  ses  rues 
étroites  et  sans  pavés.  Elle  est  le  dépôt  des  blés  de  la  Petite- 
Russie  qui  vont  à  Pétersbourg.  Eletz  ou  leletz^  avec  8000 
habitans ,  et  Briansk ,  avec  5ooo ,  font  le  commerce  de  blés 
et  de  bestiaux»  Cette  dernière  a  un  comptoir  de  Famirauté 
pour  les  bois  de  construction  qui  croissent  dans  son  district. 
Siei^sk  ou  Sei^sk^  avec  5ooo  habita»»,  a  des  fabriqués  de 
couleurs  et  de  vert-de*gris;  mais  la  ville  la  plus  importante 
est  Bolkhofy  qui  compte  i^ooo  habitans,  et  dont  les  cuirs 
noirs 9  ainsi  que  les  bas  de  laine,  tricotés  par  les  paysannes^ 
ont  quelque  réputation.  » 

Mtsensky  à  8  lieues  de  Bolkhof ,  est  peuplée  de  5ooo 
âmes,  et  située  dans  un  pays  fertile  en  blé  et  en  chanvre; 
Karatchefy  également  peuplée,  est  entièrement  bâtie  en 
bois,  et  fait  le  commercede  cordages  et  de  graines  de  pa- 
vot; Kromy^  égale  aux  précédentes,  est  arrosée  par  la 
Kroma^  affluent  de  FOka. 

«  Dans  le  gouvernement  de  Koursk^  le  changement  du  cli- 
mat et  des  productions  devient  sensible.  L*hiver  n  a  que  4 
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mois;  les  arbouses  et  les  melons  mûrissenC^  vais  non  pas 
le  fruit  du  noyer  ;  outre  les  ponames  et  les  cerises  j  on  a  des 
prunes  en  abondance,  mais  seul^nent  des  poiriers  saunages 
dont  le  fruit  sert  à  la  confiture.  Les  seigles  et  les  feomens 
donnent  jusqu'au  neuvième  grain ,.  et  ne  sont  pas  sèches 
dans  des  fours;  au  lieu  de  granges,  on  a  des  silo  s ^  où  les 
blés  se  conservent  de  six  à  dix  ans.  Cependant  la  rovdlte 
détruit  souvent  le  fromeiit  d'hiver.  Les  prairies^  n  étant 
pas  couveites  d'eau ,  donnent  des  pâturages  exœllens  ,  et  le 
bœuf  robuste  traîne  la  pesante  charrue.  Le  ptodoît  des 
abeiUes  est  une  des  principales  brandies  d'escporkation. 
Tout  est  changé.  La  population  pins  compacte  ^  plus  h<wh 
reuse,  compte,  sur  plus  d'un  mtlliofi;  et  demi  d'habîtans, 
320,000  ûdnoeUforzi;  ces  paiysans  libres  sont  tooe  de  Peth»-* 
Russe&(0>  I-ie  plus  grand  iaconvément  d«  ce  gowemement, 
comme  du  précédent,  c'est  de  ne  pa»  avoir  une-  rivière  bien 
navigable.  Le  Seim  ou  Sem  y  paraît  grand  sur  ht  carte^  ainsi 
que  la  Desnuj  danslaquelie  il  tombe;  mais  les  eaux  ne»  sont 
pas  toujours  assez  profondes,  et  les  nombreux  moulina  j 
empêchent  la  navigation  en  beaucoup  d^endroits,  La  mau^ 
vaise  qualité  des  eaux  expose  l'homme  au  tœtùa^  et  les  ani^ 
maux  à  IsLjTaseia  hepa^ica  (^). 

«  I^a  ville  de  Kourâky  dont  les  fcMrtificatîoiis  ont  été  trans- 
formées en  jardins  et  en  promenades,  compte  environ  su^yooo 
habitans^  et  exporte  du  chanvre,  du  miel,  de  la  cire,  dif 
suif,  des  bestiaux,  des  fourrures  et  des  cuirs  pour  Péters*' 
bourg  et  Moscou;  mais  elle  tii^eson  bois  de  cbauffiE^d'Orel. 
Ses  rues  sont  étrcMtes,  tortueuses  etnial  pavéesf  deas  d'^itre 
elles  8ont  génies  de  maisons  en  pierres  ;  les  autres  sont 
toutes  en  bois.  Les  environ&  produisent  les  pommes  d'Aral. 
Koretmaia  Poustyn^  ermitage  avec  une  image  mirafculeuse 
de  la  Vierge,  a  une  foire  annuelle  ou  Ton  fiiitpour  5  raillions 

(*)  Êarionow,  Description  du  gouvernement  de  Koursk,  en  russe. 
(>)  Aàjew,  cité  par  Gtorgi,  pag.  Sg^. 
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de  roubles  d'afiaires,  surtout  en  ehe¥aui;.  MikhaSloiJca 
appartient  au  comte  Chérémétieff,  qui  eu  loue  les  looo  nai- 
SOI13  à  5  ou  6000  Petits^Rus&es»  libres,  qui  yoot  et  Tiennent , 
fiaûsaut  le  commerce  ou  se  livrant  à  diverses  fabrications^  Sur 
les  bords  de  la  Svapa,  on  voit  les  ruines  considérables  dune 
ville  environnée  àekourgansj  ou  collines  funéraires.  Pou- 
Uifly  ville  agréable,  ornée  de  quelques  belles  constructions 
et  peuplée  de  10,000  babitans,  e&t  la  seconde  du  gouver« 
nement.  A  GlouchkowA^  dans  ce  district,,  est  une  grande 
manu&cturededraps.jK'aro^cAacompleauasipcèsde  loyooo 
haÛtans,  quoiqu'elle  n  ait  que  trèsrpeu  de  conmerce.  Les 
petits  nobles  qui  demeurent  dans  les  villes  se  nomment, 
comme  dans»  le  reste  de  la  Russie ,  di*oriammi^  Belgorad  était 
autrefois  un  cbef -lieu  d«  gouvernement  ^  mais  ce  n  est  pas  la 
ville  du  même  nom  que  bâtit  Vladimir  en  900,  et  quÀ  porte 
aujourd'hui  le  aom  dis  Belgorodka  et  est  voi»ne  de  Kief  ; 
celle,  dont  il  s  agit  ici  na  été  fondée  que  danst  Famiiée  1597. 
Soo  identité  avec  Sarid^  la  vill)e  des  Chazares,  n  est  pas  uon 
phis  certaine^  il  apuyavoirbeaucoupdeiA£7^&/AiicAtftf  dans 
un  pays  rempli  de  collines  de  craie.  Ohoïanêy^  ville  de  5ooo 
àmes;  fait  un  grand,  commerce  de  bétail;  Starm^(Mkol  et 
Soud/a  sonx  célèbres  par  les  fruits  de  leurs  vergers. 

«  Dans  rarrondissemeit  on  manque  entièrement  de  bois 
de  cbauf&ge;  il  est  remplacé  par  la  GenHQ  de  vai^he. 

«  Il  ne  noua  reste  plu»  à  décrire  qu  uoi  seul  gouvernement 
de  la.  Grande-Russie^  cêlui  de  Farcmye;  ^at^on^i  est-il  peu- 
plé de  Petits^Eusses  daJ»a  touîte  sa  moitié:  mécidîonale.  Suit 
i,4po><m30  habitans,  il  y  a  près  de  5oo,ooo  odnodu^MÎy  et 
il  y  a  en  général  peu  de  noblesse.  Le.  climat  a  to«it-à-faÂt  la 
douceur,  lliumidij^et  Imstabilitéi  de^  celui  du.  pays  des  Co^ 
saques Doniens*. Des orag^es  fréquens.i*afraîebissent. latmo^ 
spbère  dans  Téfté*  CXa  voit  quelquefois  dies  tourbillons  de 
sable  qui  enlèvent^  ti9nt  ce  qu  ils  rencontrent  (0^  lies  blés 

(0  Clarke,  Voyage  en  Russie. 
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abondent;  la  vigne  ne  porte  des  fruits  mûrs  que  dans  les 
années  très-chaudes.  Les  prunes,  les  arbouses,  les  citrouilles 
prospèrent.  On  cultive  le  safran ,  le  tabac  et  le  capsicum 
annuum.  L  asperge  sauvage  pousse  des  jets  de  la  grosseur 
dun  doigt. 

«  Il  y  a  dans  ce  gouvernement  quelques  terrains  extrême- 
ment fertiles  et  de  belles  forêts  de  chênes,  qu'on  cherche  à 
mettre  en  meilleur  état  pour  le  service  de  la  marine  de  la 
mer  Noire.  Mais  la  médiocre  qualité  des  eaux  balance  en 
quelques  endroits  tous  les  avantages  dun  sol  si  fertile; 
elles. sont  en  général  dures  à  cause  des  terrains  calcaires 
quelles  baignent.  Le  Don  traverse  toute  cette  contrée; 
il  reçoit  le  Foroneje,  qui,  en  hiver,  pourrait  porter  des 
vaisseaux  de  70  canons,  tandis  qu'en  été  il  n'a  pas  assez 
d'eau  pour  un  bateau. 

«  Parmi  les  maladies  dominantes,  on  peut  compter  la  sy- 
philis ,  qui  y  est  plus  commune  encore  que  dans  les  autres 
provinces  russes  ;  mais  on  la  guérit  par  un  remède  héroï- 
que  y  savoir,  par  du  sublimé  de  mercure  dissous  dans  de 
l'eau-de-vie  double. 

«  f^oroneje^  sur  la  rivière  du  même  nom,  ville  de  12,000 
habitans,  possède  une  cinquantaine  de  fabriques,  parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  de  draps,  de  cuirs,  de  vitriol 
et  de  savon.  En  1697,  Pierre-le-Grand  établit  dans  cette 
ville  le  premier  chantier  de  construction  que  l'on  ait  vu  en 
Russie.  Ce  monarque  fonda  aussi  ^  près  de  Voroneje ,  un  jar- 
din de  culture  qui  n'est  presque  plus  qu'un  bois  abandonné 
à  la  nature.  La  race  zigueune  ou  bohémienne  y  est  si  nom- 
breuse ,  qu'aux  yeux  d'un  voyageur  anglais  elle  a  paru  do- 
miner. Les  autres  villes  du  gouvernement  sont  peu  dignes 
d'attention  ;  les  plus  fortes  sont  Ostrogogesk  ou  Ostrogojsk^ 
avec  4000  habitans ,  parmi  lesquels  des  colons  allemands. 
On  prétend  que  les  pipes  à  fumer  qu'on  fait  ici  égalent 
celles  de  Hollande.  » 
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Korotoiak  est  dans  une  contrée  fertile;  Bobrqfy  ville  de 
5ooo  âmes,  doit  son  nom  à  la  quantité  de  castors  nommés 
bobrjr^  qu'on  trouvait  autrefois  dans  ses  environs.  Paçloçsk, 
autrefois  Osséredj  dut  à  Pierre-le-Grand  son  nouveau 
nom,  sa  forteresse,  un  palais,  des  casernes^  et  une  prospé- 
rité qui  dura  à  peine  vingt  ans  :  en  1728  le  Don  y  déborda , 
détruisit  tout  un  quartier,  et  le  remplaça  par  un  lac  qu'on 
voit  encore;  en  1737  une  épidémie  enleva  la  moitié  de  ses 
habitans;  enfin,  en  1744^  ^n  1754  et  en  1793,  de  violens 
incendies  la  ravagèrent  :  aujourd'hui  sa  population  ne  dé- 
passe pas  a  à  3ooo  âmes. 

«  Près  de  l'embouchure  de  laSosna,  la  rive  droite  du  Don 
est  bordée  de  collines  de  craie  présentant  des  formes  très- 
remarquables,  entre  autres  celles  de  colonnes  ou  de  piliers; 
on  les  nomme  Dwni-Gori^  «montagnes  singulières.»  Dans 
lintérieur  de  ces  colUnes  et  dans  les  intervalles  des  colonnes, 
les  anciens  moines  du  monastère  Dmngorskoï  ont  creusé 
des  grottes  et  des  chapelles. 

«  A  3o  verstes  de  Voroneje  et  sur  le  Don ,  se  trouve  une 
grande  quantité  d'os  monstrueux  dispersés,  tels  que  des 
dents,  des  mâchoires,  des  côtes,  des  vertèbres,  des  os 
pubis,  des  os  de  la  hanche,  des  tibia.  Ces  os  sont  en  partie 
dans  leur  état  naturel,  et  en  partie  décomposés  par  le  temps. 
Ils  sont  si  nombreux,  qu'ils  occupent  à  peu  près  une  éten- 
due de,4o  toises,  et  une  profondeur  de  3  aunes.  Quiconque 
a  vu  des  squelettes  d'éléphans^  reconnaîtra  sans  peine  les 
lestes  de  ces  animaux.  » 


VI. 
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SdiTÊ  de  la  Description  de  l'Europe. — Sixième  section. — Provinces 
de:  la  Pietite-rRussie.—* Mœurs  4e  la  nation  russe. 


«  !N  aus  venons  de  terminer  la  description,  topograpfaique 
de  la  Grande-Russie^  travail  un  peu  aride  à  causé  de  luni'- 
formité  du  pays  :  un  autre  travail ,  qui  n  est  guère  moins 
&atidiéux ,  doit  nous  occuper  ;  c'est  la  description  de  la  Petite- 
Russie  <f  ou  des  quatre  goui^ememeiis  de  Kief  ou  de  Kiopie^ 
de  Tchemigof^  dePoltaifa  et  de  Kharkof^  ou  des  Shbodes 
diOukrainé^  auxquelsinous  joindrons  ceux  dePodolie  et  de 
Folàynie^  fTOYinces  ci-devant  polonaises  ^  maïs  ou  l'im- 
mense.  majorité  des  habitans  e^  de  la  race  des  Petits^'Russes 
et  de  la  religion  grecque;  circonstance  très-importante^ 
c^Ficesal. elle  qui  a  tant  facilité  les  invasions  des  Russes  sur 
le  tercifoire  de  la  cL-devant  république-  de  Pblogiae^  com- 
posé ;en  grande  partie  des  conquêtes  faites  sur  la  nation 
russe  y  et  spécialement  suif  les  grands-^ducs  de  Galitcfa  ou 
HdJâca^  de  yiadinûr-Yolynsky,  de  Pplotsk,  et  surioiit  de 
Kiotie^par  Bole^las-le-Yictorieux  et  Casimir-le-Grand , 
roi]^  de  Pologne,  et  par  Gedimin,  grand-duc  de  Lithuanie. 
Les  paysans-^  étant  tous  des  Rousiiiàques  ou  des  Petits- 
Russes  d origine  et  de  langage,  abandonnèrent  sans  peine 
leurs  seigneurs  qui  étaient  polonais,  et  reçurent  sans  trop 
de  répugnance  des  armées  qui  parlaient  à  peu  près  leur 
idiome.  L'intolérance  du  clergé  catbolique,  en  dépit  des 
constitutions  de  la  diète  polonaise,  opprimait  les  cultes 
dissidens  qui  étaient  ceux  de  la  majorité  dans  les  provinces 
russes.  Ainsi  la  noblesse  resta  seule  pour  défendre  des 
acquisitions  très-anciennes,  il  est  vrai ,  mais  qui  n'étaient  pas 
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plus  nationalisées  que  le  jour  de  la  conquête*  Le  partage 
de  la  Pologne  fut^  à  certains  égards  de  la  part  de  la  Russie^ 
bien  moins  un  envahissement  qu'une  reprise  sur  d'anciens 
envahisseurs.  Si  les  manifestes  russes  en  177a  avaient  déve- 
loppé ce  grand  fait  historique ,  la  pitié  de  l'Europe  pour  la 
Pologne  se  serait  probablement  un  peu  refroidie. 

«  La  Petite-Russie  et  l'Oukraine  polonaise  forment  en- 
semUe  une  masse  de  i7,85o  milles  carrés  (64^5  lieues  car- 
rées), avec  une  population  de  8  à  9,000,000  d'habitans, 
presque  paiement  distribués  sur  les  deux  rives  du  Dnieper. 
Plus  basse  que  le  plateau  central  de  la  Rusme  et  que  les 
promontoires  des  Karpathes^  qui  la  bornent  à  l'est  et  à 
l'ouest,  rOukraine  présente  dans  son  ensemble  une  grande 
plaine  ondulée ,  variée  seulement  par  de  faibles  accidens  de 
terrain.  Le  Dnieper,  qui  en  marque  la  ligne  la  plus  basse, 
la  partage  en  deux.  Le  rivage  oriental  de  ce  fleuve  est  géné- 
ralement très^bas  et  marécageux.  Les  deux  gouvernemein 
de  Tchermgof  et  de  PoUapa^  et  la  moitié  occidentale  de 
celui  de  Kharkqf^  forment  ensemble  une  plaine  inclinée, 
qui  s  élève  peu  à  peu  des  bords  du  Dnieper  jusqu'à  ce 
quelle  joigne  le  plateau  central  de  la  Russie  ;  la  ligne  bu 
se  termine  la  pente  et  où  commence  le  plateau  n'est  pas 
encore  bien  fixée  dans  son  ensemble;  on  sait  seulement 
qu'Ole  traverse  les  bassins  au  lieu  de  les  circonscrire.  A 
l'exception  de  quelques  bandes  de  sable  ou  de  craie  dans 
le  Tchernigof ,  toute  cette  contrée  est  couverte  d'une  couche 
de  sol  noir  et  gras.  La  moitié  orientale  de  Kharkof  forme 
une  extrémité  du  plateau  central ,  et  présente  en  général 
l'image  d'une  steppe ,  mais  avec  une  pente  très-légère  vers 
le  bassin  du  Don  ;  le  sol  argileux  et  sablonneux  participe 
moins  de  la  fertilité  |[énérale.  Sur  la  rive  ci-devant  polo- 
naise du  Dnieper,  la  confi^rajtion  du  sol  é&%  bien  plus 
variée;  des  collines  de  100  à  i5o  pieds  bordent  en  partie 
le  cours  du  fleuve  dans  le  gouvernement  de  Kief^  qui , 
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sans  cesser  d*étre  une  plaine,  présente  partout  de  petits 
points  de  vue  pittoresques.  Les  collines  venant  des  cata- 
ractes du  Dnieper  traversent  le  midi  de  la  province,  et 
partagent  les  eaux  et  les  terrains.  Au  sud ,  la  steppe  com- 
mence à  paraître  avec  sa  nudité  uniforme.  Près  de  Tcher- 
kassy  (ancienne  capitale  des  Cosaques) ,  les  rivières  de  Rosse , 
Moszjne  et  Tiasmine^  enferment  entre  leurs  bras,  unis 
par  quelques  lacs,  une  espèce  de  delta,  long  de  plus  de 
25  lieues  et  large  de  4  à  5  ;  les  îles  qui  le  forment  ont  le 
sol  très-uni  et  couvert  dlierbages  superbes;  c est  le  point 
le  plus  bas  de  toute  TOukraine.  Les  collines  de  Nedobor- 
schetz,  dans  la  Podolie^  ont  5oo  pieds  d'élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  Noire  ^  elles  sont  une  ramification  du 
plateau  de  Biecziad^  qui  s  étend  à  lorient  de  Lemberg,  à 
travers  la  ci-devant  Russie-Rouge ,  plateau  rempli  de  lacs 
et  dont  l'élévation  n'a  pas  été  mesurée.  D'autres  chaînes  de 
collines,  également  liées  aux  monts  Biecziad,  s'avancent 
dans  la  Volhynie ,  mais  n'y  forment  aucune  élévation  au- 
dessus  de  3oo  pieds.  Le  pays  de  collines ,  surtout  en  Podo- 
lie ,  renferme  même  de  jolies  cascades  et  des  parties  tout- 
à«fait  romantiques  ;  mais  l'examen  des  cartes  (i)  nous  a 
convaincu  que  c'est  l'encaissement  des  rivières  dans  des 
vallées  très-profondes,  qui,  presque  seul,  donne  à  ce  pays 
une  apparence  d'inégalité.  Ces  trois  gouvememens  ont, 
dans  les  bas-fonds  comme  sur  les  hauts  terrains ,  une  couche 
de  terreau  noir ,  très-gras ,  sur  un  sol  plus  argileux  en 
Podolie,  plus  sablonneux  en  Volhynie;  mais  le  nord  de 
cette  dernière  province  fait  partie  des  marais  immenses  de 
la  ci-devant  Podlesie. 

«  Les  fleuves  et  rivières  des  deux  Oukraines  appartiennent 
presque  tous  au  système  du  Dnieper.  A  la  gauche,  ou  du 
côté  russe,  la  Desruiy  qui  entraîne  le  Sem  et  traverse  tout 

(0  Atlas  de  la  Podolie ,  pour  accompagner  la  Stathtique  de  M.  Marc 
ityfiêky. 
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le  Tchernigof;  la  Soula^  dont  les  eaux  sont  malsaines;  le 
Psiol  ou  le  Psla ,  qui  prend  sa  source  dans  le  gouyerne-* 
ment  de  Roursk;  le  Vorskla^  qui  baigne  Poltaya  et  la 
partie  ouest  de  Kharkof  ;  XOriel^  rivière ,  dont  le  cours  lent 
marque  la  frontière  de  Poltava  à  la  droite  ou  du  côté  po- 
lonais; le  Pripetz  ou  PrtpetyàéhovLAié  de  tous  les  marais 
de  la  Podlesie;  le  Tetirefex  le  Rosse  ^  s'écoulent  tous  dans 
le  grand  fleuve  central ,  dont  malheureusement  les  chutes 
interrompent  la  navigation.  Les  rivières  de  la  PodoUe  se 
jettent  dans  le  B<>ug  et  le  Dniester. 

«  Les  deux  Oukraines  jouissent  à  peu  près  du  même  cli* 
mat,  à  l'exception  de  lest  de  Kharkof  et  du  nord  de  Tcher- 
nigof, qui  ressemblent  au  gouvernement  de  Koursk.  Les 
rivières  ne  gèlent  qu'au  mois  de  décembre ,  et  se  débar- 
rassent de  leurs  chaînes  à  la  fin  de  février;  cependant  le' 
vent  du  nord-est,  et  quelquefois  celui  de  l'ouest,  amènent 
des  froids  rigoureux,  d'autant  plus  désagréables  qu'ils 
ne  durent  pas.  La  chaleur  de  l'été,  jointe  à  l'absence  des 
pluies,  dessèche  quelquefois  les  rivières,  dont  les  eaux, 
devenuesstagnantes,  causent  des  maladies.  Alors  des  essaims 
de  sauterelles  se  répandent  le  long  de  la  vallée  du  Dnieper 
et  jusque  dans  la  Voihynie.  Toutes  les  céréales  prospèrent 
à  merveille  sous  ce  climat;,  récolter  jusqu'au  dixième  grain 
n'est  que  chose  commune.  Les  champs,  destinés  aux  blés 
ne  reçoivent  aucun  engrais.  La  culture  n'emploie  que  la 
charrue.  Même  fécondité  pour  Therbe  des  prairies;  le  trèfle 
et  la  luzerne  prédominent  ici ,  et  les  bœufs  de  l'Oukraine 
n'ont  besoin  que  d'être  nommés.  Les  chevaux  sont  aussi  plus 
grands  et  plus  beaux  que  dans  les  autres  provinces  de  la 
Russie.  Les  arbres  fruitiers,  tels  que  les  pommiers,  poi- 
riers ,  cerisiers  et  pruniers ,  abondent ,  et  leurs  produits ,  bruts 
ou  transformés  en  confitures  et  en  boissons  spiritueuses , 
font  une  branche  considérable  d'exportation.  Il  en  est  de 
même  du  tabac,  de  la  cire  et  du  miel.  Les  beaux  chênes  de 
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FOukraine  sont  recherchés  pour  la  marine  ;  mais  il  n'y  en 
a  pas  partout)  et.  des  paï'ties  de  Poltava  et  de  ELharkof 
manquent  de  bois.  Le  mûrier  réussit  dans  de  petites  plan- 
tations; mais  la  vigne,  quoique  cultivée  comme  arbre 
fruitier  jusqu'à  Kief  et  à  Nejine ,  nfe  produit  que  des  raisins 
trop  acides  pour  être  mangés.  Toutes  ces  observations  gé- 
nérales seront  développées  dans  la  description  des  pro* 
vinces. 

«  Sous  Tempire  d  une  nature  aussi  propice,  lliomme  ne 
serait-il  pas  heureux!  U  Test  dans  TOukraine  russe  sous 
beaucoup  de  rapports.  Les  Malo-Rosses  ou  Petits-Russes, 
formant  la  masse  du  peuple,  jouissent  de  la  liberté  person* 
nelle;  ils  sont  ou  odnodiwrzîj  petits  propriétah*es,  ou 
posadkty  fermiers  libres.  Gais,  francs,  hospitaliers,  amis 
de  là  musique  et  de  la  danse ,  ils  passent  leur  vie  sans  souci 
et  dans  une  aisance  proportionnée  à  leur  travail.  Les  nobles 
sont  ou  polonais,  ou  grands-russes,  ou  enfin  indigènes; 
n'ayant  pas  d'esclaves,  ils  ont  dans  un  plus  haut  degré  les 
bonnes  qualités  de  leur  caste ,  avec  un  moindre  mélange  de 
vices.  Les  bourgeois,  parmi  lesquels  ce  qu'il  y  a  de  plus 
actif  est  grand-russe  ou  étranger,  n'ont  point  à  lutter  avec 
le  peuple  d'Abraham,  dont  les  lois  du  pays  ne  favorisent 
guère  rétablissement.  Tout  est  différent  dans  l'Oukraine 
ci-devant  polonaise.  lit,  le  paysan  malo-rosse,  tout  en 
conservant  sa  joviale  vivacité,  possède  peu  d'aisance ,  habi|e 
dans  de  sales  demeures,  se  couvre  de  guenilles,  enfin  il  est 
serf,  sinon  au  même  degré  que  le  Grand-Russe ,  du  moins 
assez  pour  le  courber  vers  la  terre.  La  petite  noblesse, 
toute  polonaise ,  s'élève  peu  au-dessus  du  paysan.  Les  grands 
propriétaires  sont  souvent  des  riches  malaisés.  Toutes  les 
classes  languissent  sous  le  joug  des  juifs,  qui  pullulent 
dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes ^  et  qui,  étant 
de  toute  saison,  causent  plus  de  mal  que  les  sauterelles.  » 

Commençons  la  description  de  ces  gouvememens  par 
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la  ville  qui  ^  sous  le  rapport  géographique  ,  comme  sous 
le  rapport  moral  et  .civil ,  est  le  point  central  des  Ou- 
kraines. 

En  passant  le  Dnieper,  nous  trouvons  dans  le  goiwer- 
nement  de  Kief  très-peu  de  villes  dignes  d  être  remar- 
quées ,  après  le  chef-lieu. 

«  Oumany  avec  le  magnifique  château  des  Potock,  et 
Tcherkas^y^  ancien  chef-lieu  des  Cosaques ,  n'ont  pas  au- 
delà  de  3ooo  habitans.  Le  gros  de  la  noUesse;  habite  .des 
châteaux  fort  médiocres,  et  les  villages  se  cqipposent  de 
maisons  de  branches  et  d'argile ,  quoique  ag^^é^blement 
peintes  et  blanchies  avec  soin*  Les  juifs ,  maîtres  des  au- 
berges  et  des  boutiques,  ont  des  demeures  plus  solidement 
construites*  Radomouisly  Fassilkof,  Bogouslaf^  Taratcha 
et  Zi^émgorod  ou  Zifenigorodkay  bien  que  chefs-lieux  de 
districts^  n  ofirent  rien  de  remarquable. 

Jadis  foyer  de  la  domination  russe ,  long-temps  le  Panthéon 
des  divinités  slavonnes,  plus  tard  une  des  cités  sacrées  de  la 
religion  chrétienne  grecque ,  Kieif  ou  Kief^  que  les  Grands- 
Russes  prononcent  Kù^,  reste  encore  une  des  villes  les  plus 
remarquables  de  l'empire.  %tuée  sur  la  rive  droite  du 
Dnieper,  elle  s'élève  de  colline  en  colline,  et  embrasse  dans 
une  quadruple  enceinte  quatre  parties  distinctes.  Podoly 
ou  la  ville  basse ,  occupe  les  bords  mêmes  du  fleuve  ;  un 
palais  impà:ial  et  quelques  édifices  pubUcs  ornent  ce 
quartier  Commerçant,  où  l'on  remarque  aussi  les  vastes 
bâtimens  de  l'université,  desservie  par  des  professeurs- 
moines  qui  font  vœu  de  ne  jamais  manger  de  viande ,  vœu 
qu'ils  éludent  en  secret  (0-  Cette  université,  dont  le  nom 
latin  est  un  des  plus  longs  que  l'on  connaisse  (^} ,  compte 
plus  de  i$oo  élèves.  Le  Podol  a  conservé  le  privilège  qu'il 
avait  obtenu  des  rois  de  Pologne,  de  se  gouverner  par  son 

(0  Busching ,  1 ,  1 1 7 1 . 

(')  Academia  crthodoxa  Kiovo-MohiUBanQ'Zabo  fvmskiana^ 
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préyôt  et  son  magistrat^  qui  sont  presque  indépendans: 
c*est  en  quelque  sorte  une  Tille  à  part.  La  Fille-Haute  ou 
le  Fïeux'Kiefy  embrasse  la  cathédrale  de  Sainte^ Sophie  ^ 
lune  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  la  Russie,  avec  le 
monastère  où  réside  le  métropolitain  de  Kief ,  de  Halicz  et 
de  la  Petite-Russie.  On  remarque  dans  cette  église  le  tom- 
beau en  marbre  de  son  fondateur,  le  grand-duc  larolslav 
VladimiroTitch  :  c'est  le  seul  monument  de  ce  genre  que 
Ion  connaisse  en  Russie ,  et  qui  puisse  donner  une  idée  des 
arts  dans  ce  pays  au  XI^  siècle.  La  plupart  des  maisons  de 
ce  quartier  appartiennent  aux  moines.  On  y  trouve  encore 
le  coupent  de  Saint-Michel^  qui  possède  les  retiques  de 
sainte  Barbe.  Parmi  les  dix  autres  églises  de  la  vieille  ville 
on  distingue  celle  de  Saint-Basile^  fondée  par  Vladimir-le- 
Grand  sur  les  ruines  du  temple  de  Peroune,  le  Jupiter  des 
anciens  Slaves ,  et  celle  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  sur- 
nommée des  Dime^y  parce  que ,  suivant  Nestor ,  lorsque 
Vladimir  la  fit  construire  en  989  par  des  architectes  venus 
de  Constantinople ,  il  lui  accorda  une  dime,  non  seulement 
sur  ses  biens  particuliers,  mais  encore  sur  les  revenus  de 
son  empire.  Ce  prince  y  fit  déposer  le  corps  de  sa  grand*- 
mère  Olga.  U  ne  reste  plus  qu'une  partie  de  cet  édifice:  les 
guerres  et  les  incendies  l'ayant  ruiné ,  il  a  été  presque  en- 
tièrement reconstruit.  La  citadelle,  nommée  Petchersk^  et 
qui  est  régulièrement  fortifiée,  domine  tout  le  reste,  ex- 
cepté quelques  points  de  lenceinte  de  la  ville  haute;  là, 
se  trouvent  réunis  les  édifices  de  l'administration,  les  ca- 
sernes et  le  fameux  monastère  de  Petscherskoi  ^  avec  ses 
catacombes ,  où  l'on  conserve  dans  un  état  de  dessiccation 
près  de  cent  cinquante  corps  de  martyrs  et  même  de  simples 
moines  (i) ,  ce  qui  est  dû  à  la  poi^sité  de  la  roche  sablon- 
neuse dont  le  terrain  est  formé,  et  qui  a  la  propriété  de 

(  0  Herbinius ,  Religtosa  kiovienses  cryptas.  Jens,  1675. 
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,  dessécher  les  corps  sans  les  corrompre.  Les  souterrains  qui 
traversent  la  montagne  forment  un  yéritable  labyrinthe  : 
on  y  Toit  de  vastes  salles  et  des  chapelles.  Le  couvent  est 
bâti  au-dessus  d  une  caverne  [petchera)  que  l'on  dit  avoir 
été  creusée  par  saint  Antoine,  qui,  après  Tavoir  habitée  seul, 
y  réunit  par  la  suite  douze  disciples.  Ce  vaste  édiBce  sert 
de  résidence  au  métropolitain  de  Kief  ;  on  y  remarque  une 
bibliothèque  de  10,000  volumes.  Près  du  Petchersk  s  étend 
un  vaste  faubourg,  dans  lequel  s'élève  un  palais  impérial. 
Ce  couvent  possède  la  plupart  des  maisons  formant  la 
slobodcj  qui  s  étend  au  pied  de  la  citadelle.  La  ville  comp- 
tait en  1802  plus  de  4o,ooo  habitans  (O9  et  cette  popula- 
tion a  encore  augmenté.  Dans  les  jardins  impériaux  qui 
s'étendent  hors  de  la  ville,  les  abricots,  les  pêches,  quel- 
quefois les  raisins  mûrissent;  mais  la  boisson  nationale  qu'on 
exporte  sous  le  nom  de  vouimorosli est  une  espèce  de  verjus, 

.  ou  vin  imparfait,  qui  a  subi  l'opération  de  la  gelée. 

Oh  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'origine  de  Kief.  D'après 
M.  Tatischef,  elle  aurait  été  bâtie  par  les  Sarmates,  les 
plus  anciens  habitans  de  la  contrée,  qui  l'auraient  nommée 
Kîetf,  de  Kioçî  ou  Kiïj  qui,  dans  leur  langue,  signifiait 
haut  y  montagne  :  eux-mêmes  se  donnaient  le  nom  de 
Kwi  ou  de  montagnards.  Lorsque  les  Slaves  qui  habi- 
taient les  bords  du  Danube  ^  en  eurent  été  chassés  par  les 
Romains ,  quelques  uns  vinrent  jusque  sur  le  Dnieper ,  d'où 
ils  chassèrent  les  Sarmates,  et  où  ils  s'étabUrent  en  adop- 
tant leurs  dénominations  qu'ilstraduisirent  dans  leur  langue. 
Ainsi  les  Kwi  se  nommèrent  Gonany  (montagnards), 
ceux  de  la  plaine  Poliany  (de  polé^  qui  veut  dire  cliamp^ 
plaine)  y  et  ceux  du  nord  Severiani  ou  septentrionaux. 
D'autres  historiens  attribuent  la  fondation  de  Kief  aux  trois 
princes  slavons  Kiiy  Stehek  et  Khoreif^  et  à  leur  sœur  Lybad. 

<0  Rassische  Mcrkur,  t$o5,  cah.  II ,  pag.  i48* 
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Selon  les  écrivains  polonais ,  cette  ville  aurait  été  fondée 
Tan  43o  de  Fère  chrétienne.  Elle  appartenait  auxKhozares^ 
qui  s  étaient  rendus  tributaires  les  Poliany  et  les  Goriatvjr; 
deux  princes  célèbres  par  leurs  exploits ,  Oskold  eLDir^  se- 
couèrent le  joug  des  Khozares  et  y  régnèrent  ensuite.  Les 
chroniques  russes  ne  commencent  à  donner  des  renseigne- 
mens  sur  Kief  et  les  pays  qui  en  dépendaient ,  que  depub 
le  milieu  du  XI®  siècle  (0. 

Parmi  les  trois  gouvernemens  à  Test  du  Dnieper^  celui 
de  Kharkqf'oiji  des  Slobodes  (V  Oukraine  {Slobodsko  Oukrcam- 
kcua)  renferme  plusieurs  villes  populeuses ,  telles  que  le  chef- 
lieu  Kharkof^  avec  12  a  i5,ooo  habitans  :  on  y  remarque 
un  courent  de  moines  où  Ton  enseigne  la  théologie,  la 
philosophie ,  1  éloquence  et  les  langues  latine  et  allemande  ; 
une  université  fondée  en  i8o3 ,  et  à  laquelle  l'empereur 
Alexandre  attacha  une  bibliothèque  de  21,000  volumes, 
un  cabinet  dliistoire  naturelle  et  un  jardin  botanique  ;  un 
gymnase,  deux  imprimeries,  une  maison  de  charité  et  un 
hôpital.  Les  femmes  y  fabriquent  de  très-beaux  tapis  qui 
passent  souvent  à  letranger  pom*  des  produits  de  la  Tur- 
quie et  de  la  Perse.  Fondée  en  i65o  par  le  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  pour  arrêter  les  excursions  des  Tatares  de 
Crimée,  elle  eut  pour  habitans  les  Cosaques  qui  abandon- 
nèrent la  rive  droite  du  Dnieper.  Akhtyika  et  Soumjr  sont 
presque  aussi  importantes  que  le  chef-lieu;  Tchougouiefy 
Lébédine  et  Belo-poUé  viennent  ensuite  ;  Nedrigaïlof^  Krosno- 
Koutsk  et  F^alki  ont  5  à  6000  habitans.  L'industrie  de  ces 
villes  consiste  principalement  en  distilleries  d  eau-de-vie  et 
en  tanneries;  on  y  fait  aussi  divers  tissus  de  laine.  Le 
mûrier  réussit  aux  environs  de  Kharkof  ;  la  plupart  des 
fruits  réussissent  dans  les  vergers  de  Bohodoukhqf  ou  de 
Bogodoukhof.  Tckogomefesl  renommé  pour  ses  vignobles- 

(0  ysevolojsky ,  Dictionnaire  géographique-historique  de  l'empire 
de  Russie. 


Digitized 


by  Google 


EUROPE  :  Petite-Russie.  3i5 

Les  jardins  d'Isioum  donnent  une  espèce  de  petits  raisins 
d  un  goÀt  acide  et  sans  grains*  «  La  province  exporte  a  à 
3  millions  de  tchetçertes  de  toute  sorte  de  grains ,  sans  la 
quantité  consommée  par  les  distilleries.  Les  haras  et  les 
troupeaux  de  moutons  sont  très-soignés  par  les  cultiva- 
teurs; mais  une  maladie  endémique,  la  moldUtza^  détruit 
des  milUers  de  bêtes  à  laine.  Les  pigeons  errent  sans  maître 
dans  toutes  les  campagnes.  On  cultive  beaucoup  de  légumes , 
mais. les  asperges  viennent  spontanément  dans  les  steppes. 
Les  pommes  sauvages  et  les  poires  fournissent  une  espèce 
de  ki^as^  les  cerises,  du  "vischnevka^  et  les  griottes ,  mêlées 
de  prunelles,  du  temesikay  boissons  spiritueuses  qui  font 
les  délices  des  indigènes ,  et  qui  paraissent  dignes  de  quelque 
éloge.  C  est  un  malheur  pour  cette  province  que  de  voir  les 
juife  s'y  multiplier. 

«  Le  sol  uniformément  plat  du  gouvernement  de  Poltaua 
fatigue  le  géographe;  que  pourrait-il  dire  sur  ces  plaines 
couvertes  de  toutes  sortes  de  récoltes,  soit  en  blé,  soit  en 
fruits,  et  où  peut-être  même  le  vin  pourrait  réussir,  mais 
où  à  peine  un  bois  interrompt  ITiorizon?  Quand  on  a 
nommé  le  girka^  espèce  de  froment  deté  sans  barbe,  le 
miel  blanc  de  tilleul,,  l'oie  bleue  Caspienne  {anas  cy- 
gnoïdes)^  le  canard  de  Perse  {anas  boschas)^  parmi  les 
volailles  de  basse-cour;  le  pélican,  le  canard  rouge,  Yardea 
"virgOf  parmi  les  oiseaux  sauvages;  la  châtaigne  d'eau, 
qu'on  tire  du  Dnieper,  et  la  cochenille  de  Pologne,  qui 
abonde  sur  les  chênes,  on  a  épuisé  la  liste  des  productions 
du  pays.  La  population  s'élevant  presque  à  2  millions, 
d'après  les  estimations  de  Hassel ,  c'est  le  gouvernement  le 
plus  peuplé  de  l'emph'e  après  ceux  de  Moscou,  de  Kalouga 
et  de  Koursk  ;  elle  est  principalement  malo-rosse  et  agricole. 
«  Les  villes  ne  sont  pas  importantes.  Celle  de  Poltaça 
ou  Poultawa  compte  10,000  habitans,  et  renferme  un  beau 
monument  en  l'honneur  de  Pierre-le-Grand  et  de  la  victoire 
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qui  commença  la  grandeur  militdre  de  la  Russie.  Sur  le 
champ  de  bataille  même,  un  simple  monument  marque  le 
tombeau  des  Suédois.  On  y  fait  chaque  année  un  service 
funèbre  en  commémoration  de  cette  victoire.  Pereïaslap 
ou  Pereïaslaifl^  avec  8,000  habitans,  a  été  la  résidence  de 
quelques  princes  russes.  Krementchoug  (i) ,  où  commencent 
déjà  les  plaines  sablonneuses  couvertes  Sihemiana  glabra^ 
possède  diverses  fabriques,  entre  autres,  de  liqueurs;  il  y 
a  des  colons  allemands  et  des  Roskolniki.  Mirgorod  et 
Kobyliaki  méritent  encore  une  mention.  Prilouki^  Romen 
ou  Bpmnjr^  Glinsk^  Loklwitza^  Zenkof^  Piriatine,  Lovbny^ 
Khorohy  Zolotonocha  et  Constantinograd  sont  des  villes 
sans  importance.  Les  villages  rians  et  entourés  de  petits 
bois  ne  suffisent  pas  au  logement  de  la  population  nom- 
breuse, dont  une  partie  demeure  dans  des  chariots  et  dans 
des  cabanes  de  terre  (2). 

«Plus  varié,  plus  inégal,  plus  entremêlé  de  terrains 
sablonneux ,  le  gouvernement  de  Tchermgof  produit  en 
général  les  mêmes  céréales,  les  mêmes  fruits,  les  mêmes 
pâturages  que  celui  de  Poltava;  les  forêts,  plus  abondantes, 
renferment  un  mélange  d  arbres  conifères  et  à  feuillage 
changeant.  Les  cerises,  surtout  l'espèce  à  grande  tige, 
nommées  tcherascrmt  (de  kerasous^  au  génitif),  donnent 
des  fruits  remarquables  par  leur  douceur.  On  tire  d  une 
autre  espèce  la  liqueur  nommée  Dischnos^ska^  Le  miel  et  la 
cire  forment  un  article  d  exportation.  Tchemigof^  ancien 
chef-lieu  dun  duché,  compte  10,000  habitans;  elle  ren- 
ferme un  gymnase  où  Ton  enseigne  les  mathématiques,  h 
physique,  Thistoire  naturelle,  la  géographie,  l'histoire,  la 
philosophie,  la  technologie,  le  russe,  le  latin,  Tallemand 
et  le  français.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un  archevêque. 

(0  Krementchoug  ,  de  kremen,  pierre  à  fiisil.  Il  y  en  a  des  couches 
immenses  dans  les  collines  crétacées  qui  bordent  le  Dnieper. 
(')  ffeym ,  cité  par  Georgi. 
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Niegin  ou  Nejine^  avec  16,000  habitans,  avec  des  fabriques 
de  soieries ,  de  parfumeries,  de  liqueurs ,  de  confitures  ;  avec 
un  grand  commerce  en  vins  de  Grèce,  sel  de  Crimée,  soie, 
maroquin ,  et  d  autres  objets  venant  de  FAsie  et  de  TArchipel  ] 
tient  le  premier  rang  parmi  les  places  commerciales  de  cette 
province.  Les  foires  de  Nejine  attirent  desuégocians  de  toute 
la  Russie  et  de  la  Pologne.  Gloukkqf&vec  9000  habitans  ^  et 
Noifgorod'Seiferskoï  avec  8000,  n'ont  rien  de  remarquable. 
La  dernière  était  chef-lieu  de  la  principauté  de  Sévérie. 

Dans  la  partie  septentrionale  du  gouvernement,  nous 
voyons  encore  MgUne  qui  renferme  quatre  églises;  Staro- 
doub^  où  Ion  trouve  des  fonderies  de  cuivre  et  quelques 
tanneries  ;  et  dans  la  partie  méridionale  Sosnitza  qui  com- 
merce en  blé  et  en  bestiaux;  Konotop^  dans  un  terrain  bas 
et  marécageux  ;  et  Oster^  qui  était  florissante  sous  le  gou- 
vernement polonais.  Ces  villes  n'ont  que  3  à  5ooo  habitans. 
Kroleçetz  passe  pour  en  avoir  10,000,  mais  en  y  compre- 
nant les  petits  villages  qui  l'entourent. 

«  La  Podolie,  considérablement  diminuée  par  la  nouvelle 
circonscription,  est  toujours  la  province  la  plus  fertile  de 
toute  rOukraine  ci-devant  polonaise.  On  lui  donne  encore 
le  nom  de  Kamenetz-Podolsk.^W  en  sort  des  troupeaux 
nombreux  de  bœufs  gras;  et,  comme  toutes  sortes  de 
céréales  donnent  des  récoltes  abondantes,  la  province  a 
encore  tous  les  ans  tant  de  blé  à  exporter  que  souvent  elle 
ne  sait  comment  s'en  débarrasser.  Aux  environs  d'Ouchitza, 
les  blés  rendent  habituellement  quinze  grains  pour  un.  Les 
forêts,  riches  en  chênes,  cessent  vers  une  ligne  tirée  de 
Rachkof,  sur  le  Dnieper,  à  Ouman.  Le  terrain,  varié  par 
les  vallons  où  coulent  les  rivières,  présente  quelques 
grottes,  quelques  chutes  d'eau  et  des  paysages  roman- 
tiques CO*  On  y  découvre  des  couches  d'albâtre,  de  gypse 

(•)  Voyez  les  vu»$  dans  l'atlas  de  Marczynsky. 
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et  d*argile  schisteuse.  La  flore  de  ce  pays  réunit  les  carac- 
tères de  celles  de  rAUemagne,  de  la  Hongrie,  de  la  Grimée 
et  du  Caucase.  La  vigne  en  espalier  orne  les  vergers  et  les 
jkrdins  potagers.  Les  abeilles  et  les  poissons  donnent  un 
produit  considérable.  Le  tabac  de  Podolie  est  d  excellente 
qualité,  et  fournit  un  comqierce  en  fraude  trèsrConsidé<« 
i*able.  Les  antilopes-saïga,  lesrats-souslik,  les  cigognes  sont 
en  grand  nombre.  » 

Kamieniec  ou  Kamenetz-Podolskoï^  avec  son  château 
bâti  sur  un  rocher,  figure  encore  comme  forteresse, 
quoiqu'elle  ait  perdu  son  importance  depuis  que  Chocziin 
et  Bender  sont  devenues  des  villes  russes;  elle  na  pas 
6000  habitans ,  mais  elle  conserve  le  siège  des  autorités.  Sa 
population  est  composée  de  Polonais,  d'Arméniens  et  de 
Juifs.  Sans  être  régulière ,  elle  est  a^sez  bien  bâtie.  Ses  {dus 
beaux  édifices  sont  Y  église  arménienne ,  les  couvens  des 
carmes  et  des  dominicains,  l'ancien  collège  des  jésuites  et 
le  palais  de  l'archevêque  russe.  Mais  le  plus  remarquable 
de  tous  est  l'église  cathédrale  catholique-romaine  :  elle 
repferme  quinze  autels;  on  voit  auprès  un  ancien  minaret 
turc  sur  lequel  on  a  élevé  une  statue  de  la  Vierge,  doat 
les  pieds  posent  sur  un  croissant,  et  dont  la  tête  est  cou- 
ronnée d'étoiles.  Cette  statue  est  de  bronze  doré,  mais  les 
b^abitans  sont  persMadés  qu  elle  est  d'or  massif.  Mohileif  ou 
Mohilef^  et  Tsargrod^  se  partagent  le  commerce  et  l'in- 
dustrie. Bar  et  Targoifiez  ont  acquis  une  triste  célébrité 
dans  l'histoire  de  Pologne,  conune  ayant  été  les  sièges  de 
deux  confédérations.  Près  du  magnifique  château  de  TWt?* 
ssiyn  ou  Toultchine^  appartenant  à  la  famille  Potockj,  une 
colonie  de  fabricans  allemands,  surtout  drapiers  et  car- 
rossiers, entretient  lé  spectacle  d'une  industrie  étrangère. 
Non  loin  de  la  source  du  Boug  était  Iskorest^  capitale  des 
Drewliensj  peuple  slave.  Sur  la  même  rivière  Braçlau  ou 
Bratsiaf  a  été  surnommée  la  ville  de  Saint-PieiTe,  parce 
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qu'elle  en  porte  limage  dans  ses  armes;  Finniça  ou 
Finmtza  renferme  un  collège  et  plusieurs  couvens.  Pros- 
kurrHf  ou  Proscouwfn^  été  érigé  en  ville  que  depuis  peu 
d*années.  Près  des  boixls  du  Dniester,  lampol  est  peu  im- 
portante; à  lest  du  fleuye,  Balta  est  assez  bien  bâtie,  et 
Olgopol  est  entourée  de  salpétrières  et  de  distilleries  consi- 
dérables. 

«La  population  de  la  Podolie,  d après  îes  tableaux  déjà 
anciens  de  M.  Marczynsky,  comprenait  93,000  nobles, 
i36,ooo  juifs,  197,000  chrétiens  du  rit  latin,  et  838,ooo  du 
rit  grec  ;  elle  a  dû  augmenter  considérablement  (  surtout  si 
Ton  veut  accorder  à  Hassel  ses  1,600,000  habitans);  mais 
les  proportions  relatives  doivent  être  les  mêmes  (i). 

«  Au  nord  de  la  Podolie  s  étend  la  Folhyme  ou  Volhitde^ 
province  qui  n'est  guère  moins  fertile ,  et  qui ,  grâce  à  son 
niveau  peu  élevé,  jouit  d'un  climat  très-doux,  que  Ton  a 
comparé  à  celui  de  la  Souabe  et  de  la  Franconie,  quoique 
la  vigne  ny  réussisse  pas.  Son  terrain  crayeux  produit  en 
abondance  du  millet,  du  seigle,  et  le  froment  le  plus 
pesant,  le  plus  farineux  de  toute  la  Pologne  W.  On  y 
exploite  du  fer  limoneux,  des  pierres  meulières,  de  là  teri'e 
de  feïénce  et  du  salpêtre;  il  se  trouve  dans  des  argiles,  près 
de  Doubno ,  un  peu  d'ambre  jaune.  Des  forêts  très-consi- 
dérables ombragent  les  collines  et  les  marais  qui ,  s'étendant 
vers  le  nord,  laissent  aux  bœufs  des  pâturages  abondans. 
Le  romarin,  les  asperges  sauvages,  le  houblon  y  viennent 
spontanément  et  de  bonne  qualité.  On  croit  que  \um$  ou 
Yaurochs  se  montre  encore  dans  les  forêts  solitaires  du 
nord- ouest  (5). 

«  Les  villes  de  la  Volhynie  sont  généralement  mal  bâties; 

(»)  ATflîxraymAyjStatysticzne,  etc.,  etc.,  bpiwwe  guberpii  Podols. 
kicy,  i8ao-23. 

.(»)  Bzacynsky ,  Histoire  naturelle,  p.  67,  p.  294- 

0)  Aperçu  général  de  la  Volhynie  et  de  FOukraine.  Pélersbourg ,  1804 . 
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Ia  plus  grande  s'appelle  Senfyczeçv  ou  Berdîtchef;  eUe 
compte  jusqua  10,000  habitans^  mais  ce  sont  pour  la 
plupart  des  juifs  ;  leurs  habitations  offrent  l'aspect  le  plus 
sale;  quelques  maisons  de  commerce  allemandes  et  russes 
7  amassent  des  richesses,  quoique  également  sous  un  ex- 
térieur misérable.  U  y  a  aussi  un  monastère  de  carmélites 
bien  fortifié ,  possédant  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge 
qui  y  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins;  bref,  on  se  croit 
hors  de  l'Europe.  Dubno  ou  Doubno^  ayec  8  à  9000  ha- 
bkans,  est  le  rendez-vous  de  la  noblesse  polonaise  de 
rOukraine,  qui  y  vient  conclure  ses  contrats^  c'est-à-dire 
toutes  ses  affaires  de  commerce.  Zytomierz  ou  Jitomiry 
chef-lieu  actuel,  n'a  pas  12,000  habitans  :  le  gouvernement 
l'a  fait  embellir.  Wladzimierz ,  en  russe  Vladimir^  peuplé 
aujourd'hui  de  juifs ,  a  donné  son  nom  au  «  royaume  de 
Lodomiriey  »  réclamé  en  1772  par  l'Autriche,  mais  qui  ne 
figure  plus  que  parmi  les  titres  de  l'empereur.  Ostrog^  sur 
la  Gorinia,  est  le  chef-lieu  des  terres  assignées  à  la  langue 
russe  de  Tordre  de  Malte;  c'est  une  des  plus  grandes  masses 
de  terres  substituées  qui  existent  en  Europe,  quoiqu'elle  ne 
soit  aujourd'hui  qu'un  démembrement  de  l'ancienne  ordi- 
natioTiy  partagée  après  de  longues  disputes  entre  les  Sangusko 
et  les  Radziwill.  Cette  ville  est  la  résidence  de  l'archevêque 
]:usse  de  Yolhynie.  C'est  dans  ses,  murs  que  fut  imprimée  la 
première  bible  en  langue  slavonne.  Zaslaç^lest  un  entrepôt 
considérable  de  soieries  et  d'autres  étoffes.  Cette  province 
est  encore  la  patrie,  du  moins  adoptive,  des  Lubomirsky 
et  peut-être  des  Czartorisky,  deux  des  plus  célèbres  fa- 
milles polonaises.  L'ancienne  conquête  des  contrées  de  la 
Malo-Russie  les  avait  enrichies;  la  nouvelle  conquête  les  a 
dépouillées  en  partie.  La  noblesse  polonaise  en  Yolhynie 
est  estimée  à  60,000  individus. 

«  Nous  avons  terminé  la  revue  topographique  de  la  Grande 
et  de  la  Petite-Russie,  non  pas  sans  crainte  d'avoir  quel- 
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quefois  fatigué  rattention  de  nos  lecteurs  par  la  répétition 
presque  inévitable  de  détails  qui  se  ressemblent.  Une 
tâche  plus  agréable  nous  appelle;  nous  devons  tracer  le 
tableau  moral  et  civil  de  la  nation  russe. 

Nlmitons  point  les  écrivains  allemands  qui  regardent  la 
fusion  entre  les  Grands  et  les  Petits^Russes  comme  déjà 
consommée;  elle  est  à  peine  commencée.  Les  Petits-Russes , 
plus  anciennement  établis  dans  le  même  pays,  ont  mieux 
conservé  la  physionomie  nationale;  leurs  yeux,  presque 
généralement  noirs  ou  châtains,  leurs  eheif^ux  bouclés, 
leurs  traits  plus  beaux,  leur  taille  plus  élevée,  leur  langue 
plus  musicale,  les  distinguent  au  premier  coup  dœil.  Le 
Grand-Russe,  en  se  répandant  sur  une  immense  étendue 
de  contrées  occupées  par  tes  Finnois  et  lès  Huns,  s*est 
nécessairement  fondu  avec  ces  races,  essentiellement  diffé- 
rentes des  Slaves;  de  là  ces  cheveux  roux  ou  jaunes-bruns, 
ces  physionomies  sauvages  et  tant  soit  peu  hébétées  qui  se 
rencontrent  parmi  les  paysans  de  la  Grande-Russie.  Le 
caractère  moral  diffère  aussi;  le  Grand-Russe,  avide,  in- 
téressé, astucieux,  n*a  ni  foi  ni  probité  dans  ses  transactions 
avec  les  étrangers;  il  est  tout  entier  aux  rusés  de  son  com- 
merce  ou  de  son  métier;  et  Pierre-le-Grand  disait  àVec 
raison  que,  s'il  défendait  aux  Israélites  Tentrée  de  son  eiîi- 
pire,  c  était  pour  leur  propre  intérêt,  et  afin  de  lès  empêcher, 
d'être  dupés  par  ses  sujets  :  au  contraire,  le  Petit-Russe, 
indolent,  confiant,  généreux,  ne  pense  guère  au  lende- 
main;, et,  jouissant  des  douceurs  de  sonclimat^ne  retourne 
au   travail   que   lorsque  la  nécessité  l'y  oblige;   il  s'en 
rapporte  pour  son  commerce  aux  talens  des" Juifs,  des 
Grecs  et  des  Grands-Russes,  toujours  prêts  à  exploiter  sa 
bonne  foi.  La  liberté  personnelle  donne  à  tous  tes  Petits- 
Russes^  une   démarche    franche,  un   regard   assuré,  un 
maintien  décent  qui  ne  manque  pas  même  tout-à-fait  aux 
paysans  de  VOukraine  polonaise,  quoique  si  long-temps 
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opprimés  par  les  Polonais;  cost  du  sein  des  Peltits^Russes 
<2U  est  sortie  originairement  la  Ubre  et  fière  nation  des 
Cosaques^  quoiqiien  partie  modifiée  par  des  mélanges.  Le 
Grand-Russe  semble ,  aq  contraire  >  par  le  laps  des  siècles  et 
par  son  mélange  avec  les  FiniK>is^  façonné  %lu  joug  de 
resclavage,  auquel  il  oppose  cependant  quelquefois  une 
indocilité  obstinée  et  même  sauvage.  Ces  contrastes,  tou- 
jours difficiles  à  saisir,  le  deviennent  encore  plus  quand  il 
s'agit  d'une  natipn  si  nombreuse  et  si  mal  observée.  Anssi 
nous  réclamerons  le  secours  de&  aavans  indigènes  pour 
mieux  les  connaître  un  jour* 

«  Les  paysans  ru^se^  pos^dent  en  commrun  une  consti^ 
tution  corporelle  qui  supporte  long-temps  beaucoup  de 
faûguesf  mais  ils  n'ont  pas  cette  intensité  de  forces  que 
Ion  remarque  chez  plusieurs  antres^  peuples  du  Nord.  Le 
dépuemênt  des  paysans,  les  marches  longues  et  pénibles  ' 
des  armées,  la  rigueur  des  punitions  corporelles,  four- 
nissent des  exemples  pre^que  incroyables  de  ce  qu'un 
R^sse  peut  supporter.  Combien  de  foi^  le  soldat  russe 
çestrjl  pas  forcé  de.  traverser  des  steppes  désertes  où  Ton 
ne  trouve  pas  mêm^.de  Teau,  ou  de  passer  l'hiver  dans 
des  buttes  sous  terre,  sans  feu,  et  ^ns  aueune  autre  ncmr^ 
FÎture  q^ue  du  biscuit  sec!  Combien  4^  foia  tie  voit'-on  pas 
Un  criminel ,  après  un  cbâitupent  dont  l'idée  seule,  fait 
frénjir,  retourner  ^n  prison,  san^  soutien  et, sans,  aucun 
changeinent  apparent  dans  sa  marchei  Jl  est  étonnant 
cependapt  jque  les  Russes,  qui  po^èdent  une  si;  grande 
force  spa^sive,  si  l'on  peuV  &  expripaer  ainsi^  ne  soient  pas 
doués  d'uneJPorce.active  extraordinaire, du  moins  dans  le 
^prd^  Pour  ébranler  un  fard^a,u,  ou  le  porter  dans  un 
autre  Ueu,  o^  efnploier^  toii|ours  fsn,  I^u^sie  beauêdup  plus 
de.  bras  qu*ail}eurs.  A^  la  bourse  .  de .  Pétersbourg ,  par 
exemple  >  on  voit  quelquefois  un  matelot  anglais  faire  ce  que 
trois  Rv^es  n  exécuteraient  qu'avec  peineu  Quelquefoiac  est 
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poresae;  mais  fdus  souTent  é*est  alnence  réelle  de  vigueur 
e^id'agilitë*  Jy  entrevois  une.  trace*  do  sang  finnois.  Des  )»m 
périences  bien  conduites  entre  lés  Indiitans  des  divterses  pro^ 
vizicea seraient  trës*instructives.  Les  Russes  9mAjen^éoétA\, 
plutôt  peties  que  grands^  Quoique  leurs  proportions  soient 
rarement  belles,  il  est  peu  commun  d'en  voir  de  coutrejfaits; 
ce  qui  provient  de  Tampleur  de  lemr  habiUemept  et  de  oé 
qu'ils  font  beaucoup  d'acerqice  ;  maïs  aussi  en  partie  de  ce 
que  les  enfans  disgracies  pal*  b  nature  ne  peuvent  guère 
Fésistei>  à  l'éducation  dure  qu  ils  reçoivent* 

«  Les  !  traits  eavactéristiqties  varient^  mais  peitt-étpe 
trouve-t-on  partout  les  dents  blancbesy  de  petits  yteux  peu 
vifs,  le  front  éti^oit;  la  forme  du  nez  est  trèsfvlariéè  :  en 
généiud  il  est  petit  eti  un  peu  retroussé  dans  le  Nord  ^  plus 
fort,  plus  arrondi,  dans  .la  Petite*Russie<  La  barbe  est 
pc«sque  toujours,  très-foite  ; .  la  .couleur  des  «hereux  est-^de 
toutes  les-nuanee»,  depuis  le  brun  fonoé  jusqu'à. la  coulera 
POU5se,.naats  il  est  liare  qu'ils  soient  tout-à-Sait  aoiiSyTaidès 
et  lisses  i  cette  variété  désagréable  :nous  pai&ttfe, appartenir 
aux  descehdans  de  la  race  hunnique,  laJKUine  et  ^^ogocde; 
Nous  engageons  les  observateurs  indigènes:  à^  vérifier  cette 
remarque.  Les  Russeà  ont  l'ouoe  fine;.  les  autre»  sen» sont 
plus  ou  moins  éoioussés^  suivant  Ja  manièi^  de  vivre  et  la 
rigufiw  du  climat.  Ils  ont  souvent  lai  vue  faible,  à  cause 
des  neiges*. La  marche  et  les  mouvemensdu  corps  ont  une 
vivacité  caractéristique  ^et'  souvent:  passionnée  :  les  genà 
même  .de  la  campagne  :  ontcune  certaine  souplesse.     . 

cLapeau  fine  et  un.teintifrais,.  voilà,  selon  les  RussèS| 
tout  ce.  qui  ccm^tue  ki  beauté  d'une  f€mme4  Dans  le  faift, 
les  fenunes  rosses  ont  Ja^  peau  d'ua  pbis  .vif  incaniat  que 
dans  beaucoup  d'autres  pajs,  et  dépendant  on  n  emploie 
nuUepart  le  ifordavec  autant  de  profusibA,  qu'en  Russie; 
même  dans  la%deroàèrejclasse  du  peufdè.'  Comme  la  taille 
des  femmesm^est'  gèiiée  ni  pandas  coips^  ni  par  des  iaoetst, 
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elle^xcède  les  dimensions  ({ue  les  Européens  ont  fixées  pour 
marquer  une  beUe  proportion.  La  plupart  des  jeunes  filles 
ont  atteint  Tâge  de  puberté  à  douze  ou  treize  ans;  ce  que  Ton 
ne  peùt«ttribuer  ^  dans  un  climat  aussi  froid,  qu'au  fréquent 
usage  des-  bains  de  Tapeurs,*  qui  accélèrent  sans  doute  le 
développement  du  corps,  mais  le  flétrissent  aussi  plus  tôt» 
B>estTare.que  les  femmes  mariées  conservent  leur  fraîcheur 
et  les  attraits  de  la  jeunesse  après  leurs  premières  couches. 
LHis^e  du  bain,  le  fard  et  letat  >de  dépendance  où  les 
tiennent  leurs  maris,  effacent  bientôt  le  peu  de  beauté  passa- 
gère que  la  nature  leur  a  accordée  ^  à  une  époque  où  llionune 
a  atteint  à  peine  son  entier  déy^loppement. 
:  «  Lès  Russes  avaient  autrefois  pour  le  mariage  des  céré- 
monies particulières  et  bizarres,  dont  la  plupart  sont  main- 
tenant hors  d  usage*  Lorsque  deux  familles  étaient  d'accord 
sur  une  alliance,  quoique  les  parties  intéressées  ne  se  fus- 
sent peut-étr^jamaisTues,  la  prétendue  était  présentée  en- 
tièrement'nue  à  un  ceitain  nombre  de  femmes^  qui  fai** 
aaientirexamen.de  sa  personne,  et  lui  indiquaient  les  défauts 
corpor«is  quelle  devait  f^ire  en  sorte  de  corriger.  Le  jour 
de  ses  noces  on  la  t^ouronnait  d'une  guirlande  d'abûnthe; 
et,  loi^sque  le  prêtre  avait  formé  le  nœud  nuptial,  un 
dere  jetait  une  poignée  de  houblon  sur  la  tète  de  la  mariée, 
en  lui  souhaitant  d'être  aussi  féconde  que  cette  plante. 
Voici  un  usage  remarquable  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
Lorsqu'une  femme  est  en  couche,  ceux  qui  viennent  la 
voir,  en  s'approchant  d'elle  pour  la  saluer,  glissent  une 
pièce  de  monnaie  sous  son  chevet  :  la  pièce  varie  selon  la 
qualité  et  la  fortune  de  l'accouchée.  Les  gens  mariés  sont 
seuls  soumis  à  'cette  contribution.,  parce  qu'il  est  censé 
qu'ils  en  profiteront  à  leu3*  tour.  Cet  usage  subsiste,  dans 
)a  Russie  centrale^  et  même  à  Moscou,  panni'  les  classes 
mo  jennes.oa  inférieures  de  la  société;  dans  les  hautes  classes 
il  est  tçmbé  e^i  désuétude,  ainsi  qu'à  Pétersbourg. 
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«  Le  peuple  conserve  sur  1  état  des  âmes  après  leur  mort 
des  idées  aussi  superstitieuses  que  les  peuples  soinms  au 
catholicisme  en  avaient  il  y  a  deux  sièclesi..LoiKsqu'un  mort  a 
été  habillé ,  on  loue  un  prêtre  qui  prie  pour  hii  ^  qui  lie  purifie 
avec  de  lencens,  et  Farrose  d'éau  bénite,  pendant  le  temps 
qu'il  reste  encore  sur  terre.  Conduit  à  leglise  avec  de  grandes 
démonstrations  de  douleur>on  découvre  le  cercueil;  là,  les 
parens,  les  amis  et  les  domestiques  du  défont  Tembrassent , 
et  le  prêtre  lui  donne  un  passe^port  pour  le  ciel ,  signé  de 
l'évêque  ou  d'un  autre  prêtre  ^on  met  cet  éciâtd^ns  le  cer* 
ciieil  et  entre  les  mains  du  cadavre.  Après  Finhumation,  les 
assistâns  retournent  à  la  maison  du  d^unt,^  ou  ils  noient 
leur  dttagrin  dans  l'ivresse  et  dans  dés  féte^^  qui,  chez  les 
gens  comme  il  faut,  duraient  jadis  quarante^  jours,  presque 
sans  intervalle.  Pendant  ce  temps-là ,  un  prêtre  récite  chaque 
Jour  des  prières  sur  le  tombeau  du  défiint  :  car,ibien  que  les 
Russes  ne  croient  pas  au  purgatoire,  ilsimaginent  pourtant 
que  leurs  amis  morts  ont  besoin  d'être  soulagâ  par  èts  prières 
pour  arriver  plus  facilement  au  termede  leur  long  voyage. 

«  Les  cérémonies  pompeuses  et  les  abstinences  rigoureuses 
de  l'Église  grecque  partagent  la  vie  du  peuple  russe,  et 
même  celle  des  classes  supérieui>es.  Au  carême  le  plus  triste^ 
succède  tout  à  coupla  fête  de  Is^ Résurrection,  et  les  voya- 
geurs ne  sauraient  peindre  en  termes  assez  magnifiques  le 
spectacle  à  la  fois  majestueux' et  animé  qu'offre  cette  fête< 
Le  bruit  des  cloches,  semblable  au  roulement  d'un  ton- 
nerre lointain,  l'éclat  des  milliers  de  cierges,  la  richesse, 
éblouissante  des  costumes,  le  joyeux  enthousiasme  des  as- 
sistâns, tout  contribue  à  faire  de  cette  fête  populaire  une 
des  plus  mémorables  du  monde  chrétien^  Christos  "voskress! 
Lé  Christ  est  ressuscité!  Ce  cri  i^tentit  dans  tout  l'empire 
russe,  et  partout  il  est  le  signal  de  la  joie.  Chacun  visite  ses 
parens  et  ses  amis ,  et  c'est  en  s'embrassant  et  en  se  répétant 
ces  paroles  qu'on  s'offre  réciproquement  un  œuf  rouge;  les 


Digitized 


by  Google 


3^  LiyR£.QIïAtA£*-VlKGTrQUA70RZlÈME. 

riches  y  ont  substitua  des  pr^sens,  comme  eeus  que  chez 
•noua  on  se  fak  au  jour  de  Tan.  Peut^on  froneer  le  sourcil  à 
ce  speetacle  religieux  ^  pitivé  <{u'i!  esst  àceoB^agnë  de  [Aus 
4è  bruit,  de  pltis  de  parade  /st  de  phis  d'ostentation  que  âos 
cukes  sévèrea  nen  semblent  approuver?  L'Égli&e  grecque 
s  accommode  au  goût  d  une  nation  sensuelle,  et  adoucit  les 
privations  d'un  etimat  rigdus^ux.  On  excusera  moins  facile- 
ment le  relâcfaemleni;  qui  règiie  dan)s  la  discipline  ecclésias- 
tique. LciS  popes  accordent  à  tout  venait  1  absolution  ;  quel- 
ques uns  participem  mâme  aux  vices  grosâars  du  peuple.  Les 
Aiissesi  même  ceux  d'un  haut  nmg.,  portent  sur  eux  des 
croix  bâties  et  d'autres  ionulettes,  qu  ib  ap^llent  vulgaire- 
asient  leur  ^^,  leu^  dieu*  £nfin>  la  superstition  tient  géné- 
ralement la  place  d'une  véritable  piété. 

f  Dans  là  Petite-Russie  on  conserve  quelques  cérémonies 
palenpe»^  toais  innocentes  et  aimables.  Le  a4  juin,  la  fêté 
de  jKoijpo  rassemble  la  jeunesse  autour  d  un  arbre  décoré 
de  rubasd  i^,  d'une  table  couverte  de  gâteaux*  Des  chants 
antiques  rappellent  le  n^m  de  cette  divinité  slavonne.  La 
fête  de  Kolmda  est  célébrée  dans  le  mois  de  déoêmbre  par 
des  diants  dans  la  hie,  mais  qui  ne  s'adressent  qu'aux  maî* 
très  et  aiix  làaîtresses  de  la  maison  (0. 

«  L'habillement  du  paysan  dans  la  Petite  -  Russie  est  le 
flàâme  que  celui  des  Polonais  $  c'est  une  kfwrtka  avec  des 
ehimuans  ou  pantalons  très-lai^es.  Dans  la  Grande-Rus- 
sie ^  c'est  ^pendant  llûver  une  peau  de  mouton  qui  descend 
jusqu'au  milieu  de  la  jambe;  l'été,  un  surtout  de  drap,  lié 
avec  une  ceinture.  Leurs  bas,  en  hiver,  sont  une  bande  de 
drap  qui  fait  plusieurs  tours;  leur  chaussure,  un  soulier 
d'éoorce,  lié^vec  des  cordes  de  même  matière;  un  chapeau 
rond  l'été;  un  bonnet  fourré  l'hiver,  lamais  rien  autouj:»  du 
couf  ce  qui  paraît  inconcevable  dans  un  climat  si  rigoureux, 


0). Notes  nus.  commiiiiHiuéi»  par  M.  Choris. 
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mais  ce  qui,  selon  nous,  est  extrêmement iftaliibre.  Enfin, 
ils  ont  toujours  leur  hache  et  leur  couteau  à  la  ceintofe. 

«  Les  femmes,  tour  à  tour  battues  comme  esclaves  et 
adorées  comme  souveraines  (i) ,  trouvent  toujours  moyen 
de  varier,  d  embellir  et  d'orner  leur  «ostume.  Le  sarafan^ 
ou  robe  étroite  et  bootonnée,  en  forme  la  principale  pièce; 
une  belle  pdisse,  présent  du  jour  des  noced,  en  est  l'orne* 
ment  obligé.  Mais  c'est  dansia  coififure  qu'éclatent  l'art  et  le 
luj(e.  Dans  les  gouvememens  des  environs  de  Novgorod ,  les 
femmes  portent  une  bande  en  travers  du  front  (  kakochnick), 
gar«ie  de  perles  et  de  grains^  de  différentes  couleurs,  qui 
ressemble  à  une  tiare  ou  à  une  couronne  ouverte*  Les  filles 
portent  leurs  longs  cheveux  divisés  en  deux  tresses  ornées 
de  rubans.  Les  paysannes  des  gouvememens  occidentaux  se 
couvrent  au  contraire  d'un  filet,  à  la  manière  des  Espagnols , 
mais  toujours  orné  de  tresses,  de  perles  et  de  fausses  jarres. 
La  coiffure  fondamentale  de  la  nation  slave  pour  le  sexe 
nous  paraît  être  un  bonnet  avec  un  bord,  semUaUcà  un 
chapeau,  mais  de  diverses  formes  ;  aux  environs  de  Moscou, 
de  Kalouga  et  de  laroslavl ,  ces  bonnets-chapeaux  sont  ra- 
battus par-devant  comme  ceux  des  jockeys  ;  les  tresses  et  les 
guirlandes  de  perles  varient  selon  le  goût  et  la  richesse.  Elles 
attachent  par«-dessus  un  voile  de  soie  avec  un  cordon  d  or  ou 
d'argent ,  qui  sert  à  le  tenir  rejeté  en  arrière ,  à  la  manière  dés 
femmes  tatares  (^}.  Près  de  l'Oka,  et  surtout  aux  environs 
de  Mourome  et  de  Kasimof ,  les  bonnets  ont  la  forme  d'un 
croissant  qui  s'élève  perpendiculairement.  Le  costume  des 
femmes  de  la  Petite-Russie,  depuis  Voroneje  jusque  dans  la 
Kiovie  et  la  Yolfaynie,  a  un  caractère  particulier;  ce  sont 
des  tresses  qui  prennent  juste  à  la  tète,  et  qui  sont  entrer 
mêlées  de  rubans  sans  nombre  et  de  fleurs  naturelles  ;  un 

(0  Biou  kak  ckoubou,  i  loublou  kak  douchou.  «  Je  te  bats  comme  mar 
pelisse,  et  je  l'aime  comme  mon  cœur.  » 
(')  GeiH'gi,  Mations  russes. 
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collier  et  une  chaîne  fonnée  de  monnaie  ornent  le  cou;  le 
jupon  rouge  est  accompagné  de  bottines  de  la  même  cou- 
leur (i).  Il  7  a  bien  des  paysannes  en  France  et  en  Italie  qui 
consentiraient  à  être  un  peu  battues  dans  le  cours  de  la 
semaine  pour.pouToir  étaler  le  dimanche  un  luxe  aussi 
bigarré  ;  mais  ce  qui  est  particulier  aux  belles  Russes ,  ce  qui 
est  fâcheux  pour  leur  goût,  c'est  Tiisage  universel  du  fard  : 
elles  sont  peintes  comme  des  dames  de  l'ancienne  cour  de 
Versailles;  les  compositions  minérales  dont  elles  se  servent 
ont  été  apportées  de  l'Orient  et  de  la  Grèce.  Toutefois  les 
paysannes  pauvres  restent  forcément  assujetties  à  l'usage  des 
sucs  innocens,  tirés  des  herbes  des  champs.   . 

«  Les  maisons  des  paysans  russes  sont  toutes  construites 
sur  le  même  modèle  :  la  cour  intérieure  forme  un  carré 
long,  entouré  de  hangars;  le  magasin  de  foin  est  ordinai- 
rement au  fond  /ainsi  qu'un  petit  jardin  potager,  c'est  aussi 
là  qu'ils  mettent  leurs  bestiaux.  Ces  maisons  sont  tou- 
jours construites  avec  des  arbres  posés  en  travers  l'un  sur 
l'autre,  ayant  de  la  mousse  dans  les  intervalles,  et  jamais 
avec  l'écorce,  quoi  qu'en  dise  M.  Coxe.  La  chambre  du 
paysan  est  quelquefois  au  rez-de-chaussée,  plus  souvent  au 
premier  étage,  où  Ton  monte  par  un  escalier,  ou  par  une 
échelle.  Un  four  occupe  presque  un  quart  de  la  chambre; 
dessus  est  une  plate-forme  où  couchent  la  famille  et  les 
étrangers,  le  tout  pêle-mêle,  hommes,  femmes  et  enfans. 
Dans  ces  chambres,  longues  et  larges  de  i5  à  ao  pieds, 
hautes  de  6  à  7,  il  règne  constamment  une  chaleur  de  x8 
à  a5  degrés. 

«  Les  meubles,  les  vases,  les  cuillers^ sont  la  plupart  en 
bois,  les  pots  en  terre;  il  est  difficile  de  nommer  un  peuple 
qui  en  ait  de  plus  mauvais  ou  qui  se  contente  de  moins. 
Un  lit ,  c'est-à-dire  un  mauvais  grabat  avec  un  matelas  et 
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une  couverture,  Toilà  un  signe  d*aisance,  et  que  Ton  ne 
trouve  que  rarement  chez  les  paysans  de  la  noblesse  ;  ceux 
de  la  couronne  sont  en  général  un  peu  plus  à  leur  aise.  Les 
images  des  saints  ornent  la  dernière  cabane  et  le  palais  le 
plus  somptueux;  les  Russes  les  saluent  à  leur  entrée  dans 
une  chambre  ;  ils  leur  adressent  des  prières  le  soir  et  le 
matin,  avec  beaucoup  de  signes  de  croix;  généralement  ils 
se  prosternent  et  baisent  la  terre. 

«  Les  alimens  du  peuple  russe ,  simjdes,  mais  abondans, 
ne  conviennent  guère  à  des  estomacs  faibles;  le  porc,  le 
poisson,  la  soupe  aigre  aux  choux,  les  champignons  et  le 
piment,  qui  en  constituent  les  parties  dominantes,  ont  be- 
soin de-quelques  verres  d*eau-de-vie  pour  être  digérés.  Il 
paraît  pourtant  que  des  viandes  plus  saines,  beaucoup  de 
lait  et  d'œufs,  une  quantité  considérable  de  fiiiits,  contri- 
buent à  varier  la  cuisine  russe,  sur  laquelle  nos  autorités 
ne  sont  pas  tout-à-fait  d  accord.  Gomment  pourrait-il  en 
être  autrement  dans  un  pays  aussi  étendu  ?  D'après  nos  amis , 
parmi  les  médecins,  l'usage  abondant  du  kças  et  des  divers 
jus  de  baies  antiscorbutiques  balancent  tous  les  inconvéniens 
de  l  abus  des  liqueurs  fortes.  Le  braga  ou  bière  blanche ,  et 
le  TJymorosli  ou  vin  aigrelet ,  fermenté  et  gelé ,  le  jus  pétillant 
que  Ion  obtient  de  la  sève  fermentée  du  bouleau,  ne  pro- 
duisent qu'une  ivresse  momentanée;  mais  une  variété  de 
liqueurs  sucrées  offi*e  aux  Russes  des  poisons  habituels. 

«  Il  y  a  peu  de  maladies  dominantes  parmi  le  peuple 
russe  :  la  diète  et  des  remèdes  simples  suffisent  ordi- 
nairement pour  les  en  préserver.  Les  femmes  accouchent 
aisément,  surtout  dans  les  bains  :  le  nombre  des  enfans 
mort-nés.  est  très-peu  considérable,  relativement  à  celui 
des  autres  pays.  La  petite- vérole  et  les  vers  n'enlèvent  pas, 
à  beaucoup  près ,  en  Russie  autant  d'enfans  que  dans  la  plus 
grande  partie  des  États  de  l'Europe;  mais  la  maladie  véné- 
rienne, d'autant  plus  contagieuse  que  sa  malignité  est  aug- 
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mentée  pat  la  rigueur  du  climat,  semble  uniTerseUetnent 
répandue  dans  les  campagnes,  s'il  feut  en  croire  les  voya- 
geurs, même  indigènes.  Mais  comment  concilier  cette  as- 
sertion avec  tant  d'exemples  de  longévité? 

«  Les  remèdes  populaires  sont  très -extraordinaires;  les 
poireaux,  les  oignons,  surtout  le  poivre  d'Espagne,  mêlés 
avec  de -1  eau-de-vie,  passent  pour  la  panacée  universelle  : 
on  les  emploie  indistinctement  p^ur  les  maladies  les  plus 
opposées.  L  aconit  et  Tellébore  ont  aussi  une  grande  répu- 
tation. Pour  les  coliques  et  les  rhumatismes,  ils  applicpient 
jsur  la  peau  des  ventouses  d  armoises*  A  ces  remèdes  il  faut 
joindre  le  verre  d eau-de-vie  double,  dans  laquelle  on  dé- 
laie de  la  poudre  à  canon,  ou,  selon  les  circonstances,  du 
sublimé  de  mercure.  Le  bain  à  vapeur,  dont  nous  avons 
parlé  en  traçant  les  mœurs  des  Finlandais,  complète  le  sys* 
%ème  de  l'hygiène  russe. 

«  Les  bains  publics  sont  ordinairement  établis  dans  de  mau- 
vaises maisons  de  bois,  situées ,  autant  qu'il  est  possible,  près 
d  une  eau  courante.  Quelques  bains  sont  précédés  d'une  cham- 
bre pour  s'habiller  et  se  déshabiller,  et  le  plus  souvent  d'une 
cour,  où  Ton  a  placé  des  banquettes.  La  chaleur  ordinaire 
des  chambres  de  bain  est  de  3^  à  4o  degrés ,  suivant  le  ther- 
momètre de  Réaumur  :  on  peut  l'augmenter  bien  davan- 
tage, en  versant  de  r«au,  de  cinq  minutes  en  cinq  minutes, 
sur  les  pierres  du  poêle.  Quelquefois  sur  le  dernier  gradin 
la  chaleur  est  de  44  degrés.  Beaucoup  de  gens,  au  sortir  de 
ces  bains,  se  précipitent  dans  la  rivière  voisine,  semblables 
aux  jeunes  Romains ,  qui  se  plongeaient  dans  un  étang 
après  l'exercice  de  la  lutte  :  d'autres  se  roulent  dans  la 
neige  par  un  froid  de  lo  degrés  et  au-delsu  Pourquoi  nos 
docteurs,  qui  épuisent  tant  d'inventions  nouvelles,  n'intro- 
duisent*ils  point  celle-ci?  Déjà,  dans  l'antiquité,  l'usage  de 
ces  bains  était  très-répandu;  les  Lacédémoniens  et  les  peu- 
ples sur  le  Duero  en  Espagne  y  employaient ,  précisément 
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comioe  les  Russes  et  les  Finnois,  des  pierres  ro«gies(i);  et 
peut-être  Médée  ne  dut  elle-même  sa  mauvaise  réputation 
qu'à  un  essai  téméraire  de  ces  bains,  qu  elle  est  censée  avoir 
inventés  ou  plutôt  rapportés  des  peuples  septentrionaux  (2). 

«  I^es  amusemens  du  peuple  russe  sont  réduits  en  nom- 
bre, depuis  que  le  patriarche  n'est  plus  conduit  sur  un  âne 
par  le  tsar  en  personne,  aux  cris  de  hosianna^  et  depuis 
qu'on  ne  voit  plus  les  ambassadeurs  amenés  par  une  caval- 
cade de  mille  personnes  portant  des  présens  ou  des  tribus 
à  l'autocrate,  et  en  recevant  en  échange  des  pelisses  et  des 
cafetans  d'honneur.  Mais  les  dispositions  du  peuple  russe  à 
la  gaieté  bruyante,  et  son  goût  pour  tout  ce  qui  est  parade, 
restent  toujours  les  mêmes.  Personne  en  Europe,  pas  même 
le  Français,  ne  chante  et  ne  danse  autant  que  le  Russe; 
mais  ses  danses  sont  un  peu  licencieuses.  Les  jeux  de  gym- 
nastique, et  entre  autres  l'escarpolette,  sont  poussés  à  une 
grande  perfection.  Les  montagnes  russes,  long-temps  ad* 
mii*ées  de  loin ,  ont  été  tout  à  coup  naturalisées  en  Europe  : 
mais  dans  leur  patrie  elles  conservent  une  supériorité  in* 
comparable  ;  la  course ,  mieux  assurée  sur  la  glace ,  est  aussi 
plus  rapide.  Un  exercice  plus  dangereux,  c'est  de  descendre 
la  montagne  en  patins.  Ce  spectacle  efiraie  réellement  ceux 
qui  ii'ont  pas  vu  les  patineurs  norfégiens;  ceux*ci  ont 
beaucoup  plus  d'adresse,  et  font  des  voyages  très-longs  sur 
des  patins ,  sans  le  moindre  accident.  Les  montagnes  de 
glace  à  Pétersbourg  et  à  Moscou  sont  très-multipliées  pen- 
dant le  carnaval;  elles  sont  entourées  de  boutiques,  où  l'on 
vend  du  café  et  des  liqueurs ,  où  l'on  joue  des  farces ,  où 
l'on  donne  à  manger,  et  surtout  à  boire ,  et  devant  lesquelles, 
les  Russes  dansent  en  plein  air ,  à  un  froid  de  1 5  à  ao  degrés, 
quelquefois. 

«  Naturellement  imitateur,  le  paysan  russe  est  encore 

(0  Arab.  III,  p.  154.  Cehus,  1.  II,  c.  xvii ,  1.  III ,  c  xxvn. 
(0  BmUifiery  Vaaeo  gemalde,  cah.  II. 
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forcé  dans*  beaucoup  d'endroits  à  tout  fair^  par  lui-même  : 
charrues^  Toitvres,  ustensiles  de  toute  espèce,  souliers  ^ 
bottes,  bonnets,  étofFes  de  laine  et  de  toile,  bas  et  gants, 
tout  est  le  produit  de  l'industrie  domestique  et  particulière 
dans  la  plupart  des  gouvememens  de  la  Russie  centrale. 
Les  seigneurs  savent  profiter  de  cette  aptitude  mécanique 
du  peuple;  ils  disent  à  l'un  :  sois  maçon  ;  à  l'autre,  tu  seras 
tailleur;  à  un  troisième,  fais-toi  peintre;  et  tout  va,  tout 
marche  par  le  magique  effet  de  la  volonté  souveraine, 
aidée  du  bâton  et  du  petit  verre  d'eau  -  dé  -vie.  On  peut  se 
faire  une  idée  sommaire  de  cette  confusion  de  tous  les 
métiers  en  parcourant  le  Marché-aux  Maisons  j  une  des  cu- 
riosités que  Moscou  a  de  commun  avec  toutes  les  grandes 
villes  de  Russie.  Ce  marché  se  tient  dans  une  ou  plusieurs 
vastes  places,  et  présente  une  grande  variété  de  matériaux 
propres  à  bâtir,  et  même  des  maisons  entières ,  dont  toutes 
les  parties  sont  en  bois.  Celui  qui  a  besoin  d'une  maison 
vient  sur  les  lieux,  dit  combien  de  chambres  il  lui  faut  j 
examine  les  bois  qui  sont  numérotés  avec  soin,  et  mar^ 
chande  la  maison  qui  lui  convient.  Il  fait  son  prix,  à  condi- 
tion  qu'on  la  lui  porte,  et  qu'on  la  monte  au  lieu  où  il  veut 
qu'elle  soit  placée.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  souvent  une 
maison  s'acheter,  se  transporter,  s'élever,  et  être  habitée 
dans  l'espace  d'une  semaine  ;  mais  ce  sont  des  espèces  de 
cahutes,  qu'on  démolirait  encore  en  moins  d'heures  qu'il 
ne  faut  de  jours  pour  les  élever.  On  trouve  aussi  à  acbeter 
des  poutres  sciées  et  taillées  pour  la  construction  des  mai^ 
sons  de  briques,  ainsi  que  des  poêles,  des  meubles,  des  cha- 
riots, soit  sur  ce  marché  j  soit  dans  le  voisinage. 

«  Dans  ce  tableau  général  de  la  manière  de  vivre  du  peu- 
ple russe ,  que  de  nuances  produites  par  les  différences  de 
l'état  civil  !  Deux  grandes  divisions  légales  partagent  le  gros 
de  la  nation  :  les  paysans  libres  et  les  serfs  ;  mais  les  lois  y 
ont  encore  introduit  des  nuances.  Les  odnodporzi^  ou  pos- 
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sesseurs  dune  métairie  héréditaire,  et  qui  achètent  eux- 
mêmes  des  serts  sous  un  nom  emprunté,  mais  qui  par 
abus  se  sont  vus  exposés  à  être  transportés  arbitrairement 
dune  proyince  à  lautre;  lés pocadski,  ou  fermiers  libres, 
mais  sans  propriété  foncière  ;  les  affranchis^  qui  en  partie 
restent  soumis  à  des  corvées,  à  des  services  personneb,  à 
des  redevances ,  selon  les  contrats  légaux  qui  leur  ont  été 
accordés;  voilà  les  principales  classes  libres;  leur  aisance 
est  variée  conmie  leur  industrie;  nulle  part  ils  n  éprouvent 
la  misère.  On  peut  rangeï*  à  côté  d  eux  les  serfs  de  la  cou- 
ronne, subdivisés  en  serfs  de  lempire,  des  domaines^  des 
économats^  des  postes;  ils  ne  font  point  de  corvées,  et 
payent  ïobrok  (capitation) .  selon  les  diverses  déterminations 
légales ,  plus  ou  moins  douces ,  mais  fixes.  Le  sort  des  paysans 
attachés  aux  mines  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des 
paysans  de  la  couronne.  Tous  ils  jouissent  d'une  existence 
physique  tranquille  et  aisée,  les  besoins  intellectuels  leur 
sont  peu  connus,  et  la  couronne  les  traite  avec  une  in*- 
diligence  paternelle.  Mais  ils  peuvent  redouter  à  chaque 
instant  detre  cédés  pour  un  temps  à  des  particuliers,,  pair 
des  contrats  quon  nomme  arenda;  et,  quoique  des  lois 
récentes  déterminent  les  règles  d'après  lesquelles  ils  doivent 
être  traités^  l'arbitraire  prévaut  encore,  sur  la  loi;  le  serf 
est  exposé  à  des  châtimens  personnels,  souvent  cruels;  il 
ne  travaille  que  pour  les  besoins  du  seigneur  ;  ses  filles  sont 
livrées  aux  caprices  libidineux  des  maîtres;  et  son  sort,  sous 
un  sdgneur  avide  et  barbare,  ressemble  à  celui  du  nègre. 
U  est  vrai  que  Thumeur  du  maître  peut  aussi  rendre  leur 
condition  douce  et  même  heureuse. 

<  Il  est  une  classe  de  la  nation  russe  dont  nous  dirons 
peu  de  chose ,  parce  que  nous  n'en  savons  presque  rien  ; 
c'est  la  bourgeoisie  vraiment  moscovite«  Peu  de  toyfigeurs 
étrangers  fréquentent  les  familles  bourgeoises  ;  il  est  même 
plus  facile  d'être  admis  plus  intimement  dans  les  cercles 
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friroles  de  la  noblesse.  Actifs,  ardens  au  gain,  sobres  dans 
leur  inteFieur,  les  bourgeois  russes  de  toutes  les  classes 
conserrent  les  mœurs  domestiques  sévères  qu'ils  ont  ap- 
prises, il  y  a  bien  des  sièdes,  des  Arméniens,  des^ Chinois 
et  des  babitans  des  villes  banséatiqoes;  même  assiduité  au 
travail ,  mêmes  soins  minutieux  dans  les  comptes;  mais  une 
éducation  resserrée  dans  des  bornes  plus  étroites,  une  ac- 
tivité infatigable  pour  les  affaires  commerciales,  nulle  idée 
politique  ni  morale*  Par  leurs  habitations^  leur  nourriture 
et  leurs  vêtemens,  ils  ressemblaient,  il  y  a  peu  d'années, 
aux  paysans  aisés,  et  la  seule  diHerence  était  un  beau 
cafetan  à  pelisse  et  Fusage  habituel  du  thé,  surtout  panuf 
les  dames  qui  se  distinguent  par  leor  embonpoint  et  la 
blancheur  de  leur  peau.  A  Tépoque  des  grandes >  fêtes  ^  on 
voit  les  femmes  des  négocîans  de  Moscou  se  promener  en 
drmchkiy  étalant  sur  elles  des  richesses  qui  ont  frappé  de- 
tonnement  même  un  voyageur  anglais;  leurs  bonnets  sont 
ehàrgés  de  cordons  de  pevles  fines  f  dlle$  pointent  les  plus 
beaux  schalls  turos  et  persans ,  ainsi  que  des  boucles  d'o<» 
reiUes  de  diamans,  Avee  le  sthiall,- tombant  en  plislége» 
jusqu'aux  pieds,  ou  san»  ce*  vétem^it  asiatique,  avec  leje^ 
redja  en  dentelles  fines,  le  costume  des  dames  béurgeoises 
de  Moscou  réunit  un  caractère  national  à  beaucoup  de  grâce 
et  de  goût  (ï).  Il  serait  bien  à  désirer  qu^un  voyageur  de  la 
classe  industrielle,  laissant  de  côté  ks^  salons  de  la  noblesse^ 
voulût  observer  de  près  les  BrïOeurs>  de  la  bourgeoisie  déjà 
si  nombreuse.  Les  voyageurs  anciens  et  modernes  ont  ac* 
Cumulé  des  traits  satiriques  sur  la  mauvaise  foi  et  les  frau- 
des insignes  des  négocians  russes  ;  nous  n'osons  les  contre- 
dire, ne  trouvant  aucun  auteur  qui  prenne  le  parti  de  ces 
pauvres  Moscovites  ;  maisnoïisdemandercMos  pourtant  s'il  est 
vraisemblable  qu'une  classe  quelconque  de  dtoyens  puisse 

CO  ClarkCt  Voyage,  I^  p.  93. 


Digitized 


by  Google 


£UBOP«  :  êetite-Mussie.  335 

se  tnaintenir  florissante  et  riche  au  milieu  d  une  nation 
intelligente  et  même  rusée ,  en  trompant  habituellement  tout 
le  mondes  Nous  demanderons  si  les  grandes  entreprises,  les 
laborieux  voyages  et  le  crédit  bien  établi  des  négocians 
moscovites  ne  doivent  pas  faire  reconnaître  la  source  vraie 
et  honorable  de  leur  fortune.  Nous  demanderons  enfin  sî 
les  bourgeois,  sous  la  conduite  de  Come-Minine^  ne  turent 
pas,  aussi  bien  que  les  paysans  sous  Pojarski  et  les  boyars 
sous  Troubetzkoï,  les  libérateurs  de  la  patrie.  Eneore  dans 
la  gueiTe  dl^vasion  faite  par  Napoléon,  un  généreux  bour- 
geois^ Engelhardt,  de  Smolensk,  aima  mieux  se  laisser  fu^ 
siller  par  les  ennemis  que  de  trahir  son  souverain  et  son 

pays- 

«  C'est  du  milieu  des  paysans  et  des  bourgeois  que  sor- 
tent les  ecclésiastiques;  aussi  les  voyageurs  accablent«ils  les 
papes  du  reproche  d'ignorance,  d'ivrognerie  et  de  bassesse* 
Ces  reproches  sont  en  partie  exagérés ,  en  partie  mal  appli^ 
qués.  Les  habitudes  de  l'Église  grecque  favorisent  sans 
doute  l'ignorance  et  la  superstition  ;  mais  les  moeurs  du 
clergé  ont  plusieurs  -côtés  estimables. 

«Le  clergé  r^$se  est  un  ordre  tout -à- fait  différent  du 
clergé  dans  les  États  catholiques;  il  est  même  essentielle^ 
ment  différeat  du  clergé  protestant.  C'est  une  position  .so-» 
ciale  toute  particulière  et  très-digne  d'attention.  Le  mariage 
est  non  seulement  permis  aux  prêtres,  mais  il  leur  est  or-^ 
donné  par  la  discipline  de  l'Eglise  >  comme  une  condition 
sine  quâ  non.  L'Église  russe  prend  dans  le  sens  vrai  et  lit^ 
téral  le  fameux  passage  de  saipt  Paul  ^  que  TÉglise  romaine 
interprète  avec  pltis  ou  n^ins  d'art.  Aucun  prêtre  russe  ne 
peut  recevoir  l'ordination  s'il  ne  vit  actuellement  en  mariage. 
II  ne  peut  épouser  une  vpuve  ni  une  personne  qui.  aurait 
commis  quelque  faute  notoire.  Lorsque  sa  fenime  meurt,  il 
est  obligé  d'offrir  s^  démission;  son  évêque  peut,  dans  des 
cas  très -rares,  l'autoriser  à  continuer  sçs  fonctions;  mais 
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régulièrement  il  doit  les  cesser.  Le  prêtre  séculier,  ainsi 
privé  de  sa  cure,  entre  ordinairement  dans  un  couvent  en 
qualité  de  hUro-monaque  ;  cest  dans  ces  retraites  austères 
qu'on  choisit  les  évéques  et  les  archevêques.  Les  prêtres  ou 
popes  ^  très-respectés ,  vénérés  même  du  peuple  des  cam- 
pagnes dans  lexercice  de  leur  ministère,  y  exercent  une 
influence  d'autant  plus  importante  qu'eux  seuls  lisent  quel- 
quefois les  journaux  littà*aires  et  scientifiques  publiés  en 
Russie;  et,  par  conséquent,  c'est  par  eux  seuls  que  des 
idées  nouvelles   peuvent  pénétrer  dans  la  masse  de  ce 
peuple.  Comme  pères  de  familles,  \es popes  ont  des  intérêts 
mondains  auxquels  le  clergé  catholique  (d'après  l'esprit 
de  son  institution)  doit  rester  étranger.  Le  pope  élève 
un  de  ses  fils  pour  les  ordres  sacrés,  un  autre  pour  le  mi- 
'^litaire  ou  pour  la  marine  ;  quelques  uns  des  meilleurs  offi" 
ders  de  marine  sont  des  fils  de  curés  ;  il  y  en  a  aussi  qui 
entrent  dans  le  commerce.  De  l'autrjî  côté,  le  mélange  avec 
un  clergé  monacal  imprime  même  au  clergé  séculier  un  ca- 
ractère plus  sacré  aux  yeux  du  peuple.  Les  mœurs  patriar- 
cales de  plus  d'un  archevêque  sont  citées  comme  un  mo- 
dèle de^  simplicité  et  d'austérité.  L'ambition  du  haut  clergé 
russe  le  porte  à  acquérir  des  talens  er  des  lumières  ;  et  il 
trouve  des  imitateurs  dans  les  rangs  inférieurs.  La  plus 
grande  partie  de  cette  classe  est  déjà  loin  du  tableau  qu'en 
tracent  d'anciens  voyageurs,  et  elle  s'améliore  de  jouren  jour. 
«  Parlerai-je  des  mœurs  de  la  noblesse  inisse  ?  Que  de 
traits  humilians.,  que  d'anecdotes  scandaleuses,  quelle  masse 
de  jugemens  défavorables  les  voyageurs  anciens  et  modernes 
n'ont-ils  pas  accumulés  contre  cette  classe!  Tous  répètent  si 
exactement  les  mêmes  horreurs,  qu'un  écrivain  honnête  se 
sent  involontairement  entraîné  à  des  doutes,  surtout  en 
remarquant  leurs  contradictions  frappantes.  L'un  accuse 
les  nobles  russes  «  d'être  des  filous  et  des  escrocs,  »  l'autre 
se  moque  de  «  leur  crédulité  et  de  leur  simplicité;»  celui-ci 
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Toit  dans  leurs  mœurs  «  de  la  férocité  scythique,  >  Uautre  y 
retrouve  «  de  la  bassesse  napolitaine;  »  et  de  tous  ces  con- 
trastes il  se  forme  un  tableau  hideux ,  mais  auquel  il  man'> 
^ue  de  la  vraisemblance.  Nous  qui  avons  connu  des  Russes 
fort  estimables,  nous  avons  essayé  de  les  rendre  eux-mêmes 
juges  de  leur  nation. 

«  La  noblesse  russe ,  nous  dit  un  de  ses  membres  les  plus 
«  distingués,  a  eu  le  malheur  de  vivre  long-temps  sous  un 
«joug  despotique,  et  de  conserver  encore  elle-même  un 
.«  poi^voir  arbitraire;  mais  nous  n avons  commencé  à  jouir 
«  dun  état  légal  que  sous  Alexandre,  Encore,  la  négli- 
«  gence  avec  laquelle  les  ordres  du  gouvernement  central 
«  sont  exécutés  par  les  régenpes  locales,  la  nullité  et  même 
«  la  vénalité  des  tribunaux  choisis  parmi  les  nobles  pauvres 
«  et  n  ayant  presque  pas  de  traitemens,  mille  actes  arbi- 
«  traires  ignorés  d'une  autorité  éloignée. et  sans  moyen  de 
«  communication,  une  fatale  complaisance  pour  la  trans- 
«  gression  des  lois  protectrices. du  peuple,  voilà  des  vices 
«  de  notre  état  social  qui  produisent  nécessairement  des 
«  vices  de  mœurs  dans  une  aussi  énorme  multitude  de  fa- 
«  milles  nobles,  vivant  presque  toutes  une  moitié  de  Tan- 
«  née  au.milieu  ^  leurs  serfs  et  de  leurs  champs,  sans  moyen 
.«  de  suivre  régulièrement  1  éducation  de  leurs  enfans,  ne 
«  possédant  encore  qu'un  petit  nombre  d'universités  éparses 
«  et  faiblement  fréquentées,  ne  trouvant  pour  la  plupart 
«  qu'une  seule  carrière,  celle  du  militaire,  et  ne  cultivant 
«  dans  celle-ci  que  les  con|iaissances  nécessaires  au  métier. 
n.  Ailleurs ,  la  noblesse  peu  nombreuse  a  tous  les  moyens  de 
«  civilisation  à  sa  porte  :  chet  nous,  la  proportion  est  ren- 
a  versée;  un  peuple  entier  de  nobles  n'a  que  peu  de  moyens 
«  à  sa  disposition.  Ne  seraiMl  pas  juste  d'apprécier  plutôt 
«  les  brillantes  sommités  que  présente  la  noble'isse  russe , 
«  que  de  s'appesantir  sur  l'ensemble  des  défauts  qui  résultent 
«  de  circonstances  impérieuses? 

VI.  aa 
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«  Les  grandes  écoles  et  les  superbes  hôpitaux  des  Demi- 
«  doff,  des  Galitafte^desBesborodko,  l'établissement  pour 
^  les  s^urd^miiets  des  Ilinski,  le  jardin  botanique  des  fia- 
«  soumow^i,  les^entreprises  littéraires  et  savantes  du  dernier 
«  Romatitof ,  lés  grandes  exploitations  des  Stn^nof,  la 
«  bienfaisance  éclairée  des  Chérémétieff ,  les  sacrifices  pa- 
«  triotdques  des  DolgoroUki,  des  Orlof,  des  Kourajdtie, 
h  onirils  beaueoup  de  pendans  en  Europe?  Des  milliers  de 
k  nobles  de  provinces  ne  cherchent  que  l'occasion  ée  signa- 
it 1er  leu)r  pMnetique  dévouement.  Partout  il  s'élève  des 
«  écoles,  des  musées,  des  sociétés,  des  cercles  littéraires, 
«(  mais'ce  sont  des  essais  de  bienfaisance  et  d'instruction  qui 
«  manquent  encore  d'ensemble  et  de  suke. 

«  Ce  c{ue  Catherine  fit  de  mieux  pour  répandre  la  culture 
«  d'esprit  en  Russie,  ce  fut  de  tolérer  l'introduction  des 
«  livres  étrangers.  A  peine  Paul  P'  fut-il  sur  le  trône, 
«  que  l'enlpire  russe  s'isola  pour  ainsi  dkie  du  monde  pen- 
«  sant  :  des  prêtres  et  des  ceti^eurs  furent  placés  sur  toutes 
«  les  frotitièfres.  Ces  <k>uanieFS  de  la  pensée  firfent  leur  raé- 
«  tier  avec  la  plus  grande  rigueur;  les  libraires  finirent  par 
«  ne  rien  fah*e  venir  de  i'étrangei*;  en  même  temps,  toutes 
<«  les  lettrées  tant  soit  peu  'suspecteîs  furent 'décachetées  à  la 
«  poiste;  on  permit  à  trè^peu  d'étrangers  l'enlrée  du  terri- 
«  toire  russe  ;  les  jeunes  Russes  qui  étudiaient  en  Allemagne 
«  fuf*eiit'rappdés,  sous  peine  de  confiscation  de  leurs  biens 
«  et  d'exil  perpétuel.  Enfin,  toutes  les  mesures  étaient  prises 
<(  pour  empêcher  le  moindre  rayon  de  lumière  de  pénétrer 
«  «h  Russie.  Un  des  premiers  actes  du  gouvernement  d'A- 
«  lexandk*e  P*  fut  l'abolition  de  toutes  ces  ordotwiances  ex- 
«  travagantes.  Ce  jeune  monarque  mit  beaucoup  de  zèle  à 
«  l'àmélteration  de  TinsDruction  publique;  et  tout  feisait 
«  présager  à  la  Russie  un  siiède  des  lumières.  Tout  à  coup 
*  des  soupfons,  des  craintes,  des  insinuations  -étrangères 
«  ont  suspendu  cette  marche  du  gouvernement.  Ce  sont  les 
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*  agitations  de  TEùrope  qui  menacent  de  troubler  les  pro- 
«  grès  de  ]a  civilisation  en  Russie.  Maïs  uti  gouvernement 
«  éclairé  lui  -  même  ne  doit  -  il  pas  reconnaître  que  les  lu- 
«  inières,  c'est- à -dire  les  connaissances  positives,  sont  le 
«  seul  moyen  d'assurer  le  repos  et  la  prospérité  publique  ? 

«  Aux  désavantages  anciens  qu'offrait  la  position  civile 
«  de  la  noblesse  r^sse,  il  fallut  ajoutei»  poUr  les  Éamilles  at- 
<t  tachées  à  la  cour  cet  esprit  d'intrigues  qui  naît  des  révo- 
«  lutions  fréquentes  ;  il  a  <îessé  avec  un  long  règne  légal  ;  il 
^  n'avait  d'ailleurs  jamais  atteint  qu'une  fraction  relative'- 
«  ment  petite  de  la  masse  immense  de$  nobles.  Proportioh 
«  gardée )  il  y  a  moins  d'ai^bition,  moins  de  bassesse,  moins 
«  d'avidité,  plus  d'honneur  et  de  loyauté  parhii  les  nobles 

*  russes  que  chez  aucune  autre  dasse  dans  la  même  situation. 
«  ComlMen  d'entre  eux  qui  fuîent  et  les  plaisirs  et  les  troublée 
«  de  la  Cour  !  Mais  l'oisiveté  de  la  vie  militaire  dans  les  ffamî- 
«  sons  6St  un  germe  universel  de  tous  les  vices;  peut-être 
«  est-ce  même  le  plus  grand  fléau  moral  de  notre  patrie.  i» 

Ces  vues  nous  paraissent  devoir  guider  les  étrangers  dans 
leurs  jugemens  su*  la  noblesse  russe ,  objet  de  tant  de  pré- 
ventions injustes.  Elle  saura  s'en  justifier.  Déjà  tout  ce  qu'on 
dit  de  la  manière  de  vivre  des  Russes,  de  leur  pàssibn  pour 
le  gros  jeu,  de  leur  conversation  frivole  et  aride,  de  leui* 
habitude  de  passer  le  jour  à  dormir,  a  cessé  d'être  vrai  à 
l'égard  de  tous  ceux  qui  ont  pu  se  procurer  de  plus  Utiles 
t)ccupa4;ion$  ;  déjà  même  les- nobles  qui  ne  sortent  pas  de 
leur  province  ont  renoncé  aux  habitudes  brutales  qu'on 
reprochait  à  quelques  uns  d'entre  eux;  on  ne  les  voit  ni  ac- 
cabler leurs  serfs  de  punitions  aujourd'hui  légalement  dé- 
fendues ,  ni  se  dégrader  au  niveau  du  peuple  par  une  ivro- 
gnerie dégoûtante.  Le  beau  sexe  exerce  de  plus  en  plus  une 
influence  bienfaisante  en  épurant  les  plaisirs  sociaux.  Sans 
doute  la  dansie  et  la  toilette  occupent  un  plus  grand  espace 
dans  la  vie  d'une  nation  vive  et  sensuelle  comme  le  iiont  lek 
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Slavons,  que  dans  la  vie  contemplative  d'un  Allemand. 
L'hospitalité  sans  bornes  des  Russes  est  qualifiée  de  baiiare 
par  l'ingratitude  des  voyageurs  :  mais,  pour  qui  connaît  un 
peu  le  qlimat  et  les  localités,  elle  prouve  plus  qu'une  magni- 
ficence prodigue;  elle  est  la  preuve  d'habitudes  sociales  et 
bienveillantes. 

Voici  ce  qu  un  auteur  français  nous  apprend  sur  la  haute 
société  de  la  capitale  de  la  Russie  : 

«  Dans  une  soirée,  les  dames  se  groupent  autour  d'une 
table  présidée  par  la  maîtresse  de  la  maison;  les  demoUelles 
vont  s'établir  dans  quelque  coin  de  l'appartement;  les  hom- 
mes adressent,  en  entrant ^  quelques  mots  aux  dames  de  la 
table,  et  se  rassemblent  entre  eux;  les  jeunes  gens  n'usent 
qu'avec  un  extrême  scrupule,  on  pourrait  dire  avec  une 
certaine  répugnance ,  de  la  liberté  qui  leur  est  accordée  de 
causer  avec  les  demoiselles.  Gomme  tous  les  jeunes  gens 
nobles  (et  il  n'y  en  a  point  d'autres  dans  les  salons,  puis- 
que les  classes  intermédiaires  sont  inaperçues  en  Russie), 
doivent  être  et  sont  militaires,  et  que  dès  1  âge  de  seize  ans, 
ils  âdnt  enrégimentés ,  leur  éducation ,  quelques  soins  qu  oo 
y  ait  donnés,  ne  peut  jeter  de  profondes  racines;  ils  ne 
peuvent  avoir  sur  toutes  choses  que  des  notions  superfir 
cielles  :  ils  éblouissent  d'abord  par  un  certain  éclat;  mais, 
condamnés  tout  à  coup  à  un  service  militaire  que  rendent 
vraiment  pénible  les  revues,  les  parades,  les  exercices  mul<> 
tipliés  auxquels  on  les  oblige ,  ils  n'ont  le  temps  de  rien  ap- 
profondir. Durant  ses  études,  un  enfant  apprend  à  appren- 
dre, et  la  vie  que  mènent  les  jeunes  Russes  ne  leur  permet 
pas  de  se  livrer  à  ces  travaux  sérieux  dont  leducation  pre- 
mière n'est  que  la  préparation  indispensable.  Nécessaire- 
ment le  cercle  de  leurs  idées  doit  se  rétrécir  et  se.  borner 
bientàt  à  la  tenue  des  régimeAs,  aux  chevaux  et  aux  uni- 
formes; ils  se  rappellent  et  ils  répètent  ce  que  leurs  insti- 
tuteurs ont  confié  à  leurs  jeuues  mémoires;  et  Ton  pourrait 
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les  comparer  à  des  arbres  étalant  aux  regards^  un  moment 
ti'ompés,  les  fleurs  brillantes  dont  une  main  officieuse  dé- 
cora leurs  branches.  On  sent  bien  qu'il  est  d'heureuses 
exceptions,  et  qu'on  peut  trouver  ici  des  jeunes  gens  qu'une 
organisation  vigoureuse  dérobe  à  la  règle  commune,  et 
dont,  l'étude  mûrit  et  féconde  les  esprits  ;  une  application 
générale  de  cette  comparaison  serait  donc  injuste,  et  moi- 
même  j'en  ai  déjà  rencontré  quelques  uns  que  distinguent 
et  leur  instruction  et  l'élévation  de  leurs  idées. 

«  La  séparation  des  deux  sexes  n'est  pas  observée  moins 
rigoureusement  dans  les  dîners  que  dans  les  réunions  du 
soir  :  on  donne  le  bras  à  une  dame  pour  sortir  du  salon  ; 
mais  cet  éclair  de  familiarité  s'évanouit  à  la  porte  de  la 
salle  à  manger  :  toutes  les  fenunes  se  placent  d'un  côté  de 
la  table,  tous  les  hommes  de  l'autre;  de  sorte  que,  durant 
le  dîner,  les  deux  sexes  ne  peuvent  guère  communiquer 
entre  eux  que  par  quelques  monosyllabes  jetés  au  travers 
des  vases  de  fleurs  qui  décorent  le  surtout  :  il  semble  que 
ce  soit  une  espèce  de  transaction  entre  les  coutumes  de 
l'Europe  et  celles  de  l'Asie.  Les  mœurs  gagnent-elles  queK 
que  chose  à  cette  pudique  et  sévère  séparation?  Je  fignore  ; 
mais  ce  qu'on  peut  affirmer ,  c'est  que  l'esprit  de  soeiété  doit, 
y  perdre  beaucoup. 

«  La  noblesse  russe  est  divisée  par  classes,  au  nombre  de 
quatorze  :  elles  sont  toutes  assimilées  à  un  grade  militaire;  la 
quatorzième  correspond  au  grade  ^ enseigne^  et  l'on  remonte 
ainsi  jusqu'au  rang  àefsld'-maréchal^  qui  forme  la  première.  » 
Ajoutons  que  les  femmes  ont  le  même  rang  que  leurs 
maris ,  mais  que  c'est  une  erreur  de  croire ,  avec  M.  Ancelot , 
qu  a  la  cour  les  demoiselles  d'honneur  ont  le  rang  de  ca- 
pitaine :  elles  ont  le  titre  d'Excellence  ;  elles  jouissent  dé 
certains  droits  de  préséance ,  mais  sans,  aucune  attributiOR 
de  grade. 

£a  Russie,  ajoute  Fauteur  que  nous  citons,  tout  noble 
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qui  veut  jouir  des  prérogatives  attachées  à  sa  naissance  ^ 
doit  être  au^rvice,  soit  civil  ^  soit  militaire.  Cette  obliga- 
tion fut  imposée  à  la  noblesse  par  Pierre  P*",  et  ceux  qui 
refusèrent  de  s'y  soumettre  furent  déclarés  déchus  de  leur 
rang;  ils  sont  soumis  au  recrutement  cqmine  }es  simples 
paysans;  ils  labourent  leurs  terres,  mais  il  leur  est  in- 
terdit de  posséder  des  esclaves.  Le  gentilhomme  russe  com- 
mence ordinairement  par  entrer  au  service  militaire,  et,, 
lorsqu'il  est  parvenu  au  grade  de  colonel,  s'il  ne  veut  pas 
sqivi'e  la  carrière  des  armes ,  il  obtient  un  rang  civil  équi- 
valent au  grade  supérieur  à  celui  qu'il  abandonne  :  alors  il 
brigue  un  emploi  de  gouverneur  ou  de  vice-gouverneur 
d'une  province,  ou  quelque  place  éminente  dans  les  douanes, 
et,  chose  remarquable,  il  prend,  en  fort  peu  de  temps, 
l'esprit  de  son  nouvel  état.  Pour  lui,  c'est  un  moyen  de 
faire  ou  de  rétablir  sa  fortune;  carie  désintéressement  n'est 
pas  la  vertu  des  administrations  russes. 

<c  II  est  impossible  d'être  plus  hospitalier  que  le  seigneur 
russe;  il  recherche  les  étrangers,  et  surtout  les  Français; 
ms^s  ici,  plus  que  partout  ailleurs,  il  faut  bien  prendre 
garde  de  trop  se  confier  à  ces  obligeantes  démonstrations, 
qui  ne  sont  souvent  que  d'aimables  faussetés.  Un  étranger 
doit  surtout  éviter  de  se  prodiguer;  car  s'il  s'abandonne 
d'abord  aux  affectueuses  protestations  dont  il  est  l'objet,  il 
se  prépare  pour  l'avenir  de  pénibles  déceptions.  Un  Russe 
débute  par  se  dire  votre  intime  ami,  bientôt  vous  devenez 
une  simple  connaissance,  et  il  finit  par  ne  plus  vous  saluer. 

<i  Nous  avons  remarqué  avec  étonnement  en  France  la 
facilité ,  la  grâce  d'éiocution  des  Russesdans  un  idiomç  étran- 
g,çr.  li'étonnement  cesse  quand  on  a  vu  de  près  leur  système 
(^'éducation.  Dès  l'âge  le  plus  tendre,  les  enfans  entendent 
P^l^r  français.  A  peine  sont-ils  en  état  de  se  livrer  à  quel^ 
ques  études,  qu'ils  sont  confiés  à  un  outchitel  (précepteur  ) 
fr^nçai^;  c'est  çplire.  langue  qui  leuy  s<?rt  à  exprimer  l«urs 
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premières  iàée» ,  c  eat  avec  noa  grands  dwiysttn  s  qu  elles  se  àÂ* 
yelappent^et  oécessaûnemeat  elles  en  reçoÎTent  une  empreinte 
que  rien  na  saurait  e£Eacer.Ift  langue  russe ,  d'ailleurs,  mé- 
lange agmble  de  doiMseur  et  de  fioree^donneà  Focganede  1» 
parole  un^  flexibilité  qiu  Uiî  permet  de  se  finniUazîsep  pvcHnp* 
lement  ayec  toutes  les  eonsonnanees;  aussi  les>  Russes  pro*^ 
noncent-ils.sans  difficulté  l'allemand  et  l'anglais,  qu'il»  ap« 
prennent  également  dès^  l'enfance.  Mais  ces.  idiomes,  qu'ils, 
possèd^ït  parfait^raient,  sont  pour  eux  d'un  usage  moiiui 
habituel  que  le  nôtre;  c'est  le  luxe  de  l'instxuotioa;  la  lan- 
gue française  est  un  besoin  (i).  «^ 

«  Les.  Siavons  de  Kiovie  çt  oe«a  de  NoT^orod^  répandua 
%rès-ra|Hdemenl^  sur  un  immense  equuie^  n'einrent  pas  le 
temps  de  former  wri  grand  nombre  de  dialectes;  du.  moins 
BOUS  n'en  eonnaîssona  pas  d'autres  ayee  préoision  que  ceux 
qui  om  pris  le  nom  de' ces  deux.TiIks,  et  pl^^  ta^  celui  de 
'VeUki-rofêeeXk  à^maio*r9^i9tt;  ilsne.diffiàrent  que  par  la  pro* 
Bonciaiion  el  par  quelques  particularités  grammatioaies  peu 
importantes.  Le  dialecte  die  Moscou  s'est  formé  par  l'adoucis^ 
sèment  de  celui  de  Novgorod,  et  est  devemi  lar  langue  de  la  lit'- 
tératurerussC)  aujourdltui  enridiie  d'un  grand,  nombrexl-ou- 
-vragesd)  éloquence,  de  poésie  et  de  morale ,  raais:peii  ai^aneée 
pour  les  sciences.et  toutràr£&dt  en  arrière  pour  la  philosophie. 

«  Les  croyances  ancieniies  de  ces  deux  branches  de  Ifr 
naftion  susse:  se  ressemblaient  beaucoup,  mais  Kiof  étah  la 
yàritaUe  Oljmpe  de  la  mythologie  slia^ronne,  dani  laquelle 
nous  entrevoyons ,  comme  dans  celle  des  Finnois  et  des  Lea- 
tpiis,  une  personnification  générale  des  forces  de^la  nature*, 
mais  non  pas,  comme  dans  le  profond*  système  de  l'odi- 
niame  Scandinave ,.  une  tendance  à  peinike.  la  lutte  du.  bon 
et  du  mauvais  principe,  ^rnple,  naïve,  et  tout<-à*feit  ma- 
térielle, la  mythologie  slavonne  nous  pr^ente  une  IMe 


t*)  ÀHcehi  .'.Six  mois  en  Rtissie. 
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de  divinité»  et  de  génies.  Peroun,  le  dieu  du  tonnerre  et  de 
la  foudre,  le  distributeur  des  saisons  et  des  récoltes,  le 
maître  suprême  des  dieux,  est  évidemméift  le  Perkounàts 
anciens  Lithuaniens,  et  le  Perendi  des  Albanais  ou  anciens 
lUyriens;  observation  par  laquelle  nous  entrevoyons  un 
ancien  lien  d'unité  entre  des  nations  très -éloignées.  Une 
grande  distance  sépare  ce  dieu  suprême  des  autres  divini- 
tés. Morskcï^Tsar^  le  roi  de  la  mer,  est  peu  coimu,  et  on 
ignore  son  véritable  nom.  Znitsch ,  le  feu  vital  adoré  à 
Novgorod,  semble  sortir  du  rang  des  divinités  communes, 
et,  chose  remarquable,  ce  nom  peut  signifier  le  destruc- 
teur, conune  celui  de  Schiva  (i).  Les  divinités  les  mieux 
déterminées  sont  des  êtres  allégoriques  d'un  sens  facile  a 
saisir.  Korschay  avec  sa  couronne  de  houblon,  est  le  Bac- 
chus  des  Slavons.  Lada^  la  beauté,  enfanta  Lel  ou  Lelo^  le 
désir,  lamour,  et  Polelia^  Tamour  mutuel,  dont  le  descen- 
dant est  Did  ou  Dziatj  le  génie  protecteur  des  enfans. 
Quel  besoin  de  chercher  dans  une  fable  aussi  naturelle  des 
traces  dune  philosophie  transcendante?  Il  y  a  quelques 
doutes  sur  Ledy  dieu  de  la  guerre ,  et  Koliada  ou  Koleda^ 
dieu  de  la  paix,  qui  seraient,  d'après  une  autre  explica* 
tion,  les  divinités  de  1  été  et  de  ITiiver.  Dazebog  donnait 
les  trésors  cachés  sous  terre.  Koupalo^lo,  déesse  des  fruits^ 
était  honorée  par  des  feux  de  joie,  et  Folos^  le  conser- 
vateur des  troupeaux,  était  aussi  le  gardien  des  sermens. 
Leis  chèvres  -et  les  moutons  avaient  leur  protecteur  spé- 
cial dans  Mokosch,  Le  génie  du  beau  temps  et  du  prin- 
temps, laîmable  Pogoda  W ,  se  couronne  de  fleurs  bleues ,  et 
plane:  doucement  dans  sa  robe  éthérée  sur  ses  ailes  d  azur, 
au  milieu  de  la  végétation  renaissante.  &m.zerla^  jeune 
déesse  qui. répandait  devant  elle  un  parfum  de  lis,  et  qui 
portait  une  ceinture  de  roses,  était  l'amante  de  Pogoda* 

(0  ZnUzcze ,  anéantir ,  en  polonais: 
(^)  Ce  mot  signifîc  le  iemp%  en  russe.. 
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Zemargla  se  montrait  dans  un  costume  qui  peinait  ses 
attributions;  son  haleine  était  de  glace,  ses  habits  de  ver- 
glas, son  manteau  de  neige,  brodé  de  petite  gelée,  et 
une  couronne  de  grêle  ornait  sa  tête.  Tschemoïbog^  ou 
le  dieu  noir,  était  censé  auteur  de  tous  les  maux  et  de 
la  mort;  on  lui  offrait  des  sacrifices ,  accompagnés  de 
chants  lugubres.  Une  foule  de  génies  subalternes  peuplaient 
l'univers;  les  Rousalkij  nymphes  à  chevelure  verdâtre, 
habitaient  les  fleuves;  les  Lesckie  ressemblaient  aux  satyres: 
ils  diminuaient  ou  agrandissaient  leur  stature  à  leur  gré^ 
les  serpens,  adorés  en  Prusse  et  en  Lithuanie,  Tétaient 
aussi. en  Russie  :  c'étaient  les  Domoi^oï-DQuschi  ou  esprits 
familiers  des  maisons.  On  remarque  encore  Kikimora , 
déesse  des  songes;  les  Koltki^  ou  esprits  de  la  nuit;  enfin 
Polkan,  dont  quelques  écrivains  ont  fait  Volcan,  et  qui  était 
représenté  comme  un  centaure  (i).  » 

Ce  simple  exposé  des  divinités  slavonnes  de  Kiof  s'ac- 
corde parfaitement  avec  le  témoignage  de  Procope,  au- 
teur du  VI*  siècle.  «  Les  Slaves  et  les  Antes,  dît-il ,  adorent 
«  un  seul  dieu,  le  maître  du  toïmerre  et  le  souverain 
«  du  monde  entier  ;  ils  lui  sacrifient  des  taureaux  et  toutes 
«  sortes  d'objets;  ils  n'ont  aucune  doctrine  sur  le  destin; 
«  ils  font  des  vœux  d'offrandes  dans  le  danger  de  mort ,  et 
«  croient  racheter  par  là  leur  guérison.  Les  fleuves  sont 
«  sacrés  ;  il  s'y  trouve  des  nymphes  et  des  esprits  aux- 
«  quels  on  fait  des  offrandes  et  des  sacrifices  accompagnés 
«  de  prédictions  (2).  » 

Ne  retrouvons-nous  pas  dans  ce  précieux  passage  tous  le^ 
principaux  traits  de  la  mythologie  slavonne,  telle  que  les 
auteurs  nationaux  nous  la  représentent.^  A  quoi  bon  la 
subtilité  de  quelques  Allemands  qui  prétendent  retrouver 

(0  Glmkaj  Drewniaia  religia,  etc.  Mittau,  i8i4-  Kaisarow,  Slaviansk 
xnithologia.  Moscou,  1807. 

(>)  Procop,  De  Bello  Golh.  lib.  III ,  c.  xiv. 
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dans  un  dieu  nomnMi  Bielbogy  ou  le  dieu  blanc,  et  dan» 
Tachernoifbog,  dont  nous  avons  dëjà  parlé,  «  une  opposition 
«  entre  les  ^prits  de  la  lumière  et  ceux  des  ténèbres,  )>  et 
même  «  un  dualisme  venu  de  FOrient?  »  L'image  de  Bielbog, 
couverte  de  sang  et  de  mouches,  nlndique  qu'une  divinité 
subordonnée  dans  le  système  ancien  et  vraiment  national 
des  Slavons  du  Dnieper.  U  ne  s  y  trouve  pas,  comme  dans 
FËdda  des  Scandinaves ,  un  dualisme  de  principes ,  fonda- 
mental et  dominant;  on  n'y  voit  pas  ce  grand  drame  d'une 
guerre  entre  les  bons  et  les  mauvais  dieux,  terminé  par  lô 
triomphe  de  ceux-ci;  c'étaient  des  idées  trop  profondes, 
trop  fortes  et  trop  sombres  pour  la  race  slavonne.  Si  cepen- 
dant on  veut  reconnaître  chez  les  Slavons  une  teinte  de 
dualisme,  il  ne  faut  y  voir  qu'une  doctrine  étrangère,  un 
emprunt  fait  aux  Scandinaves,  et  notamment  aux  Goths  et 
auxVarègues,  qui  ont  si  loQg-temps  donné  des  chefs  et  des 
maîtres  aux  nations  slavonnes. 

Les  Slaves  orientaux  ou  Russes  avaient  peu  de  temples 
ornés,  excepté  à  Kiof  ;  et  même  ce  n'est  que  sous  Yladimir, 
le  dernier  souverain  païen,  qu'on  voit  le  culte  prendre  de 
l'éclat.  Par  un  effort  d'opposition  au  christianisme,  ce  prince 
rassembla  toutes  les  idoles,  et  orna  leurs  temples,  qu'il  de- 
vait bienJtôt  sacrifier  à  ses  noMvelles  croyances.  Mais  on  sait 
que  les  Slavons  avaient  beaucoup  de  lieux  saints  dans  lë- 
paisseur  des  forêts,  où  leurs  sacrificateurs  et  leurs  augures 
se  dérobaient  derrière  un  voile  aux  regards  profanes.  Le 
Dnieper  et  le  Bog  étaient  des  fleuves  sacrés  pour  les  Rio- 
Yi0ns,  comme  la  Yolkhova  pour  les  Novgorodiens. 
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Sdits  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  la  Russie 
d'Europe.  —  Septième  section.  —  Provinces  lithuaniennes. 


«  De  tout  Tempire  de  Russie  ^  il  ne  nous  reste  à  décrire  que 
les  provinces  ci-devant  lithuaniennes;  elles  forment  une 
petite  sphère  à  part  ;  leurs  habitans  constituaient ,  avec  les 
Pniczi  anciens ,  une  branche  des  Wendes  dont  la  religion 
et  l'idiome  offrent  un  caractère  si  particuUer,  qu'on  les  a 
long-temps  pris  pour  une  race  distincte.  Le  savant  Gatterer 
y  entrevit  les  restes  des  anciens  Sarmates;  nous  avons  adopté 
et  développé  cette  opinion  dans  un  ouvrage  pârticuHer  (0  ; 
mais  Tétude  de  la  langue  lithuanienne  nous  a  conduit  à 
l'abandonner,  ou  plutôt  à  la  modifier  de  la  manière  que  nous 
ferons  voir  dans  la  suite. 

«  Occupons-nous  ici  de  l'origine  du  grand-duché  de  Li- 
ihuarde.  Les  traditions  lithuanienne  et  russe  semblent  se 
contredire ,  ou  plutôt  elles  ne  remontent  l'une  et  l'autre  qu'à 
une  époque  très-postérieure  à  celle  de  l'origine  de  ce  peuple. 
Kwiahwïcz^  l'historien  des  Lithuaniens,  prétend  que  vers . 
l'an  900  il  aborda  sur  les  côtes  une  colonie  d'Italiens  qui 
introduisirent  dans  ce  pays  une  certaine  civilisation,  et  en 
même  temps  cette  foule  de  mots  latins  qui  se  font  remar- 
quer dans  le  langage  lithuanien.  Ces  illustres  fugitifs  s'appe- 
laient Palœmon  Libo ,  Julien  Dorspningo  (2) ,  Prosper  et 
César  Colonna^  Hector  et  Ursin  Rosa.  De  ces  familles  ita- 
liennes sortirent  plusieurs  dynasties  souveraines  qui  gou- 
vernèrent k  Lithuanie  proprement  dite  et  la  Samogitie.  L'un 

(0  Tableau  de  la  Pt>logne ,  1807. 

(^)  Ce  nom  est  évidemment  ou  gotbdix|He  ou  g^ermaniqtie. 


Digitized 


by  Google 


3/48  LIVRE    QUATRE-VINGT-QUINZIÈME. 

deux,  Zimbundj  dévasta,  en  1089,  la  Russie.  Un  siècle 
plus  tard ,  un  autre  prince  du  même  nom  battit  les  Polonais. 
Enfin ,  en  i  a4o ,  Ringold  mourut  souverain  de  la  Lithuanie , 
de  Mazoyie,  de  la  Podlésie,  de  la  Czernigovie  et  d'autres 
provinces  russes  ^  de  la  Samogitie  et  de  la  Courlande.  Selon 
les  chroniques  russes,  les  Lithuaniens  étaient  anciennement 
resti*eints  dans  la  Courlande ,  la  Samogitie ,  et  un  coin  de 
terre  assez  étroit  à  lest  de  cette  dernière  province  ;  tout  le 
reste  de  ce  qui  a  composé  dans  la  suite  le  grand-duché 
appartenait  à  la  Russie.  Nestor,  le  plus  ancien  historien  de 
la  Russie^  met  Uttwa  au  nombre  des  provinces  de  cet  em- 
pire, et  Poloçk  ou  Polotsk  dans  celui  des  villes  russes  que 
le  grand  prince  Oleg,  en  907,  affranchit  d'un  tribut  qu'elles 
payaient  aux  «  empereurs  grecs.  »  Dan^  les  dernières  années 
du  X®  siècle,  Poloçk  était  la  résidence  du  prince  Rogvold, 
dont  la  fille  Rogneda  fut  recherchée  en  mariage  par  le  grand 
prince  de  Russie  Vladimir-le-Grand.  Cette  princesse  n'ayant 
pas  voulu  y  consentir,  Vladimir  fit  la  guerre  à  son  père , 
s'empara  de  sa  capitale,  le  tua  lui  et  ses  deux  fils,  et  se 
trouva  maître  de  Rogneda.  Il  en  eut  plusieurs  enfiins  ;  en- 
suite il  se  sépara  d'elle ,  mais  auparavant  il  fit  rebâtir  Poloçk , 
où  il  la  renvoya  avec  son  fils  aîné  Isaslav,  en  lui  cédant  et 
la  ville  et  les  pays  qui  en  dépendaient,  comme  une  princi- 
pauté à  part,  qui  avait  Poloçk  pour  capitale,  et  compre- 
nait toute  la  Lithuanie  jusqu'à  la  rivière  de  Niémen  ou 
Memel,  et  une  grande  partie  de  la  Livonie.  Isaslav  et  ses 
descendans  la  possédèrent  jusqu'à  l'extinction  de  la  race 
dans  le  XIII*^  siècle ,  où  se  foiina  le  grand-duché  de  Lithua- 
nie, dont  Ringold  prit  le  premier  le  titre,  en  ia36.  Les 
annales  généalogiques  de  Russie  (Rodoslouîe)  font  des- 
cendre ce  Ringold  des  anciens  princes  de  Poloçk  ;  mais  ils 
n'en  fournissent  pas  de  preuves.  Les  grands-ducs  de  lithua" 
nie  se  rendirent  dans  la  suite  maîtres  de  Poloçk  et  de  toutes 
les  villes  russes  de  cette  contrée. 
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1R  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  faits  obscurs ,  les  deux  tradi- 
tions deviennent  d accord  depuis  lepoque  où  le  grand- 
duc  Ringold  étendait  au  loin  la  puissance  et  la  gloire  des 
Lithuaniens. 

«  Vers  la  fin  du  XIII*. siècle,  Vittenes^  originaire  de  la 
Samogitie,  après  diverses  révolutions,  obtint  le  titre  de 
grand-duc ,  «t  laissa  le  gouvernement  à  son  fils  et  successeur 
Gedeiïdn^  qui  bâtit  Yilna,  dont  il  fit  sa  résidence.  Il  vain- 
quit Stanislas,  grand  prince  de  Russie ,  auprès  de  Kief  ^  et, 
s'étant  rendu  maître  de  cette  capitale,  il  fut,  selon  Nestor, 
nommé  grand  prince  de  Kussie.  Jahellon^  son  petit-fils, 
connu  sous  le  nom  de  Jagellon^  offrit  sa  main  à  Hedvige, 
déjà  couronnée  reine  et  fille  unique  de  Louis,  roi  de  Pologne 
et  de  Hongrie  ;  Jagellon  s  engagea  en  même  temps  à  em- 
brasser le  christianisme  avec  tout  son  peuple ,  à  réunir  la 
Lithuanie  à  la  Pologne,  et  à  reconquérir  les  provinces 
démembrées  de  la  couronne.  Des  offres  si  généreuses  durent 
plaire  aux  Polonais;  ils  envoyèrent  une  ambassade  solen- 
nelle au  grand-duc.  Jagellon  vint  à  Krakovie,  en  i386,  fut 
baptisé  et  nommé  Yladislas,  et,  après  son  mariage  avec 
Hedvige ,  il  fut  également  couronné  roi.  L  année  suivante 
ce  prince  retourna  en  Lithuanie ,  y  abolit  les  anciennes  su- 
perstitions ,  fit  convertir  plusieurs  milliers  de  ses  sujets  à  la 
religion  chrétienne,  fonda  levêché  de  Vilna,  et  régla  la 
discipline  ecclésiastique.  En  1892,  il  fit  grand-duc  de  Li- 
thuanie son  cousin  Alexandre,  ou  Yitold,  mais  sans  préju- 
dice à  la  réunion  de  cette  province  avec  la  Pologne ,  et  en 
s'en  réservant  la  souveraineté.  En  i4ox  ,  cette  réunion  fut 
confirmée  par  un  acte  formel ,  dressé  dans  une  diète  provin- 
ciale à  Vilna.  En  i4o8 ,  le  grand-duc  enleva  la  Samogitie  à 
l'ordre  teutonique.  Dans  une  autre  diète  provinciale ,  tenue 
en  i4i3  dans  la  petite  ville  de  Horodlo,  les  Lithuaniens 
furent  déclarés  égau)^  aux  Polonais,  à  1  égard  des  charges 
et  des  lois  ;  beaucoup  de  familles  lithuaniennes  s'allièrent 
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par  des  mariage.9  à  des  fomilles  poloiiàises  ;  en&i  les  armes 
des  deux  nations  furent  réunies.  On  y  régla  encore  que  les 
Lithuaniens  recevraient  leur  gi*aiid-duc  de  la  main  du  roi 
de  Pologne,  et  que  ce  dernier  venant  à  mourir  sans 
enfans  ni  descendans  habiles  à  lui  succéder,  les  Polonais 
n  éliraient  un  nouveau  roi  qu«  conjointement  av^c  les  Li- 
thuaniens. L'alliance  conclue  en  i4i3  fiit  renouvelée  en 
i4995  et  on  y  ajouta,  par  forme  d'éclaircissement,  que  les 
Lithuaniens  n  éliraient  point  leur  grand-duc  sans  Tagrément 
des  Polonais,  ni  les  Polonais  leur  roi  sans  le  concours  des 
Lithuaniens.  En  i56i,  les  chevaliers  porte-glaives  se  sou- 
mirent, eux  et  la  partie,  qui  leur  restait  en<5ore  de  la  Livo- 
nie,  à  la  domination  du  roi  de  Pologne,  comme  grand-duc 
de  Lithuanie  ;  le  nouveau  duc  de  Courlande  ^n  devint  égale- 
ment feudataire.  En  i56g,  les  Polonais  et  les  Lithuaniens 
tinrent  à  Lublin  une  diète ,  où  le  grand-duché  fut  réuni 
au  royaume  de  Pologne ,  de  manière  qu'ils  ne  fissent  pluis 
ensemble  qu'un  même  eoi^,  soumis  à  un  seul  prince  qUi 
devait  être  élu  conjointement  par  les  deuit  nations ,  sous  le 
double  titre  de  roi  de  Pologne  et  de  grahd-duc  de  Lithua- 
nie. On  y  convint  aussi  que  les  deux  peuples  auraient  le 
même  sénat,  la  même  chambre  pout*  léurs  nonces  ou  dé- 
putés ;  qu'enfin  les  alliances ,  les  troupes  auxiliaires  et  tout^ 
choses  seraient  communes  entre  eux.  Dans  les  lois  dé  1673, 
1677  ^  x685,  il  ftit  réglé  que  <:haque  troisième  diète  sfe 
tiendrait  en  Lithuanie,  à  Grodno;  on  exceptÉi  cepéfadant 
de  cette  règle  les  diètes  de  convocation ,  d'élection  et  de 
couronnement.  En  1697,  "^^  ^^^^  polonaises  et  lithuaniennes 
reçurent  une  force  et  une  autorité  égales. 

«  Ce  n'est  que  par  une  semblable  suite  de  tentatives  que 
les  grands  princes  de  la  dynastie  jagellonique  achevèrent 
l'ouvrage  de  cette  réunion  entre  deux  nations  également 
fières,  également  intraitables.  Mais  la  Lithuanie,  incorpo- 
rée à  la  Pologne ,  bonserva  toujours  un  caractère  étranger; 
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)a. noblesse  seule  prit  les  mœurs  et  Tidiome  polonais  ;  le  gros 
de  la  nation  garda  son  langage  très-distinct ,  surtout  dans 
la  Samogitie ,  où  de  plus  le  paysan  resta  libre  dé  sa  per- 
sonne. Dans  les  woïwodats  de  Vitebsk,  de  Mohilef,  de 
Mcislaw,  de  Minsk,  de  Novogrodek  et  de  Brzesc,  formant 
la  Russie  iithuanienne  ,  les  paysans  conservent  encore 
la  langue  rousniaque  et  la  religion  grecque.  Aussi  les 
divers  partages  de  la  Pologne  trouvèrent  en  partie  le 
peuple  de  ces  provinces  très-disposé  à  se  séparer  -d'un 
corps  de  nation  avec  le(juel  il  ne  s'était  pas  encore  identifié*; 
on  le  vit  également  refuser  de  participer  à  l'insurrection 
de  1812  en  faveur  de  la  France.  Cependant  celle  de  i83o 
les  trouva  dans  des  dispositions  bien  plus  favorables  à  la 
Pologne.  » 

Les  divisions  officielles,  à  l'exception  de  Vitebsk  déjà 
décrit,  sont  i**  le  gouvernement  de  Mohilef\  comprenant 
le  sud  de  la  Russie^ Blanche  ;  2^  le  gouvernement  de  Minsk  j 
embrassant  l'ouest  de  la  Russie^Blanche,  le  sud-est  de  la 
Russie" Noire  ^  et  la  majeure  partie  de  la  Polésie^  ou  la 
woïwodie  de  Brzesc;  3°  le  gouvernement  de  Grodno^  con- 
tenant le  reste  de  la  Polésie  et  de  la  Russie -Noire  avec  le 
sad  de  la  Lithuanie  ou  de  la  woïwodie  de  Troki;  ^  le 
district  de  Bialjrstok  ou  l'ancienne  Podlachie;  5®  le  gou- 
vernement de  Filruiy  ou  le  nord  de  la  Lithuanie  et  la 
Samogitie. 

H  y  a  si  peu  d -objets  intéressans  dans  ces  gouvememens, 
hormis  les  peuples,  que  nous  prendrons  pour  base  de 
notre  coup  d'œil  les  anciennes  provinces  et  les  différences 
nationales.  La  Samogitie^  appelée  Szammte  ou  pays  bas^ 
par  les  indigènes,  et  Zmudz  en  polonais,  est  une  petite 
contrée  couverte  de  bois.,  qui  comprend  la  partie  septen- 
trionale de  la  Lithuanie ,  et  qui  est  enclavée  dans  le  gou- 
vernement de  Wilna  ou  Vilna.  Les  anciens  polonais  l'ap- 
pelaient Jmoud.  Elle  est  comprise  entre  la  mer  Baltique,  la 
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Courlande^  la  Lithuanie  proprement  dite  et  le  Niémen. 
Le  terrain,  composé  principalement  d'argile,  donne  d'im- 
menses récoltes  de  lin  et  de  chanvre.  Nulle  part  ces  deux 
plantes  ne  prennent  un  plus  grand  accroissement  (0«  Les 
abeilles,  qui  fourmillent  dans  toutes  les  forêts,  y  produisent 
le  miel  le  plus  doux  et  la  cire  la  plus  blanche  que  Ton 
connaisse.  Les  élans  et  les  aurochs  (^urus)  y  erraient  autre- 
fois par  troupes;  il  y  a  encore  assez  et  trop  d'ours,  de  loups 
et  d'autres  animaux  sauvages.  Les  grandes  couleuvres 
qu'on  trouve  dans  les  forêts  étaient  adorées  par  les  anciens 
Samogitiens  (^j ,  et  Ton  croit  qu'il  reste  encore  quelques 
traces  de  cette  superstition. 

«  Ce  ne  fut  guère  que  SQus.le  règne  de  Sigismond>Au- 
«  guste  (3) ,  que  ses  habitans  commencèrent  à  se  civiliser  : 
«  Jacques  Lascowski  y  introduisit  Tusage  du  calendrier,  fit 
«  couper  les  bois  sacrés ,  et  conquit  ce  peuple  au  christia- 
«  nisme.  On  avait  bien  vu  déjà,  sous  Vladislas  Jagellon  et 
«  sous  son  cousin  Vitold,  essayer  de  faire  pénétrer,  vers 
«  i4i3,  les  lumières  de.  la  foi  dans  ce  pays,  Vladislas  avait 
«  même  depuis  fondé  un  évêché  à  Miedniki(4);  mais  ces 
«  peuples  furent  toujours  lents  dans  leur  marche,  et  au- 
«  jourd'hui  même,  quoiqu'ils  soient  catholiques  zélés,  et 
«  bien  qu'une  immense  quantité  de  croix  en  bois,  artis- 
«  tement  travaillées  et  plantées,  soit  près  des  chemins  vi- 
«  cinaux,  soit  dans  des  villages,  en  offre  la  preuve ,  c'est 
«  un  des  pays  où  l'on  aperçoit  le  plus  de  traces  des  supers- 

*  titions  anciennes.  On  comprendra  facilement  qu'il  est 
«  question  ici  de  la  classe  agricole;  car  tout  ce  qui  tient  à 
«  la  noblesse  et  à  la  classe  éclairée  en  Samogitie  sut,  dans 
«  toutes  les   circonstances  où   la  Pologne    réclama    son 

(0  Starovolski ,  Polonia,  p.  66.  Bzacziiishi  y  etc. 

(^)  Joh.  Lasicius,  de  diis  Samogitarum  ,  p.  55,  édition  de  Bâie. 

•  (î)  De  1548  à  1572. 

(4)  Koïalosficz  ^  Hist.  lithuan. ,  p.  ^5. 
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^  secours,  servir  la  cause  publique  arec  un  dévouement 
«  admirable  (i)^  » 

«  Les  Samogitiens  n'ont  que  de  petits  cbevaux,  et  leurs 
bœufs  ne  sont  pas  non  plus  d'une  grande  tailler;  mais  ces 
animaux  sont  robustes  et  en  grand  nombre.  Les  cultivateurs 
s'obstinent  à  se  servir  d'uue  charrue,  ou  plutôt  dun  araire, 
entièrement  composé  de  bois;  ils  prétendaient  même 
autrefois  qu'une  charrue  munie  de  fer  porterait  malheur  a 
leurs  terres.  Aussi  manquent-ils  souvent  de  blés,  et  sont^ils 
réduits  à  manger  des  raves  qui  deviennent  ici  d'une  gros- 
seur énorme.  Ils  ne  commencent  guère  les  semailles  que 
trois  semaines  après  la  Pentecôte.  Mais  les  très-fortes 
chaleurs  de  l'été  font  mûrir  les  grains  en  six  à  sept  se- 
maines. Ils  les  moissonnent  ordinairement  le  matin  et  le 
soir,  tant  ils  trouvent  insupportable  la  chaleur  du  milieu 
du  jour,  au  rapport  de  témoins  oculaires. 

«  Les  villes  de  Samogitie  méritent  à  peine  d'être  nommées. 
Les  plus  grandes,  telles  que  Miedmki  ou  Midnik^  appelée 
aussi  Worrde  et  RossUny  ou  Rossiéna^  n'ont  guère  que 
mille  habitans.  Kieydam  seule,  chef-lieu  d'une  principauté 
des  Radziwil  en  compte  Sooo.  La  première  était  autrefois 
la  capitale  de  la  Samogitie;  elle  est  encore  la  résidence 
d'un  évéque  catholique  qui  prend  le  titre  d'évéque  de  Sa^ 
mogitie.  Les  habitations  des  Samogitiens  sont  des  cabanes 
plus  longues  que  larges,  construites  avec  des  troncs  d'ar^ 
bres,  unis  ensemble  par  de  la  mousse,  de  l'écoroe  ou  de 
la  paille.  Le  toit  se  termine  en  une  seule  pointe,  qui  par 
une  ouverture  laisse  échapper  la  fiimée.  Le  feu  est  placé  au 
milieu  de  cette  demeure  étroite  :  les  hommes  et  les  femmes 
en  occupent  une  des  extrémités;  l'autre  est  laissée  aux 
bœufs,  chevaux,  porcs,  chèvres,  brebis  et  chiens.  Quelque-» 
fois  l'aimable    familiarité  qu'un  long  voisinage  inspire 

(»)  Moite-Brun ,  Tableau  de  la  Pologne  ;  nouvelle  édition ,  Yevue  par 
Léonard  Cfiodzko. 
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enhardit  ce»  anîrawi;  à  v<emr  manger  dua^  la  marmite  ré- 
servée aux  habitans  bipèdes  (i).  La  même  sûn^dicité  règne 
4ani  lliabillement ,  la  diaufi^ur^,  le»  us^Hisiles  et  les  voi- 
turea  de  ce  peuple.  Leurs  souliers  sont  faits  de  Fécorce  dés 
arbres;  leurs  charrettes  sont  sans  le  nïioindre  dou  de  fer, 
et  comme  ils  n'en  graissent  pas  les  essieux ,  on  entend  de 
loin  1  arrivée  d  une  charrette,  psir  Ve«pèce  de  cri  aigu  qui 
r^ulte  du  Sottement  du  boist 

«jQ  semble  j  avpîr  deux  races  d'hoo^mes  en  Samogitîe; 
une  de  haute  stature,  qui  descend  des  Goths  ou  des 
WendeSy  qui  ont  otocxxjpé  ce»  contrées  à  de»  époques  très- 
anciemies;  Vautre,  petite  et  trapue^  mais  dure  et  robuste 
conune  les  Lettoniens*  Les  jeunes  filles,  en  Samogitie,.  ne 
se  marient  qu entre  vingt-quatre  et  trente  ans,  tandis  que- 
4ans  la  Russie-Blanche  lithuanienne  elles  sont  nubiles  k 
dix  ans  et  même  plus  tôt  si  nous  voulons  en  croire  un 
ancien  voyageur  (a).  Les  Samogitieatnes  et  les  Lithua- 
latiennes  jsont  aussi  chastes,  dit-on,  que  les  Russes  le  sont 
peu.  EUies  portaient  jadis  une  petite  clochette  pour  aver- 
lir  les  parens^  de  leur  sortie  et  de  lendroit  où  elles  se 
l^uvaient.  Les-  cérénionies  pour. les  mariages,  usitées 
j^^  en  Samogitie,  en  CkmrLande^  en  Lithuanie  et  chez, 
les  anciens  Prussiens,  oGfrent  des  traits  de  ressemblance 
avec  les  usages  dea  Gnecs  et  des  Romaina.  La  future  épouse 
est,  en  apparence,  enlevée  par  force  de  la  nunson  pater- 
nelle, non  pa&par  le  prétendu^  mais  par  deux  de  ses  amis. 
Au  jour  des  noces ,  on  conduit  la  nouveUe  épousée  trois 
fois  autour  du  foyer  de  la  maison  de  lepoux;  on  lui  lave 
les  pieds,  et  de  la  même  eau  on  asp^ge  les  meubles,  le  lit 
nuptial  et  tous  les  conviés.  Puis,  on  lui  met  du  miel  sur  les, 
lèvres.,  sans  dnute  pour  Tinviter  à  ne  pas  trop  quereller 
son  mari;  on  lui  couvre  lea  yeux  d  w  voile  nuptial,  et  on 

{^)Lasigiu^,  p,/fi.  Guagmrd,  etc. 

(')  /f€S^rsX«iit,RerumMoscoyiticaruincommentani,etc.lD-fQl.  i556. 
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la  mène  près  de  chaque  porte  de  la  maison;  elle  y  firappe 
du  pied  droit,  et  au  marne  instant  on  répand  autour  d  elle 
du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  de  Forge ,  des  pois,  des 
ftves  et  des  pavots.  Celui  qui  répand  ees  signes  d'abon* 
danœ  dit,  en  s'adressant  à  l'épousée  :  «  Si  tu  restes  fidèle 
«  à  la  religion,  et  prends  soin  de  ton  ménage,  il  ne  te 
«  manquera  rien.  »  Ces  mots  dits ,  on  lui  6le  le  voile,  et  on 
la  fait  asseoir  à  la  table  du  festin.  Le  soir,  les  jeimes  filles 
lui  ooupent  adroitement  la  chevelure  pendant  quelle 
danse,  et  la  conduisent  au  Kt  nuptial  en  la  battant  (O* 

•  Par  leur  longue  résistance  aux  chevaliers  Teutoniques, 
les  Samogitiens  ont  i^érité  de  conserver  la  liberté  per- 
sonnelle. Os  n'adoptèrent  le  christianisme  qu'avec  beau- 
coup de  répugnance,  et  ils  ont  continué,  jusque  dans 
le  XVP  siècle,  de  mêler  aux  rites  chrétiens  plusieurs 
restes  de  leur  anden  culte  païen.  Leur  dieu  suprême  se 
nommait  Jluxteia  ^isa  gist^  nom  purement  islandais  ou 
gothique;  car  un  Islandais  dirait  encore  aujourd'hui 
Ehtugsta  vUa  geisty  pour  indiquer  le  st^réme  et  tressage 
eq}rit;  le  di^u  du  tonnerre  était  Perkeumos^  ce  qui  revient 
à  peu  près  au  Peroun  des  peuples  slavons.  Après  les  mois-^ 
sons,  ils  adoraient  le  dieu  conservateur  de  leur  contrée, 
sons  le  nom  de  Zemienik.  Un  feu  sacré  était  entretenu  sur 
le  haut  dune  colline,  en  l'honneur  de  Pargni^  le  dieu  des 
saisons.  Arbres,  fontaines,  plantes,  tout  était  censé  divin. 
Les  «erpens  sacrés  s'appelaient  GiPoite.  Il  y  avait  un  dieu 
pour  les  abeilles,  un  autre  pour  les  oies,  un  troisième  pour 
les  bosufe,  et  ainsi  de  suite;  celui  des  porcs  se  nommait 
KrémcOa.  Les  jeunes  filles  sacrifiaient  à  WidsgaPUhOj  dieu 
du  lin  et  du  chanvre;  la  prêtresse  devait  rester  debout, 
sur  un  pied,  et  si  elle  était  obligée  de  s'appuyer  de  l'autre 
pied,  on  augurait  mal  de  la  récolte  de  ces  deux  plantes, 


(0  Lasicius ,  p.  56. 
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qui  depuis  un  t^mps  immémorial  paraissaient  avoir  fourni 
aux  3amogitiens  leurs  vétemens.  Enfin,  il  y  avait  une  fête 
fen  rtionneur  des  morts.  Ces  bons  et  crédules  peuples 
plaçaient  dans  une  cabane  élevée  au  milieu  des  forêts  une 
table  chargée  de  mets,  entourée  de  chaises  et  fournie  de 
(couteaux  et  de  serviettes^  ils  invitaient  ensuite  solennel- 
lement les  morts  à  sortir  de  leurs  tombeaux,  et  à  venir 
manger  ces  mets  qui  leur  étaient  préparés  (0* 

«  Les  morts  étaient  encore  honorés  par  diverses  autres 
cérémonies.  Aussitôt  quun  homme  expirait,  les.  Samor 
gitiens  habillaient  le  cadavre  de  tout  ce  qu'ils  avaient  de 
mieux^  le  plaçaient  sur  une  chaise,  et,  en  buvant  de  la 
bière  en  son  honneur»  lui  chantaient  des  couplets  dont 
vojiçi  la  traduction  ; 

«  Hélas  !  pourquoi  es-tu  mort?  N  avais-tu  pas  de  quoi 
M  manger  et  boire?  Hélas!  pourquoi  es-tu  mort?  N  avais-tu 
«pas  une  fennne  aimable?  Hélas!  pourquoi  es-tu  mort? 
f  li'^vais-tu  pas  des  bceufs,  des  chevaux  ?etc>,  etc.  » 

«  A  l'enterrement,  ils  accompagnaient  le  corps  à  cheval, 
répée  nue  à  la  main;  et,  en  donnant  des  coups  depée  en 
Tair,  ils  d^iMidaient  aux  mauvais  esprits  den  approcher. 
En  le  déposanjt  dans  la  colline  qui  devait  lui  servir  désor- 
mais de  demeure^  ils  lui  donnaient  quelques  provisions, 
doit  en  bière,  soit  en  pain;  ils  jetaient  quelques  pièces  de 
monnaie^  et  si  c'était  une  fenune,  ils  mettaient  à  côté 
d'elle  un  peu  de  fil  avec  des  aiguilles.  Pendant  trente  jours 
consécutifs,  l'épouse  devait  pleurer  sur  le  tombeau  de  son 
époux,  au  lever  et  au  coucher  du  soleil.  Les  troisième, 
sixième,  neuvième  et  quarantième  jours  après  les  funé- 
railles, les  autres  parens  du  mort  se  réunissaient  à  un 
dîner  triste  et  silencieux,  auquel  l'âme  du  mort  était 
censée  assister,  accompagnée  de  plusieurs  autres  esprits. 

(0  taêiciut ,  p.  5o. 
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On  leur  offrait  une  partie  des  come8tiJï>les  et  des  boissons 
qu'on  jetait  par  ten*e.  Dans  ces  dîners  lusage  des  couteaux 
«tait  défendu.  Après  le  dernier  de  ces  <tîner»,  un  prêtre  se 
levait;  et,  en  balayant  gravement  la  maison,  il  disait: 
«  Vous  avez  mangé,  vous  avez  bu^  ô  âmes!  maintenant 
«  fuyez,  maintenant  fuyez.  >» 

«  La  Uthuanie  proprement  dite,  en  polonais  Littva^  est 
un  pays  très-plat,  généralement  sablonneux  et  coupé  de 
Tastes  marais  ou  tourbières;.  On  trcHive  dans  ces  tourbières- 
une  ocre  ferrugineuse  qui-  donne  4o  pour  loo  d'un  assez 
bon  fer.. On  y  trouve  aussi>  des  pyrites. ou  du  fer  sulfuré  et 
beaucoup  de  pétrifications  en  agate  noire,  toutes  ressem^ 
blantesà  des  racines  de -pin.  Dans  les  terrains  sablonneux, 
on  rencontre  partout  des  granités- rouges,  ou  gris,  en  gros 
et  petits  blocs,. ainsi  qae  dés pouddings  ou  masses  congloi^ 
mérées  de  diverses  espèces  de  roches,  contenant  des  cris-« 
taux  de  quarz blancs,  rouges,  et  d'autres. couleurs  imitant 
les.  pitres-gemmes.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  débris  de 
corps  organisés  marins,  tels  que  des  madrépores^  et  ce 
corail  si  rare,  dit  de  Gottlande.  Enfin,  on  y  découvre  de 
très^roft  morceaux  de  succin  ou  d'ambre  jaune  (i).  Gbacune 
de  ces  circonstances  suffirait  pour  exciter  une  juste  curiosité 
de  la  pan  des  géographes-naturalistes,  et  pour  faire  vive- 
ment désirer  une  carte  physique  détaillée  de  toute  la 
plaine  sarmatique^ 

«  Le  climat  de  la  Lithuanie^  essentiellement  humide,  est 
assujetti  à  de  fortes  chaleurs  et  à  des  froids  extrêmes,  maïs 
peu  durables.  Ce  fut  une  semblable  invasion  de  l'hiver, 
^ui  en  trois  ou  quatre  jours  détruisit  l'armée  française, 
.puisée  par  de  glorieux  combats,  par  l'incendie  de  Moscou 
^t  par  des  privations  de  toute  nature.  Le  pays  est  encore 

(0  GiUbert ,  Lettre  à  Pallas ,  dans  le  Nosfa  acia  Peitopol. ,  1777,  et  U 
préface  à  sa  Flore  ^Europe, 
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couvert  d'immenses  fdrêtS)  où  }m  ours,  les  loups,  les 
sangliers,  les  canards  et  les  gélinotes  se  trouvent  par 
milliers.  Les  unu  paraissent  non  seulement  diminuer  en 
nombre,  mais  même  dégmérev  en  grandeur  et  en  force» 
Les  arbres  les^plus  communs  sont  le  pin  résineux,  le 
c^éne  commun  et  Forme.  On  en  tire  une  immense  quantité 
de  potasse  et  de  védasse.  Le  miel  s'y  recueille  en  très- 
grande  abondance;  on  en  fait  des  boissons  agréables ^ 
comme  lliydromel  et  le  lipiêcz^maUmecz»  Les  pâturages 
sont  excellens,  le  bétail  de  meilleure  race  c[u*en  Russie;  les 
brebis  ont  la  laine  assez  fine^  Il  y  a  beaucoup  de  terrains 
propres  à  la  culture  des  céréales  :  le  seigle,  lorge,  le  fro- 
ment, lavoine  et  le  blé  sarrasin,  s'y  récoltent  en  cpiantilé 
prodigieuse.  Telles  sont  les  richesses  natiueDes  de  oette 
province;  mais  l'activité  des  habitans  ne  répond  guère  à  la 
libéralité  delanature.  Les  meilleures  terres  restent  en  friche; 
le  foin  se  gftte  sur  les  prairies,  et,  par  la  n^ligence  des  gar- 
diens ,  des  forêts  entières  sont  consumées  par  des  incendies* 
Les  Juifs  se  sont  attachés  à  cette  province  d'une  manière 
impitoyable;  voUà  peut-être  pourqudi  l'argent  y  est  à  un  in- 
térêt tres-éievé,  Undis  que  tous  les  objets  de  consommation 
y  sont  à  bon  marché  :  ils  y  exercent  toutes  les  branches  du 
commerce;  ils  achètent  même  la  récolte  encore  en  herbe; 
mais  avec  toute  leur  industrie  ils  restent  pauvres  à  cause 
de  leur  grand  nombre;  sur  1,700,000  habitans  du  gouver- 
nement de  Vilna,  il  y  en  a  près  de  100,000;  ils  vivent  sous 
fa  juridiction  de  leurs  propres  kahals  ou  tribunaux*  » 

Un  grand  obstacle  au  commerce  de  la  Lithuanie,  c'est 
que  le  Niémen  <hi  Nieman ,  appelé  Memel  par  les  Prussiens , 
le  fleuve  le  plus  considérable  du  pap,.  fleuve  profond, 
tranquille  et  navigable,  a  son  embouchure  sur  un  terri- 
toire étranger,  de  sorte  que  les  exportations  sont  soumises 
à  des  droits  gênans.  La  Filia  ou  FiUiay  en  Uthuanien 
Neris,  seconde  rivière,  se  jette  dans  le  Niémen.  La  Sczara 
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M  la  Dubissa  sont  deu»  autres  rivières  considérables  qui 
grossissent  le  même  fleuve.  Une  petite  rivière  de  25  à  3o 
lieties  de  cours  s'y  jette  aussi)  sous  le  nom  de  Bérésina. 
Mais  la  rivière  de  ce  nom,  célèbre  par  le  désastreux 
passage  des  Fiunçais  pendant  leur  retraite  de  Moscou,  va 
se  jeter  dans  le  Dnieper  après  un  cours  de  85  lieues. 

«La  noblesse,  ci-devant  polonaise,  compte  quelques 
grandes  et  puissantes  familles,  les  Radiiwil,  les  Sapieha^ 
les  Oginski,  les  Paç,  originaires  de  Toscane;  leurs  palais 
isolés  sont  semés  au  milieu  de  cabanes  misérables.  Les 
paysans  lithuaniens  ressemblent  pour  leur  manière  de 
vivre  aux  Samc^iens,  ou  plutôt  c'est  le  même  peuple 
sous  des  noms  difFérens;  seulement  les  premiers  se  sont 
plus  mêlés  avec  les  peuples  proprement  slavons.  Voici  ce 
qu'en  dit  un  médecin  qui  les  a  observés  :  «  Les  Lîthua- 
4  niens  ressemblent  aux  Polonais  et  aux  Russes,  mais  ils 
«  sont  inférieurs  en  tout  à  ces  deux  nations.  Opprimés  par 
«  la  mis^e  et  l'esdavage,  leur  caractère  physique  ^àfue 
«  potte  toutes  les  marques  de  l'avilissement  dans  lequel  ils 
«  sont  tombés.  Leur  santé  est  meilleure  que  leur  extérieur 
«  ne  l'annonce  :  on  remarque  moins  de  maladies  en  Li- 
«  thuanie  qu'en  Pologne.  Presque  toute  la  conti^  est 
«  humide  et  marécageuse;  cependant  les  fièvres  intermit^ 
«  fentes  y  sont  rares.  La  plique  et  les  maladies  vénérienne» 
«t  y  sont  aussi  moins  communes  que  dans  le  reste  de  la 
«  Pologne  :  parmi  le  bas  peuple ,  un  dixième  seulement  est 
«  attaqué  de  la  plique,  et  dans  les  classes  les  plus  relevées ^ 
«  I  sur  90  ou  100.  Les  érysipèles,  la  gale,  les  écrèuelles^ 
«  les  fluxions  de  poitrine  et  les  fièvres  inflammatoires ,  sont 
«  les  maladies  les  plus  communes;  cependant  aucune  ne 
•  l'est  autant  que  les  vers.  L'usage  de  Imoculation  est 
«  encore  inconnu  (0.  »» 

(0  Lafontaine ,    Dissertations   chirurgico-médicales   relatifes   à   la 
Pologne ,  en  allemand.  Brestau ,  179a. 
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«  Les  paysans  de  la  lithuanle  se  ODUvrent  d  une  grossière 
chemise,  d*un  caleçon  et  dun  manteau  de  laine,  quel- 
quefois simplement  d  une  peau  de  mouton.  Leurs  souliers 
sont  faits  d'écorce  d  arbres;  leurs  charrettes  sont  entiè- 
rement de  bois  d  orme,  sans  un  morceau  de  fer,  et  même 
l.es  brides  et  les  harnais  de  leurs  chevaux  sont  souvent 
faits,  avec  les  branches  d*arbres  les  plus  flexibles  (0- 

«  Ce  peuple,  courbé  sous  la  misère  et  lesdayage,  à  con- 
servé un  des  monumens  les  plus  curieux  de  lliistoire.  Je 
veux  parler  de  son  ancien  idiome. 

«  La  langue  lithuanienne,  en  usage  spécialement  dans 
les  anciens  palatinats  de  Yilna,  de  Troki  et  deGrodno, 
dans  la  Samogitie  et  dans  la  partie  de  la  Prusse  orientale,, 
depuis  Memel  jusqu'à  Gumbinnen  et  à  Insterbourg,  est  un 
monument  historique  fort  curieux.  Nous  lavons  les  pre- 
miers fait  connaître  avec  quelques  détails  grammaticaux  et 
lexicologiques  (s);  mais  frappé  plutôt  de  ses  différences 
que  de  ses  ressemblantes  avec  le  slavon  et  le  virende,  nous 
nous  trompâmes  en  le  considérant  comme  une  langue  tout- 
à-fait  distincte  de  lun  et  de  l'autre;  nous  nous  trompâmes 
encore,  à  l'exemple  du  savant  Gerttera,  en  lui  appliquant, 
ainsi  qu'aux  peuples  qui  la  parlent^  le  nom  de  samuUe: 
l'étude  continuée  de  cette  langue  nous  en  a  donné  une 
idée  mieux  déterminée.  Il  faut  admettre  la  justesse  de 
lobservation  de  Thunmann  qui,  dans  l'idiome  lithuanien 
actuel,  a  reconnu  beaucoup  de  mots  slavons,  finnois  et 
gothiques.  Ce  fait  toutefois  ne  nous  paraît  pas  su£Gsant 
pour  expliquer  la  formation  d'une  langue  ti*ès-régulière, 
très-complète,  quant  aux  objets  physiques,  et  très-ingé- 
nieuse dans  l'expression  des  sentimens,  et  ce  qui  est  encore 
plus,  d'une  langue  liée  à  un  système  de  religion,  de  culte  y 
de  mythologie  spéciale.  Une  telle  langue  doit  avoir  un. 

(0  Rzaçitfmki^  p.  ao5.  Cbx6>  Premier  Voyage,  etc. 
(»)  Tableau  de  la' Pologne,  i8o7>.  chap.  xv. 
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fond  propre  et  anden  :  ce  fond,  c'est  la  langue  des  andens 
Venedœ  ou  Wendes,  des  Gedîndi^  des  Sudaui  et  d'autres 
peuplades  réunies  plus  tard  sous  le  nom  de  Pruczi.  Cet 
idiome  était  probablement  une  très-ancienne  forme  du 
slavon,  rapproché  à  quelques  égards  du  gothique;  nous 
l'appellerons  le  proto^wende^  pour  le  distinguer  du  wende 
introduit  sur  les  bords  de  l'Oder  et  de  l'Elbe  au  X'  siècle, 
par  les  peuples  slaves.  Elle  nous  paraît  présenter  les  racines 
slaves  sous  des  formes  plus  simples,  plus  mélodieuses, 
débarrassées  des  sons  sifBans  et  des  consonnes  accumulées 
du  polonais,  terminées  par  des  finales  douces  et  sonores, 
à  la  manière  du  grec  et  du  latin;  elle  offre  à  côté  de  ce 
fond  particulier  une  masse  considérable  de  racines  que 
l'on  peut  regarder  comme  gothiques  ou  Scandinaves,  puis- 
qu'elles s'y  rapportent  immédiatement,  mais  qui  peut-être 
ne  tiennent  qu'à  la  souche  commune  de  toutes  les  langues 
dites  indo-germaniques,  et  qui,  dans  l'une  et  l'autre  hypo- 
thèse, fournissent  des  points  de  comparaison  très-in- 
structifs, surtout  avec  l'islandais  et  avec  le  mésogothique 
d'Ulphilas  (0*  Telle  est  cette  langue  mémorable,  considérée 

(S)  Le  caractère  réciproque  du  slaTon  actuel  et  du  lithuanien ,  descendu 
du  proto-wende  se  fera  sentir  par  quelques  exemples  : 

Aller ^  eyii  (eïti),  en  grec  «m»,  je  vais. 

Anguille,  unguris  (oungourice)^  en  latin  anguU, 

Arbre ,  médù  (  mëdice  ). 

Avoir,  turiétie  (  touriétië  ou  touriéti  ). 

Bœufyjautis  (jaoulice),  en  latin  jumentum. 

Blanc ,  baltas  (  baltace) ,  en  ancien  gothique  balder,  le  dieu  lumineux. 

Bleu ,  miilinas  (  miélinace  ) ,  en  grec  mêlas ,  mélanos ,  bleu  foncé. 

Bon ,  giaras  {  guiarace)  ,  en  grec  géras ,  honneur,  géraos ,  hcmorable. 

Bouche ,  huma  (  bouma  ). 

Chat ,  katié  (  catié) ,  en  danois  kat ,  etc. 

Cheval ,  arklis  (  arclice  ). 

Chien ,  szunis  (  schounice  ) ,  imitatif. 

Chienne ,  kale  (  calé  ) ,  diminutif  de  ceuiis. 

^^  9  gaydis  (  gaïdice  ) ,  en  danois  gale^  chanter  comme  un. coq. 

Ciel ,  dangus  (  dangouce  ). 
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SOUS  le  rapport  de  ses  élémens  mâmes.  Ses  fermes  gramma- 
ticales excitent  encore  une  cniriosité  non  moins  Tive;  elles 

reproduisent  une  image  des  articles  et  des  déclinaisons  de 

• 

G>rps^  kitnas  (  counace  ) ,  en  greo  komos  f  le  troué ,  ches  EusUche. 

Cœur,  szyrdis  (schirdice). 

Cognée ,  kirwis  (  kirwice  ). 

Oouteau  >  peylU  (  peïlice  )  y  en  danois  peil ,  âèche. 

Dent  y  dands  (  dantice  ) ,  en  latin  denê  ^  etc. 

Donner,  dutie  (doutié),  en  grecc/bu,  donne. 

Dieu ,  IHéwcu  (  Diéyace) ,  en  persan  Dio ,  et  en  latin  Deus. 

Eau  y  wandu  (  wandou  ) ,  en  danois  vand. 

Élégant  f  suklotinU  (  soudotinisse  } ,  en  p<donais  $kladny. 

Etre ,  buUe  (  bontié  ou  bou|^  )  y  en  russe  bouitié ,  substantif,  et  bouite , 
infinitif  du  verbe. 

Feu^  ttgnis  (ougnice)>  eu  latin  ignis. 

Femme ,  zmona  (  Jmona  )  * 

Fils ,  sunu$  (  sounouce  ) ,  en  allemand  schn,  etc. 

Fille  y  duktie  (  douktié  ) ,  en  grec  thugater,  en  allemand  tochtir. 

Frère  y  brotis  (  brolice  ) ,  en  polonais  brat ,  en  danois  broder^  en  dimi- 
iip.tif  brodille. 

Forêt  de  bouleau ,  berzinas  (  berjinace  )  >  en  polonais  brzezina. 

Foudre,  perkunas  (perkounace)  ;  c*est  duslavon. 

Front,  ^aA:ta( kakta). 

Genou ,  kiaUs  (kialice  ) ,  en  grec  skelo$  •  la  jambe. 

Grand,  didis  (didice  ) ,  en  grec  eiîos  ,  divin,  dis,  Jupiter,  l'air. 

Homme ,  zmogus  (  jmogoucé  ). 

Homme ,  wiras  (  yirace  ) ,  en  latin  vir. 

Jour ,  diénas  (  diénace  ) ,  en  latin  dies ,  en  russe  £ene, 

liéger,  lengus  (lingouce  ) ,  en  latin  levis ,  léger.  Unis ,  doux. 

Uèvre ,  zuykis  (  souïkice  ),  en  anglais  swift,  rapide ,  en  russe  ZMtse. 

Lune ,  mUna  (  miénou  ) ,  en  grec  mène ,  en  gothique  mâne. 

Méchant ,  pjrktas  (  pyctace  ) ,  en  celte  pik ,  piquer. 

Mère^  moiina  (motinâ) ,  en  danoia  modety  en  kuinmdtfer,  en  russe  mafe. 

Modeste ,  romiu  (  romous  ) ,  en  polonais  skromnf* 

Mot ,  zodis  (  jodice  ) . 

Nez ,  noiis  (  nossice  ) ,  en  latin  nasuê  y  en  russe  nos$. 

Nom,  wardas  (vardace). 

Nuit^  naktis  (nactice),  en  latin  nox,  en  allemand  nackt. 

ffoir  y  judas  (  joudace  ) ,  en  grec  ioeidés ,  noir,  pourpre  très^foncé. 

Œil ,  akU  (  akié  ) ,  en  latin  ttcies  «  la  vue. 

Or ,  auksas  (  aouxace  ). 

Oie ,  zansis  (  jeansice  ) ,  en  allemand  gam  ,  eu  grec  chén.. 

Pain ,  duna  (  dounâ  )  ;  je  le  crois  finnois. 
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la  langue  grecque,  une  parue  des  conjugaisons  des  langues 
slavonnes,  et  plusieurs  particularités  du  pronom  russe; 
elle  a  la  même  facilité  à  former  des  mots  composés,  des 

Pied  y  kojre  (  koyé  ) ,  en  grec  kolon ,  chez  Euripide. 

Pierre ,  akmu  (acmiou  ) ,  en  grec  akmân ,  one  enclume ,  un  objet  qui 
résiste. 

PcMBson,  mtwù  (  jonrice  ). 

Père ,  tiewas  (tiévace) ,  ea  grec  thdos ,  en  espagnol  do ,  en  anglais 
tie  t  onde,  en  russe  otetz. 

Petit  y  mazas  (majeace  )  y  en  français  mazeue ,  peut-être  d'une  racine 
celtîqae* 

Pesant ,  tunkm  (  sonncooce) ,  en  danois  Munken ,  coulé  à  fond ,  parti- 
dpe  du  verbe  sinke ,  anciennement  sùinke. 

Prompt ,  grajrtas  (  graîtace  ) ,  en  grec  kraîtaipous ,  qui  a  les  pieds  ro- 
bustes. 

Puissance ,  waldia  (  yaldi  ) ,  en  polonais  wladza. 

Se  rappeler f  atminti  (  atminnti  )  >  en  danois  ad  mindct  en  mémoire. 

Hoi ,  karahis  (Laralouce) ,  en  polonais  krol,  en  russe  koroU, 

Serf»  kienUonis  (kiemionice)»  en  polonais  kmiec» 

Sœur  y  sessùu  (cessou)  »  en  allemand  schwéster. 

Soleil  y  saule  (  saoulé) ,  en  latin  et  en  gothique  sol. 

Vert,  zaUs  (jealice). 

Vie  y  ^Ventmos  (guivenimace),  en  polonais  ziwot. 

Voir,  matiU  (  matiti  ). 

Cest  un  travail  très-pénible  et  très-étendu  que  de  ramener  les  racines 
slavonnes  à  leur  identité  avec  les  racines  proto-wendes  ;  mais  il  est  inté- 
ressant de  découvrir  par  ce  travail  de  nouvelles  preuves  de  la  liaison  des 
anciennes  langues  :  ainsi  zemlia  (terre) ,  en  russe  y  et  ziemie ,  en  polonais , 
ne  présentent  qu'un  rapport  éloigné  avec  dschiamien  sanskrit;  le  lithua- 
nien ziante  est  presque  identique.  Pria  (Tainé),  en  sanskrit,  ne  se  lie 
pas  kfinqun  (  dUlphilas  ) ,  mais  à  priatel ,  en  lithuanien.  Aksohi  (  oeil  )  >. 
en  sanskrit ,  est  akù  en  lithuanien. 

Les  rapports  du  mésogothique  et  du  scandinave-islandais  peuvent  étre> 
appréciés  par  ces  exemples  :  Tamas  (serviteur)^  tema  (une  domes- 
tique),  en  suédois.  Medu ,  arbre,  en  lithuanien  ;  meithr,  en  islandais. 
Nous  ne  répéterons  pas  les  nombreux  exemples  du  même  genre  que  nous, 
avons  donnés  dans  le  tableau  ci-dessus. 

Parmi  les  héllénismes  singuljiers  on  en  peut  remarquer  plusieurs  dans. 
ce  taUeau  :  nous  y  ajouterons  celui-ci  :  eymipesciomis ,  je  vais  à  pied  ;  ^ 
c'est  littéralement  eirni  pezos ,  en  grec.  Aux  latinismes  nombreux  et 
frappans  relatés  plus  haut  nous  ajouterons  les  suivans  :  senas  (  vieux  )  ^ 
jungas  (  joug  ) ,  giaras  (cher).  En  un  mot  la  langue  lithuanienne  est  un 
des  anneaux  les  plus  précieux  de  la  chaîne  des  langues  indo-germaniques. 
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diminutifs  et  des  verba  prœgnantia.  Sa  mélodie  la  rend 
aussi  propre  que  le  russe  à  la  poésie,  dans  laquelle  elle 
imite  facilement  les  mètres  des  anciens. 

«  Jetons  un  coup  d'œil  sur  les  villes  de  cette  province. 
La  capitale  est  Vilna^  en  polonais  Wilno^  au  confluent  de 
la  rivière  Vilia  et  de  la  Yilenka.  C'est  une  ville  très-grande, 
surtout  en  y  comprenant  ses  huit  faubourgs  nommés  Zar- 
zecze,  Poplawy,  Ostra- Brama,  Pohulanka,  Zvierzyniec, 
Yierszupa,  Sniepiszki  et  AntokoL  Ils  sont  bâtis  partie  en 
bois  et  partie  en  briques  et  s'étendent  au  loin.  Le  dernier 
est  situé  dans  une  position  délicieuse.  On  y  remarque  la 
magnifique  église  de  Saint-Pierre,  fondée  par  la  famille  des 
Paç.  La  population  s'élève  à  5o,ooo  habitans,  parmi  les- 
quels 3o,ooo  Juifs.  La  ville  est  entourée  de  monticules  qui 
rendent  sa  position  très-pittoresque.  Elle  est  le  chef-lieu 
àvi gouvernement  de  Vilruju  On  y  trouve  une  mosquée,  une 
synagogue,  trois  églises  russes,  une  luthérienne,  une  calvi- 
niste et  trente-deux  catholiques;  on  voit  par  conséquent 
trois  jours  de  repos  dans  une  semaine..  Toutes  ces  sectes 
vivent  en  paix  entre  elles;  le  commerce  absorbe  l'attention 
des  habitans.  D'y  a  cependant  un  séminaire  théologique 
pour  les  Grecs,  une  école  de  navigation,  bien  mal  placée, 
ce  nous  semble,  un  observatoire  astronomique ,  et  par- 
dessus tout  cela,  une  université  qui  doit  un  jour  tenir  un 
rang  distingué  parmi  les  écoles  du  Nord.  Cette  umversité, 
fondée,  en  iS^p,  par  Tévêque  Valérien  Protasoîdtz^  fut 
confirmée  par  le  roi  Etienne  Bathori,  ainsi  que  par  le  pape 
Grégoire  XIIL  Elle  était  tombée  en  dissolution,  lorsque, 
par  les  soins  de  Stanislas  Poniatowsky,  et  par  ceux  de  la 
commission  des  études,  elle  fut  rétablie  en  1781,  sous  le 
nom  de  Schola  princeps  ^  ou  École-mère  du  giand-duché  de 
Lithuanie.  L empereur  Alexandre  en  a  augmenté  les  fonds, 
a  fait  voyager  quelques  jeunes  professeurs,  et  a  triplé  la 
bibliothèque  ;  qui  mérite,  ainsi  que  le  jardin  des  plantes,. 
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de  fixer  Tattention  des  voyageurs.  On  y  voit  aussi  un 
observatoire^  un  amphithéâtre  anatomique,  des  cabi* 
nets  de  physique  et  d'histoire  naturelle.  On  garde  dans  la 
cathédrale  un  trésor  considérable;  la  belle  chapelle  en 
marbre  de  Saint-Casimir  renferme  le  tombeau  en  argent 
de  ce  personnage  révéré.:  il  pèse  33oo  livres.  Vilna  est 
la  patrie  de  Casimir  Sarbiewski^  poète  célèbre  chez  les 
Polonais,  L église  de  Sainte^Anne,  bâtie  dans  le  style  go* 
thique^  n'est  pas  grande,  mais  le  travail  en  est  réelle- 
ment  admirable.'  Lliôtel-de-ville,  au  centre  de  Yilna,  passe 
pour  un  édifice  magnifique.  » 

Malgré  l'incendie  qui  ravagea  cette  ville  en  1610,  et  qui 
la  fit  rebâtir  en  partie,  la  plupart  de  ses  rues  sont  étroites 
et  tortueuses;  cependant,  depuis  1820,  les  embellissemens 
y  deviennent  de  plus  en  plus  fréquens.  Les  établissemens 
d'instruction  et  de  bienfaisance  y  sont  enti*etenus  avec 
beaucoup  de  soins. 

En  sortant  de  Yilna ,  nous  pouvons  voir  au  sud*est  la 
petite  ville,  ou  plutôt  le  bourg  êiOszmiana.^  où  pendant 
la  retraite  de  Moscou  Napoléon  fut  sur  le  point  d'être  pris 
par  les  Cosaques.  Kiemov^  sur  la  Yilia ,  fut ,  ayant  Yilna ,  la 
capitale  de  la  Lithuanie.  Smorgoni  ou  Smorgomé^  est 
connue  par  son  académie  des  ours.  Ce  fut  en  cet  endroit 
que,  pendant  la  retraite  de  Moscou,  Napoléon  quitta 
l'armée  pour  rentrer  en  France. 

On  doit  encore  remarquer  Koi^noy  ville  de  5  à  6000  âmes^ 
située  au  confluent  de  la  Yilia  et  du  Niémen;  elle  commerce 
en  blé,  en  lin,  en  miel  et  en  hydromel;  Troki^  près  du 
marais  de  Bressule,  qui  ne  gèle  jamais  (1),  ville  qui  depuia 
quelle  a  été  brûlée  par  les  Russes  en  i655,  porte  le  nom 
de  Nouveau'Troki^  et  qui  possède  une  image  de  la  Vierge 
qui  y  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Le  Vieux'-Troki 

(»)  Rzaczimhi  et  Starot^olski ,  Polonia ,  p.  35. 
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n est  quun  village.  Â  rextrémité  nord-est  du  gouverne* 
ment  de  Vilna  la  ville  de  Braçlau  ou  Braslaf^  sur  les  fron- 
tières de  la  Sémigalle,  a  un  château  qui  passait  ancienne- 
ment pour  une  forteresse.  Le  mont  appelé  Friedensiberg 
(  montagne  dé  paix  )  est  situé  à  un  mille  et  demi  de  Kovno, 
dans  une  forêt  et  au  bord  de  la  Yilia;  il  y  a  sur  son  som* 
met  un  couvent  de  ^4  ermites  de  Tordre  des  camaldules. 
Ce  magnifique  bâtiment,  construit  «n  16749  par  Christophe 
Paç^  grand  -  chancelier  de  Litfauanie,  lui  a  coûté  environ 
800,000  écus;  le  marbre  y  est  prodigué ;'les  voûtes  et  la 
coupole  de  leglise  sont  ornées  d'excellentes  peintures  à 
fresque  et  de  tableaux  originaux  des  plus  grands  maîtres. 
Ce  couvent  a  dans  sa  dépendance  un  district  de  3oo  pay- 
sans. Le  fondateur  y  est  enterré  avec  son  épouse.  La  famille 
Pac  (on  prononce  Patz)  est  la  même  que  celle  des  Pazzi 
de  Florence;  après  avoir  en  vain  lutté  contre  les  Médicis, 
elle  se  réfugia  en  Pologne,  où  elle  est  parvenue  aux  plus 
grandes  dignités,  et  a  même  essayé  de  disputer  là  couronne 
au  grand  SobieskL  Dans  tout  ce  que  les  Paç  ont  fait  cons- 
truire ,  on  reconnaît  le  goût  italien  (i). 

«  Dans  la  partie  de  la  Lithuanie  incorporée  aujourdlitd 
à  la  nouvelle  Prusse  orientale,  habite  une  peuplade  de 
Tatares  qui  ont  leur  mosquée  à  Viskupié.  La  république 
de  Pologne  leur  avait  donné  en  propriété  deux  starosties , 
de  10,000  florins  de  revenu  chacune,  et  leur  avait  confirmé 
à  perpétuité  le;  libre  exercice  de  leur  culte  (3).  » 

«  La  Russie  lithuanienne  comprenait  une  partie  des  con- 
quêtes que  les  grands-dtics  de  Lithuanie  avaient  faites  sar 
les  Russes,  dans  les  XUI®  et  XIY®  siècles.  Les  palatinats  de 
Polotsk^  de  Fitebsky  de  Mstislaçlet  de  Minsk  y  composaient 
ce  qu  on  nommait  la  Russie-Blanche.  Le  palatinat  de  Nopo^ 
grodek  s'appelait  Russie-Noire»  L  origine  de  ces  dénomi- 

(0  Tableau  de  la  Pologne  (  ancienne  édition  ) ,  pag.  207 . 

(>)  CeUarius,  p.  280.  Lois  et  constitutions  de  h  diète  de  1767. 
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nattons  nest  pas  certaine^  quelques  auteurs  assurent  que 
les  habitans  de  lune  de  ces  provinces  sliabilient  en  blanc, 
tandis  que  ceux  de  lautre  donnent  une  préférence  exclu- 
sive à  la  couleur  noire.  D'après  cette  étymologie,  le  nom 
de  Russie^Noire  aurait  dû  s'entendre  de  toutes  les  pix>Yinces 
connues  sous  le  nom  de  Petite-Russie,  Oukraine,  Volhynie 
et  Russio«Rouge.  Selon  une  autre  explication,  plus  admis- 
sible^ les  mots  blanc  et  noir  sont  ici  employés  comme 
dans  les  langues  tatare,  turque  et  autres,  pour  dénoter 
l^rè  et  "vassal  (0;  la  Russie-Noire  aurait  été  la  partie  la 
plus  anciennement  conquise  par  les  Lithuaniens ^  et  les. 
provinces  comprises  sous  le  nom  de  Russie-Nanche  auraient 
conservé  cette  appellation,  même  après  avoir  subi  le  joug. 
D  autres  encore  expliquent  ce  nom  par  des  raisons  phy- 
siques, telles  que  labondance  des  foréta,  des  neiges  et 
autres  drconstanoes  semblables. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  vastes  provinces  offrent  en  gé- 
néral des  marais,  et  des  forêts  encore  plus  étendues  que 
la  Lithuanie.  Le  roi  Sigismond  F',  dans  sa  marche>  sur 
Smolensk,  fut  obligé  de  construire  34o  ponts  ou  chaussées 
de  troncs  d'arbres  pendant  l'espace  de  a4  lieues  (2).  L'état 
de  ces  contrées  n'a  que  très* peu  changé;  les  voyageurs, 
modernes  évitent  encore  la  route  de  Polotsk;  quant  à  celle 
de  Smolensk  à  Blinsk,  voici  le  portrait  qu'un  auteur  fran- 
çais en  a  tracé  il  y  a  peu  d'années  :  «  Les  routes  sont 
«  dans  le  plus  mauvais  état  :  les  villages,  le  peuple,  tout 
«  <^re  ici  le  spectacle  de  la  plus  grande  misère  ;  toutes  les 
«  habitations,  ou  au  moins  la  majeure  partie,  sont  occupées 
«  par  des  Juifs,  dont  la  malpropreté  ne  peut  être  comparée 
«  à  rien.  Presque  partout,  hommes,  femmes,  enfans,  bes- 
«  tiauK,  volailles,  tous  sont  sous  le  même  toit;  nous  avons 

(0  On  nomme  quelquefois  Fempereur  de  Russie  le  t$ar  ùkutc. 
C>)  Bzaczmskit  Hist.  nat.,  p.  iSg. 


Digitized 


by  Google 


368  lilVBE   QUATRE-Vm6T-Q€OZlÈM£« 

«  été  plusieurs  fois  forcés  de  nous  arrêter  et  de  partager 
«  Tunique  appartement  de  la  maison ,  avec  cette  société 
«  nombreuse  et  choisie.  On  trouvé  partout  de  leau-de-vie, 
ft  quelquefois  du  vin,  qui  nest  pas  exorbitamment  cher, 
«  mais  rien  à  manger  absolument,  si  ce  n'est  dans  les  villes, 
i(  qui  sont  extrêmement  rares;  plusieurs  sont  décorées  de 
«  ce  nom ,  qui  passeraient  ailleurs  pour  de  misérables 
«  villages  (i).  » 

«  Les  terres  cultivées  de  la  Russie-Blanche  produisent  en 
abondance  du  seigle,  dé  Forge,  de  lavoine,  un  peu  de  fro- 
ment, beaucoup  de  pois,  de  pois  chiches  et  de  navets.  Le 
chanvre  et  le  lin  y  viennent  bien.  Les  forêts  sont  remplies 
dexcellens  bois  de  construction ,  et  peuplées  d  ours ,  d'é- 
lans et  d  autres  animaux.  L^  poisson  fourmille  dans  les 
nombreuses  eaux  stagnantes  ou  courantes.  Malgré  la  ri- 
gueur du  climat,  les  abeilles  y  fournissent  beaucoup  de 
miel  et  de  cire  W. 

5  L'agriculture  of&e  ici  quelques  particularités  dignes 
de  remarque.  Le  froment  est  semé  dans  la  cendre  des 
broussailles  que  les  paysans  coupent  tous  les  ans,  depuis  la 
fête  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  jusque  vers  la  fête  de 
l'Assomption.  Quelquefois  ils  couvrent  ces  arbrisseaux  cou- 
pés avec  de  la  paille.  Le  printemps  suivant,  après  Pâques, 
ils  profitent  du  premier  jour  chaud  et  sec  pour  mettre  le 
feu  à  ces  tas,  en  ayant  soin  que  cet  incendie  ne  pénètre 
pas  dans  le  sol  même ,  et  après  avoir  une  fois  fait  passer 
l'araire  dessus,  ils  y  sèment  le  froment.  Us  choisissent 
pour  cette  opération  un  sol  déjà  bon  par  lui-même,  et  qui, 
par  cette  sorte  d'engrais,  devient  d'une  fertilité  extrême  (3). 
Pour  Torge,  ils  choisissent  des  parties  où  les  arbres  for- 
ment des  taillis  épais;  ils  ne  les  coupent  pas  en  totalité; 

(0  Fortia  de  Piles ,  t.  V. 

(3)  Aarovolski,  Polonia,  p.  48. 

(})  Alex.  Guagnùut  dans  la  Polonia  d'Ëlzeyir,  p.  a83. 
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ils  les  dégarnissent  seulement  de  toutes  leurs  branches, 
qu*ils  entassent  et  brûlent  de  la  manière  que  nous  venons 
de  décrire.  Voilà  Forigine  de  ces  troncs  d'arbres,. en  partie 
brûlés,  quun  yoyagedr  anglais  na  pu  expliquer  (i).  Après 
avoir  porté  du  froment  ou  de  l  orge,  ces  champs  essartés 
sont  ensemencés  en  seigle  d'hiver.  On  laboure  deux  fois 
pour  ces  semailles  qui,  d'après  une  vieille  règle,  doivent 
êti*e  commencées  après  la  fête  de  l'Assomption,  le.  i5 
août,  et  terminées  avant  la  Nativité  de  la  Vierge ,  le  8  sep- 
tembre, sans  quoi  ils  craindraient  d'avoir  semé  en  vain. 
Pourtant,  quelques  cultivateurs  plus  hardis  ont  introduit 
une  autre  méthode  :  ils  sèment  au  printemps  deux  parties 
d'orge  et  une  de  seigle  d'hiver  dans  le  niême  champ;  ils  ne 
moissonnent  la  même  année  que  l'orge;  mais  le  seigle  qui 
croît  à  l'ombre  de  l'orge,  comme  un  épais  gazon,  donne 
l'année,  suiyante  le  spectacle  d'une  fprêt  de  tiges  surchar- 
gées d'épis,  et  dans  laquelle  on  apercevrait  à  peine  un 
homme  à  cheval  (3). 

«On  sème  le  seigle  d'été  quelque  temps  après  Pâques, 
l'orge  et  l'avoine  à  la  Pentecôte,  les  pois  chiches  avant 
la  fête  de  saint  Pierre,  les  navets  à  la  Saint-Jean.  Toute»  ces 
semailles  se  font  plus  tôt  dans  la  Russie-Noire  que  dans  la 
Russie-l^nche. 

«  Le  peuple  croupit  dans  une  ignorance  et  une  misère 
qui  le  rapprochent  des  sauvages.  Un  auteur  moderne  a 
vu  des  paysans  de  la  Russie-Blanche  arriver  à  Riga  cou- 
verts de  peaux  de  mouton,  et  exténués  par  la  faim,  quoi- 
qu'ils conduisissent  des  bateaux  chargés  de  blés  pour  le 
compte  de  leurs  seigneurs  ;  ces  pauvres  esclaves  couçliaient 
sur  le  rivage,  sous  de  vieux  bateaux  ou  dans  des  cabanes 
construites  de  débris  de  planches,  liées  ensemble  avec  de 


(0  Caxe ,  Premier  Voyage  en  Pologne ,  t.  I ,  p.  io3. 
(>)  Guagnini,  dans  la  Polonia  d'Elzevîr,  pag.  286. 
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lecorce;  api'ès  avoir  vendo  leurs  cargaisons  et  même  leurs 
bateaux,  ils  s*eti  retournaient  en  chantant,  aussi  misérables 
qu'ils  étaient  venus,  et  rapportaient  fidèlement  à  leurs  sei- 
gneurs ou  aux  intendans  de  ces  seigneurs  de  grandes 
sommes  d'argent  comptant ,  sans  s'en  approprier  la  moindre 
partie  (i).  » 

Les  villes  de  ce  pays  sont  en  petit  nombre;  il  n'y  en  a 
qu'une  seule  assez  considérable,  c'est  Mohilef^  chef-lieu  d'un 
gouvernement  y  et  résidence  du  seul  archevêque  catholique 
romain  que  possède  la  Russie.  On  y  remarque  une  grande 
place  octogone  entom*ée  de  beaux  édifices;  elle  compte 
16,000  habitans;  sa  situation  sur  le  Dnieper  et  ses  fabriques 
en  cuir  la  rendent  très*commerçan  te  ;  elle  est  remplie  de  Juifs  y 
et  parcage  avec  Vitebsk  le  commerce  de  la  Russie-Blanche. 
L'une  de  ces  villes  commerce  avec  Riga,  l'autre  avec  Cher- 
son  et  Odessa  ;  leurs  communications  ont  été  rendues  plus 
faciles  par  le  catial  de  la  Béresina^  qui  unit  la  rivière  de  ce 
noni,  l'un  des  afiluens  du  Dnieper,  avec  la  Dvina,  et  par 
conséquent  la  mer  Baltique  avec  la  mer  Noire.  Mohilef  est 
désignée  comme  le  quartier-général  central  de  l'armée  russe 
dite  de  t ouest.  On  y  remarque  un  bel  établissement  d'in- 
struction appelé  gymnase,  qui  dépend  de  l'université  de 
Pétersbourg.  Mstislavl^  avec  5ooo  habitans,  et  Douhrovnay 
avec  la  même  population,  une  grande  manufacture  d'étoffe 
et  une  d'horlogerie,  se  trouvent  dans  le  même  gouverne- 
ment :  il  y  demeure  un  rfeste  de  Finnois.  A  Ouschatky,  près 
la  ville  de  Tcherikof  W ,  aux  environs  de  Mstislavi  et  de 
Prùpoïêky  une  colonie  de  Moldaves  ou  de  Valaques,  rejetéc 
dans  ces  régions  par  quelque  événement  inconnu,  parle 
encore  un  valaque  mêlé  de  mots  slavons  et  lithuaniens  (5). 

(0  Zùge  zu  einem  gemœldet  etc. ,  c'est-à-dire  ;  Traits  isolés  sur  la 
Russie,  Il«  part.,  p.  118,  en  ail.  1799. 
(?)  CampenJiaus^n ,  Voyage  en  Russie,  p.  40. 
(})  Note  communiquée. 
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Minsk  )  que  Ton  prononce  Minnsk ,  chef*lieu  d  on  gouifer- 
nementj  est,  après  Yilna,  la  ville  la  plus  considérable  de  la 
TjithuanÂe«  Sa  population  est  CTaluée  à  10  ou  1 12,000  indivi- 
dus dont  la  plupart  sont  Juifs.  On  y  compte  10  églises  catho- 
liques ,  parmi  lesquelles  la  cathédrale  présente  un  beau  coup 
d  œil.  La  salle  de  spectacle  est  grande  et  belle.  «  Le  jour  de 
«  la  Saint-*  Joseph,  qui  est  celui  où  se  règlent  entre  les  nobles 
«  leurs  affaires  particulières  (  kontruktjr  ) ,  attire  à  MinsL  une 
«t  réunion  brillante  :  on  y  vient  des  environs  et  même  de  con- 
«  trées  éloignées.  »  G  est  à  Borissofj  à  1 5  lieues  de  Minsk,  que 
les  voyageurs  traversent  la  Bérésina.  Ici  nous  voyons  le  vil- 
lage de  Studianka^  fameux  par  le  passage  de  la  Bérésina,  où 
le:^  débris  de  larmée  française  s  ouvrirent  une  route  étroite 
à  travers  les  forces  ennemies*  BobrouiskySat  la  rive  droite 
de  la  rivière  f  est  depuis  181 2  une  forteresse  redoutable. 

Parmi  les  villesde  la  Russie-Noire,  nous  remarquerons 
Slouck  ou  Stoutsk^  chef-lieu  d'un  duché  long  de  5o  lieues 
de  France,  et  qui,  après  avoir  eu  ses  ducs  presque  souve- 
rains, quoique  feudataires,  est  venu  à  la  maison  de  Rad- 
ziwil  qui  le  possède.  Cette  maison  considère  le  château  et 
le  duché  de  Nieswitz  comme  son  lieu  d'origine.  Le  célèbre 
Nicolas^hristophe  Radziwil ,  à  qui  nous  devons  un  Voyage, 
y  avait  fait  construire  un  château  superbe,  avec  des  forti- 
fications qui  ont  été  en  partie  détruites  par  les  Suédois  et 
les  Russes. 

Les  autres  villes  que  nous  citerons  dans  la  Russie-]^t>ire 
appartiennent  au  gouvernement  de  Gmdno.  Stonim^  jadis 
capitale,  avec  ses  5ooo  habitans,  nous  montre  son  ancien 
château ,  qui  rappelle  ^  qu'on  y  tenait  quelquefois  la  diète 
générale  de  Lithuanie.  Sur  la  rive  droite  du  Niémen, 
(jrnM/fto,  jadis  connue  par  son  industrie,  est  tristement  cé- 
lèbre aux  yeux  des  Polonais  :  ce  fut  dans  cette  ville  que 
les  soldats  russes  forcèrent  les  députés  de  la  Pologne  à 
signer  le  traité  de  partage  de  1793.  Située  en  partie  sur 
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une  montagne  et  en  partie  dans  une  yallée^  elle  est  bâtie 
avec  irrégularité;  ses  rues  présentent  un  mélange  de  mai- 
sons en  pierre  et  de  maisons  en  bois  :  à  Texception  de  deux 
ou  trois  qui  sont  assez  propres,  les  autres  sont  sales  et 
sans  pavés.  On  y  voit  encore  le  palais  d'Auguste  UI,  dans 
-lequel  Stanislas  abdiqua  en  1795^  1  édifice  de  l'ancienne 
chancellerie,  le  palais  Radziwil  et  celui  du  prince  Sapieha. 
L'école  de  médecine  est  un  bel  établissement. 

«  Au  midi  de  la  Russie-Noire,  s'étend  l'ancienne  province 
-de  PolésieyfKjs  dont  le  sol  est  en  grande  partie  caché  sous 
l'ombrage  des  forêts  et  sous  l'eau  des  étangs,  des  maraisi 
et  des  rivières.  C'est  une  contrée  presque  inaccessible  pen- 
dant la  plus  grande  .partie  de  Tannée.  Les  marais  dont  elle 
est  inondée  ressemblent  à  une  mer,  et  c'est  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  PoUsie.  Le  poisson  y  abonde.  On  en 
exporte  beaucoup  de  fer.  Le  miel  n'y  est  pas  moins  abon- 
dant. Si  l'pn  joignait  la  rivière  de  Muchàmeç  (Mougha- 
vietz  ) ,  qui  tombe  dans  le  Boug,  avec  la  Pi/ia,  qui  se  jette 
dans  le  Pripetz>  par  le  moyen  d'un  canal  qui  ne  serait  pas 
long ,  on  pourrait  naviguer  de  la  Vistule  dans  Je  Dnie- 
per, et  il  en  résulterait  une  communication  entre  la  mer 
Baltique  et  la  mer  Noire,  qui  serait  d'un  grand  avantage 
pour  le  pays.  Mais  déjà  le  comte  Oginski  a  réuni  ces  deux 
mers  par  un  canal  qui  joint  la  Szçzara  (Ghtchara  ),  rivière 
qui  se  jette  dans  le  Niémen,  au  Pripetz  (Pripeçz),  qui 
tombe  dans  le  Dnieper.  Ce  ^anal  sert  en  même  temps  à 
dessécher  les  vastes  marais  du  district  de  Pinsk.  Il  com- 
mence à  huit  milles  polonais  de  la  ville  de  Slonim  dans 
la  Sz^^ara,  traverse  le  lac  de  S^iznîça^  et  se  termine 
dans  la  rivière  de  lasiolda^  qui  tombe  dans  le  Pripetz 
à  sept  milles  de  la  ville  de  Pinsk  :  ainsi  la  longueur 
est  de  huit  milles,  et  tout  cet  espace  se  trouve  sur  les 
terres  de  la  maison  Oginski.  Déjà,  eh  1787,  l'auteur  de 
cette  grande  entreprise  eut  le  plaisir  de  voir  passer  un 
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bateau  chargé  de  100  tonneaux  de  sel  y  allant  de  Cherson 
ài  Kœnigsberg  (i).  Toutefois  ce  canal  s'est  rempli  de  sable 
et  ne  sert  plus  aujourdliui  au  commerce,  mais  seulement 
au  dessèchement  des  marais,  m 

Brest  ou  BrzesCj  surnommée  Uteu^ki  ou  de  Lithuanie, 
pour  la  distinguer  dune  ville  de  Pologne  ijui  porte  le  même 
nom,  est. moins  connue  par  son  château  fortifié,  assis  sur 
un  rocher  qui  dominç.Ie  Boug,  que  par  son  académie  juwe^ 
fréquentée  par  les  Israélites  de  toutes  les  contrées  d*£u* 
rope.  Elle  est  bâtie  sur  un  terrain,  marécageux ,  entourée 
de  murailles,  et  défendue  par  un  château  situé  sur  un  roc 
escarpéw  Au  nord  de  cette  petite  cité  se  trouve  le  domaine 
de  Siehnievicze  y  célèbre  pour  avoir  vu  naître  l'immortel 
Kosciuszko. 

C'est  en  s'^ifonçant  dans  des  marais  plus  considérables 
encore  que  ceux  de  Brzesc  que  l'on  arrive  à  Pinsk^  que  Ton 
prononce  Pinnsky  la  meilleure  ville  de  toute  la  Polésie. 
Elle  n'a  que  4000  habitans,  et  feit  partie  du  gouvernement 
de  Minsk.  Les  Juifs  y  ont  une  synagogue.  Le  cuir  de  Roussie 
qui  s'y  fabrique  passe  pour  le  meilleur  de  toute  la  Pologne. 
Dans  ces  contrées  désertes,  on  doit  remarquer  comme  une 
curiosité  la  pharmacie  établie  par  les  anciens  jésuites,  dan& 
leur  ci-devant  collège ;^  ce  bienfait  leur  a  survécu,  tandis 
que  les  grecs-unis,  entraînés  par  ruse  et  par  force  à  recon- 
naître le  pape,  retournent  aujourd'hui  par  millier^  à  leur 
Église  orientale. 

Le  vaste  empire  de  Russie  se  termine  à  l  ouest  par  la 
province  de  Bialystoky  qui  répond  en  partie  à  l'ancienne 
Podlakhicy  pays  fertile  en  blé,  et,  dans  le  moyen  âge, 
siège  du  peuple  des  latwinges  ou  ladzivingues  y  que  l'on 
considère,  peut-être  à  tort,  comme  une  branche  des  Jazyges. 
Ce  pays,  jadis  hérissé  de  forêts  immenses,  est  encore  assez 

(0  Sirïsa  f  auteur  polonais,  cité  dans  le  Nord  litlémire,  etc. ,  paiç, 
]^.  Oliyafius ,  deuxième  cahier,  p.  i54- 
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boisé  pour  fournir  d  excellent  bois  de  construction.  Ses  pâ- 
turages nourrissent  de  beaux  bestiaux  et  de  très  -  bons 
chevaux.  Le  sol  livré  à  la  culture  est  léger,  saUonneux, 
et  cependant  fertile.  On  y  exploite  de  la  pierre  à  chaux  ^ 
de  Fargile  et  de  la  pierre  à  bfttir.  Les  habitam  fabriquent 
des  toiles  et  des  cuirs.  Trop  peu  considérable  pour  former 
un  gouvernement,  ce  pays  conserve  le  titre  de  province. 
On  y  compte  3o  villes,  3  bourgs  et  plus  de  5oo  villages.  La 
ville  de  Bùdjrstoij  ornée  dun  élégant  château  et  de  jolies 
maisons,  est  la  ville  la  plus  moderne  entre  Varsovie  et 
Pétersbourg;  elle  compte  fiooô  habitans.  Les  habitatîonft 
y  sont  presque  toutes  en  bob,  mais  les  rueff  sont  larges  et 
régulières. 


Digitized 


by  Google 


LIVRE  QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 

Suite  de  la  Description  djE  l'Europe.. — Suite  et  fin  de  la  Description 
de  la  Russie.  —  Coup  d'œil  sur  l'origine,  l'agrandissement  et  les, 
forces  de  Tempire  de  Russie,  —  Détermination  des  différentes 
classes  d'habitans. — :  Forme  de  gouvernement. 


«  Lb  philosophe  contemple ayçe  indifférence  Fëlévalaon  et 
la  chute  des  empires;  mais  qui  peut  rester  philosophe  au 
milieu  de  ces  passions  politiques  qui,  à  la  vue  dune  puis* 
sance  colossale ,  remplissent  tour  à  tom*  de  ccainté  et  de 
jalousie  les  peuples  et  les  conseils  des  rois.^  Elle  est  sans 
doute  bien  naturelle  cette  impatience  des  contemporains 
qui  s'attache  à  démêler  les  causes  prochaines  >  à  ce  quils 
croient,  de  la  dissolution  d'un  empire,  devenu  trop  grand 
pour  ne  pa9  être  un  objet  de  craintes  universelles.  Mais, 
dans  ses  vues  incomplètes  et  passionnée^ ,  la  politique 
contemporaine  confond  souvent  l'avenii:  lointain  avec  les 
chances  du  lendemain.  La  Russie  vient  d'éprouver  une  se* 
jcousse  qui  révèle  le  côté  fragile  de  tous  ces  énormes  édifices, 
le  danger  des  révolutions  du  palais  et  la  possibilité  des 
guerres  civiles.  Mais  que  les  natians  libres  et  sages  se  gardent 
de  pousser  un  cri  de  joie  à  l'aspect  de  ces  chances!  Qui  sait 
si  la  chute  d'un  empire  colossal  ne  coûterait  pas  plus  de 
calamités  encore  que  n'en  a  coûté  son  élévation.»^  Qui  peut 
prévoir  si  ses  convulsions  ne  seraient  pas  plus  à.  craindre 
que  son  repos;  si  ce  n'est  pas  à  travers  de  nouveaux  agran-^ 
dissemens  qu'il  at^teindra  le  terme  fatal  des  grandeurs  hu-. 
maines?  Le  dirai-je.^  Il  ne  s'écFoulera  peut-être  que  sous 
les  ruines  de  l'Europe. 

«  Gomment  cet  empire  est-il  parvenu  à  réunir  sous  son 
sceptre  une  moitié  de  l'Europe  et  le  tiers  de  l'Asie?  Quelle 


Digitized 


by  Google 


376  LIVRE   QUATRÈ-VINGT-SEIZIÈMB. 

a  été  la  cause  de  ces  agrandissemens  ?  Quelle  en  est  la 
nature? 

«  Les  agrandissemens  de  la  Russie,  quoi  qu'en  aient  dit 
les  historiens  ordinaires,  n'ont  rien  de  subit,  de  moderne, 
d'éphémère;  c'est  l'ouvrage  des  siècles  et  de  la  nature;  sa 
grandeur  commence  dans  les  ténèbres  qui  enveloppant 
les  origines  de  la  race  slavonne  ;  cette  race  se  multipliait 
sur  les  monts  Karpathes  dans  des  temps  aussi  reculés  que 
ceux  qui  virent  les  Grecs,  encore  sauvages,  s'assembler 
aux  sons  de  la  lyre  d'Orphée.  Cette  immense  population 
slave,  née  dans  les  forêts  de  la  Sai*matie,  presqu'à  Tinsu 
des  Grecs  et  des  Romains,  paraît  enfin,  aux  yeux  de  l'Eu- 
rope méridionale,  sous  les  drapeaux  des  Goths,  ses  maîtres, 
sous  l'étendard  des  Huns,  ses  conquérans;  elle  prend  une 
grande  part  à  toutes  les  migrations  des  peuples  long-temps 
avant  d'être  nommée  par  l'histoire.  Bientôt,  afFrancbis  de 
ce  double  joug,  les  Slavons  ou  Slovènes  {Slouenis)^  se 
montrent  sous  leur  propre  nom,  jusqu'alors  ignoré^O^  De- 
puis l'Elbe  jusqu'au  Borysthène  ils  forment  upe  masse  de 
peuplades  presque  homogènes  ;  quelques  unes  de  ces  bran- 
ches se  multiplient  sur  leur  sol  natal  ou  sont  comprimées 
par  la  race  germanique  :  mais  la  branche  la  plus  orientale, 
celle  des  Antes  ou  des  Russes,  s'étend  sans  cesse  vers 

(0  On  a  fait  dériver  la  dénomination  de  slovenis  dumet  $lovo  (parole)^^ 
ce  qui  signifierait  que  les  Slavons  se  désignaient  p^r  le  nom  de  parlans , 
en  opposition  à  celui  de  niemtsi  (  muets  )  qu'ils  donnaient  aux  peuples 
qui  ne  comprenaient  pas  leur  langue  >  et  par  lequel  le  peuple  russe  désigne 
encore  les  étrangers.  Ainsi  les  parlons  étaient  les  indigènes.  On  a  fak 
aussi  dériver  leur  nom  du  mot  slaifa  (  gloire  )  >  et  en  effet  la  prétention 
qu'avaient  les  Slaves  de  former  la  principale  tribu  de  tout  le  peuple  dont 
ils  tiraient  leur  origine  les  avait  peut-être  portés  à  s'attribuer  cette  épi- 
thète  ambitieuse ,  que  l'on  reconnaît  dans  le  nom  de  Slavensk ,  ville  anté- 
rieure à  Novgorod;  mais  ces  étymologies ,  et  plusieurs  autres^  sont  fort 
incertaines.  J.  H. 

Voyez  la  Statist.  et  Yltin.  de  la  ^U55i6,  par  M.  J.  H.  Schnitzler^  el 
XliUtôire  de  ^empire  de  Bussie ,  par  M.  Karamsine. 
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rOrient,  où  elle  se  fortifie  des  restés  des  anciens  Roxolam; 
elle  envahit  les  forêts  incultes  habitées  par  les  Finnois  et 
d  autres  restés  des  nations  scythiques;  elle^  fonde  Slavensk^ 
Kief ,  Novgorod ,  Sousdal ,  Vladimir,  Moscou  ;  elle  peuple 
et  cultive  toutes  les  fertiles  plaines,  jusqu^SHi  Don  et  au 
Volga  :  mais  c'était  d  abord  une  inapulsion  étrangère  qui  les 
poussait  dans  la  carrière  des  conquêtes,  et  ce  fut  le  génie 
audacieux  des  Varègues-Scandinave&qui  révéla  aux  Slavons- 
Russes  la  grandeur  de  leurs  destinées. 

«  Depuis  on  ne  sait  combien  de  siècles,  la  Scandinavie, 
agitée  par  de  petites  guerres  intérieures,  ne  cessait  d'en- 
voyer au  dehors  de  petites  colonies  guerrières ,  moins  re^ 
doutables  par  le  nombre  que  par  Faudace  et  les  habitudes 
guerrières.  G  étaient  les  aventuriers  les  plus  hardis  qui^ 
proscrits  à  cause  des  crimes  ou  des  excès  auxquels  ils  së- 
taient  livrés ,  venaient  chercher  un  asile ,  ou  plutôt  un  nou- 
veau théâtre  pour  leurs  exploits,  dans  les  pays  incultes  du 
nord  et  de  l'est  de  la  Russie.  Ils  se  réunissaient  souvent  sous 
la  conduite  de  chefs  dignes  d  un  semblable  essaim;  c'étaient 
les  jeunes  princes^  fils  des  souverains  des  petits  royaumes 
dans  lesquels  la  Scandinavie  était  divisée  ;  une  querelle  do- 
mestique, une  poursuite  amoureuse,  un  duel  malheureux 
les  entraînaient  souvent  dans  un  exil  plus  ou  moins  loin- 
tain. De  tels  chefs,  de  tels  soldats  ne  s'arrêtaient  devant 
aucun  obstacle,  et  n'en  trouvaient  réellement  pas  dans  les 
tribus  slavonnes,  nombreuses,  mais  sans  organisation,  sans 
pouvoir  central,  disséminées  sur  un  vaste  territoire.  Les 
Varegues  ou  guerriers  établirent  donc  aisément  des  trônes 
militaires  à  Holmgard  -  l'Ancienne ,  qui  nous  semble  être 
Kholmogory,  sur  la  Dvina;  à  Holmgard-la-Nouvelle,  qui 
est  Novgorod;  à  Aldeiguborg^  sur  le  Ladoga;  à  Izborsk, 
à  Pleskow,  à  Polotsk,  et  probablement  en  bien  d'autres 
endroits.  Réunis  sous  ces  chefs  belliqueux  ,  les  Slaves 
orientaux,  et  plus  particulièrement  les  Russes,  apprirent  à 
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connaître  leurs  forces  et  à  en  régulariser  Tusage.  Armés  de 
bonnes  cuirasses  et  d*épées  tranchantes ,  ils  soumettaient 
sans  peine  les  Slaves  de  1  intérieur,  couTerts  d'un  bouclier 
de  bois.  Leurs  flottes  de  bateaux,  trait  caractéristique  d  un 
peuple  semi*scandinaye,  se  précipitèrent  sur  Kief  et  Cons-- 
tantinople.  Arrêtés  sur  le  Bosphore  par  Tépuisement  dé 
leurs  armées ,  ils  s'ouvrent  de  nouvelles  routes  sur  le  Volga  et 
sur  les  grandes  rivières  qui  en  sont  tributures  ;  ici ,  ce  furent 
surtout  les  peuplades  finnoises  et  hunniques  qui  subirent 
la  loi  des  Varègues,  successivement  transformés  en  Russes, 
comme  les  Normands -Scandinaves  lavaient  été  en  Nor- 
mands«Français  :  ce  fut  ainsi  que,  long-temps  avant  Imva* 
sion  des  Tatares-Mongols ,  la  nation  russe  forma  déjà  dans 
la  Russie  centrale  un  nombre  de  puissans  royaumes,  sous 
le  titre  modeste  de  grands-duetiés  ou  de  principautés,  outre 
les  républiques  de  Novgorod  et  de  Pleskof  (i). 

«  L'invasion  des  hordes  asiatiques  ressembla  plutôt  à  une 
occupation  nûlitaire  :  elle  n'opéra  pas  de  métamorphoses 
nationales;  seulement  elle.efbça  les  traces  de  la  démo- 
cratie Scandinave,  et  fonda  des  dynasties  despotiques.  Au 
sortir  du  vasselage  tatare ,  la  Russie  n'eut  qu  a  se  réunir 

(0  On  nest  pas  plas  d^accord  sar  rorigine  du  nom  de  Bmse  que  sur 
celle  du  nom  de  Slaye.  Les  uns  le  font  dériver  de  Rouss ,  l'un  des  fils  de- 
Japhet  y  les  autres  de  Ross  y  frère  ou  petit-fils  de  Lekh ,  premier  prince 
de  Pologne  ;  d'autres  encore  de  la  nation  des  Roxolam  ou  peut-être 
RosS'Alaniy  qui  sont  appelés  Roxani  dans  quelques  manuscrits  de  laGéo> 
graphie  de  Strabon ,  et  qui  habitaient  sur  les  bords  du  Dnieper.  Mais 
d'un  autre  côté,  suivant  le  témoignage  du  moine  russe  Nestor,  qui  vivait 
au  XI«  siècle ,.  les  véritaUes  Rosses  seraient  des  étrangers  venus  de  la 
Scandinavie ,  où  depuis  long- temps  il  existe  un  pays  nommé  Ross-lagen. 
Un  fait  assez  curieux ,  qui  appuierait  cette  opinion ,  c'est  que  les  Annales 
de  Bertin ,  publiées  par  Duchéné ,  rapportent  qu'en  889  l'empereur  grec 
Théophile  envoya  à  Loui»-le-Débonnaire  des  ambassadeurs  qui  avaient  à 
leur  suite  des  hommes  a^^elés  JRhos  ,  dont  le  prince  se  nommait  Khakan 
ou  Hakan.  Théophile  priait  Ix>uis  de  procurer  à  ces  étrangers  les  moyens 
de  retourner  dans  leur  patrie ,  parce  qu'ils  ne  voulaient  point  s'exposer 
aux  dangers  qu'ils  avaient  courus  en  traversant ,  pour  arriver  à  Constaji- 
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de  nouveau  pour  pré^nter  promptement  une  masse  très- 
considérable,  et  cest  toujours  ce  vrai  peuple  russe,  depuis 
Lemberg,  Halicz  et  Kiovie,  jusquà  Vologda  et  Voroncje, 
qui  constitue  le  nojau  de  lempire. 

«  Les  rapides  agrandissemens  de  la  Russie  sous  les  deux 
Ivane  ne  sont  pas  tous-dus  à  des  conquêtes ,  mais  plutôt  à  des 
reprises  sur  lesTatares  :  elles  étaient  faciles  \  car  ce  n  est  ni  le 
sol,  ni  le  nom  du  maître;  cest  la  fraternité  de  langue,  de 
mœurs,  d'institutions,  qui  fait  les  nations  et  les  patries.  La 
dernière  reprise  fut  exercée  de  nos  jours  sur  les  Polonais  ;  car 
rOukraine,  la  Podolie,  la  Volhynie,  étaient  d'anciennes  con- 
trées russes  ;  et  les  Autrichiens  saTent  bien  que  la  Galicie 
orientale  n'est  qu'un  autre  nom  de  la  Russie-Rouge.  C'est 
par  des  reprises  que  l'empire  russe  a  le  plus  gagné  en  popu* 
lation  ;  ses  conquêtes  ue  lui  ont  valu  que  du  terrain. 

«  Cette  distinction  entre  le  noyau  de  la  nation  russe,  uni 
par  la  nature  elle-même,  et  les  conquêtes  extérieures,  suc- 
cessivement soumises  à  l'empire ,  est  la  base  de  tout  raison- 
nement politique  sur  la  Russie. 

«  Dans  le  noyau  dé  la  Russie,  unité  et  centralité  à  un  degré 

tinople  y  des  pays  habités  par  des  sauTages  féroces.  Louis  apprit  âe  ces 
étrangers  qu'ils  appartenaient  au  peuple  suédois.  Ainsi  il  semble  hors  de 
doute  que  les  Russes  sont  sortis  de  la  Scandinavie.  Quoi  qu'il  «n  soit , 
les  premiers  Varègu^-^Russes  qui>  son»  la  conduite  d'Ascold  et  de  Dir, 
compagnons  et  compatriotes  de  Roorik  y  les  fondateurs  de  la  monarchie 
russe^  s'emparèrent  de  Kief,  el  s'y  établirent  dans  le  courant  du  IX«  siècle^ 
portarient  déjà  le  nom  de  Musses.  Enhardis  par  ce  succès,  ils  allèrent 
ravager  les  côtes  de  la  mer  Noire  et  du  Bosphore ,  et  mettre  le  siège 
devant  Constantinople ,  qui  ne  fut  sauvée  que  parce  que  leur  flotte  fut 
dispersée  par  une  tempête.  Dès  cette  époquç  les  Greca  ne  prononçaient 
plus  qu'en  frémissant  le  nom  des  Busses  (  Pcôç  ).  Dans  le  même  siècle  » 
Lioutprand,  évéque  de  Crémone,  considérait  comme  des  peuples  sortis 
du  Nord ,  les  Varègues  qui  dominaient  en  Russie.  Il  dit  expressément 
que  les  Russes  portaient  aussi  le  nom  de  Normands  :  «  Âoussios ,  ^uos. 
alio  nomine  Nçrdmannos  voc^mus..  »  J.  H. 

Consultez  la  Statistique  et  Y  Itinéraire  de  la  Russie  ,  par  Schitzlçr  ,^ 
çt  yjfistoir^  de.Vefopire  de  Russie  ,  par  Kammsine. 
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bien  plus  haut  qu'en  Allemagne,  qu  en  France;  population 
assez  compacte  pour  la  nature  du  pays  ^  industrie  peu  avan- 
cée, mais  toute  nationale. 

«  Dans  les  conquêtes  extérieures,  diversité  d'intérêts, 
défaut  de  population,  peu  de  ressources  naturelles,  grands 
étabjissemens  d'industrie  étrangère, «esprit  de  colonie  ou^ 
d'états  vassaux. 

«.Mais  les  conquêtes  extérieures,  toutes  dans  les  conve- 
nances militaires^  géographiques  et  commerciales  de  l'em- 
pire, sont  aussi  toutes  dominées  par  la  masse  centrale. 

«  Arrêtons-nous  maintenant  pour  6xer  par  des  chiffres  la 
marche  des  agrandissemens  de  l'empire  russe: 


ÉPOQUES. 


Sous  Ivane  III  Vassilievitch ,  en  1462. . 

A  sa  mort ,  en  i5o5 

(Bëunion    de    Novgorod  >   Permie, 
Tchernigof ,  Sévérie ,  etc.  ) 
A  la  mort  d'Ivane  IV,  en  i584 


(Conquête  de  Kazau,  dAstrakhan, 
de  la  Sibdrie.) 
A  la  mort  de  Michel  !•' ,  en  i645 . .  . 
(  Conquêtes  en  Sibérie.  Cessions  k  la 
Pologne.  ) 
A  l'avènement  de  Pierre  I«',  en  1689 

(Reprise  de  la  Kiovie>  etc.) 
A  la  mort  de  Pierre  I«",  en  1725.  .... 
(  Conquêtes  sur  la  Baltique  ^   en 
Perse ,  etc^ 
A  Tavèn ornent  de  Catherine  II ,  en  1763 
(  Conquêtes  en  Asie.  ) 

A  sa  mort ,  en  1796. 

(  Conquêtes  sur  les  Turcs.  Reprises  et 
conquêtes  en  Pologne.  ) 
A  la  mort  dAlexandre,  en  18^5 


(  Conauêtes  en  Pologne  ,  Finlande , 
Moldavie  et  Perse.  ) 
Sous  le  rcgne  dé  Nicolas ,  en  1820.  . .  . 

(  Conquêtes  sui*  la  Ferse  et  sur  la  Tur- 
quie. Traites  de  1828  et  de  1829(0.) 

(0  II  n'est  pas  inutile  de  donner  le  chiffre  de  l'accroissement  de  l'ann^ 
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^  Nous  allons  mainteRatit  apprécier  ces  agrandissemens 
sous  le  point  de  Tue  histoiique  et  politique.  Les  principaux 
Siemens  de  la  force  intarieure  de  la  Russie  ont  été  réunis 
sous  les  deux  Ivane  et  sous  Alexis  Michaëloyitch.  Déjà,  en 
1 58&,  1  empire  s'étendait  depuis  Smolensk  jusqu'au  lac  Baïkal, 
et  renfermait  dans  ses  vastes  limites  des  contrées  fertiles , 
de  grandes  villes  commerçantes  et  industrieuses  ,.des  mines 
inépuisables,  un  peuple  nombreux,  frugal,  dur,  atta^é  à 
son  Dieu  et  à  son  tsar.  Si  la  religion  grecque-orientale,  et 
une  langue  nationale  écrite  en  caractères  presque  grecs,  iso- 
laient les  Russes  des  peuples  latins  et  germaniques  ;  si  une 
forte  teinte  de  mcéurs  asiatiques^,  ou  plutôt  antiques^  faisait 
généralement  placer  les  Moscovites  à  côté  des  Tatares  et  des 
Turcs;  si  Fusage  presqqe  constant  des  tsars,  depuis  le  XP 
siècle,  de  ne  chercher  leurs  épouses  que  parmi  leurs  pro- 
pres sujettes,  empêchait  le  nom  «  du  grand  seigneur,  tsar 
et  autocrate  de  Russie,»  de  retentir  dans  la  bouche  des 
diplomates,  et  de  figurer  dans  les  manifestes  des  cours,  il 
ne  faut  pas  en  conclure  que  les  honunesv  d'État  instruits 
ignoraissent  les  forces  réelles  de  cet  empire.  Michalon, 
noble  lithuanien,  écrivit  à  Sigismond  U,  vers  Tan  1 55o,  ces 
paroles  mémorables  : 

«(  Les  Moscovites  et  les  Tatares  nous  sui^pass^tit  en  acti* 
«  vite,  en  bravoure,  tempérance  et  frugalité,  dans  toutes 
«  les  vertus  qui  assurent  la  stabilité  des  empires....  LesMos* 
«  covites,  spéculant  sur  notre  mollesse,  nous  donnent  leurs 


russe,  en  moins  d'un  siècle,  depuis  Pierre  I^'  jusqu'à  Alexandre  :  on 
verra  qu'elle  a  augmenté  dans  une  proportion  plus  forte  que  l'aecroissc- 
ment  du  territoire  et  de  la  population. 


Années. 
1724.. 
1740.. 
1750.. 

1771.. 
1786. 


Hommes. 

Il5,000 

125,000 

, i6a,ooo 

> a4o,ooo 

a63,ooo 

1794 3ia,ooo 


Années.  Homm^ts. 

1800 ,....  268,000 

i8o5 543,000 

1808 700,000 

i8ia i,3oo,ooo 

1Ç18 1,000,000 

Vojrez  les  Tableaux  de  M.  yejdemejer. 


Digitized 


by  Google 


38a  LIVR£   QUilTRE-VINGT-SBIZIElffE. 

«  pelleteries  en  échange  de  notre  or«...  Les  Ivane  et  les 
«  Basile  ont  profité  de  notre  luxe  et  de  notre  mollesse  pour 
«  nous  enlever  une  forteresse  aprè^  Fautre.  Ces  princes  ne 
«  fondent  pas  leur  puissance  sur  Tor,  mais  sur  le  fer;  ils 
«  ont  introduit  parmi  leur  peuple  loi-dre  sévère  qui  règne 
«  diez  les  Tatares...«  Chez'  nos  voisins^  les  Moscovites  et 
«  les  Tatares,  la  juridiction  est  exercée  avec  gravité,  et  non 
«  pas  au  milieu  des  festins  et  des  débauches  comme  chet 
«  nous....  Il  n  y  est  pas  permis  au&  seigneurs  de  mutiler  et 
«  de  tuer  leurs  serfs  ;  personne  n  est  condamné  que  par  le 
«  magistrat  public...  Pendant  que  nos  soldats  (  polonais  )  se 
«  battent  dans  les  cabarets,  les  Moscovites ,  toujours  sous 
«  les  armes,  veillent  sur  leurs  frontières*...  i» 

«  Les  envoyés  de  quelques  cours,  et  en  outre  le  savant 
autrichien  baron  d'Herberstein,  avaient  également  reconnu 
rimportance,  dqà  très^'sensible,  de  ^empire  russe.  Les  An* 
glais^  ayant  découvert  ia  route  d'Arkhangel,  avaient  ap- 
précié ludlité  dont  seraient  pour  eux  des  relations  com- 
merciales avec  une  immense  contrée  doù  déjà,  par  la  route 
de  la  Baltique,  les  marchands  hanséatiques  avaient  tiré  tant 
d  avantages.  Le  Danemark ,  d  après  les  conseils  des  Polonais , 
excitait  le  tsar  contre  la  Suède ,  et  il  existe  des  relations 
curionses  sur  ces  négociations  diplomatiques;  mais  les  diplo- 
mates français,  italiens  et  espagnols ,  n'eurent  pas  encore  de 
motifs  pressans  pour  s'occuper  de  la  puissance  moscovite. 
Le  géant  croissait  inconnu ,  inaperçu  dans  le  sein  de  ses 
forêts  natales. 

«  Pierre  1**^  ne  fit  qu'organiser  à  l'européenne  les  forces 
considérables  que  ses  ancêtres  lui  avaient  léguées.  La 
victoire  de  Poltava,  en  faisant  échouer  le  plan  de  campa- 
gne très -judicieux  de  Charles  XII,  donna  enfin  aux  armes 
de  la  Russie  une  réputation  européenne.  Mais  de  toutes  les 
conquêtes  de  Pierre  P',  un  petit  point  seul  accrut  les  forces 
réelles  de  lempirè.  Le  commerce  maritime  établi  à Péters- 
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bourg  (TÎUe  pour  ainsi  dire  imitée  de  celle  dlvane-gorod , 
près  Narra)  fit  entrer  des  capitaux  étrangers  qui  servirent 
à  étendre  l'agriculture ,  l'exploitation  des  forêts  et  celle 
des  ndnes.  L  usage  de  former  ded  liaisons  de  mariage  entre 
la  dynastie  russe  et  les  maisons  régnantes  de  l'empire  d'Al- 
lemagne,  contribua  beaucoup  à  étendre  les  ramifications 
de  la  politique  russe.  L'imitation,  peu  raisminable,  du  cos- 
tume et  des  manières  des  autres  Européens  ^  servit  à  éblouir 
les  jeux  de  quelques  observateurs  superficiels.  Les  progrès 
réels  des  arts  et  des  lumières  étaient  fondés  sur  la  base  pré* 
Caire  des  prohibitions  et  des  secours  donnés  par  le  gou- 
vernement; mais  ils  jetaient  de  l'éclat  sur  la  capitale  ^  seul 
point  visité  par  les  voyageurs. 

«  Quoique  Pierre  V^  ait  en  quelque  sorte  introduit  la 
Russie  dans  le  système  européen,  l'influence  et  la  consi>- 
déralion  dont  cet  empire  a  joui  avant  le  règne  de  Cathe- 
rine II  ne  lé  plaçaient  pas  au  niveau  des  autres  grandes 
puissances.  La  feiblesse  intérieure  de  son  gouvernement 
frappait  l'observateur  philosophe.  Les  sanglantes  et  con* 
tinuelles  révolutions  qui  bouleversaient  la  cour  de  Russie 
trahissaient  le  secret  de  cette  prétendue  réforme  du  ca- 
ractère national,  si  gratuitement  attribuée  à  Pierre  P^. 
Le  meurtre  d'Alexis,  en  1718;  les  sanglantes  exécutions 
de  I7a4)  dont  Voltaire  a  ignoré  un  grand  nombre;  le 
massacre  de  la  famille  entière  de  Dolgorouki,  en  i^So; 
les  vingt  mille  exilés  du  ministère  de  Biren,  sous  Anne; 
l'assassinat  de  Sinclair,  coun*ier  suédois,  en  173g;  les 
molilations  de  tant  de  victimes,  et,  entre»  autres^  de 
la  princesse  Lapoukine,  qui  eut  la  langue  coupée  seau 
Elisabeth;  l'assassinat  de  Pierre  lU,  en  1763,  et  celui  du 
prince  Ivane,  en  1764  :  voilà  une  série  d'horreurs  qui  n'a 
rien  d'égal  dans  l'histoire  du  dix-huitième  siècle;  et  cet 
état,  vraiment  révolutionnaire ,  indiquait  à  la  jalousie  po- 
litique des  autres  puissances  le  gerii^e  d'une  dissolution 
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prochaine.  «^La  Russie,- répétaient  les  beauxresprits,  est 
«  pourrie  avant  que  d'être  mûre.  »  Illusion  commode  ! 
prophétie  consolante  pour  des  hommes  d'État  à  courte 
TueL  La  dynastie  était  toujours  chancelante;  la  nation 
restait  dans  sa  force  primitive  :  elle  navait  perdu  que  sa 
barbe. 

«  L'incertitude  de  la  succession  due  à  la  blâmable  impré- 
voyance de  Pierre  1®*^,  était  la  cause  principale  de  toutes 
ces  révolutions  de  cour.  Les  vieux.  Russes  avaient  justement 
blâmé  cette  loi  arbitraire  de  Pierre  V^^  par  laquelle  il 
accordait  à  ses  successeurs  le,  droit  de  donner  le  trône 
même  à  un  étranger;  pimcipe  tout-à-fait  contraire  à  l'ancien 
droit  public  de  l'empire,  qui,  conformément  à  l'expérience 
de  tous  les  siècles,  consacrait,  mais  ne  réglait  pas  assez 
clairement,  la  succession  héréditaire  (0*  L'instabilité  du 
gouvernement  et  l'incertitude  de  la  succession  prenaient 
un  caractère  eucore  plus  .grave,  lorsqu'on  réfléchissait  à 
deux  circonstances  qui  n'ont  pas  été  assez  remarquées  par 
les  écrivains  politiques  et  les  historiens.  Le  pouvoir  despo- 
tique, usurpé  par  Pierre  F*^,  n'est  pas  fondé  dans  les  lois 
ni  dans  les  anciens,  usages  de  la  Russie.  Jusqu'en  1701 ,  les 
oukases  commençaient  par  une  formule  qui  rappelait  les 
droits  des  boyards  :  Weliki  gospodar  oukazaly  hoyaripngO' 
irorili,  c'est-à-dire  :  «  Le  grand  seigneur  a  ordonné,  et 
si^  les  boyards  y  ont  consenti,  »  Les  grandes  familles  delà 
noblesse  n'ont  jamais  oublié,  leurs  anciennes  prétention^  à 
cet  égard;  et,  en  1730,  on  les  vit. prescrire  à  l'impératrice 
Anne  une  capitulation  qui  changeait  la  Russie  en  mo- 
narchie limitée.  Plusieurs  de  ces  familles  se  croyaient 
même  des  prétentions  au  trône,  occupé  par  une  branche 
indirecte  de  la  maison  Romanof ,  qui  n'était  elle-même  liée 
que  par  les  femmes  à  la  maison  de  Rourik.  On  a  vu,  en 

(0  Schlœser ,  Recherches  historiques  sur  les  lois  fondameotales  de 
l'empire  russe ,  page  ai  ( ça  allemand ). 
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17399  les  Dolgorouki  marcher  vers  ce  but  ambitieux;  ils 
descendent ,  ainsi  que  lesRepnine,  des  anciens  grands-ducs. 
Plusieurs  autres  familles  russes  descendent  d'autres  mai* 
sons  souveraines  :  les  Gallitzine  et  les  Kourakine  sont 
censés  avoir  des  grands-ducs  de  Lithuanie  pour  an- 
cêtres (i). 

«  Menacée  ainsi  d  un  changement  de  maîtres,  d  un  soulè- 
vement de  laristocratie ,  d'une  guerre  intérieure ,  la  Russie , 
depuis  Pierre  V^ ,  avait  moins  de  forces  réelles  que  sous. 
Ivane  II.  Un  grand  homme  sur  le  trône  de  la  Suède ,  de  la 
Pologne,  de  la  Turquie,  aurait  pu  rétablir  lequilibre  dans 
le  nord  et  lest  de  l'Europe. 

«  La  gloire  militaire  acquise  par  le  feld-maréchal  Munich , 
né  sujet  danois ,  ne  rejaillit  pas  long-temps  sur  les  armées 
russes,  et  la  guerre  de  sept  ans  montra  que  ces  mêmes 
masses  d'hommes  intrépides,  sans  doute,  mais  dépourvus 
de  ressort  moral ,  étaient  encore  peu  à  craindre  lorsqu'elles 
étaient  conduites  par  des  généraux  indigènes.  La  marine  se 
composait  en  très-grande  partie  d'officiers  étrangers ,  sur- 
tout d'Anglais  et  de  Danois;  ils  se  trouvaient  alors  sans  ma- 
telots et  presque  sans  vaisseaux;  car  les  Finlandais  n'étaient 
pas  encore  subjugués,  les  forêts  de  l'Oukraine  polonaise 
n'étaient  pas  conquises ,  et  déjà  sous  Elisabeth  un  obser- 
vateur habile  avait  appris  «  que  les  chênes  de  Kazan,  em- 
«  ployés  dans  la  construction  des  vaisseaux  russes,  ne  sont 
ff  pas  de  durée.  » 

a  Toute  l'influence  réelle  de  la  Russie,  avant  le  long  et 
}>rillant  règne  de  Catherine  II,  se  réduisait  à  des  intrigues 
en  Pologne  et  en  Suède ,  intrigues  qui  minaient  sourdement 
ces  vieux  boulevards  de  l'Europe.  Une  seule  exception  à 
cette  règle,  l'intervention  de  la  Russie  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Autriche,  prouve  moins  la  force  et  le  crédit 

(0  Haven ,  Relatjlpns  sur  la  Russie ,  tome  I ,  chap.  xiii  (  en  danois  ). 
VI.  a5 
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de  la  cour  de  Pétersboui^,  qae  la  faiblesse  et  la  décadence 
de  celle  de  Versailles.  Ce  ne  fut  pas  même  lapproche 
d'une  armée  russe  de  36,ooo  hommes  qui  hâta  la  conclusion 
du  traité  d!Aix-la-Chapelle;  ce  fut  la  vaine  mais  adroite 
menace  de  M.  de  fiestouchef  de  faire  marcher  encore  une 
seconde  armée  qui  netait  ni  mobile  ni  complète.  Le 
premier  exemple  de  l'heureux  effet  que  peut  produire  un 
simple  simulacre  de  force  a  été  depuis  trop  sourent  imité 
par  le  cabinet  russe  et  par  bien  d'autres. 

«  C'est  avec  les  guerres  de  1770  contre  les  Turcs,  et  le 
partage  de  la  Pologne ,  en  1 7  73 ,  que  la  Russie  a  réellement 
commencé  le  rôle  d'une  grande  puissance,  grâce  à  des 
conquêtes  utiles,  habilement  exploitées,  mais  que  la  poli- 
tique européenne  aurait  dû  prévoir.  C'est  sous  Catherine  II 
que  la  flotte  créée  par  Pierre  P^,  mais  depuis  presque 
oubliée j  à  fait  le  tour  de  l'Europe,  et  est  venue  dominer 
dans  l'Archipel  et  menacer  l'Egypte;  c'est  sous  elle  qu'on 
a  vu  pour  la  première  fors  les  généraux  nés  russes,  tels  que 
les  Romanzof,  les  Panine,  les  Souvarof,  acquérir  de  la 
gloire;  et  quoique,  parmi  ces  fameux  chefs,  Souvarof  soit 
le  seul  qui  n'ait  pas  tout  dû  à  ses  aides  de  camp,  l'Europe 
était  obligée  de  compter  les  Russes  au  rang  des  grandes 
nations  militaires.  A  l'éclat  des  succès  réels ,  Catherine  savait 
bien  mieux  que  Pierre  I*"^  joindre  les  prestiges  d'éloges 
publics  obtenus  à  poids  d'or,  et  les  prestiges  non  moins 
puissans  d'une  cour  brillante  où  régnaient  le  luxe  et  la  ga- 
lanterie :  elle  se  donnait  ainsi  pour  alliés  et  les  gens  de 
lettrés  et  les  femmes;  elle  faisait  un  appel  à  la  vanité  et  à 
la  mollesse,  vices  dominans  chez  les  nations  civiUsées  du 
dix*huitième  siècle  :  elle  fit  un  appel  encore  plus  utile  à 
l'avidité  d'agrandissement  qui  tourmentait  toutes  les  cours 
depuis  qu'une  fausse  politique  ne  calculait  plus  la  force 
des  états  que  par  le  nombre  de  leurs  habitans.  Le  partage 
de  la  Pologne  fut  le  coup  de  maître  de  Catherine  II.  Ce  ne 
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fut  p^s  uniquement  des  provinces  qu  eUe  acqùërait.  Dès 
^ue  le  code  du  droit  des  gens  fut  déchiré,  les  grandes  puis- 
sances pouvaient  impunément  afficher  le  système  d'envahis- 
semens  fondés  sur  les  simples  conyenances.  Aussi  la  Russie 
na-t-elle,  depuis  cette  époque,  conclu  aucun  traité  de 
paix  sans  acquérir  au  moins  quelque  portion  de  territoire, 
fÛLt-ce  même  aux  dépens  de  ^s  propres  alliés,  comme  à 
Tilsitt^  et  sans  jamais  rien  faire  pour  les  intérêts  de  l'Eu- 
rope, abandonnant  même  ayec  prudence  ces  droits  mari- 
times qu  a  son  instigation  le  Dananark  défendait  avec  un 
héroïsme  digne  dun  meilleur  sort. 

«  C'est  beaucoup  que  la  politique  de  Catherine  ait  acquis 
les  ports  de  la  mer  Noire  et  les  forêts  de  l'Oukraine  :  mais 
c  est  tout  que  d'avoir  obtenu  ces  avantages  sous  des  pré- 
textes aussi  plausibles;  d'avoir  su  dire  aux  dissidens  de  la 
Pologne  :  Nous  venons  vous  protéger;  à  l'Autriche  :  Nous 
vous  rendons  dans  la^Galicie  une  seconde  Silésie;  et  même 
d'avoir  «ndormi  la  tête  encore  vigoureuse  du  vieux  lion  de 
Potsdam ,  par  le  mesquin  appât  d'une  province  à  sa  con- 
venance; d'avoir  enfin  soulevé  contre  la  Turquie,  si  néces- 
saire à  l'équilibre  de  l'Europe,  tous  les  souvenirs  philoso- 
phiques et  littéraires,  enrôlant  ainsi  la  philanthropie  sous 
les  drapeaux  de  l'ambition;  c'est  tout  que  de  s'être  in- 
troduite dans  les  ct)nseils  de  l'Europe,  d'y  avoir  établi  le 
dédain  de  l'ancien  droit  public  et  la  doctrine  des  conve- 
nances, géographiques;  c'est  tout  que  d'avoir  achevé  là  ' 
dissolution  politique  de  l'Europe ,  et  d'avoir  fait  ses  com- 
plices de  ses  rivaux ,  de  ses  surveillans.  C'est  là  qu'est  le 
plus  fort  agrandissement  de  la  Russie,  et  non  pas  en 
Pologne. 

«  Imbu  de  doctrines  plus  pures  et  de  sentimens  plus  gé- 
néreux, Alexandre,  le  Pacifique,  le  Magnanime,  avait  pro- 
bablement l'intention  sincère  d'arrêter  le  mouvement 
extérieur  de  la  Russie,  et,  conforménaent  aux  vœux  des 
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patriotes  les  plus  éclairés,  de  porter  l  énergie  patriotique 
de  sa  grande  nation  sur  des  améliorations  intérieures ,  sur 
le  perfectionnement  de  tant  de  riches  productions,  de  tant 
de  cultures  diverses,  sur  les  moyens  d'utiliser  tant  et  de 
si  Tastes  conquêtes,  de  les  assimiler  peu  à  peu  aux  an- 
ciennes provinces  sous  le  rapport  de  l'esprit  public,  de 
fondre  dans  un  seul  système  tant  d'intérêts  étrangers  les 
uns  aux  autres.  Qui  l'arracha  à  ces  occupations  de  ses  pre- 
mières années?  On  ne  le  sait  que  trop.  Ce  fut  la  France 
révolutionnaire,  et  surtout  la  France  impériale,  plus  en- 
vahissante en  dix  ans  que  la  Russie  ne  l'a  été  en  dix  siècles. 
Une  fois  entraîné  dans  la  carrière,  Alexandre  a  fait  les 
deux  conquêtes  les  plus  importantes  pour  la  Russie,  les 
plus  menaçantes  pour  l'Europe  :  les  côtes  de  la  Finlande 
lui  ont  donné  d'excellens  matelots;  le  royaume  de  Po»- 
logne  lui  a  formé  un  camp  d'observation  au  milieu  de 
FEurope.  Le  malheur  des  conquêtes,  c'est  de  n'être  jamais 
terminées;  une  province  en  demande  une  autre.  Pour 
compléter  le  système  d'une  marine  sur  la  Baltique ,  il  faut 
4a  Suède,  la  Norvège,  Copenhague  et  Hambourg;  pour 
donner  une  frontière  militaire  à  la  Pologne,  il  faut  la 
ligne  des  forteresses  silésiennes  et  des  montagnes  de  Hon.^ 
grie.  Ce  sont  là  les  limites  qui  doivent  sembler  naturelles 
à  un  Ivane  nouveau  ;  et  pourquoi  n'en  naîtrait-il  pas  un 
sur  le  trône  des  tsars?  Rien  ne  semble  désonnais  pouvoir 
résister  à  un  empire  qui  embrasse  la  sixième  partie  de  la 
surface  teiTestre,  près  du  quart  de  l'ancien  continent,  et  qui 
compte  pour  ses  sujets  environ  la  treizième  partie  du  genre 
humain. 

«  Nous-  avons  vu  que  le  terme  moyen  de  cette  population 
est  concentré  dans  la  zone  du  milieu;  elle  augmente  rapi- 
dement dans  son  extension  orientale  jusque  vers  Irkoutsk, 
ainsi  que  dans  les  provinces  méridionales.  Les  peuples  sou* 
mis  diminuent  plutôt  qu'ils  ne  s'accroissent,  et  c'est  à  la 
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population  i-Qsse  qu'appartient  le  demi-million  que  l'empire 
est  censé  gagner  au  moins  tous  les  ans.  Cet  accroissement 
d'un  pour  cent  par  année  commune  n'a  rien  d'extraordi- 
naire dans  un  pays  où  les  terres  en  friche ,  susceptibles  de 
culture^  sont  encore  partout  très-étendues,  et  où  les 
forêts,  la  pèche  et  la  chasse,  ainsi  que  les  arts  et  métiers 
conununs,  présentent  encore  tant  de  moyens  de  subsi- 
stance facile  et  sûi*e.  Toutefois ,  des  recherches  de  statistique 
plus  exactes  prouveraient  probablement  qu'une  partie  de 
l'accroissement  local  provient  des  transmigrations,  si  com- 
munes entre  les  gouvernemens.  La  Russie  renferme  au 
moins  i5o,ooo  lieues  carrées  de  terrain,  susceptible  d'être 
cultivé  à  l'égal  de  l'Allemagne  et  de  nourrir  environ 
1 5o  millions  d'habitans.  Peut-on  vouloir  conquérir  quand 
on  voit  naître  des  empires  sous  ses  pieds  et  sans  sortir  de 
chez  soi  ?  >» 

La  ilation  russe  possède  toutes  les  qualités  pour  arriver 
à  un  degré  de  civilisation  qui  la  place  au  même  rang  que 
les  nations  les  plus  éclairées  de  l'Europe.  A  lepoque  où 
elle  parut  sur  la  scène  du  monde,  elle  possédait  déjà, 
depuis  long-temps,  des  établissemens  d'instruction  qui, 
bien  qu'ils  fussent  ignorés  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  n'en  étaient  pas  moins  des  foyers  de  lumières, 
assez  actifs  pour  un  peuple  qui .  avait  à  peine  eu  le  temps. 
de  profiter  de  celles  du  christianisme  qu'il  avait  reçues. 
des  apôtres  grecs  avec  les  caractères  de  l'alphabet* 
Kherson  fut  d'abord  le  point  central  de  cette  civilisation 
naissante;  dès  le  XI*  siècle  il  existait  à.  Novgorod  une 
école  de  langue  slavonne;  dans  le  XII®,  on  enseignait  à 
Smolensk  le  grec  et  le  latin;  Vladimir  possédait  des  biblio- 
thèques; mais  le  joug  que  des  peuplades  tatajres.  firent 
peser  sur  la  Russie  arrêta  cet  essor  salutaire,  et  imprima  le 
sceau  honteux  de  la  servitude  sur  le  caractère  de  la  nation. 
Les  lettres  et  les  sciences  trouvèrent,  comme  à  une  autre 
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époque  dans  l'Europe  occidentale,  un  refîige  sacré  dans- 
quelques  couvens  :  c'est  du  fond  d'un  cloître  que  Nestor , 
le  plus  ancien  historien  russe,  écrivit  ses  précieuses  chro- 
niques. Isolée  du  reste  de  l'Europe,  c'était  de  l'étranger 
que  la  Russie  devait  reeevoir  les  arts  et  les  lumières» 
Au  XIY**  siècle,  des  surtistes  italiens  furent  appelés  à 
Moscou  pour  y  construire  des  temples,  et  dans  le  siècle 
suivant  de  nombreux  exilés  y  portèrent  de  Gonstantinople 
les  arts,  les  lettres  et  les  sciences.  Mais  les  souverains 
russes  donnèrent  la  plus  favorable  impulsion  aux  lumières 
en  introduisant  l'imprimerie  dans  leurs  États.  La  première 
presse  fut  établie  à  Kief ,  et  il  en  sortit,  en  i55i ,  le  psautier 
in- 4^,  regardé  comme  le  plus  ancien  monument  de  la  ty- 
pographie russe.  Bientôt  des  écoles  furent  fondées  dans 
plusieurs  villes;  en  i588,  Kief  possédait  une  académie  de 
théologie.  La  maison  des  Romanof,  en  montant  sur  le 
trône,  attira  en  Russie  une  foule  d^AUemands,  d'Anglais  et 
de  Français,  qui  donnèrent  une  nouvelle  direction  à  l'in- 
dustrie et  lui  firent  faire  des  pas  rapides  dans  la  voie  des 
perfectionnemens.  En  i65o,  le  patriai'che  Nikon  ouvrit 
des  écoles  grecques  et  latines,  et  trente  ans  plus  tard  une 
académie  slavo-gréco-latine  fut  établie  à  Moscou  dans  le 
couvent  de  Za-Ikonoo-Spass.  Enfin  Pierre-le- Grand  monta 
sur  le  trône  et  parvint,  par  la  seule  influence  de  son  génie, 
à  placer  la  nation  russe  au  rang  des  peuples  les  plus  civi- 
li^s.  L'accueil  qu'il  fit  aux  savans,  les  honneurs  dont  il 
les  entoura,  l'exemple  qu'il  donna  de  la  pratique  de  plu- 
sieurs  arts  utiles,  attirèrent  dans  sa  nouvelle  capitale  des 
hommes  marquans  dans  tous  les  genres.  Sous  son  règne, 
l'imprimerie  fut  perfectionnée;  on  vit  paraître  Lomonossof  ^ 
le  créateur  de  la  littérature  russe,  et  le  goût  des  lettres 
passa  des  eccl^iastiques  dans  les  hautes  classes  de  la  so- 
ciété. En  1714  parut  à  Pétersbourg  la  première  gazette 
russe,  et  douze  ans  après,  Catherine  II  ouvrit  cette  aca- 
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demie  des  sciences  qu  illustrèrent  Ëuler,  PallaS)  Mûller, 
Fraehn ,  A*  Schûber  et  d  autres  savans.  Pierre  P^  avait  laisse 
en  mourant  5i  écoles  primaires,  56  écoles  de  garnisons  et 
ii6  petits  séminaires  pour  leâ  fils  des  prêtres;  Elisabeth 
fonda,  en  ijSS,  à  Moscou,  la  première  université  russe 
ainsi  que  deux  gymnases  :  le  nombre  de  ces  établissemens 
alla  toujours  en  croissant.  Catherine  II  en  fonda  1 60,  au 
nombre  desquels  se  trouvent  Técole  nationale  supërieiire 
et  Técole  normale  appelée  Gymnase-des-Instituteurs,  con- 
verti en  université  en  1819.  Depuis  i8o4  jusquà  1807 
seulement,  Alexandre  ouv|:it  à  la  jeunesse  i4o  écoles 
nouvelles,  fonda  des  universités  et  des  gymnases,  fit  com* 
poser  des  livres  pour  Tinstruction  et  entreprendre  des 
voyages  de  découvertes  autour  du  monde.  £n  2828, 
Nicolas  organisa  un  comité  d'instruction  publique^  qu*il 
chargea  de  lui  proposer  tous  les  perfectionnemens  qui  pa* 
raîtraient  nécessaires. 

Les  améliorations  dues  à  Catbeiine  eurent  une  telle  ac«- 
tion  sur  le  mouvement  intellectuel,  qu'avant  l'an  1800  il 
n'existait,  en  langue  russe,  qu'un  millier  d'ouvrages  impri- 
més, tandis  que  ce  nombre  avait  quadruplé  eç  1807;  que 
dans  la  seule  année  181 5  on  publia  583  ouvrages  rédigés  en 
différentes  langues,  et  qu'en  182 1  la  presse  avait  niukiplié 
en  Russie  i3,25o  ouvrages  écrits  en  langue  russe.  Dans  l'an- 
née 1825  il  en  a  été  imprimé  584 ?  dont  322  en  russe  et  les 
autres  en  différentes  langues  étrangères.  Le  nombre  en  a 
sans  doute  augmenté  considérablement  depuis  cette  époque. 
En  1790  il  n'existait  que  i5  établissemens  typographiques 
dans  tout  l'empire  :  aujourd'hui  on  en  compte  61  ;  savoir  : 
7  au  gouvernement  et  54  à  l'industrie,  dont  1 4  sont  à  Péters- 
bourg  et  II  à  Moscou. 

C'est  par  l'instruction  rt^andue  dans  toutes  les  classes 
qu'un  gouvernement  sage  autant  qu'éclairé  peut  accélérer 
les  bienfaits  de  la  ctvilisation.  Celui  de  Russie  semble  avoir 
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senti  tout  le  pairti  qu'on  peut  tirer  de  ce  moyen  dé 
régénération  politique.  Il  existe  huit  universités  dans 
tout  l'empire,  qui  occupent  296  professeurs  et  plus  de 
3ooo  étudians.  La  théologie  est  enseignée  dans  quatre 
académies  ecclésiastiques,  3y  grands  séminaires,  18^  petits 
séminaires  gréco-orthodoxes  où  l'on  compte  4^7  profes- 
seurs et  53,000  élèves;  dans  un  séminaire  supérieur  et 
mi  petits  séminaires  catholiques  qui  entretiennent  47 
maîtres  et  255  élèves;  enfin  dans  4  séminaires  de  Grecs- 
unis  qui  renferment  io5  étudians.  Voilà  donc  pour  l'instruo 
tion  ecclésiastique  77  établissemens  employés  à  Tinstruction 
de  53,36o  jeunes  gens. 

Bien  que  la  médecine  et  la  chirui^e  soient  enseignées 
dans  les  universités  ^  elles  le  sont  encore  d'une  manière  par- 
ticulière à  Tacadémie  chirurgico  -  médicale  de  Pétersbourg 
où  l'on  admet  5 20  pensionnaires,  et  à  celle  de  Moscou  qui 
en  entretient  plus  de  200.  L'école  normale,  établie  à  Pé- 
tersbourg sous  le  titre  d'Institut  central  pédagogique, 
fournit  un  grand  nombre  de  jeunes  professeurs  qui  en 
sortent  après  six  années  d'études.  Les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  aux  hautes  fonctions  publiques  doivent 
avoir  suivi  les  cours  de  langues  anciennes  et  modernes, 
d'histoire,  de  géographie,  de  littérature  et  de  mathéma- 
tiques, dans  certaines  écoles  qui  jouissent  des  mêmes  privi^ 
léges  que  les  universités  :  telles  sont  le  lycée  de  Tsarkoïe- 
Sélo,  la  haute  école  de  Pétersbourg,  l'école  des  hautes 
sciences  de  laroslavl,  fondée  par  Paul-Grégorievitch  De- 
midof  et  diverses  pensions  nobles  des  universités  de  Péters* 
bourg  et  de  Moscou.  Enfin,  au  moment  où  nous  écrivons, 
plus  de  5o  jeunes  gens  destinés  à  occuper  en  Russie  des 
fonctions  administratives,  s'instruisent  à  Berlin,  à  Vienne, 
à  Paris  et  à  Londres,  des  perfectionnemens  que  les  lumières 
des  hommes  d'État  ont  répandus  sur  les  différentes  bran- 
ches de  l'administration. 
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Plus  de  6000  jeunes  gens  reçoivent  encore  une  éducation 
spéciale  dans  les  corps  de  cadets,  des  troupes  de  terre  et 
de  mer,  les  écoles  militaires,  lecole  des  ponts-et-chaussées, 
celles  des  pilotes ,  celles  des  mines ,  et  celles  de  l'art  forestier  j 
dont  1  une  est  établie  à  Pétersbourg  et  l'autre  à  Kalouga. 
L'enseignement  des  langues  orientales  se  donne  à  ime 
école  spéciale  établie  dans  la  capitale,  à  lecole  arménienne 
de  Moscou  et  à  celle  d'Orenbourg.  Ceux  qui  se  destinent 
au  commerce  peuvent  acquérir  toutes  les  connaissances 
nécessaires  à  Técole  du  commerce  de  Pétersbourg,  à  l'aca- 
démie pratique  de  commerce  de  Moscou,  au  gymnase 
commercial  de  Taganrog  et  à  sept  autres  écoles  semblables. 
On  a  f'ondé  dans  ces  dernières  années  à  Pétersbourg  un 
institut  de  technologie  pratique,  destiné,  à  former  de  bons 
ouvriers  et  d'habiles  fabricans  :  les  élèves  choisis  parmi 
les  orphelins  sont  au  nombre  d'environ  i4o.  Les  sciences 
agronomiques  sont  enseignées  à  l'école  impériale  d'agricul- 
ture de  Pétersbourg,  et  à  celle  que  la  comtesse  Strogonof 
a  ouverte  en  1824  dans  le  même  but,  Pétersbourg,  Moscou 
et  Loubny  possèdent  des  écoles  vétérinaires. 

Outre  ces  établissemens,  il  existe  en  Russie  247  pen- 
sionnats particuliers,  soumis  au  contrôle  de  l'université.  Le 
nombre  des  écoles  primaires  ou  d'arrondissement  a  été  fixé 
en  1824  à  5i  I ,  mais  en  1827  il  en  existait  à  peine  le  tiers. 
Enfin  un  oukase  de  1828  organisa  des  écoles  centrales  da- 
panagespour  former  des  maîtres  d'écoles  de  villages,  et  des 
écoles  de  villages  d'apanages  pour  former  dans  les  campa- 
gnes des  individus  capables  de  servir  comme  écrivains  dans 
l'administration  locale  de  ces  apanages.  Un  grand  nombre 
d'écoles  paroissiales  où  l'on  suit  le  mode  d'enseignement 
mutuel  sont  établies  dans  différens  gouvernemens,  et  prin- 
cipalement dans  les  provinces  baltiques.  En  1822  on  comp- 
tait, dans  ces  provinces,  sur  57,000  individus  11,000  en- 
fans  fréquentant  les  écoles.  En  1824  le  nombre  total  des 


Digitized 


by  Google 


394  LIVRE   QUATRK-VlirGT-SBlZliMB. 

écoleft  6ntrQ|:enues  aux  frais  de  TÉtat  et  des  particuliers 
s  élevait  à  i4io,  et  à  69,4^2  celui  des  jeunes  gens  des  deux 
sexes  qui  recevaient  Tinstruction.  £n  ajoutant  à  ce  nombre 
344  écoles  entretenues  par  le  clergé,  dans  lesquelles  on 
instruisait  4^98^1  jeunes  gens,  on  aura  1754  écoles  et 
ii5,3o3  écoliers,  sans  compter  ceux  qui  fréquentent  les 
écoles  des  colonies  militaires,  ce  qui  porterait  le  nombre 
total  de  ceux  qui  recevaient  Tinstruction  au-delà  de  1 5o,ooo; 
mais  depuis  1824  ^^  nombre  des^  écoliers  s  est  augmenté 
d  environ  un  tiers  :  ce  qui  en  porterait  le  total  à  plus  de 
200,000,  c  est-à-dire  à  un  écolier  sur  280  habitans  (0« 

La  presse  périodique  est  un  des  moyens  les  plus  efficace» 
de  déyelopper  les  lun^i^*es.  Depuis  Pierre*le-Grirand  elle 
n  a  cessé  de  s  accroître  et  d  exercer  en  Russie  son  heureuse 
influence  :  aujourd'hui  il  se  publie  dans  tout  Vempire  79 
journaux  ou  écrits  périodiques,  et  une  douzaine  de 
recueils  scientifiques  et  littéraires.  Il  est  vrai  que  ces  écrits, 
ainsi  que  tous  les  livres  qu'on  y  imprime  ou  qu'on  y  iro* 
porte,  sont  soumis  à  une  double  censure. 

Les  produits  de  l'industrie  de  tous  les  genres  sont  très- 
difficiles  à  évaluer,  à  cause  de  l'inunense  étendue  de  l'em- 
pire. Il  est  impossible  que  les  tableaux  de  statistique,  même 
tenus  avec  le  plus  de  soin,  en  représentent  auti*e  chose  que 
des  résultats  approximatifs.  Les  considérations  générales 
sur  une  masse  de  provinces,  si  différentes  par  leur  position 
-géographique,  manquent  nécessairement  de  justesse,  à 
moins  d'être  réduite  à  un  petit  nombre  de  points.  Cepen* 
dant  essayons  de  faire  voir  ce  que  la  nature  a  fait  pour  la 


(0  En  vertu  d*un  oukase  du  i8  février  î83i,  présenté  par  le  ministre 
des  finances  comte  de  Cancrine ,  on  étaUit  des  écoles  primaires  dans  tous 
les  domaines  du  gouvernement,  c'est-à-dire  parmi  une  population  de  i4 
millions  d'habitans.  On  a  commencé  par  établir  16  écoles  normales  pri- 
maires, et  quaqd  l'organisation,  qui  doit  être  terminée  en  i836,  sera 
complétée,  il  y  aura  4ooô  écoles  primaires.     J.  H. 
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Russie  sous  le  rapport  de  la  richesse  du  sol,  et  les  progrès 
rapides  que  l'administration  a  fait  &ire  à  Tindustrie. 

Le  peuple  russe  est  essentiellement  agricole  :  sur  5o  mil- 
lions d'individus,  47  million»  se  liyrent  à  Fagriculture. 
C'est  à  un  sol  tout  particulier  que  le  plus  grand  empire  du 
inonde  doit  la  plus  grande  fertilité  que  Ion  puisse  imaginer. 
On  ne  connaît  dans  Funivers  que  deux  points  sur  lesquels 
la  nature  ait  déposé  une  immense  et  épaisse  couche  A'hu- 
mus  décomposé,  entièrement  forméde  débris  de  végétaux  (i): 
ces  deux  points  sont  THindoustan  septentrional  (^)  et  la 
Russie  méridionale  (3).  Cette  principale  base  de  la  richesse 
agricole  de  la  Russie  s  étend  depuis  le  nord  de  la  Yolhinie 
coupant  près  de  Kief  le  système  du  Dnieper ,  s  élevant  de 
ce  point  jusque  vers  Orel,  de  là  à  Kalouga,  puis  au  sud 
de  Riaizan,  et  va  couper  le  système  du  Volga  entre  Nijni- 
Novgorod  et  Kazan,  pour  se  terminer  au  sud  de  Viatka  et 
près  de  Perm,  au  pied  de  la  chaîne  de  TOural.  Le  même 
sol  se  prolonge  d  un  côté,  depuis  cette  ligne  jusqu  a  la  mer 
Noire;  de  l'autre,  depuis  Perm  jusqu'à  Orenbourg,  et  de 
là  jusque  près  de  la  mer  Caspienne.  Il  circonscrit  la  région 
que  M.  de  Humboldt  a  reconnue  être  au  niveau  de  l'O^ 
céan ,  depuis  Orenbourg  jusqu'à  Saràtof ,  et  qui  s'abaisse 
jusqu'à  Tsaritsyne,  et  de  là  jusqu'à  Kizliar,  sur  le  Terek, 
où  elle  se  termine  en  demi-cercle  formant  un  bassin  jadis 
occupé  par  la  mer  ^  et  dont  le  niveau  est  dans  quelques  en* 
droits,  coïnme  aux  environs  d'Astrakhan,  à  97  met.  au-dessous 
de  l'Océan.  Ces  vastes  plaines,  au-dessous  ou  au  niveau  des 
mers,  forment  une  superficie  de  18,800  lieues  carrées;  mais 

(0  Nous  avons  compris  sous  la  dénomination  àe  formation  détritique 
ces  dépôts  de  terre  végétale  qui  font  partie  de  la  série  géologique  des 
terrains  modernes.  Voyez  tome  H,  p.  SSg.  J.  H. 

(>)  Entre  le  3o«  et  le  a5°  degré  latitude  N.  et  le  86»  60^  et  le  yS*" 
degré  de  longitude. 

(3)  Ritter  ,  Cours  général  de  géographie  comparée ,  fait  par  ce  célèbre 
géographe  en  i83a,  à  Berlin. 
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tout  Timmense  espace  que  nous  avons  décrit  comme  un 
centre  de  fertilité,  présente  une  superficie  de  plus  de  65,ooo 
lieues  géographiques  carrées,  c'est-à-dire  plus  grande  que  la 
France,  TEspagne  et  toute  la  Prusse  réunies  en  une  seule 
masse.  Il  est  couvert  d  une  couche  de  i  mètre  à  i  mètre 
et  demi  d  épaisseur  de  ce  précieux  humus  végétal  décom- 
posé qui  forme  la  base  de  la  richesse  agricole  de  la  Russie, 
et  qui  est  doué  dune  telle  fécondité,  qu'il  ne  supporte 
pas  le  moindre  engrais.  Cette  richesse  se  manifeste  dans 
deux  genres  de  produits  :  les  céréales  et  les  bestiaux  ;  elle 
fournit  en  grains  à  la  presque  totalité  de  la  consommation 
de  toute  la  partie  du  territoire  russe  qui  s'étend  au  nord  du 
61*  degré  de  latitude;  elle  rétablit  l'équilibre  entre  la  pro- 
duction et  la  consommation  de  la  région  située  entre  le 
54*  et  le  60*^  degré  de  latitude ,  région  où  les  récoltes  ne 
suffisent  pas  toujours  à  la  nourriture  des  habitans  ;  enfin , 
c'est  elle  qui  déverse  sur  le  reàte  de  l'Europe,  par  la  mer 
Noire  et  la  Baltique,  pour  une  valeur  de  plus  de  100  mil- 
lions de  francs  de  céréales  dès  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 
Les  points  principaux  de  ce  commerce  sont ,  pour  le  fro- 
ment, Tsaritsyne  sur  le  Volga ,  leletz  près  du  Don;  et  pour 
l'exportation,  Odessa,  Riga  et  Pétersbourg  (1). 

Cette  couche  d'humus,  si  remarquable  par  le  luxe  de  ses 
récoltes,  n'est  cependant  qu'en  partie  employée  à  la  culture 
des  céréales,  parce  que  la  population  ne  s'y  est  point  encore 
assez  multipliée.  Peuplée  seulement  comme  la  Belgique ,  elle 
pourrait  nourrir  plus  de  1 24  millions  d'individus  ;  mais  sa 
plus  grande  superficie  est  encore  couverte  de  pâturages  que 
l'on  nomme  steppes ,  et  qui  donnent  les  moyens  de  nourrir 
presque  sans  aucuns  frais  une  innombrable  quantité  de  bes- 

(0  Suivant  l€S  Tableaux  historiques ,  chronologiques  ,  géographiques  et 
statistiques  de  V empire  de  Russie  ,  publiés  en  1838  par  M.  IVeydemeyer , 
le  seigle  rend  en  certains  endroits  de  la  Russie  ao  et  même  3o  pour  i  . 
l'orge  et  Tavoine  de  5  ù  i5 ,  et  le  froment  de  5  à  3o.  J.  H. 
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tiaux  (O.  Cette  ligne  de  steppes,  comprise  dans  la  région  pré- 
cédente, s  étend  depuis  la  distance  de  a5  lieues  au  sud  de 
Kief  jusqu'à  Pavlosk  au  bord  du  Don,  de  là  jusqua  Saratof 
sur  le  Volga,  et  va  toucher  la  ville  d*Orenbourg,  d'où  elle 
comprend  encore  dans  son  domaine  la  région  basse  et  jadis 
sous-marine  qui  entoure  la  mer  Caspienne.  La  partie  élevée 
nourrit  des  boeufs ,  des  moutons  et  des  chevaux,  et  la  paitie 
basses  généralement  sablonneuse  et  imprégnée  de  sel,  des 
bœufs,  des  «noutons,  des  chevaux  et  des  chameaux.  Ces 
steppes,  au  milieu  desquelles  on  trouve  deux  grandes  oasis, 
qui  sont  le  pays  des  Petits-Russiens  et  celui  des  Cosaques, 
sont  presque  entièrement  destinées  par  la  nature  à  la  propa- 
gation des  bestiaux.  Parmi  les  matières  animales  domine  le 
suif,  dont  on  ^exporte  pour  plus  de  5o  millions  de  francs , 
et  dont  on  consomme  pour  25  millions  dans  le  pays.  Ce 
suif  est  principalement  fourni  par  les  millions  de  moutons 
nourris  dans  les  prairies  qui  circonscrivent  la  mer  Cas- 
pienne, et  qui  sont  répandues  au  milieu  de  terrains  sa- 
blonneux imprégnés  de  sel. 

«  Les  mines  ont  été  exploitées  très- anciennement^  sur- 
tout celles  des  monts  Ourals  ;  mais  elles  n'ont  été  reprises 
avec  vigueur  par  les  Russes  que  dans  les  temps  modernes^ 
L'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  fer  abondent  plus  dans  les  gou- 
vernemens  asiatiques,  le  long  des  dernières  terrasses  de  ce 
qu'on  appelle  encore  le  grand  plateau  central;  le  Pérou 
de  la  Russie  s'étend  depuis  Perm  jusqu'au-delà  d'Irkoutsk , 
et,  loin  de  suivre  l'idée  singulière  d'un  voyageur  français, 
qui  conseillait  aux  Russes  de  se  retirer  en-deçà  du  lenisséi, 
la  politique  russe  pourrait  trouver  des  motifs  spécieux  pour 
comprendre  dans  ses  limites  tout  le  grand  Altaï  et  le  Belour^ 
Le  fer,  la  plus  solide  de  ces  richesses ,  est  plus  abondant,  ou 
du  moins  est  plus  exploité  du  côté  européen ,  depuis  Perm 

(0  Voyez  le  Journal  dessavans  voyageurs  (Berne,  1792).  On  y  dit 
que  le  nitrate  de  potasse  est  la  cause  de  cette  fertilité. 
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et  Orenbourg  jusqu'à  Viatka  et  Vladimir,  ensuite  depuis 
Nijni-Novgorod  juscju'à  Toula  et  Tatnbof  (i).  Les  besoins 
des  provinces  les  plus  peuplées  et  la  proximité  des  débou- 
chés multiplient  ces  exploitations. 

D'après  les  documens  les  plus  récens,  le  produit  total  des 
mines  de  cuivre  est  de  plus  de  4oo  mille poucls  (  à  33  livres  )  ; 
celui  des  mines  de  fer,  d'environ  1 1  millions  depouds;  celui 
de  plomb  de  5o  mille pouds;  celui  du  platine  de  900  à  1000 
marcs;  celui  de  l'or  de  22,aoo  marcs,  et  celui  de  l'argent 
de  76,500  marcs  (2).  La  Russie  possède  encore  un  trésor 
dans  les  nombreux  lacs  ou  marais  salans  qui  remplissent 
les  steppes  au  nord  de  la  mer  Caspienne  et  dans  la  Sibérie. 
La  production  dans  tout  l'empire  a  été,  dans  ces  dernières 
années,  de  26  millions  de  pouds  ^  et  elle  s'accroît  indéfini- 
ment avec  la  population. 

(0  Ceci  rectifie  ce  que  nous  avons  dit  page  8. 

(2)  Pour  mieux  faire  apprécier  la  richesse  de  la  Russie  en  métaux  pré- 
cieux, nous  donnerons  ici  la  comparaison  que  M.  de  Humbôldt  en  fait 
avec  tous  les  États  européens. 

Europe.  Rumie  d'Europe  et  d'Asie. 

Or a6,5oo  "»•"»•  Or aa,aoo     marc». 

Argent ,  ag2,ooo  Argent 76,500 

Platine »  Platine 900  à  1,000 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c*est  le  volume  des  morceaux  dor  et  de 
platine  que  l'on  extrait  par  le  lavage  des  terrains  d'alluvion  du  versant 
<iriental  de  l'Oural.  Depuis  1824  jusqu'en  i8a6  on  a  trouvé,  près  de 
Miask,  dix  morceaux  d'or  pesant  ensemble  10  pouds  ,  34  livres,  ou 
199  marcs  %.  Parmi  ces  morceaux,  dit  M.  de  Humboldt ,  il  y  en  avait 
deux  de  1 3  livres,  un  de  16,  et  un  de  a4.  Ce  dernier  est  conservé  dans 
la  «élection  impériale  de  Pétersbourg ,  aveo  un  morceau  roulé  de  platine 
trouvé  à  Nijni-Taghilsk,  et  pesant  10  livres  54  zolotniks  ou  18  marcs  '/,. 
Le  cabinet  du  roi  de  Prusse ,  a  Berlin ,  en  possèd  e  un  du  poids  de  plus  de 
3  livres  '/s.  11  a  été  donné  par  MM.  Paul  et  Anatole  Demidof ,  possesseurs 
4e  riches  mines  dans  les  monts  Ourak.  On  a  trouvé  depuis  cette  époque 
dans  les  mines  des  MM.  Demidof  un  morceau  de  platine  du  poids  de 
aa  livres. 

Les  terrains  d'alluvion  de  ces  montagnes  renferment  aussi  des 
diamans.  J.  H. 
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La  chasse  et  la  pêche,  extrêmement  productives;  con- 
tribuent également  à  l'exportation;  les  pelleteries  entrent 
dans  la  liste  des  produits  qui  enrichissent  le  commerce 
pour  près  de  ^  millions  de  francs,  dont  plus  de  5  millions 
sont  expédiés  à  Tétlranger;  mais,  bien  qu'ils  soient  consom- 
més pour  la  plus  grande  partie  dans  l'intérieur,  les  produits 
de  la  pêche,  nrontant  à  la  valeur  de  i5  millions,  méritent 
le  premier  rang,  La  pêche  du  Volga  et  de  la  mer  Caspienne 
en  fournit  seule  la  moitié.  L'exportation  de  la  colle  de 
poisson  s'élève  à  2,3oo,ooo  francs. 

Les  forêts,  vues  en  général,  sont  inépuisables,  (quoique 
plusieurs  provinces  manquent  de  bois.  En  1 8o4,  M.  Hermann 
comptait,  dans  3t  gouvernemens,  8,195,295  pins  suscep- 
tibles de  servir  de  mâts,  et  ayant  au  moins  3o  pouces  de 
diamètre  ;  il  y  avait  de  quoi  suffire  à  l'approvisionnement  des 
flottes  du  monde  entier,  et,  en  outre,  on  avait  86,869,243 
pins  pouvant  fournir  du  bois  de  construction.  Dans  22  gou- 
vernemens, on  trouvait  374,804  chênes  de  24' pouces  et  au- 
dessus,  et  229,570,427  chênes  d'une  moindre  dimension. 
L'exportation  en  bois  de  construction  s'élève ,  année  com- 
mune, à  la  valeur  de  10  millions  de  francS; 

iToublions  pas  deux  plantes  essentiellemei^t  utiles^  :  le 
chanvre  et  le  lin  fournirent  à  l'exportation ,  dans  les  années 
1825,  1826  et  1827,  pour  la  valeur  de  i65  millions  de 
francs,  ou  55  millions ,  année  eommune.  Enfin  nous  devons  ^ 
rappeler  encore  une  branche  de  commerce  Considérable, 
cdle  dusuif  :  dans  les  trois  années  que  nous  venons  de  men- 
tionner, il  en  a  été  exporté  pour  environ  122  millions; 
c'est  plus  de  4o  millions  de  francs  par  année. 

A  cet  aperçu  des  richesses  naturelles  de  lempirè  russe „ 
îi  faut  joindre  celui  des  principales  fabriques.  Nous  con- 
naissons déjà  l'industrie  domestique  du  paysan  et  son 
aptitude  à  tout  imiter;  le  gouvernement  en  a  facilité 
l'application  en  rendant  les  arts  et  métiers  aussi  libres  dans 
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la  campagne  que  dans  les  villes,  et  en  n établissant  aucune 
espèce  de  monopole  pour  les  fabriques  :  il  n*en  existe  que 
sur  le  sel,  1  eau-de-vie  et  les  cartes  à  jouer.  Il  en  résulte 
une  activité  immense;  mais,  comme  le  peuple  est  très-avide 
d!un  gain  prompt ,  peu  de  manufactures  sont  portées  à  un 
degré  de  perfection  qui  en  rende  les  produits  susceptibles 
d être  comparés  à  ceux  de  letrauger.  Cependant  Vindus- 
trie  russe  est  remarquable  par  les  progrès  rapides  qu  elle  a 
faits  plutôt  encore  sous  le  rapport  de  l'extension  que  jdu 
perfectionnement.  Nul  doute  que  les  encouragemens  du 

*  gouvernement  (i)  produiront  dans  peu  d  années  de  bril- 
lans  résultats.  On  $ait  que  depuis  Tan  x6^,  les  souverains 
de  la  Russie  se  sont  appliqués  à  appeler  dans  leurs  états 
des  artistes  et  des  fabricans  étrangers.  Pierre  P^,  surtout, 
excita  le  mouvement  industriel,  en  créant  à  grands  frais 
d'importantes  manufactures  dans  tous  les  genres;  sous 
quelques  uns  de  ses  successeurs,  le  zèle  se  rsdentit;  mais 
Alexandre,  surtout,  après  la  pacification  de  l'Europe, 
donna  à  l'industrie  une  nouvelle  impulsion  que  son  succès* 
seur  s'est  encore  attaché  à  favoriser  :  aussi  en  i8i5  le 
nombre  des  ateliers,  qui  ne  s'élevait  qu'à  325o,  employant 
à  peine  i5o,ooq  ouvriers,  s'était-il  élevé  en  1829  à  6269 
occupant  231,624  ouvriers;  l'accroissement  avait  été  si  ra- 
pide en  i832,  que  l'on  comptait  à  cette  époque  plus  de 

'  10,000  fabriques  de  toute  espèce.  La  préparation  des  cuirs, 
et  spécialement  du  ioufte ,  la  bijouterie ,  la  carrosserie ,  la  fa* 
brication  àçi%  cordes  et  des  toiles  à  voile,  celle  des  savons,  des 

(0  Un  oukase  du  11  mars  i83a  accorde  aux  fabricans  de  draps, 
contre-maitres  et  ouvriers  étrangers  qui  s'établissent  en  Russie ,  Texemp- 
jtion  pendant  dix  ans  de  tout  impôt  ou  redevance ,  ainsi  que  du  recrute- 
ment. Les  étrangers  tisseurs  de  draps  bruts ,  pourront  obtenir  dans  les 
villes  et  starosties  des  concessions  de  terrains  gratuites  ou  à  des  prix  mo- 
dérés, dans  la  proportion  d'un  quart  de  dessaitine  à  une  dessaitine 
(mesure  d'un  peu  plus  d'un  hectare)  par  famille,  pour  la  construction 
d'une  maison  et  la  culture  d*un  jardin.  J.  H. 
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ckattdeUeSy  des  huiles  ;,  sont  aujourd'hui  parveaues  à  une 
haute  perfection;  et  si,  dans.Ies  autres  brandies,  la  Russie 
est  moins  avancée ,  au  moins  elle  consomme  une  si  grande 
quantité  de  produits  de  ses  propres  fabriques  ,.que  Timpor* 
tation  des  oljgets.  étrangers  ^  grâce  aux  droits  énormes  et 
conséquemment  prohibitifs  dont  ils  sont  frappés  à  Tentrée, 
pèse  peu  dans 4a  balance  du  commerce.  La. plus  considé* 
rable  de  toutes,  et  (oserons«nous  Tajoutér?)  la  phu  utile 
pour  le  fisc  et  pour  Thabitant ,  c'est  la  distillation  d*eau<de« 
vie  de  grain;  car  elle  remplace,  à  peu  de  tfrais  et  .par  une 
production  indigène ,  le»  boissons  étrangères ,  dont  4fi  mil-^ 
lions  de  paysans  et. d  ouvriers  auraient  besoin  dans  ce  cli*^' 
mat  rigoureux.  La  fabrication  de  cette  boisson  a  commencé 
à  se  perfectionner  aupqint  quon  en  exporte!  On  en  distiUe 
annuellement  pour  272  millions  de  roubles,  sur  lesquelis  le 
gouvernement  pi*élève  un  droit  de  plus  de  .ga  millions.  Mais 
eftt  .iaipôt,  qui  pourrait  aiUeui*s  paraître  si  ipesant,  nest) 
peut-être  point  assez  lourde  si  Ion  considère  que.  d  après 
des  documens  officiels ,  il  meurt  annuellement  en  Russie  ^5 
à. 28,000  individus  par  Tabus  des  liqueurs  fortes  et  les.ma^ 
ladies  qui  en  résultent  Les  diverses  espèce  -de  rbîère.,  «en/ 
partifé  exeellenl^es,  entre  autres  le  braga  (dont  le  nom 
prouve  1  origine  Scandinave  et.  mythologique),  diminuenH 
pouirlaRuAsie  rintroduetion  des  eaux«-dè-vie^  vins  étran*» 
gers^qui  monte  à  10  millions  4e  rouble0<;  .        . 

Parmi  les  branches  de  TindusU'ie  qu  on  n  apprécie  pas 
assez,  nous  signalerons  la  fabrication  d*armes  et  d'usten- 
siles en  fer;  elle  est  très-anciennp,.  ettToula  en, a  toujou^ 
été  le  siège  :eette  ville,  qui  occupe  à  ce  genre  d- industrie 
6000  ouvriers,  fournit  annuellement  17,000  fusils,  6,5oq 
paires  de  pistolets,  et  16,000. armes  blanches.  L'empereur 
Alexandre  a*  attiré  de  Solingea  toute  une  colonie  d'ouvriers 
qui  fabriquent  annuellement  à  Zlatooust  3o,ooo  armes  blan- 
ches de  la  plus  belle  qualité.  On  tire  peu  de  pai:ti  du  cuivre. 
VI.  26 
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La:. Russie; fabriqué  eUbtin^ine  de  k  poiûitrè  ^  de  1*  verr^ 
rie^  Il  paraît  iiieokioéiBafale'qité,.  iiidît7*è8tfe  d'uii  si  :vsa«(e  ter* 
ritoire,  ^l)e< ait  .s- besoin  des  piemes  fines  de  Tëtranger; 
qu'eUe^en^cberdie^  die  en  tro^iFera  (>)*  • 
s  Lft  fabrication  Idesviàssus:  doit  éfieingani^^  comme  tme 
des  bcaiicbeà<^e8filiJstimpiûHaa>ieft*4te  industrielle 

d'^ii  pays.:ji[|ieU  prorgaMB.la^Rilssseiaîfaits  en  3o  ans  sons 
céirappDkt ! ;En'  i8dOv elleneFeoe^itfpas -d'Angleterre une 
seilleilmejdè:édtoik  eh  fil  s  etteih'én^  tirait  qu;e  d^^  notons 
tisM^f  ipainténùit  (en^  iSSâ),  e|ie  impbree  poiar '45  mil- 
litinsdie  ftaàc^  de  tcalxins<filé8,  qùi^tiScciipeni  ^bnùUe  me- 
tiéfis  pour  :  ki'£aduâèaidoh  df«s  t^otonnade^  seules;.  Le  centxe 
detcette  industeie  est  Moscou  :  dans  le  gouvernement  dont 
céljie  ^itte  eiH  le  c^^f«lieu^onicomptp  6omilleimétier$,'on 
éiaâue'  à  i'2n  •  millibha  «de  i[i*ajncfr  lisi-  ivaleui!  :de  : ttntMa'  lea  oo« 
tcmÀade&iitibrnpiëêB en  &:èsrie;:£n^t82i&,  onneiti^airaSIail 
(fue. :i 2:iiiiUe  pôu ds  de  soie  dans «otit  lempire  p efk  1 93 i ,  bn 
en  employfit  q5  linAle^  qui  oec^paient^danB  Je^sepl 'gouvei<- 

quardyiintrodmtsrsenlefmentidepài^  i8f  ^^MLei'pd^^-  ^trans* 
eauçastenb  «deviendront  nnijoar  \më'  sôuree  rde  ir^ehesse^ 
pour  cd  gbmfe^'in^^rië  ;  41$  fournissent  dt^dt  en 'seiie  bt^ute 
teitiensidë  larCinnsonuhatiqntannneUe  ç'  stifSSsaminènt  <:«ttivéfi| 
etip^ptëk;  4k  en  fiîmrniraiettt  éaVdni^gë^  cômmeils  pour^ 
raient  approvisionner  de  vi'ns^r^iîâifi  fruits  ^ld«M!  lletnfMre. 

(0  Un  règlement  du  6  mars  i83a,  approuvée  par  l'emperèurj  porte 
i^é-'t^  fefcil-iqufe'ëtilMîfe  i  lèkatérinebiitiVg  f)ouf  la'  taille  dés'iyfert'es  prë- 
ftèiiftes  âeiiiih<^^  pour  la>cour^  joinbdij^firiY^Uge'  exdii^^  é^ifavrecher- 
cher  et  d'exploiter  les  4)ierçe.s  dç  cpjulpi^j*  (Jans  le§  terres  de  la  couronne, 
ta  rtcnerche  de  ces  pterres  est  permise  seulement  aux  pajsan^  des  vil- 
ïàgè%'  dont  le»  téi'fès  'ëÀ  corftîètineiié.'  Tîs'ôfct  le  droit  îe  teridr^V  sôït 
4qm  Jew\^i*t  Âatofcl  »  5«fc  ea  œaf re, ,  les  pimei  qn  iî$  ."auront  'trouTé^  ; 
inajs  ils  sont  tpnu3  ^e  présenter  a  la  fabrique  ceUes  qui  sout  remarquable 
par  leur  grosseur,  leur  couleur,  etc. ,.  qui  peuvent  être  achetées  pour 
Ja'côurimpénhiè.'    •  ^  •'•';•»  ^  ■  -'  •    '       <    'î  •  J.'H.  " 


Digitized 


by  Google 


SUROPE  :  Gouy^  et  ressources  flfe,  la  Russie,    4p3 

Que  serait-ce,  si  nous  parlions  de  la.pf;i^p0ctiye  qu'ouvre 
la;BJ^^i^i<e? 

On.sail;  quelle  immense  quantité  de  lin  et  de  chanvre  la 
plupart  des  états  européens  tirent  du  Nord  z  la  Russie  e^r 
portçpour  plus  de  37,5oq,ooo  roubles  de  qe^  deux  matières 
Inr^fes,  et  pour,  environ  (Çjjfoo^ooo  de  içe^.n^emes  natièr/eg 
ouvrées,  £lle  importe ,  il  est  vrai,  posii;plifs  A^  lo millions 
detod}es  peintes,  mai§. seulement pqur  ^a^iuilUqns  de  drs|pf 
6ns,  et  pour  près  de  lo. millions  de  soie. et  soiçries.       .  ., 

^ .Enfin y  ai|.  Uciu  d,'éofmiérer  mio^utiei^aernent.  des, x)bje)^ 
qui  varient  de.  jour.ien  joj^,  disop^  plutô^  qi^e  les  efj&?fjte 
étonn^fi^.tle  J^  Rfisçio  pour  étendre  et; ^ perfectionner  /^^ 
n^mxuiÇactures  sppt  déjf  cqm-pn^és  .ae./syppèsjpl us  .réels,  que 
ne  le  voudrait  la;  jajipusie  éjtranjjçrg,  ç»  qwLils  tiçinpj^nt.su^T 
tout. ^au  génie  na;ion^l,  érpix^emm^t.  propre  ,^  Vj^i^Miu^rii^ji 
et.fi^rtp^V^  à,c^,  q^e.jcejle^ci^.^ a  j^^ais  .^té  soumisç  efi 
Kus^  m^., régime  des^,maîtç}^esA  Sws  doute  ui^  pays  on 
les  .  cbeminS; .  .sont  .en^jre  <  pavés  ^n  ^trçpç^  A\v)^Tp^  ^  ow 
ljes^^^lat^:,de.()t>oL§;  ^r^Y^nt;;dfi.,c;h^^^f^/?^e3  ^..où  le  paysa^ 
m^inquej  çi^  jdusiepjçf  jçpdxqits  de  h^iniiL^.sfci^Siy.de  bp^neft 
fauxjy^c^.  i'on  -n^igp^ J^s  blq^  de  jg^apitp  ppur. .  {)ât3yr  ^en 
pp^trps  à  .p^^ne:  éj^uaçrif'^î  'SWl>l«rprés<^tJÊf  ,^f|s..r{5$tea 
cpg[^icléqLbles.de  barbarie. et  de  misèr^;  jçça^,  tofrt;  eiççi^x^^ 

4ç  BïîÇft?>^'efi^  Çî^.iB^ïf  »i/^4<^l^S^.SMi;  #V5?  de.lenor^n^ 
3^^fibond^nc<e  des  matières pï;emière&p.  et  .en .  partie.  la|  ji^omt 
tinf  qni;rç»d.pep.scnsiljl0&  les  défauts,  (içs  ipstrumeps.e^ 
4e^  u^t^p^jçs,  jK)ur^,^j|si*,çlire  l^éiçédit^ures,  Auissi,  toijtes 
^çs  jaCTnsç,4s  la,.çîi,viUsi|tipn  n'empêchent. pas  qu^  cet  i^in-^ 
picej.n^  ]Çf arche  de Jçuj-.ep^^^  TîÇrs.ile  but  encore. éloigne, 
qyr'il,^;e5Sp)jpposé^  cLe,i>'ayojrvPlw^.AUCiin  besoin  réel  qu'ij, 
nj3,g|iisse  sati^fair^par.ses  propres  ressources.  Labojiticfn, 
d^$..xnQ^pqlçs,,  à  Fex^c^ptipn  du  sel  et. de  leau-de-vie ;  la 
li^l^é  j^?  l-iïwjpstrie  lytjj^àjçqnro^^  ^litfçxté  légèrement 
modift^Ç  p;*F;  ?ne/lqpgj«.  gî^adatiqn.  .d^,  diverses  classes  de 

a6. 


Digitized 


by  Google 


iio4  LIVRE   QUATRE-VINGT-SEIZIÈBIE. 

négocians  et  de  fabricahs;  un  système  de  tarifs  et  de  pro- 
hibitions très-étendu ,  mais  d  une  exécution  très-difficile, 
tels  sont  les  moyens  que  le  gouvernement  a  employés 
jusqu'à  présent  avec  succès.  » 

Depuis  1828  le  gouvernement  russe  a  pris  plusieurs  me- 
sures importantes  dans  Fintérét  dé  Tindustrie  :  il  a  été  créé 
un  conseil  des  manufactures  y  dont  utie  section  est  à  Péters- 
bourg,  et  lautre  à  Moscou,  et  qui  correspond  avec  des 
comités  établis  dans  les  gouvememens  ;  il  est  destiné  à  servir 
de  centre  aux  eflbrts  de  Tindustrie  manufacturière,  et  à 
propager  les  connaissances  utiles  au  but  qu'il  se  propose. 
On  a,  depuis  1829,  disposé,  dans  les  deux  capitales,  des 
salons  pour  Texposition  publique  des  produits  manufac- 
turés; on  a,  dans-  la  même  année i  'fondé  à  Pétersbourg 
un  Institut  de  teckriolàgie  pratique ,  destiné  à  former  des 
directeurs  éclairés  pour  les  fabriques;  on  a  institué  à 
Moscou  un  établissement  pour  l'assortiment  des  laines, 
et  favorisé  dans  la  Nouvelle  -  Russie  une  entreprise  ma- 
nufacturière et  ùgricole'  connue  sous  le  nom  de  colonie 
dt  Anhalt^  et  qui  possède  28,000  moutôA^  à  laine  fine  ame- 
nés de  l'étranger  par  les  colons;  Déjà  dans  les  provinces 
baltiques'la  race  des  bêtes  à  laine  se  perfectionne  de  jour 
en  jour;  dans  ces  mêmes  provinces  on  a  commencé  à'fitbri- 
quer  des  étoffes  de  laine  peignée  qui  promettent  d'être  d'un 
grand  avantage  pour  la  consommation  intérieure.  Pour 
encourager  les  efforts  que  les  propriétaires  de  bergeries 
font  pour  le  perfectionnement  des  laines,  \t  gouvernement 
a-aiigmenté  le  droit  d'entrée  sur  les  laines  éttàrigères,  et 
diminué  celui  de  sortie  sur  les  laines  russes.  La  publication 
d'un  Journal  des  Manufacturée  QHsXiXTAm^  à  propagei^  les 
connaissances  utiles  à  l'industrie.  Quank  aux  soieries^  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  les  fabriques  établies  à  Pétersbôurg 
et  à  Moscou  ont  atteint  un  certain  degré  de  perfection, 
surtout  dans  là  fabrication  des  étoffés  unies; £rifiÂ  \é  corn-* 
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merce  d'exportation  a  été  encouragé  par, la  suppression  dé 
Timpôt  sur  la  navigfition,  pai:  la  diminution  de  diverses 
autres  redevances,  et  par  les  avantages  accordés  à  la  ma^ 
rine  marchande  indigène.  Les  affaires  de  la  Compagnie 
américaine  marchent  aussi  avec  un  plein  succès. 

Les  soins  que  le  gouvernement  met  a  ouvrir  de  nouveaux 
moyens  de  communication  en  traçant  des  routes,  en  creu- 
sant d^s  canaux ,  auront  encore  une  action  inunense  sur 
Findustrie  :  déjà  en  i832  la  Russie  comptait  4oo  lieues  de 
chaussées,  dont  174  de  Pétersbourg  à  Moscou.  Ces  travaux 
eiicouragent  certaines  entreprises  parûculières  :  la  nouvelle 
route  de  Mittau  à  Taurogen  par  Schavel  est  aujourd'hui 
parcourue  par  des  diligences  qui  établissent  une  corres- 
pondance non  interrompue  entre  la  Russie  et  le  reste  de 
l'Europe  :  depuis  long-temps  il  existe  des  voitures  sembla- 
bles qui  parcourent  journellement  la  distance  qui  sépare 
Moscou  de  Pétersbourg;  cette  ligne  de  diligences  vient 
d'être  continuée  de  ]V[oscou  à  NJjni-Novgorod  et  à  Koursk; 
et  dans  la  capitale,  un  service  à! omnibus  a  été  établi  à  l'imi^ 
tation  de  celui  dont  Paris  jouit  depuis  plusieui^s  années»    . 
Si  l'on  ne  jugeait  le  budget  de  la  Russie  qne  sur  l'appa- 
rence, aucun  État  de  l'Europe  ne  serait  administré,  si  ce 
n  est  avec  autant  d  économie ,  du  moins  avec  si  peu  de  frais^ 
mais,  ainsi  que  quelques  auteurs  Font  fait  remarquer,  non 
seulement  le&  élémens  du  revenu  public  de  ce  paya  sont 
peu  connus,  mais  encore  plusieurs  charges  qui ,.  dans  d  au- 
tres États,  devraient  figurer,  soit  en  recettes >  soit  en  dé- 
penses, ne  sont  portées  sur  aucun  icorapte^  parce  quelles 
sont  supportées  en  nature  par  plusieurs  classes  d'habitans  , 
ou  servent  à  couvrir  certaines  dépenses  sans  entrer  dans 
les  caisses  du.  trésor.  C'est  ainsi  que  le  fermage  des  pêche- 
ries du  fleuve  Oural  n'est  point  porté  parmi  les  revenus 
publics,  parce  qu'il  sert  de.  paye,  ou  est  .assigné  à  perpé- 
tuité à  certaines  cjiasses  de  la  population;  ce&t  ainsi  que 
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des  gouvememôns  entiers  sont  souvent  requis  de  fournir 
les  denrées  nécessadres  à  FapprovisÎGmnement  de  l'armée, 
sans  que  ces  fournitures  soient  portées  en  recettes  et  en 
dépenses  dans  le  budget  de  TÉtat.  Ici  le  travail  des  mines 
et  le  transport  des  métaux  et  du  sel  remplacent  en  totalité 
ou  en  partie  la  capitation  ;  là  des  tribus  entières  en  sont 
exemptes  sous  laoondition  défaire  le  seirvioemilitaire  toutes 
les  fois  qu'-élles  eii  seront  requises;  ailleurs,  des  nations 
paient  Timpôt  en  fotorures  ou  en  peaux  que  Yoti  emploie 
pour  le  service  de  Varniée  ;  enfin  on  ne  porte  dans  les 
cbmpte»  de  l'État  ni  lès  lûattères  premières  qu'il  retire  de  ses 
domaines ,  ni  les  boulets  que  lui  fournissent  ses  fonderies. 
Voilà  donc  une  foule  de  ressource*  qui,  ajoutée^  an  budget  > 
en  élèveraient  considérablement  le  diiffi^e. 

Les  revenus  de  l'État  sont  évalués  à  plus  de  46o  millions  de 
roubles  papier,  ou  à  plus  de  5o6  millions  de  francs  ;  jnais' dans 
le  foit  c'est,  du  moins  en  partie,  un  secret  de  l'administra- 
tion; Cette  somme ,  qui  paraît  modique  pour  subvenir  aux 
dépenses  multipliées  de  ce  vaste  empiré,  serait  plus  que  suf- 
fisante, vu  l'exiguïté  de$  traitemens  accordés  par  le  gou- 
vertiement,  sans  le  gaspillage  et  les  abus  inséparables  dune 
administration  aussi  compliquée.  Les  principales  branches 
dit  revenu  public  sont  :         - 

i^La  çapiUxUon  {j^o  douehniya  dermghi\  à  laqueJle^softt 
assujettis  les  bourgeois  (autres  que  les  marchands),  tous 
les  paysans  russes  et  différente^  tribus;  elle  est  évaluée  à 
environ  4^ancs  par  tête  pour  la  population  mâle  seulement; 
mais  elle  est,  répartie*  par  fautérité  «nufiieipale,  dans  les 
communes  urbaines  et  rurales,  selon  le  revenu  pcésuméde 
chaque  habitant. 

2^  La  taxe*  Mf*  le  eôpifal  des  rnoirchands  :  le  marchand 
produit  à  discrétion  l'état  de  son  capital ,  sans  contrainte  ni 
examen  judiciaire;  ntais^ses  privil^es  et  immunités  relatits 
ai|  coromdrce^  mfn  ^ehai^ges  et  à  laconsidérartion  person- 
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neUe,  dépendent,  de  Ja  qualité  plus  ou  m^oins  forte  de  sa 
déclaration;  ce  droit  est  d'environ  4  |  pour  îoo. 

3^  Les  tenues  du  domaine ,  dont  le  revenu  est  très-varié  et 
iràs^important  :  il  comprend  Yobrok  des  paysans  de  la  cou* 
ronne^  la  rente  des  terres  affermées,  le  produit  des  fabriqués 
<lela  couronne  ;  les  paysans  mâles  appartenant  aux  domaines 
de  la  couronne  paient  annuellement  10  francs  par  tête: 

4®  Les  droits  des  douanes  de  terre  et  de  mer  .vces  droits 
<lépendent  de  circonstances  qui  en  font  varier. la  valeur; 
mais  les  progrès  de  la  civilisation  russe  en  rendent  chaque 
année  le  produit  plus  élevé. 

5**  Le  papier  timbré  et  le  droit  sur  la  vente  des  propriétés 
immobilières  [pochlina)  :  ce  droit,  qui  porte  non  seulement 
sur  les  maisons  et  les  terres^  mais  encore  sur  les  vassaux, 
est  fixé  à  6  pour  100  du  montant  de  chaque  vente  :  on  y 
comprend  les  patentes ,  les  passerports  ou  permis  de  séjour. 

€P  Le  monopole  de  la  vente  des  liqueurs  spiritueuses  dans 
les  cabarets  :  c  est  le  plus  important  des  reveiius  de  FEtat. 

7^  Le  monopole  du  sel  ':  la  couronne  fournit  tout  l'em- 
pire,, à  raison  dun  rouble  le  poîid,  quels  que  soient  les  frais 
d'exploitation,  et  bien  que  la  oonsommatk)n  annuelle  du 
sel  soit  d*envii*on  ao  millioBs  depouds,  les  frais  de  trans- 
port et  d'extraction  absorbent  la  plus  grande  partie  des 
bénéfices;  mais  la  couronne  règle  par  ce  moyen  le  prix  de 
cette  denrée  de  première  nécessité. 

8®  Le  droit  régalien  des  mines  :  il  s'accroît  de  jour  en 
jour  par  le  lavage  des  terrains  d'alluvion  aurifères  et  pla- 
tinîfêres  de  l'Oural. 

9^  Le  bén^e  sur  la  monnaie  :  autrefois  il  était  limité 
prineipalement  au  cuivre  ;  maintenant  il  est  peu  profitable  à 
la  couronne. 

10^  L impôt  par  lequel  les  marchands  se  rachètent  du 
reerutemfintj  et  qui  comprend  la  redevance  que  chaque 
seigneur  paie  à  raison  de  2000  roubles  par'hommepour 


Digitized 


by  Google 


4o8  LIVRE   QUATAE-^VINGT-rSIIZlèME. 

être  dispensé  de  fournir  le  nombre  de  rtfcmejs  fixé  par  le 
gouyemement. 

11^  Les  amendes  pécuniaires  auxquelles  sont  condam- 
nés les  contrebandiers  et  les  contreTcnans  aux  réglemens 
de  police. 

12^  Le  produit  des  pêcheries,  des  moulins,  des  places, 
des  bains  et  des  autres  profHriétés  de  la  couronne. 

i3*^  Le  bénéfice  des  febriques  impériales. 

i4^  La  poste  aux  lettres  i,  et  autres  moindres  droits. 

i5^  Le  iassacj  ou  le  tribut  en  pelleterie,  payé  par  les 
hordes  nomades. 

Les  dépenses,  aussi  peu  authentiquement  connues  que  le 
sont  les  revenus ,  paraissent  généralement  dépasser  les  re- 
cettes en  temps  de  paix  ;  mais  Tempire  ne  saurait  faire  une 
guerre  considérable  sans  des  sacrifices  extraordinaires  ou 
sans  des  emprunts.  Le  ministère  des  finances  avouait  en  1824 
une  dette  publique  de  plus  de  847  millions  de  francs,  à  la 
diminution  de  laquelle  un  fonds  d'amortissement  coopère 
aussi  régulièrement  que  dans  les  états  les  mieux  administrés. 
Il  y  a  en  outre  une  masse  de  papier-monnaie  de  5  à  600 
millions  que  Ton  amortit  annuellement. 

Les  forces  de  terre  sont  estimées  à  730,000  hommes  ar- 
més; mais,  sur  cette  masse,  on  ne  compte  qu'un  peu  plus  de 
600,000  hommes  de  troupes  parfaitement  régulières,  et  plus 
de  29,000  de  troupes  d  élite  formant  la  garde  :  en  temps  de 
guerre  larmée  est  portée  par  les  réserves  à  près  d*un  million 
d'hommes.  Si  Ion  considère  retendue  des  frontières  du  cdté 
de  TEurope,  les  distances  et  les  points  susceptibles  d'être 
attaqués ,  enfin  la  population  de  rempii*e,  on  ne  trouvera  pas 
cet  état  militaire  plus  fort  que  celui  des  autres  monarchies 
continentales.  Mais  le  projet  de  transformer  peu  à  peu  la  po* 
pulation  agricole  des  domaines  de  la  couronne  en  une  mi- 
lice permanente,  organisée  à  la  manière  des  Cosaques  sous 
le  nom  de  cd^onfes  mr/z/o/'/v^,.  semblait  .devoir  donner  à  la 
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Russie  une  force  année  pour  ainsi  dire  illimitée.  Cependant  ce 
projet,  qui  a  reçu  son  exécution  sous  le  règne  d'Alexandre, 
ne  paraît  plus  aussi  praticable,  même  aux  hommes  d'État  qui 
s  en  étaient  montrés  le  plus  partisans.  On  avait  présenté  le 
système  de  colonisation  comme  un  moyen  économique  da** 
voir  une  nombreuse  armée,  et  comme  une  institution  qui 
devait  répandre  dans  les  campagnes  le  goût  de  la  vie  des 
camps  :  lexpérience  prouve  aujourd'hui  que  les  dépenses 
sont  énormes,  et  que  la  population  agricole  ne  parak 
pas  avoir  les  goûts  d'une  tribu  militaire.  Peut-être  l'esprit 
d'insubordination  qui  s'est  manifesté  au  sein  de  ces  popu- 
lations armées,  a-t-il  causé  de  justes  alarmes  au  gouyerne- 
ment  russe;  peut-être  encore  a-t-on  senti  qu'une  monarchie 
despotique  et  militaire  pouvait  courir  quelque  danger  s'il 
arrivait  qu'un  général  ambitieux  se  mît  à  la  tête  d'une  po- 
pulation façonnée  à  l'obéissance  passive  et  aguerrie  au  mé- 
tier des  armes.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  colonies  ont  éprouvé 
de  grands  changemens  dans  leur  organisation  primitive. 

Le  premier  essai  des  colonies  militaires  a  été  fait  dans  les 
environs  de  Novgorod,  parce  qu'il  y  existe  une  grande 
étendue  de  terrains  en  friche.  Des  grenadiers  furent  canton- 
nés dans  les  villages  de  la  couronne;  les  chefs  de  famille  et 
les  maîtres  de  fermes  devinrent  colons  en  titre  ou  maitres' 
colonistes;  on  construisit  sur  un  plan  uniforme  de  nouveaux 
villages  qu'on  peupla  de  paysans  mariés  qui  jusque-là  n'a- 
vaient point  eu  de  ferme;  chaque  colon  fut  tenu  d'entre- 
tenir chez  lui  un  soldat  avec  son  cheval  et  de  fournil*  à  sa 
subsistance;  le  sc^dat ,  en  revanche,  partageait  ses  travaux 
agricoles  ;  dans  chaque  maison  se  trouvait,  outre  le  colon  et 
le  soldat,  un  aide  ou  suppléant  qui  se  livrait  aux  mêmes  tra- 
vaux, et  qui ,  choisi  par  le  colon,  était  obligé  de  prendre  la 
place  du  soldat  en  cas  de  maladie  ou  de  mort  :  en  consé- 
quence il  portait  l'uniforme  et  était  assujetti  aux  exercices 
militaires.  Les  aides  ou  suppléans  formaient  au  besoin  un 
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corps  de  réserve;  les  soldats  colonisés  pouTaient  se  marier 
comme  les  autres  colons  ;  en  temps  de  guerre ,  ceux  qui 
restaient  prenaient  soin  des  femmes  et  des  enfens  de  ceux 
qui  étaient  en  campagne.  Les  enfans  appartenaient  à  la 
colonie  tout  entière;  ils  restaient  chez  leurs  parens  jusqu'à 
S  tin^s;  passé  cet  âge  ils  entraient  dans  les  écoles*  de  la  co- 
lonie; à  i3  ans  ils  étaient  instruits  au  maniement  des 
armes  et  à  la  culture  des  champs;  à  17  ils  étaient  mem- 
bres de  la  colonie  sous  le  nom  de  cantordstes  :  leur  service 
devait  durer  alors  22  ans,  après  lesquels  ils  pouvaient  re- 
cevoir leur  congé  en  se  faisant  remplacer  par  leur  suppléant. 
Toute  cette  population  militaire,  divisée  en  régimens  et  en 
compagnies ,  était  régie  par  un  code  spécial  et  soumise  à 
une  discipline  rigoureuse.  Du  gouvernement  de  Novgorod 
ces  colonies  s'étendirent  dans  ceux  de  Kherson,  de  Khar- 
kof  et  d'iekaterinoslaf.  En  18249  ^^  nombi'e  des  soldats 
colonisés  était  de  80,000,  qui  avec  les  suppléans  et  les 
cantonistes  devait  former  un  total  de  240,000  hommes. 
On  a  fort  exagéré  Timportance  de  ces  colonies  en  les  por- 
tant à  cette  époque  à  4oo,ooo  soldats  (i). 

La  marine  russe,  quoique  organisée  sur  un  pied  respec- 
table, est  loin  d'avoir  une  importance  égale  à  I  armée  de 
terre  :  c'est  une  conséquence  toute  naturelle  de  la  petite 
étendue  de  côtes  que  possède  là  Russie  relativement  à  sa 
superficie.  Toute  la  flotte,  qui  se  divise  en  trois  escadres, 
celle  de  la  Baltique,  celle  de  TArchipel  et  celle  de  la 
mer  Noire,  porte  au  moins  6000  bouches  à  feu  et  plus  de 
33,000  hommes.  Les  côtes  et  les  récifs  de  la  Finlande  et  de 

(0  De  1829  à  i83i,  Tempereur  Nicolas  a  modifié  cette  vaste  institu- 
tion dont  il  a  arrêté  les  funestes  progrès.  Le  but  de  l'organisation  que 
nous  venons  de  décrire  était  de  faire  à  volonté ,  de  chaque  colon ,  un 
icAà^X  ou  im  paysan  :  ceci  vient  d'être  cliaogé.  L'élémeM  militaire  est 
complètement  séparé  de  l'élément  agricole.  Maintenant  les  colonies  mi- 
litaires ne  sont  plus  que  les  cantonncmcns  stables  d'une  partie  de  l'ar- 
*née  :  c^esl-k-dire  d'environ  100,000  $oMats.  "  5*.  H. 
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FElstlioiiie  lui  donnent  è»  nombtieux  et  dliabiles  matelots, 
surtout  pour  la  petite  guerre;  mais  elle  n'est  destinée  qva 
dominer  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire;  plus  loin,  eHe 
serait  inférieure  aux  marine^  plus  exercées  et  aux  équipages 
accoutumés  à  la  grande  mer. 

Letat*major  de  larmée  se  compose  de  trois  feld-maré- 
chaux  et  d'un  grand  nombre  de  généraux  en  chef,  de  géné- 
raux de  dÎTision  ou  de  Iieuleoans*généraux,  de  généraux  de 
brigade  ou  de  généraux^majors,  et  de  colonels  ou  comman- 
dans  de  régimens  qui  reçoivent  souvent  le  titre  de  général- 
major.  Le  traitement  de  ces  officiers  supérieurs  et  même 
des  officiers  subalternes  est  si  modique  que,  s'ils  n'ont  pas 
de  fortune,  il  ne  peut  leur  suffire  pour  soutenir  leur  rang. 
«  Pour  passer  officier,  il  faut  avoir  fait  ses  preuves  de  no« 
«  blesse ,  ou  avoir  été  admis  préalablement  dans  un  insti- 
«  tut  militaire;  néanmoins  de  simples  soldats  peuvent  aussi, 
«  par  leurs  services,  s'élever  à  ce  grade,  et  les  plus  hauts 
«  hoj^neurs  militaires  ne  sont  point  inaccessiblçs  aux  hom- 
«  mes  de  cette  classe.  C'est  ainsi  que  les  sous-officiers  de 
«  la  garde  passent  fréquemment  à  l'armée  avec  le  rang  d'en- 
«  seigne,  et  tout  officier  de  ce  grade  est  apte  à  devenir 
«  général.  La  paye  d'un  simple  soldat  n'excède  pas  3o  iirancs 
«  par  an,  sur  lesquels  on  lui  fait  même  encore,  à  divers 
«  titres,  plusieurs  réductions.  Il  reçoit  en  outre  3  barils  de 
«  faiine^  ^4  livres  de  sel  et  une  certaine  quantité  de  gruau  ^ 
«  de  blé  sarrasin.  On  lui  donne  chaque  année  un  uni- 
«  forme  (i).  »  Des  pensions  sont  accordées  aux  militaire» 
que  leurs  blessures  mettent  hors  de  service  (3). 

<>)  Schnitzler,  Statistique  et  itinéraire  de  la  Russie. 

(>)  D*apTcs  un  règlement,  approuve  par  Tempereur  en  i833,  les  géné- 
raux et  officiers  mutilés  reçoivent  sur  la  caisse  des  invalides  des  pensions 
réglées  de  la  manière  suivante  :  Un  général  d'infanterie  ou  de  cavalerie 
6000  roubles;  un  lieutenant  -  général  4^<>o;  un  général-ma)or  3ooo;  un 
colonel  1200;  un  lieutenant-colonel  112Ô;  un  major  io5o;  un  capitaine 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  976;  un  capitaine  en  second  900;  un  lieute^ 
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L  armée  se  recrute  à  certains  mtervalles,  ordiimiremexit 
tous  les  trois  ans.  Le  .recrutement  frappe  indistinctement 
tous  les  artisans  et  les  paysans ,  mariés. ou  garçons  qui  ont 
moins  de  4o  ans.  Dans  les  temps  ordinaires,  cette  sorte  de 
conscription  atteint  un  individu  sur  5oo  mâles,  et  en  temps 
de  guerre  deux.  Mais  conune  plusieurs  tribus,  telles  que  les 
Lapons,  les  Samoyèdes,  les  Kamtchadales,  les  Tchoutchis^ 
les  Koriaks,  les  Tchérémisses,  les  Mordouins,  les  Ostiaks, 
les  Iakoutes,  les  Tchouvaches,  les  Boukhares,  Les.Mand- 
choux  et  les  Bouriaites,  sont  exemptes  du  recrutement,  ainsi . 
que  la  plupart  des  Allemands  et  les  classes  privilégiées; 
comme  les  seigneurs  obtiennent  pour  chacun  de  leurs  serfs 
l'exemption  moyennant  i5oo  à  2000  francs  par  tète  :  il  en 
résulte  que  ce  nest  que  sur  environ  25  millions  d'individus 
que  porte  la  levée  de  2  honunes  sur  5oo,  ce  qui  donne  près 
de  100,000  hommes.  Il  est  vrai  que  les  Cosaques  ne  sont 

nant  825;  un  sOus -lieutenant  760;  un  enseigne  d*infanterie  ou  de  cavale- 
rie 675.  Les  mêmes  pensions  sont  réservées  aux  marins.  De  plus ,  on  ac- 
corde pour  frais  de  domestiques  aux.  généraux  600  roubles ,  et.  aux.  autres 
officiers  3oo.  Cette  catégorie  est  la  plus  favorablement  traitée  :  celle  des 
militaires  grièvement  blessés  ne  reçoit  que  la  moitié  de  ces  pensions. 

En  état  de  maladie,  les  militaires  mutilés  peuvent  se  faire  traiter  chei 
eux  gratuitement  par  des  médecins  attachés  au  service  de  la  couronne^  et 
recevoir  gratis  des  médicamens  des  pharmacies  de  la  couronne ,  ou  des 
pharmacies  particulières.  Les  villes  leur  fournissent  le  logement ,  le 
chaafiage  et  l'éclairage. 

A  la  fin  de  i83i,  Tempereur  a  approuvé  l'établissement  d'une  colonie 
^invalides  ,  fondée  près  de  Gatchina ,  entre  Ingerbourg  et  la  barrière 
de  Mozinc,  sur  la  route  qui  conduit  à  Tsarskoïé-Selo.  Cette  colonie  porte 
ie  nom  de  SUibode-Pavlovskaia  :  son  but  est  d'offrir  un  asile  aux  sous- 
officiers  et  soldats  'de  la  garde  impériale ,  invalides ,  qui  n'ont  paa  les 
moyens  de  subsister  dans  le  lieu  de  leur  naissance.  Chaque  maison  pos- 
sède un  jardin  et  contient  deux  familles;  la  cassette  de  l'empereur  paie  à 
chacun  des  invalides  une  somme  de  100  roubles  pour  frais  de  premier 
établissement.  Après  leur  mort  les  enfans  héritent  seulement  du  mobi- 
lier. Les  veuves  chargées  d'enfans  en  bas  âge  peuvent  rester  dans  les 
maisons  et  jouir  du  produit  des  terres  jusqu^à  l'entrée  de  leurs  fils  dans 
les  établissemens  d'instruction  militaires ,,  ou  jusqu'U  ce  que  leurs  filles 
;i\eni  atteint  l'âge  de  16  ans.  J.  H. 
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point  soumis  au  recrutement,  et  que  d*après  les  traités  ils 
sont  tenus  de  fournir  proportionnellement  un  plus  grand 
nombre  àe  troupes  (i) . 

La  durée  du  service  mililaire  est  beaucoup  plus  longue 
en  Russie  que  dans  le  reste  de  TEurope  :  d  après  Foukasé 
de  1827  elle  a  été  fixée  à  20  ans  dahs  la  garde  et  à  22  dans 
la  ligne;  avant  ce  décret  il  était  plus  considérable  encore: 
aussi  est'U  bien  rare  qu'un  soldat  revoie  le  toit  paternel.  Le 
recrutement  de  la  marine  se  fait  en  même  temps  que  celui 
de  l'armée  de  terre;  la  durée  du  service  eàt  la  même;  son 
entretien  n'est  pas  plus  coûteux. 

Telles  sont  les  ressources  aiâtuélles  de  ce  grand  empire. 
La  marche  de  la  civilisation,  les  progrès  de  l'industrie  et  la 
force  du  gouvernement. sont,  dans  chaque  Étal:,  subordon- 
nés à  1  organisation  sociale  :  examinons  donc  quelle  est 
celle  qui  distingue  la  Russie.  - 

La populaticm  se  diviseen^lin  gr&nd  nombre  die  classes. 
La  plus  importante  pair  son  rang,  par  son  influence'  et 
comme  centre  de  civilisation,  c'est  la  noblesse.  Elle  paraît 
offrir  plus  d'exemples  de  relâchement  de  mœurs  que  celle 
des  autres  contrées  d^'  l'Surbpe.  Cepèfndant  elle  a  fait  bieft 
des  pre^s  sous  le  ddtîble  rappoit  moral  et  iiitellecttirel 
depuis  la  'fin  du  siècle  dernier.  Le  nombre  des  nobles 
était  en  1829  de*  389, 542' j 'diaprés  les  documens  officiels 
publiés  par  le  «tiinistère*ttasfe;    '  - 

(})  En  vertu  d'un  oukase  du  tip  juin  i332 ,  à  partir  du  i$  janvier  v^3  » 
les  Cosaques  des  gouvernemens  4c  Poltava  et  de  Tchèrnïgof  fourniront 
cHaffuë  année  5"honinie$  sur  iooo ,  qiiî  «ërvirc«t  à!  coniplëte^  les  régiinens 
d^^vikleB^^'Ct  4oQt  le  t^m^s  4e  servisse  ^st  fÙL^  à  i6  ans^^^j^jiaque.ànnét 
cette  levée vSera  opérée  du  i5  janvier  au  i5  février.  Les  Cosaques,  aprè^ 
avoir  servi  pendant  lé  temps  désigné ,  retourneront  dans  leurs  foyers,  et 
teArs  corp<'^^tiottfl'  B^^^iot  teaues  dté  "pouvoir  3it  rexistence  de  ttvoL  \!fiÀ 
zL**iir«^t  J[>ift  ^^  vi^J^B  fiiA  s'^atre^nir  eiivnoéoiest.  I^s  «iifan&  m^k» 
des  Cosaques  nés  pendant  leur  service  ou  après  leur  retraite ,  suivront 
rétat  primitif  de  leurs  pères.  Depuis  1827  ,  la  population  juive  de  la 
Rttssîê'  ftiùrnit  dèi  recrue*  à  Tégàl  des  autres.  J.  H. 
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.  Lç  nombre  de$  fccl^^si^icpies  «t^û  évalué,  «n  tSop)  à 
plus  de  ,â43)5ojo  de.toutef  }e&|i6Ws€i$  ;  phi&  :dp  ^^S^ooo 
appartiennent  au  culte  grec-orthodoxe |  7000  at»  Greci- 
Uiiiis,  environ  /6oop  au  cu)t0  Ci^holique,  6600  à  la  reli- 
gion, de  Mal^oinet,  4oô  ^ui'<^f^î^i^î^ne  rçS^roié)  et  i« 
reste  aux.  au^tres.  reUgions..  Le»  ineypribr^$  du  cl^gé  oatbo- 
lique  sont  les  ^uls  qui  ne  ^piem  pa$. mariée  :  9us3i.porte'' 
t-pit  à.  près  de  200,000  lenojnbre  des  père^i  de  Camille 
appartenant  ^i^; clergé,, et  à  jenvîrot:^  poo^ooio  'le  .total  d^ 
individus  de  tout  âge  et  de  tout;3ei(<}  qui.conlpoÀ^ttt  oetfie 
classe.  .■:•'■    ■  <     .   .       ..-    •;.'... 

,  lie»  4^^^.  pla^^e$;pv^{^^n|es'Spfît:ex.ero{)ttQs,de  tout  Im- 
pôt; c'est  donc  sur  la  seule  qla^i^  p^ 04ucti]?e  que  repose  le 
fardeau  des  principales <;harges .^e^ TÉtat^GellQ-ci, que i on 
peMt  éy^lue;*  ,à,plus4e  5o.  railliolM-d'individûisî^'  ser  divise  ira 
hommes  libres  et  en  serfs.        .  -^  >jjî  ij  »  .    ^j  ;. 

..  I^^  fumweslihi;e0  .$^  :di9ÛngueAl%<^b  hom^j^!biA]{meoht- 
chaijdne);  ex  ^p..ii^iyidussde«4iffei'9nAea  olasf^a  {.liizw* 
tç/unniy  .  ,  ,-,"  ..  i  ..;  /:.  ,«:  .i;;;.'iir  '-^  •  '.  vi.  ■.••,•..  .  - 
;  {«^s.b(H]<rgj^ois..jjoui&sent  ^^,  t()u».  iea.  -droits.. attache» 
^i)i^ur3  ay  t^jtre;  de  ^citoyen  :  ,iU,  M' p^Hiveiil.eB  être  privés 
que  par  ui^e  «ek^i^em^e  judki^iret J)a[i^t)de9.  tribniMivx  paiH 
ti/iJ4)i(^r&  Ou  Uilm^  pairs  pron<HV<^nt  «Uir  l©ar  <sorL;:ilai^itt 
dEi${]|ea»j^&  d^  iiiQUte  ^rvé«^jrffipp6^^.,gftrlfti/cç(uitin»e.iJMe« 
villes  ont  chacune  un  sceau  aiecoYdé.  par  Viemper^ur,  une 
municipalité  et  une  caisse. 

'Tous  lés  hîab'îtâh^  des  villes  "^be  sont  pas  compris  sous  la 
déuorainatio^.de  ,bourgepisi4..9n  disiïingue  pfurnû  .çeintroi 
les  bmrgé^is'YiotàBles  qni  tewtierit  la  classe  la  plus  élevée.^ 
Ce  titre  est  accorde  à  ceux  qui  '  renipïissent  des  fonctions 
mupicipales,  à.  ceusc  qui  sotit  profH'iétdrea  rder^graqib 
étaMiflsemens  industriels ,  aux  savarin  munis  de  diplAmes^ 
aux  artistes  membres  d'académies  et  reconnus  par  elles, 
aux  rentiers  possédant  •  une  fortune  de  So^ooo  francs  au 
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moJinS|,aux.bai^qiiiei;$  justifiant  d'un  capitaLdu  double,  au^ 
négoeUmi^^  gro^,o«i. armateurs  de  yai$5eaux,  au  marcbaççl 
qui  9ura  été  nommé  cons<^iller.de  commerce  an  des  ma- 
nufactures, ou  qui  Bm^  reçu  la  décoration  d  un  des  ordres 
de  1  empir^,^  qu  eqfii^  à  £elui  dont  la  famille  aura  été  dpt 
ans  d^  Sttile  dans  la.iT®  guflde  etw.^r^s  daçs  Ja,:^*  sans  avoir 
été.  flétrie  pai*  un  jn^ebi^nt.  X^es  p^érogajiiiyes  attachées; au 
titre  de  bourgeoie»  notable  spiU  l'e^em{Xtion  de  la  ca^ita- 
tion,  du  recrutement  et  des  chàtimens  corporels  y  leidrpit 
de  prendre  part  aux  élections  de  ^  prppriété.  foncière  dans 
la  Yille,  et  d*étrç  éligibl^  anx  |bnctionS)publique$  oomp^u.T 
paJiÊSs.  C^  jCil9*e  appartîjept  par  droit  de  naiâ$ance  aux  enffi\i$ 
lé^times  de  ceus;  qui^sont  admis  dans  cette  classe,,  et  ai|^ 
enfans  légitimes  des  personnes  qui  jouissent  de.^a  nobles^f 
p^rsojanelle,  lprsqu*il$  sopt  de  condition  libre,. On  adm^jt 
au^si.p^riYÙ  1^^. bourgeois  notables,  les  Juifs  qu|  ont  rendu 
des  se^rnces  extiraprdiipkaixes  ;ou  qui  ont  obtenu  des  sujçcès 
l'e^ârquablesdslns^l^s^/^iences)  les  arU  ou  Findusti^iç;^^.)^ 
4;ri>isiwie  génération  ^  tput  individu  de  la  classe  des  notable;^ 
p^uti  obtenir  des  titres  de  nobles^ç..  .    ,  i  : 

: .  li^s  )i9arcbands  des.^inp^V  guildes  viennent  immédiaten^A^ 
apràs;  1(^: notable^.  Ils  .sont  .exepiptjs,  .^ux.  et  leur  faraill)^, 
du  recrutement  et  d^itout  autre.impôt]que.ççlui  que. l'on 
préliîVe  snrJe  capital  .qu^'ils  d^clar^^t;  lorsqu'il^  apnt  tra- 
diiitft  devant  les  tribunaux,  des  assesseurs  de  leur.cla^^ 
mat  adjoints  aux  juges«  Pour  être  inscrit  dans,  la  prcr 
j^ftière  guilde,  il  faut  posséder  un  capital  de  5o^opp  rou7 
ble^;  dans  la  seconde  20,000,  et  dan^. la  troisième.  ,Sp^9^ 
Outre  ces  trois  classes  de  niarchands,  il  y.  eu. a  encore^  ujQue 
quatrième,  c'est  celle  des  marchands  étrangers  {inostrçLiuùi 
€ni  inorgoFodnuTgost),  Us  joui^sçnt  ai^ssi  de  certains  pri- 
vilèges.' ,  .:•?;  -•  .  ■•....  ^ 
lia  clause  des  artisans  de  tribus,  (  tsehhoyyié)  formç  la 
givande  masse,  de  la  bouipgeoisie  :  on  porte  leur  nopcibre.  à 
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plus  de  700,000.  Mais  dans  les  grandes  Tilles  les  artisans 
d'origine  étrangère  forment  des  corpoffttions  distinctes. 

Parmi  les  hommes  libres  on  distingue,  nous  le  répé- 
tons, les  Raznotchinni  qui  comprennent  tous  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  être  rangés  dans  les  classes  précédentes  et 
qui  cependant  n'appartiennent  pas  aux  suivantes.  Ils  ne 
paient  pas  d'impôts  en  numéraire,  mais  ils  sont  en  partie 
soumis  au  recrutekhent  :  on  porte  leur  nombre  à  plus  de 
3  millions.  ' 

Les  Poçadski^  ou  habitans  de  bourg!s  et  de  faubourgs, 
sont  ou  des  gens  complètement  libres  ou  des  paysans  de 
la  couronne  et  des  apanages.  lis  exercent  les  métiers  d'oti'^ 
vriers,  d'aubergistes,  de  petits  marchands,  ou  de  fermiers. 
IjCS  paysans  de  la  couronne  ou  de  PÉtat  doivent  être  con- 
sidérés comme  tout-à-fait  libres  :  ils  paient  la  capitation 
commune,  et-  de  plus  une  redevance  qui  varie  selon  les  ca- 
tégories auxquelles  ils  appartiennent.  Ils  -forment  line  po- 
pulation de  6,5oo,ooo  individus  mâles.  Les  paysans  des 
apanages  y  au  nombre  d'environ  600,000,  jouissent  des 
mêmes  avantages  que  ceux  de  la  couronne  ;  seulement  ill 
sont  soumis  à  une  administration  particulière.  Ils  ne  four- 
nissent j)OÎht  de  corvées ,  si  ce  n'est  commtf •  les  autres 
paysans ,  pour  l'entretien  des  chemins. 

Les  Odnodçortsi^  ou  propriétaires-  d'une  seule  ferme, 
sont  des  paysans  libres  qui,  possédant  la  terre  quib 
Cultivent,  peuvent  aussi  se  lîvi'er  à  d'autres  occupations 
et  se  faire  inscrire  dans  une  classe  supérieure.  Ils  sont 
soumis  au  recrutenkent  et  à  lia  capitation.  Us  passaient 
autrefois  pour  nobles  et  jouissent  encore  de  privil^fes 
spéciaux. 

Les  lamtckiks  forment  une  corporation  libre  dtmpêt 
personnel ,  et  possèdent  plusieurs  autres  privii^es , 
entre  autres  celui  d'être  admis  par  députation  devant 
Teiftpereur  dans* les. occasions  solennelles.  On  en  confiptc 
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plus  de  8o,ooo.  «  Leur  nom ,  qui  rappelle ,  dit  M.  Schnitzler, 
«  celui  d'une  ancienne  peuplade  finlandaise ,  désigne  aujour- 
«  d*hui  Thabitant  d  une  lame  ou  d'un  village,  dont  la  popu- 
«  lation  mâle  a  pour  principale  occupation  le  transport  des 
«  personnes  et  des  marchandises.  Il  existe  beaucoup  de  ces 
«  villages  habités  par  des  rouliers  ou  voituriers  seulement.  » 

«  Les  colons^  très-nombreux^  surtout  a^u  sud  et  au  sud- 
«  est  de  la  Russie,  mais  que  l'on  trouve  aussi  aux  environs 
«  de  Pétersbourg,  sont  pour  la  plupart  allemands,  origi- 
«  naires  particulièrement  du  grand-duché  de  Bade  et  du 
«  Wurtemberg.  Leur  économie  rurale  est  infiniment  supé- 
«  rieure  à  celle  des  paysans  russes,  auxquels  ils  pourraient 
«  servir  de  modèles  :  aussi  jouissent-ils  d'une  grande  aisance 
«  et  envoient-ils  généralement  leurs  enfans  à  l'école .  » 

Les  militaires  retirés  du  service ,  et  qui  sont  devenus  cul- 
tivateurs, les  serfs  émancipés  par  le  gouvernement  ou  par 
leurs  maîtres,  et  qui  se  livrent  au  métier  de  colporteur ,  aux 
travaux  publics,  au  service  domestique ,* à  l'agriculture  ou 
aux  professions  sédentaires,  forment  la  dernière  classe  des 
honunes  libres  ;  on  peut  encore  y  joindre  les  différentes 
peuplades  soumises  à  la  Russie  et  même  les  Juifs.  Cette 
classe  compte  environ  2  millions  d'individus  mâles.  Ainsi 
la  Russie  qu'on  se  représente  conune  entièrement  peuplée 
d'esclaves,  parce  qu'on  a  souvent  confondu,  par  erreur, 
l'esclavage  domestique  qui  pèse  sur  un  million  et  demi  d'in- 
dividus, avec  l'esclavage  politique,  comprend,  dans  la  partie 
européenne  seulement,  près  de  20  millions  d'individus  libres. 

Une  classe  intermédiaire  entre  les  hommes  libres  et  les 
serfs  est  celle  des  paysans  censitaires ,  c'est-à-dire  payant 
un  cens  annuel  pour  jouir  de  la  faculté  de  disposer  libre- 
ment de  leur  temps  et  de  leur  personne.  Leur  nombre  s'é- 
lève à  i4  millions  d'individus. 

La  dernière  classe  est  celle  des  paysans  attachés  à  la 
glèbe;  aux  yeux  de  la  loi  ils  ne  sont  plus  la  propriété  de 
VI.  a; 
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leuf  S  maîtres  ;  mais  les  dispositions  du  législateur  sont  faci- 
lement éludées^  par  la  faculté  qu  a  le  maître  de  louer  à  un 
autre,  pour  un  terme  quelconque ,  le  serf  que  la  loi  ne  lui 
permet  plus  de  vendre.  On  estime  chacun  de  ceà  paysans 
à  la  valeur  de  700  à  2000  roubles  >  selon  la  qualité  de  la 
terre  tfu'ils  cultivent.  Ou  porte  leur  nombre  à  lo  millions 
de  mâles,  disséminés  dans  la  Grande-Russie  et  datis  les 
provinces  polonaises.  Dans  la  Petite-Russie,  les  paysans 
libres  sont  en  majorité;  d^ns  la  Finlande,  Fe^tavage  n'a  ja- 
mais été  connu  ;  il  est  aboli  dans  les  provinces  baltiques.  La 
plupart  des  serfs  sont  soumis ,  aux  termes  de  la.loi ,  à  trois 
jours  de  corvées  par  semaine.  Il  est  à  remarquer  que ,  sous 
le  rapport  de  la  vie  animale,  comme  leurs  seigneurs  sont 
tenus  de  lés  entretenir,  leur  sort  est,  à  dire  vrai,  préfé- 
rable à  celui  des  paysans  de  FEurope  libre. 

Il  faut  mesurer  le  degré  de  liberté  qui  convient  à  un 
peuple  d'après  les  besoins  que  les  lumières  et  les  exigences 
de  la  civilisation  y  ont  fait  naître  :  la  Russie  ne  doit  donc 
point  être  placée,  sous  le  rapport  de  lorganisation  sociale, 
sur  la  même  ligne  que  les  états  de  l'Euiope  occicïentale.  Ce- 
pendant on  s'en  fait  une  fausse  idée ,  lorsqu'on  la  représente 
livide  sans  garantie  à  un  régime  de  despotisme ,  d'esclavage 
et  d'oppression.  Le  pays  est  divisé  en  cantons,  eomprenant 
environ  3ooo  individus;  chaque  canton  se  subdivise  en 
communes.  Dans  chaque  Commune  il  n'y  a  ni  journaliers 
ni  pauvres  :  chacun  reçoit  le  morceau  de  terre  qu'il  doit 
cultiver.  Les  habitans  de  la  commune  s'assemblent  à  cer- 
taines époques  pour  élire  un  chef  et  dfeux  députés,  qui,  avec 
le  secrétaire,  forment  une  régence  chargée  de  surveiller 
tous  les  travaux  et  exerçant  une  sorte  de  juridiction  infé- 
rieure. Dans  chaque  village  les  habitans  choisissent  pour 
magistrat  un  des  anciens,  staroste^  et  en  outre  pour  10  ha- 
bitans un  déçatnik^  qui  est  chargé  de  la  petite  police; 
mais  dans  chaque  canton  ils  désignent  3o  surveillans  pour 


Digitized 


by  Google 


EUROPE  :  Forme  du  gouvernement  russe.  4  '  9 
maintenir  la  police.  Les  redevances  individuelles  sont  ré- 
parties par  l'assemblée  de  la  commune.  H  j  a  des  lois  qui 
protègent  les  paysans  contre  l'oppression  des  seigneurs  : 
l'exécution  de  ces  lois  est  confiée  au  gouvernement  et  au 
maréchal  de  la  noblesse ,  nommé  dans  chaque  district. 

La  police  et  l'instruction  des  affaires  sont  du  ressort  des 
tribunaux  de  chaque  district  :  le  juge  de  paix  et  les  asses- 
seurs qui  exercent  cette  juridiction  sont  élus  pour  trois  ans 
par  la  noblesse.  Il  y  a  aussi  des  assesseurs  qui  sont  élus 
par  les  paysans.  Le  tribunal  de  district  juge  en  première 
instance  au  civil  et  au  criminel;  un  avocat  impérial  est 
chargé  de  protéger  les  paysans  de  la  couronne. 

La  police  des  villes  est  exercée  par  un  gorodràtchj  qui 
n'a  jamais  le  droit  de  pénétrer  dans  le  domicile  d'un  citoyen 
sans  l'assistance  d'un  officier  municipal.  Le  premier  magistrat 
d'une  ville  ou  le  prévôt  des  marchands,  ^o/o^a,  n'est  point 
nommé  par  le  gouvernement  :  il  est  élu  par  la  commune, 
et  il  ne  peut  être  destitué  sans  un  jugement.  C'est  le  chef 
de  toute  la  bourgeoisie ^  il  préside  le  conseil  municipal; 
il  est  assisté  de  six  assesseurs  ou  adjoints ,  qui  forment  un 
conseil  chargé  de  régler  et  de  répartir  les  contributions  et 
d'administrer  les  revenus  communaux. 

Les  droits  des  marchands  et  des  bourgeois  sont  réglés 
en  première  instance  par  un  magistrat,  assisté  de  maîtres 
de  la  bourgeoisie  et  de  conseillers  électifs. 

Telle  est  l'organisation  municipale  qui  protège  en  Russie 
les  habitans  de  toutes  les  classes.  On  y  distingue  trois  sortes 
de  juridictions  :  i°  les  communes  rurales;  2®  les  communes  ur- 
baines y  toutes  soumises  au  régime  électif;  3®  Y  administration 
du  plat  pays  y  confiée  aux  délégués  de  la  noblesse  héréditaire. 

L'administration  et  la  police  de  chaque  gouvernement 
appartiennent  à  des  fonctionnaires  civils  et  militaires  appelés 
gouverneurs ,  et  à  une  régence.  Une  chambre  des  finances 
y  correspond  avec  le  ministre  des  finances  et  avec  les  rece- 

^7- 


Digitized 


by  Google 


420  LIVRE   QUATRE-VJLWGt-SEIZIÈME. 

veurs  de  districts.  La  justice  y  est  rendue  par  une  cour  civile 
et  criminelle,  dont  une  partie  des  membres  est  éligible,  et 
par  une  cour  d'appel^  dont  les  membres  sont  inamovibles. 
Il  y  existe  aussi  un  conseil  de  salubrité,  un  comité  de  bien- 
faisance, des  consistoires  grecs,  catboliques  ou  protestans. 
Un  maréchal  de  la  noblesse  élu  par  celle-ci  préside  à  diffé- 
rentes époques  une  assemblée  composée  de  députés  élus  par 
les  nobles  :  il  a  sous  ses  ordres  les  maréchaux  de  districts. 

Une  seule  volonté  souveraine  et  légalement  illimitée 
gouverne  la  Russie.  La  qualification  de  SamoderjetZy  que  se 
donne  le  souverain  et  qui  est  la  traduction  du  mot  auto- 
crator  (autocrate),  par  lequel  se  désignaient  les  empereurs  de 
Byzance,  indique  qu'il  tient  son  autorité  de  Dieu  seul.  Mais 
déjà  plusieurs  fois  les  empereurs  de  la  maison  de  Holstein 
oi^t  déclaré  qu a  legard  de  tout  ce  qui  concerne  les  droits 
des  particuliers  et  des  corporations,  ils  voulaient  suivre  des 
lois  fixes.  Et  en  effet,  les  mesures  arbitraires,  d'ailleurs 
extrêmement  adoucies,  ne  frappent  plus  que  ces  grands,  que 
ces  courtisans  pour  qui  la  véritable  liberté  n'est  pas  le  pre- 
mier des  vœux  ni  le  premier  des  besoins.  Chacun  a  le  droit 
d'adresser  directement  des  pétitions  à  l'empereur:  elles  sont 
transmises  à  une  commission  spéciale  qui  en  fait  un  rapport, 
et  qui  adresse  la  réponse  du  souverain  aux  pétitionnaires. 

Afin  de  ne  pas  changer  au  hasard  les  lois  ni  l'adminis- 
tration, trois  grands  corps  ont  été  placés  au  sommet  de 
l'échelle  administrative. 

Un  conseil  de  t empire ,  présidé  par  l'empereur,  délibère 
régulièrement  sur  toutes  les  affaires  importantes,  autres 
que  celles  de  la  politique  extérieure,  réservées  au  cabinet 
du  souverain.  Il  se  compose  d'un  nombre  illimité  de  mem- 
bres, parmi  lesquels  les  ministres  sont  toujours  compris, 
d'un  secrétaire  de  l'empire  et  d'un  président.  Il  se  divise  en 
quatre  sections  ou  départemens  :  la  législation,  la  guerre, les 
affaires  civiles  et  religieuses ,  l'administration  et  les  finances. 
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Le  premier  corps  de  FÉtat ,  le  sénat  dirigeant  ou  le  tri- 
bunal suprême ,  est  le  gardien  des  lois  et  veille  à  leur  exé- 
cution :  il  surveille  la  conduite  et  la  gestion  de  tous  les  hauts 
fonctionnaires  ;  il  promulgue  les  édits  et  les  lois  rendus  par 
l'empereur^  il  nomme  à  un  grand  nombre  d  emplois  ;  il  juge 
souverainement  toutes  tes  causes,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  de  cas ,  où  il  a  recours  à  la  clémence  du  monarque. 
Divisé  en  huit  sections,  dont  trois  résident  à  Moscou  et 
cinq  à  Pétersbourg ,  le  sénat  exercerait  une  autorité  encore 
plus  salutaire ,  si  les  formalités  étaient  simplifiées ,  si  les 
jugemens  étaient  publics ,  et  si ,  au  lieu  d'une  procédure  pré- 
tendue gratuite ,  on  pouvait  mettre  un  terme  à  la  corruption 
des  juges  inférieurs.  Mais  on  assure  que  le  gouvernement 
s'occupe  de  grands  changemens  relatifs  à  la  législation  (i). 

«  Le  saint  synode ,  autorité  suprême  de  l'Église  grecque , 
présente  à  tous  les  emplois  ecclésiastiques,  surveille  les 
droits  de  la  religion  nationale ,  mais  seulement  au  nom  de 
l'empereur.  L'Église  évangélique  luthérienne  a  les  mêmes 
droits  dans  la  Finlande,  l'Esthonie,  la  Livonie  et  la  Cour- 
lainde.  Tous  les  autres  cultes  sont  libres. 

«Le  gouvernement  russe  respecte  avec  une  politique  éclai- 
rée tous  les  droits  acquis,  tous  les  privilèges  de  provinces, 
de  villes^  de  classes;  les  seuls  changemens  que  les  peuples 
conquis  éprouvent  sont  en  général  favorables  à  la  liberté 
personnelle,  industrielle  et  surtout  religieuse.  Le  besoin  de 
lois  fondamentales  et  de  garanties  sociales  s'était  manifesté  à 
l'esprit  élevé  d'Alexandre ,  et  sur  les  bords  de  la  tombe  il  mé- 
ditait encore  des  réformes  qu'une  grande  pensée  pouvait 
concevoir,  et  qu'une  grande  énergie  seule  pourrait  effectuer.  » 

(0  La  collection  des  lois  russes,  classées  dans  un  ordre  systématique, 
vient  d'être  terminée;  elle  se  compose  de  39,181  oukases  ou  lois,  dont 
on  s'occupe  d'extraire  un  Code  qui  doit  paraître  en  i833.  J.  H. 
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Tablbàu  statistiqus  présentant  la  population ,  la  fertilité ,  tindustne  et  le 
ainsi  que. la  population  des  villes  et  leur  distance 


GODYKRlfSMBKS. 


St.-Pbtbrsb.... 


iFlKLAKDE  .... 

Préfecture     de 
Vibourg .... 


*»    g     C     H 

«J  S  •  S 


Préff«  de  Kouo- 
pio 

iPréJ^e  d'Abo  et 
Biorneborg  — 


Prëffe  de  Kym- 
ménegard 


Préf^e  d'Ouléa- 
borget  Kai'ana. 

Préf^^deNyland 
etTavastéhous. 

Préfecture  de 
Vasa 


\EsTHOIfIK*  (>).. 


845,000 


VILLES. 


St.-PÉTERSB. 
Schlusselbourg. 
Nouv.  Ladoga.. 

Gdof. 

Louga 

Kronstadt..,.,, 

Narva 

Gatchina 

lambourg 

Oranienbaum. . 
Tsarskoié  Sélo. 
Strelna 


aa6,ooo 

210,000 
243,000 

i5o,ooo 
lao^ooo 

225,000 

igo,ooo 
3oo,ooo 


Fybourg 

Kexholm 

Serdopol 

Vilmanstrand... 
Frederikshamm. 


rorULATION. 


(3) 
448,221 
7,662 

1,648 

9»4 

802 

2,903 

4,643 

i,6o3 

677 

678 

4,806 

729 


Kouqpio, 


Nychlott.... 

Abo 

Nystad...... 

Biorneborg. 


Haïnola. 
Lovisa. . . 
Borgo.... 


Ouléaborg. . 


HSLSINGFORS  — 

Svéaborg 

Taj^astébous 

Vasa 

Carlebi 

Revbl 


3,000 
5oo 
i,3oo 
2,000 
2,200 

900 

3oo 

12,000 

1,800 

2,600 

600 
3,400 
2,100 

4,i5o 

9,400 
3,200 
1,700 
3,000 
2,000 
16,000 


DISTANCES 
en  verstes 


58 
148 
210 

i4o 
4' 

«33 

44 

118 

34 

22 
11 


2,1  32 
,43 

263 
182 
242 

555 

374 
627 
704 
802 

4., 
3io 
356 

863 

4i3 
4i5 
534 

1,1 35 
359 


698 

83 1 
747 
739 
337 
742 
817 
732 
676 
716 


83 1 
842 
962 
881 
94» 

1,253 

1,073 
1,325 
i,4o3 

I,ÔO 

•>ï09 
1,008 
i,o54 

1,562 

1,11 

i,ii3 

1,233 

i,% 

.,834 

i,o57| 


(i)  Ce  tableau  a  été  dressé  d'après  lesrenseignemens  publiés  en  iSaSpar  M.  Wejdemeyer^en  iSagpar 
(a)  Ce  signe  indique  les  gouvernemens  qui  sont  régis  par  des  lois  particulières ,  tandis  que  les  aatres 
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capital   commercial   de  chaque   gouvernement  de    la    Russie  européenne , 
aujc  deux  capitales  de  V  empire  et  au  chef -lieu  {^). 


RECOLTE 

annuelle 


idictycrtcs. 


1  yOSO^OOO 


700,000 


800.  ÛOO 


170 


CAPITAL 


les  marchands. 


RANG  QDB  CHAQUE  GOUVKKirBlIKaT 

occupe  en 


26,000,000 


4,600,000 


39 


5i 


35 


49 


40 


3o 


42 


44 


43 


37 


44 


42 


PEUPLES 

de  chaque 

GOUVERNEMEKT. 


Russes ,  Finnois ,  I jo- 
res»  Allemands. 


Finnois,  Suédois ,  Kar 
réliens^  Lapons. 


Esthoniens  ,   Alle- 
mands, Russes. 


M.  Schnitiler,  et  en  t83i  dansI'Almanach  de  Pétérsbourg  pour  la  population  des  villes  et  leors  distances, 
le  .«ont  d'après  les  lois  générales.  (3)  En  i83t  pour  Pétersbourg  senlenvent. 
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GOUVERKEMBKS. 


^  5    fi:    S 
-^    s    ""    O 


/LiTOKIE*. 


S 

/O 

Cl 
H 


C0URLAHDE*rdu- 

ché  de  Courlan- 
de  et  de  Sème 
galle ,  avec  Té- 
véchédePilten) 


/Moscou. 


700,000 


460,000 


POPULATION. 


Vesenberg 

Veissenstein 

Hapsal. 

Baltisch-PoH... 


Riga 

Venden 

DerptouDorpat, 

Pernau 

Arensbourg 

Falk 

Foîmar 


1,338,000 


\SBiOLE^SlL. 


ij325,ooo 


MiTTAU 

Hasenpott 

Toukoum 

Goldingen 

Pilten 

Libau. 

Findau 

Frauenbourg. . 
Iakobstadc 


Moscou 

Bogorodsk.  . . . 

Bronnitsy 

Verreïa 

Volokolamsk. 

Dmitrof. 

Svenigorod.... 

Kolomna 

Klinne 

Mojaïsk 

Podolsk 

Rousa 

Serpoukhof . . . 


Smoleksk 

Roslavl 

Biéloï 

Dorogobouge 

Viazma 

Porotchié 

%tchefsk 

Krasnoï 

loukhnof 

Gjatsk 


2,024 
2,7,6 

1,452 
497 

4i»6oo 
i,5ri 
8,568 
4,450 

«,459 
570 
621 

14,026 

2,254 
3,5o3 
470 
6,877 
1,400 

y) 
2,077 

257,694 

681 

1,932 

4,79a 
1,291 

3,659 
1,452 
10,175 
î,74o 
1,928 

^194 
1,296 

<>;497 

Il ,i55 
3,320 
3,480 
4,195 
7,943 
2,751 
2,467 
1,240 
1,261 
2,665 


DISTANCES 
en  verstes 


27, 

45 

457 
407 

565 

492 

497 
G5i 

409 

457 

607 
745 

mi 

736 

773 
786 
781 
688 
690 

698 
746 

74? 
74 

798 

760 
746 
792 
619 
721 
728 

789 
787 


822 
843 
788 
721 

784 
74/ 

811 
660 
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RÉCOLTE 

aanaelle 

en 

tchetyertet. 


CAPITAL 

déclaré 

par 

le«  marcliands. 


BAHO  QVB  CHAQUS  COVTIKVBirBHT 

occupe  en 


1 ,270,000 


39 


I  ,a5o,ooo 


2,900,000 


540 


49500,000 


5o 


14)000,000 


4,aa5,ooo 


62,000,000 


8,000,000 


34 


48 


49 


3o 


38 


44 


16 


3i 


40 


29 


16 


39 


41 


a8 


ï7 


26 


PKUPLBS 

de  cliaque 

GOUYSRKKMEliT. 


l3 


Lettons,  Esthoniens, 
Allemands,  Russes 


Lettons,  Allemands , 
Juifs. 


Russes  et  grand  nom- 
bre  d'étrangers. 


Russes,  Polonais. 
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GOVYXRIIUIEHS. 


PSKOF. 


ITVER. 


«9     f 


Novgorod. 


Olohetz. 


[  ARKHAKGIL(ayeC 

^  laN.  Zemlé). 


780,000 


YILLBS. 


lelnia 

Dookboftchina. 


PSKOF 

Ostrof. 

Opotchka 

Novorjef 

Velikié-Louki. 

Toropetz 

Kholm , 

Porkhof. 


1,260,700 


9i5,5oo 


359,800 


363,100 


TVKR. 

Kachine 

Biejetsk 

Vovichni-Volo- 

tchok 

Ostachkof. . . 

Rjef, 

Zoubtsof. 

Staritsa 

Torjok 

Kaliasine 

Kortcheva. 

Vesftiégonnsk. . . 


NovooaoD-VtLiKi... 

Staraïa-Roussa . 

KrestSY 

Valdaï 

Tikhvine 

Boroyitchi 

Oustioujena.... 
Tchérépovetz.. 

Biélosersk 

Kirilof. 


PÉTROSAVODSK.. 

Olonetz 

Vouitegra 

RargopoL 

Lodéïaoïé-Polé. 

Poudoge 

Poyénetz 


Arrhavgklsk. 
Kholmogory. . 


rOfULATXON. 


1,225 
1,588 

10,000 

3,56i 
5,i65 
2,661 
3,010 

21,706 
4,o5i 
2,966 


DISTANCES 


828 

762 

33o 
38 1 

Î61 
07 
65 
56 
476 
275 

537 
706 
63o 

402 
527 
600 
58o 
558 
473 
718 
614 
520 

182 
3o7 
260 
3i6 
262 
386 
468 


y 


454 
680 
262 
554 
643 

1,137 
i,o65 


334 
434 

721 

^2 

748 

61 

708 

817 

666 

161 
362 
438 

^96 

420 
258 
237 
a3o 
224 
342 
a38 
462 

5i5 
640 


7,3 

45 1 
5i4 
636 

7^ 

1,106 

961 

1,101 

1,328 

910 

,202 

,,146 
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427 


2COÏ.TE 

tnnuelle 

en 
ketrertes. 


,000,000 


75 


f,o5o,ooo 


32 


2,i5o,ooo 


36o,ooo 


H 


23o,ooo 


3o 


CAPITAL 

dëclarë 

par 

les  marchands) 


7,5oo,ooo 


17,000,000 


7,5oo,ooo 


3,200,000 


» ,900,000 


BAKC  QUB  CHAQUE  OOUTKRHBMBNT 

occupe  en 


29 


25 


l3 


39 


32 


45 


48 


33 


39 


45 


27 


22 


36 


5o    49 


<4 


32 


36 


33 


«4 


39 


PEUPLES 

de  chaque 

GOUVERKBMBKT. 


Busses ,  Allemands. 


Eusses,  Karéliens. 


Busses,  Karéliens. 


Russes ,  Finnois ,  La- 
pons. 


Russes,  Lapons,  Sa- 
moyèdes. 


Digitized 


by  Google 


4a8 


LIYRB   QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 


couyBRHSMXirs. 


VoitOGDA  . 


|lÀaOSI.AVL. 


«3 


lïCoSTKOMA. 


\  Vladimir. 


P'  a  M  o 


8oa,aoo 


1, 038,100 


,455,5oo 


1 ,334y5oo 


Pinéga 

Mesenn 

Chennkoursk.. 

Onega 

Kola 

Rem 


VOLOCDA. 

Griasovetz 

Kadnikof. 

Vekk 

Totma 

Oustioug-Véliki. 

Soirouitcliegodsk. . . . 

larennsk 

Oustsyssolsk. . . . 
NikoUk 


Iaroslatl..... 

Rostof. 

Ouglitch 

Rvbinnsk 

Mouichekine. . 

Mologa 

Pochekhone. . 

Lioubim 

Danilof. 

Romanof-  Boris- 
soglebski.... 


KOSTROMA 

Nerekhta 

Kinechma.... 
louricf-Poyolski 

Galitch 

Soligalitch... 
Tchoukhloma... 
Makarief. ..... 

Kologrif . ..... 

Vetlouga , 

Varnavine. . . 
Boui 


Vladimir. 
Souzdal. . . 
Ghouïa.... 


6o8 

«,3io 

9i5 

i,i4a 

12,553 

1,864 

962 

674 
2,819 
7,180 
1,28a 

700 
23,860 

5,533 
8,46o 
3,046 
85o 
3,060 

a,9«o 
1,965 
1,81 5 

6,460 

1 2,o58 
2,172 
2,972 
1,846 
4,842 
2,1 65 

2,393 
375 

792 

7»  144 
4,84» 
2,114 


DISTANCES 

en  verstes 


1,369 
1,116 
1,375 
2,202 

1,656 

710 
753 
752 
973 
9«7 

';453 

1,587 

1,342 
741 

797 
732 
661 
703 
6a8 
781 
844 
808 

706 

825 
866 
907 
968 
94» 
1,041 

996 

,010 

1,082 

i,i56 

1,219 

993 

870 
903 
95o 


1,280 

1,450 

834 

1,456 

2,283 

«,737 

428 
386 
470 

69» 
63i 
» 

988 

i,.5. 

i,3o5 
1,238 

241 
i85 

344 

323 

364 
355 
35i 
344 
3o8 

276 

325 
366 
407 
468 

4^1 
541 

496 
5io 
58a 
656 
710 

493 

172 

205 

284 


Digitized 


by  Google 


TABLEAUX. 


RÉCOLTE 

annuelle 

en 

tclietvertes. 


4^9 


CAPITAL 

déclaré 

par 

lea  marckaock, 


AÀJfO  QVB  CHAQVI  GOUTVBnMUIT 

occupe  en 


\  ,4oo>ooo 


3,800^000 


10     4iOOOyOOO 


85 


^,625,000 


3,3oo,o 


9,000,000 


37    44 


44 


î»7 


5o 


340 


3,700,000 


11,000,000 


35 


39    4o 


^9 


'4 


^7 


i3 


PBUPLBS 

de  chaque 

GOUTKRSXiuilT. 


34  Russes,  Finnois,  Sa- 
moyèdes. 


3i 


25 


25 


26 


Russes. 


Russes. 


Russes. 


Digitized 


by  Google 


43o 


LIVRE    QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 


GOUyERSBME^S. 


NlJEGOROD. 


^    /Tambof. 


'  Al  AI  SAN  . 


i,38o,ooo 


i,5oo,ooo 


i,3o8,6oo 


PereaslavUZaleskoi. . . 

lourief-Polskii . . 

Pokrof. 

Viasniki 

Soudogda 

Gorokhovetz.... 

Mourome 

Kovrof 

Melennki 

Alexandrof 

NIJKI-NOVGOHOD 

Gorbatof 

Arzamass 

Ardatof. 

Loukoyanof. 

Sergatch 

Vaçil 

Kniaguinine. . . . 

Makarief. 

Semenof 

Balakhna 

Tambof 

Morchansk 

Chatsk 

Temnikof. 

lelatma 

Ousraân 

Kozlof 

Lipetsk 

Borissoglebsk. .  • 

Lébédiàne 

Spask 

Kirsanof 

Riaisan 

Zaraïsk 

Kaçimof. 

Sapoiok 

Riejsk 

Ranenbourg.  ... 

Skopine 

ProDDsk 

Mikhaïlof. 

Dannkof 

Spask 


POPULATION. 


5,i3i 
4,169 
i,o54 
2,379 
i,i39 

ï,227 

5,924 
1,401 
2,366 
a,353 

14,430 
i,93i 

2,132 
2,092 
2,327 

«,979 
1,076 
1,669 
1,965 
3,368 

16,718 
5,923 

5,000 

6,332 

i4,i63 

6,000 

a,467 
2,426 

5,754 
2,017 

18,866 
6,35o 
5,961 
2,401 
1,980 
2,691 
8,180 
1,363 
2,4o5 
i,35o 
2,640 


DISTANCES 

en  verstea 


8a5 
884 
79» 
994 
906 

i,o3o 
989 
934 

1,009 
854 

i,i39 
i,i53 
1,1 1  i 
1,167 
1,170 
1,283 
1,286 
.,239 
1,233 

I,2l3 

•>079 

1,167 
1,237 
i,i65 
1,211 
1,062 
1,233 
1,000 
1,167 

1,322 
1,223 
1,276 
1,260 


83a 

1,023 

1,012 
99» 

i,o49 
976 
946 
983 

i,o63 
955 


Digitized 


by  Google 


TABLEAUX. 


43  I 


RECOLTE 

annuelle 


tehetvertes. 


4,900,000 


CAPITAL 

déclaré 

par 

les  marcliands. 


ftAMO  QDE  CHAQUK  GOUTKBNKMBITT 

fupe  en 


9,080,000 


3oo 


4,230,000    32 


37    8,5oo,ooo 


5,52.5,000 


70 


7,400,000 


41 


i3 


«9 


i5 


3i 


PEUPLES 

d«  chaque 

GOUYERITEMEKT. 


23 


Busses,  Mordouins , 
Tchouvaches ,  Tché- 
rémisses. 


16 


Russes ,  Ta  tares. 


Russes,  Tafares. 


Digitized 


by  Google 


43'j 


LIVRE   QUATRE-VINGT-SEIZIEME. 


GOUVKRKEMEHS. 


/Toula. 


IKalouga. 


IOrel. 


KOURSK. 


lyiSo^ooo 


Toula 

Alexine 

Racbira 

Venéf. 

lëpiphane. . . 
léfrémof. . . . . 

Novoçil 

Odoïef. 

Biélef. 

Bosoroditsk., 
Tchernia,. . . , 
£japiyna. . . . 


1,175,009 


i,3oo,ooo 


5,000 


légoriefsk. 


Kalouga..... 

Koselsk 

Pérémouichl. 
Gisdra. ...... 

Malolaroslavetz 

Médyne 

Tarouça 

Likhvine 

Mièchtchofsk. 

Mossalsk 

Borofsk 


Orkl 

Briansk 

Livny 

Mtsensk 

Karatchef. 

Kromy 

Troubtchefsk. . 

leletz 

Bolkhof. 

Siefsk 

Dmitrofsk 

Malo  -  Arkhan- 
guelsk 


KOURSK 

Oboïâne 

Bielgorod — 

Korotcba 

Staroï-Oskol. 
Novoï-Oskol. 


FOPULATIOIT. 


1,066 

38,85o 
i,56o 
a,o6o 
2,962 
2,441 
3,j2i 
i,43o 
2,221 
5,o4o 
3,667 
1,280 


25,660 
4,359 
2,3oo 

7,216 

1,416 

a,oi6 
1,226 
1,836 
3,o33 
2,538 
5,391 

3o,3oo 
5,029 
7,016 
9,708 

8,002 

4,227 

3,25o 

i5,i62 

13,444 
6,182 

3,920 

3,892 

22,897 

9,55 1 

2,383 

& 


DISTANCES 

en  verstes 


873 
924 

892 
958 
i,oo5 
1,018 
953 
966 
933 
980 
923 

866 
93o 

808 
923 

934 
923 

»'i 
946 

787 

i,o54 

957 
i,i38 
1,002 
1,009 
1,088 
i,o38 
1,075 
1,008 
i,i3q 
1,116 

1,127 

1,204 
1,263 

1,329 
i,35o 

1)4061 


Digitized 


by  Google 


BECOLTE 
annaelle 


tcketrertes. 


6}700,000 


55 


a,a5o,ooo 


49 


0,100,000 


145 


8,200,0 


VI. 


i5o 


CAPITAL 

déclaré 

par 

Im  marckandb, 


10,000,000 


12,000,000 


1 3,800,000 


io,5oo^ooo 


TABLEAUX. 


■AHO  QUB  CHAQin  OOUTCBMBXUIT 

occupe  en 


433 


46 


5o 


38 


43 


26 


18 


I 


35 


20 


^7 


PXUPLKS 

de  chaque 

GOUYERNSMEICT. 


Russes. 


i^ 


Russes. 


5  Russes,  Cosaques. 


Russes,  Cosaques. 


28 


Digitized 


by  Google 


434 


LIVRE   QUATRE-VIÎTGT-SEIZrEME. 


GOITYERKEMESS. 


VORONETS  . 


Ki«F     (  Petite- 
/    Russie) 


1 ,5oo,ooo 


1,472,100 


\TcHERKlGOr  *  . . . 


1,4  10,000 


Rylsk 

Poutivl. 

Soudja 

Lgof 

Fatige 

Chtchigry 

Time.. 

Rholmyjsk 

Dmitrief-na-Spa- 
vie 


VOROKEJS 

Zadonnsk 

Bobrof. 

2^mliânsk 

Nijuédévitch... 

Birioutch 

Valouiki 

Korotâvak 

Pavlofsk 

Ostrogojsk 

Bogoutchlar. . . 
Novokhopersk. 
Starobielsk 


KiBF 

Vassilkof..... 
Bogouslaf . . . . 
Radomouisl. . 
Tcherkessy. . 
Tchiguirine. . 
Makhnofka. . 

Lipovetz 

Ouraân 

Zvénifforod. . 
Tarachtcha. . 
Skvira 


TCHERKIGOF.. 

Ncjine 

Konotop 

Gloukbof...., 

Mgline 

Sosnitsa 

Roselekz 

Novgocod-Sever* 
skoï , 


POPULATION, 


6,6i3 
6,173 
6,932 
1,166 
2,457 

4,754 

i,46o 

712 

1,435 

i8,5o8 
2,3q4 
1,021 
1,1 3o 
552 
2,391 
2,821 
1,216 

4,238 
2,1 33 
3,io3 
5oo? 

26,020 
4,700 
6,6^9 
3,242 
5,822 
3,383 
4,655 
3,o5o 
6,7^1 
4,852 
2,085 
4,059 

5,656 
11,800 
5,5oo 
7,i4o 
5,021 
3,953 

2,4*4 

4,5oo 


DISTANCES 
en  verstea 


(92 
212 

25o 

37 

68 
254 
268 
377 

,224 

.96 

207 
260 

in 

374 
342 
290 
4i5 
333 
436 

25l 

288 

406 

3o6 

44. 

596 

3i8 

38 

507 

438 

373 

367 

104 

79 
206 

930 
i56 
«79 

1,070 


625 
664 
601 
58o 

469 
556 
670 

479 
526 


416 

59 

539 

662 

646 

707 

576 

644 
592 

635 
738 

888 

924 

1,043 

983 

',«77 
1,233 
1,077 
>>079 
','47 
1,075 
1,009 
1,004 

801 
1,652 
704 
589 
612 
706 
816 

653 


Digitized 


by  Google 


2»^5o,ooo 


55 


65 


65 


TABLEAUX. 


BAKO  QUE  CHAQirt  OOXmalTBMSHT 

occupe  en 


435 


5,5oo,ood 


i,ii5,ooo 


6,000,000 


3i 


24 


24 


3o 


«7 


18 


PEUPLES       , 
de  chaqpie 
GOnVXRirEMBNT. 


19 


46 


1^ 


Russes  ,    Cosaques  , 
Bohémiens. 


Russes,  PoIq^. 


Russes^ 


a8. 


Digitized 


by  Google 


436 


LIVRE    QUATRE-VIirGT-SKIZlèME. 


3 


GOUVSRHEMEliS. 


POLTAVA,*. 


1 ,878,000 


S1.OBODBS    d'Où- 

liraine 


960,000 


o 


\lÉKATER1irOSLAT. 


iHB26,ioo 


DISTANCES 
en  versles 


POPULATIOM. 


Starodoub.  . 

Borzna 

Novomesto.. 
Gorodnia.  . . 

Oster 

Sourage 

Krolévetz... 
Berezna .  ... 


POLTAVA 

KonsUntinogrod. .  . 

Mirçorod 

Gadiatch 

Khorol 

Kreraencthoug. 

Loobny 

Péréïaskvl 

Pyriatine 

Prilouki 

Romène 

Zolotonocha. . . 

Robyliaki 

Siennkof 

Lokhvitsa 


Kharkof 

Valki 

Bogodoukhof.. 
Starobielsk. .. 

Akhtyka 

Lébëdine 

Sonray 

Zmiyef. 

Isioum 

Koupennsk . . . 
Voltchannsk. . 
Biélopolié.  ... 


lÉKATERIKOSLAF 

Novomoskofsk . . 

Pavlograd 

Bakhmout 

Taganrog 

^sof, 

Alexandrofst. . . 
Rostof 


5,700 

828 

1,267 

2,640 
370 

6,5oo 

8,140 
1,000 
6,700 
3,410 
2,oo5 
7,5a5 
1,760 
4,763 
1,960 
5,700 
2,986 
4,o55 
10,875 
6,681 
4,38i 

13,370 
6,65 1 
9,i4i 
3,465 
12,660 
io,5i5 
9,265 
2,875 
5,865 
3,900 
6,195 
7,600 

7,846 

6,878 

4,322 
3,895 
6,166 

800 
5,4.6 


99» 
200 
062 

'97 
966 
tSu 

140 
437 

,5o2 

367 
329 

364 
452 
,33 
3o3 

2i 

345 

269 

363 
5oi 
36 1 
319 

4o5 

453 

454 

669 

406 

53 

81 

46 

628 

,6o3 

429 


,600 

,59« 
,639 
,620 
,8a6 

,768 


5,4 
706 

69 

834 
648 
628 

758 

844 

8o3 
865 
827 

897 
9*^3 
884 

t 

818 
766 
1,000 
908 
869 
817 


765 

97» 
8i3 
860 
888 

748 
829 
906 
73. 


921 

922 
i,iq8 

«,094 
i,oo3 
1,060 


Digitized 


by  Google 


TABLEAUX. 


437 


RECOLTE 

annuelle 


II- Iiel  vertes. 


7,000,000 


4ii3590oo 


2,35o_,ooo 


CAPITAL 

déclaré 

par 

les  mai'L'IianJs. 


RANOQUE  CHAQUE  GOUVKRMEMEWT 

occupe  en 


2,85o,ooo 


I',  700,000 


3,4oo>ood 


27 


19 


33 


36 


26 


41 


PEUPIèXÇ 

de  chaque 

GOl;VERNEH£^T. 


3o 


34 


34 


43 


fusses. 


4» 


49 


28 


Riusses  »  Cosaques. 


Russes,  Cosaques,  Va- 
laques,  Grecs,  et  ua 
mélange  d'tirtrea> 
peuples. 


Digitized 


by  Google 


438 


LIVRB   QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 


o 

► 


2 
o 
o 


l\ 


0 

GOUTSEITEIISKS. 

POPULATION 

absolue 
commencement 
de  1837. 

Kbersok 

459,400 

Tàitridb......... 

346,aoo 

Pays  des   Cosa- 

ques du  Don... 

369,800 

Province  de  Bes- 

sarabie  

800,000 

^VlLKA* 

1,357,400 

POPULATION. 


Slavenoserbsk. . . 

YerklmedDeprOTSt. . . 


Khersow 

lélisavetgrad. 

Olviopol 

Tiraspol 

Nicolaïef, .  ... 

Odessa 

Ovidiopol 

Otchakof,  ,... 
Alexandria . . . 


SiMPHÉROPOIi.... 

Pérékop 

lefpaloria.  (Eu- 

patorie  } 

Féodosia  (Théo- 

dosia,  Caffa) 

Alechki 

Ôrethof. 

Sevfastopol 

Baktchiseraï... 
Kertch 


Novot-Tckef^ask.  . , 

Staroï  -  Tcher- 
kask.  ; 

(  Cinq  autres  arron- 
disBcmens  sont  sans 
villes.  ) 


Kichénef. . 

Khotine 

Akhermân. 


Bendery. 
Bieksy. 
Ismaïl . . 


Tamarof  ou  Bé- 
ni  

JKilia 

Skoidani 


VlLKA. . . 

Kovno. . 
Telcha.. 
Gha(vlia. 


i,33o 
1,100 

13,4°^ 

10,21 1 

2,5  18 
5,080 
5,897 
40,000 
2,201 
2,440 
2,039 

2,33o 
3,090 

7M5 

5,780 
2,241 
3,756 
i,o65 

1,801 

1 1,327 

5,3oo 


iM9 
1,586 
2,198 
1,369 
892 
i,3oo 

541 
907 

200 

56,379 

5,042 
i,6a3 


DISTANCES 

en  verstes 


1,780 

i,i>34 

1,787 
i,56i 
i,Go3 
1,706 
1,728 
1,801 
1,816 
ï,783 
1,5  06 

3,067 
1,935 

2,129 

2,175 

2,0^7 

1,735 

2,029 
2,097 
2,269 

1,720 


1,693 

1,548 

1,860 

1,686 
1,877 

1,902 
1,903 
'.741 

787 
829 
766 


1,082 
987 

^297 
1,071 
1,196 

1,238 
1,359 
1,404 
1,293 

1,000 

1,485 

1,353 

ï,547 

1,593 
1,455 
1,0.^6 

■,547 

1,5 1 5 
1,687 

1,022 


',4»9 

1,339 
1,585 

»,475 
i,3a2 
i,6o3 

i,6a8 
1,629 
»>377 

874 

969 
1,181 
1,107 


Digitized 


by  Google 


TABLBABX. 


439 


RÉCOLTE 

annuelle 

en 

tchetvertes. 


I,  4^0^000 


450,000 


4)3oOyOoo 


CAPITAL 

déclaré 

par 

les  niârcliands, 


HAKO  QVB  CHAQUE  OOUTBBITBMBNT 

occupe  en 


12      3/200yOOO 


70 


1,400,000 


1  ,000,000 


23 


»7 


2d 


42 


47 


h 


42 


»7 


38    39 


47 


'9 


4» 


16 


PEUPLES 

d«  clia^e 

GOUYERKEMEKT. 


29  Russes,  Cosaques,  Va^ 
laques  ,  Grecs  ,  et 
un  mélange  d'au- 
tres peuples. 


43 


48 


Tatares  de  Crimée , 
Nogaïs  ,  Russes  , 
Allemands ,  Cosa-- 
ques. 


Cosaques,    Tatares  , 
Kalmouks. 


Valaques,  Cosaques, 
Grecs ,  Russes ,  Al- 
lemands, Polonais. 


Lithuaniens ,    Juifs  , 
Polonais,  Russes. 


Digitized 


by  Google 


44o 


LIVRE   QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 


GOUVERKEMEKS. 


/Grodko*. 


popuLàTioir, 


Ochmiany. . 
Rossiény... . 
Ponévège. . . 

Troki 

Svinntsany. 

Vidzy 

Vilkomir. ., 


868,100 


I  BiAxrsTOK  (  Pro- 
vince)  


91 


a       \VlTEBSK*. 


aa4>6oo 


935,000 


Grodho 

Brzest-Litofski. 

Kobrine 

Proujany 

Novogroudek. . 

Volkovisk 

Slonim.  ...4.... 
Lida 


BiALYSTOK  ou  6e- 

lostok 

Bielsk..... 

Droguitchine... 
Sokolka 


VlTEBSK.  ... 

Polotsk 

Drisa 

Dunabourg. 

Réjitsa 

Lioutsine... 

Sébège 

Nével 

Vélige 

Gorodok. . . . 

Sourage 

Lépel 


\ 

'MOHILKF*. 


945,400 


MOHILEF... 

Senno. 

Orcha 

Tchaûcy... 
Mstislavl. . . 
Tchérikof.. 
Rogatchef . . 


983 
1,8.8 
1,426 

1,210 
2,100 
4,100 


7,832 
1,695 
i,63i 
«,709 
'>977 
3,549 
1,783 


6,535 

i,5o3 

532 

1,884 


i5,5oo 
9,53r 


2,488 
2,200 
2,61 3 

»r9^ 

3,321 

6,782 

1,930 

I,2l5 

i,4i8 


21,080 
1,572 
1,819 
3,3o6 
4,3oo 
2,398 
2,093 


DISTANCES 
en  verstes 


837 
923 
840 
8i3 
711 
665 
861 


889 

,29^ 
,243 

,201 

927 

i,o54 

077 

876 


i,o63 
i,io4 
i,i58 
1,026 


627 
642 
685 
602 
5o7 
483 
540 
727 
587 
662 
588 
739 


784 
784 
712 
826 
92! 


i 

i. 

ç 

F 

^_ 

... 

824 

30 

r,o6i 

189 

1,074 

200 

900 

2' 

9i)o 

"M 

9'* 

123 

948 

73 

i,o33 

» 

1,071 

» 

1,021 

Q2( 

980 

'7Î 

867 

I(K 

q66 

"5 

855 

.^ 

9»9 

113 

i,io5 

9 

i,»47 

i' 

1,202 

t 

1,069 

X 

» 

I(K 

748 

ip 

848 

j.j 

845 

^ 

^ 

787 

221 

677 

100 

496 

m 

612 

A 

576 

3s 

688 

119 

563 

10- 

562 

491 

1 

s 

6.3 

'3 

663 

I(XJ 
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KÉCOLTE 

annuelle 

en 

tcketrertes. 


3,4oQ,ooo 


3,i5o,ooo 


CAPITAL 

déclaré 

par 

les  marchands, 


65«;000 


,800,000 


a5 


14 


a, 4^0, 000    45 


KAWG  QUB  CHAQUa  COUTKBirBliailT 

occupe  en 


4: 


34 


a4 


1,100,000 


36 


3i 


3o 


14 


42 


26 


16 


5o 


PXUPLBS 

de  chaque 

GOUTERNSHEKT. 


Rousniaks  ,  Lithua- 
niens, Juifs,  Polo- 
nais. 


*»    Polonais,  Juifs. 


47 


35 


35 


Rousniaks ,  Lithua- 
niens, Russes,  Po- 
lonais, Juifs. 


Rousniaks ,    Russes , 
Juifs,  Polonais. 
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g 


GODVSRIfXMSRS. 


MiKKSK*. 


IVOLHYNIB*. 


^PODOLIK*. 


1,160,100 


1,496,300 


1,463,100 


Biélitsa 

Staroï-Bykhof.. 

Kopys... 

Babinovitchi. .. 
Klimovitcki.  .. 

MlHNSK 

Vileïka 

Dizna 

Borissof. 

Igoumène 

Bobrouisk ^ 

Mosyr 

Retchitsa 

Sloutsk 

Pinnsk 

Nessvige 

JlTOMIR. 

Ovpoutch 

Ffovgrad-Volinacki . 

Zoslavl 

Ostrog 

RoTno 

Loutsk 

Vladimir 

Kovel 

Doubno 

Krëménetz 

Starokonstantinof  . . . 

BenUtchef. .... 
Âcuizivilqf. .... 

Ràmbitietz  -  Po 

DOLSKI 

Proskourof . .... 

Létitchef. 

Litine 

Vinnitsa 

Bratslaf. 

lampoi 

Gaïtsine 

Olffopol 

Mohiief.*.  *.*..*.'. 

Ouchitza 

Toultchine .... 


2,02a 
3,858 
i,58a 
74o 
1,240 

i4>59i 
3,189 

2/703 
I,I0I 

2,953 
3,446 

5,1 58 

4,496 
3,733 

11,430 
2,392 
4,076 
8,059 

1% 
4,847 

4,274 
9,008 

8,58o 
5,6a6 
9,773 
19,8^ 
4,730 


1 3,060 
3,38o 
a,3o4 

3,494 
7,5oo 
2,56o 
1^0 
3,1 32 
1,110 

7,374 
8,293 
1,248 
7,8i3 


DISTANCES 
en   verstofi. 


981 
828 

736 
675 
913 

43 1 

667 
«37 

976 
947 

1,032 

994 

,077 

,i63 
,016 


137 
,332 

,454 
.,433 

,:1S 

,487 
1,434 

,482 
1,554 

,440 


760 
606 

5i4 
529 
608 

670 

7^3 
730 
6i5 
755 
726 
800 

774 
855 

942 

794 

i,o4o 

,a44 
i,ai3 

J7« 
,a84 
i,a65 
,.a.3 

1:1 

l,33l 

,087 

,332 


,523 

,437 
,388 
>435 

,440 
.65q 
,445 
,53o 
,563 
,607 
,556 
,437 


i,3i4 
,338 

,"79 
,i6| 
,i35 
,i38 
,395 
,143 

,330 

,388 

,343 

ifs 
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RECOLTE 

annuelle 


tcKetverles. 


3,800,000 


5,000,000 


5,600,000 


95 


39 


CAPITAL 

dëclaré 

par 

lei  marchands. 


I ,260,000 


a,  000,000 


2,55o,ooo 


BAKO  QUB  CHAQUE  COUTtHITEMBNT 

occupe  en 


i5 


33 


23 


32 


14 


10 


38 


44 


38 


PEUPLES 
de  cliaque        , 
GOUVER»EMBKT. 


Rousniaks  ,  Lithua* 
niens,  Juifs,  Po- 
lonais. 


Rousniaks,  Polonais, 
Juifs. 


3o    33 


Idem. 
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S 


GouvE1l^^UE^s. 


/Razan. 


IVlAT&A . 


IPehm  . 


4-> 


SlMBlASK  . 


"^  g  l'S 
w  S  ç  2 


i,o28,i5o 


I  ,aoo,ooo 


1,270,000 


1 ,  1 3o,ooo 


Kazan 

Svieisk 

Tcheboksary; . . . 

Tsyvilsk 

Kozmodémiansk 

ladrine 

Laïchcf 

Spask 

Tchistopol 

Mamadyche 

Tétiouchi.. 

Tsai-évoliokcliaïsk.  . . . 
VlATKA 

Orïof. 

Koteînitch 

larannsk 

Nolinnsk 

Ourjoum 

lélabouga 

Sarapoul 

Slobodskoï 

Glasof 

Perm 

Koungour 

Krasno-Oufimsk 

Oça ., 

Okhansk 

Solikamsk 

Tcherdyne 

lekaterinebourg 
Karaouichlof. ... 

Chadrinnsk 

Irbite 

Verkhotourié. . . 

SlMBlRSK 

Sinnguilcïef.  . . . 

Stavropol 

Samera 

Syzrane ... . 

Karsoun 

Alalyr 

Ardatof, 

Kouriifloiiiche. .. 
Bouinnsk. . 


POPULATION. 


47,704 
1,481 
4,143 

3,780 

1,958 

2,077 

5,796 

3,55i 

1,575 

846 

9>»47 

2,629 
1,523 
1,594 
1,61 1 
961 
3,107 
4,073 
3.845 
i,o5o 

9j94o 
7,854 
2,144 
1,404 
9o3 
3,000 
2,91 5 
10,695 
1,341 
2,410 

2,937 

1,810 

12,700 
2,930 
2,o5o 
5.580 
9,200 
3,870 
3,632 
2,970 

l,00l 

2,950 


DISTANCES 

en  vertles 


,5i9 
,488 
,382 

4'9 
,333 
,384 
,577 
,638 
,652 

,678 
,648 

,460 
,008 
,432 

,478 
,593 
.649 
,796 
,960 

.490 
,669 

2,093 
2,180 
2,293 

lOO 

2,026 
2,298 
2,393 

3,454 

•2,38 

2,712 

755 

1,448 
i,5o3 
,606 
1,654 
i,58o 
1,393 
i,3o5 
1,283 
,,453 

l;525 


821 

789 

683 
721 
635 

879 
939 
954 
1,006 
980 
950 

1,00a 

g3o 
906 
780 
,104 
,048 

.097 
,26a 

,o33 

i2I  1  I 

,395 
,482 

,39» 
,4o2 
,328 
,600 
,695 
,755 

,883 
^96: 

2,0(4 

a^o56 

760 
8o5 
908 
956 
882 
695 
607 
584 
755 
827 
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I 

8 
i5o 


CAPITAL 

déclaré 

par 

les  marchands. 


TABXEAUX* 


KAIIC  QUE  OUQVB  OOUT»HIKSirT 

occupe  en 


445 


29 


6,5oo,ooo 


a6 


2,700,000 


90 


2,5oo,ooo      8 


29 


25 


i3 


«4 


3,900,000 


35 


24 


41 


28 


34 


33 


PEUPLES 

de  chaijae 

GOUYBRKEMEKT. 


Russes ,  Mordouins  , 
Tchérémisses , 
Tchouvaches. 


32 


Russes,  Mordouins, 
Tchérémisses , 
Tchouvaches  et 
Votiaks. 


10    34 


25 


« ,  Permiaks , 
Mordouins,  Tchou 
vaches. 
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GOCVERKEMEMS. 


/PSNKZA. 


^     I  Astrakhan. 


E     ISaratof. 


Orenbourg. 


CL.   Q 


S'S 


i,o35,ooo 


222,700 


i,333,5oo 


1,343,600 


Pkkkza. 

Sarannsk 

Innsar 

Krassno-Slobodsk., . , 

Nijni-Loraof 

Tchembar 

Narovtchate. . .. 

Gorodilché 

Mokchâne 

Kérennsk 

Astrakhan 

Krasnoï-Jar 

lénotayefsk 

Tchornoï-Jar.. . 

Saratof 

Petrofsk 

Volgsk 

Khvalynnsk.  . . , 

Serclobsk 

Kousnetsk 

Tsaritsyne 

Ramouichine. . . 

Atkarsk 

Balachof 

OUFA 

Orenbourg 

Sterlitamak 

Birsk 

Mennzélinnsk... 

Bougoulma 

Bousoulouk 

Troïtsk 

Verkho-OuralsL 

Tchéliaba 

Bougourouslân. . 

Bélébeï 

Ouralsk 


1 3,490 
8,388 
3,018 
4,56i 
3,o33 
2,707 
3,637 

3,2  I  o 

6,060 
6,a3i 

39,867 
2,786 
1,385 
2,64 1 

35,260 
5,5oo 

10,960 
4,211 
3,460 
7,390 
4,1 55 
3,390 
i,38o 
2,85a 

8,450 
5,537 
2,043 
3,089 
3,290 
2,134 
2,074 

2,Ol3 

1,190 
2,962 

2,877 

885 
10,692 


DlSTA^XES 
eu  reisles 


1.397 
1,278 

1,578 
1,600 
1,326 
r,538 
1,445 

',437 

1,547 

2,100 
2, 1 35 

j9<>o    -   , 
,847  1,1^9 


699 

58o 

79» 
«80 
801 
628 

840 

747 
•:3( 


1,402 
1,26a 


,696 
,498 

,734 
,658 
,589 
,622 
,094 

.776 

,620 
,463 

2,0^3 

2,068 
2,166 
2,146 
2,3i5 
i,83o 
^819 
2,63i 
2,628 
2,592 
1,920 
1,980 

2,200 


898 
800 

i,o36 
960 
99; 
924 

99^ 
1,078 

765 

1,345 
1,359 
1,468 

1,447 
1,616 

l,l32 

1,120 

1,932 

1,9=^9 

1,89^ 

1,323 
1,282 

k55i 


Nota.  La  population  des  rilles  que  nous  a  fournie  l'Almanacli  de  SainuP^enboorf  se  i«iKi^  «l' 
«onsidërer  ce  recueil  comme  one  autorité. 

Les  TÎUes  qui  figurent  dans  ce  tableau  sont  tous  les  chefs^ieu  d'arrondisMment  et  quelque»  »*• 
Finlande,  où,  à  l'exception  de  la  capitale ,  les  chefs-Uenx  de  préfecture  sont  en  ila/«>ii«#.         '  ■ 
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RECOLTE 

annuelle 

en 

tchetrertes. 


1*900,000 


I 1 ,000 


6,400,000 


4>35o,ooo 


P-BITPLES 

de  chaque 

GOUYSaKBMEKT. 


Russes  ,  Penniaks , 
Mordouins,  Tchou- 
vaches. 


110 


3,5oo^ooo 


25 


43 


18 


Cosaques  ,   Tatares  , 
Kalmouks,  Indous. 


Russes,  Cosaques,  Al- 
lemands, Tatares. 


5o 


27  Russes  ,  Cosaques  , 
Bachkirs,  Tchéré- 
misses ,  Teptiai- 
res,etc. 


1  incertitode  des  renseignemens  cpie  possède  le  gourernement  j  maU  nous  avons  du  ,  faute  de  mieux 
importantes  de  chaque  gouvernement  ou  province  :  ces  xlemiëres  sont  en  italiquss  ;  excepta  pour  1» 


Digi 
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Tablkau  des. Diocèses  de  la  Russie. 


METROPOLES 

ARCHEVéCHES 

évécHBS 

ou 

oa 

ou 

DlOCBgU 

DIOCSSU 

Diocàsu 

de  I"  classe- 

de  2»  classe. 

de  3e  classe. 

/  Kalouga. 

Smolensk. 

Nijni-Novgorod. 

/ 

^  Kazan. 

Koursk. 

Astrakhan. 

l    Vladimir. 

l 

Tobolsk. 

i  Vologda. 

laroslavl. 

1  Toula. 

^ 

Pskof. 

1  Viatka. 

Moscou. 

Riaisan. 

I  Voroneje. 

Pétersbourg.   s 

.   Tver. 

/   Kostroma. 

Kief. 

lekaterinoslaf. 

\  Irkoutsk. 

Novgorod. 

Mohilef. 

Arkhangel. 

'    Tchernigof. 

Tambof. 

Minnsk. 

Orel. 

\    Pôdolie. 

Poltava. 

^  Kichenef. 

Perm. 

Pemiza. 

Slobodes  d'Oukraine. 
\    Volhvnie. 
\  Orenbourg. 

Garde 
Impériale. 


Infanterie 
de  ligne. 


Cavalerie 

régulière 

et 

irrégulière. 


ARMÉE    DE   TERRE. 

8  régimens  de  S  bataillons  de  8oo  hommes  \ 

chacun iQy^oo  j 

a  bataillons  de  sapeurs  et  l'artillerie    à  f 

pied..... 2,ooof  Qo 

8  régimens  de  cavalerie  de  8oo  hommes  (     ^' 

chacun ,  formant  en  tout  53  escadrons.      6^4^'^  I 
3  escadrons  de  Cosaques  et  Tatares. .  • .  8oo  | 

Pionniers  et  artillerie  à  cheval 800/ 

137  régimens  de  ligne  de  3  bataillons  et  de  \ 

2400  hommes 3o4,8oo  S  SSi^Soo 

.   36  bataillons  des  garnisons  de  l'intérieur. .  77,000) 
16  régimens  de  cuirassiers  chacun  de  5  es-  \ 

cadrons  et  de  1000  hommes 16,000  \ 

52  régimens  de  drasons  «  de  hussards ,  de  j 

houlans  et  de  chasseurs 52,ooo  i 

38  régimens  de  Cosaques  réguliers  chacun  f 

(Te  5  sotnes ,  ou  5oo  hommes. 1 9,000  f 

18  réeimens  de  Cosaques  du  Don,  chacun  \  168,000 

de  1 000  hommes • i8,ooo| 

10  régimens  de  Cosaques  de  la  mer  Noire.  10,0001 

10        id.      de  Cosaques  de  TOural 10,000 1 

3        id.       de  Cosaques  du  Volga 3,ooo  j 

Cosaoues  de  Sibérie,  Kalmouks,  Tatares,  / 

Rachkirs  et  Caucasiens ^0.000/  _ 

A  reporter 679,000 
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579,000 


/.  .1.  H&fOJt.. 

00  compagnies  d'artillerie  de  siège  de  2t)o 

hommes ,2^000 

00  compagnies  d'artillerie  de  campagne. . .     13,000, 
22  commandes  d'artillerie  à  cheval 4,4oo f 

1  a  compagnies  de  pionniers  idem ........      a,4oo  r    44^3oo 

10  compagnies  de  nontonniers  idem a,ooo 

12  compagnies  et  oa  commandes  d'artille- 

ne  des  garnisons  de  l'intérieur. . .  i . ,     i  i,5oo 

1  roupes  lormant  ce  qu'on  nomme  les  extrà-corps an  non 

Officiers  de  tous  grades 27,000 

°  *........., 20,000 


Artillerie 
de  ligne. 


Total  de  toutes  les  forces  de  terre  en  1827 670,300  (0 

ABMEE  DE  MER. 
f  Artilleurs q,oao   \ 

PJSRSOKKEL.     Soldats 3,000  33,000  (>) 

VMarins ai,ooo  ) 

MATEBIEL. 


Vaisseaux 
de  ligne. 

Frégates. 

Corvette». 

Brick». 

B^tiinons 
infôricurs. 

TOTAL. 

Escadre  de  la  mer  Baltique. 

Escadre  de  la  mer  Noire. . 

Bâtimens  attachés  aux  di- 
verses escadres  ou  faisant 
partie  des  flottilles  de  la 
mer  Caspienne 

i5 
16 

a 
» 
» 

3? 

i3 
6 

J 
» 

4 
5? 

3 

4 

5 

» 

5 

3 

3 

» 

6 

» 

36 
67 

20 
121 

4 

35 
65 

Galères 

H 

Chaloupes  canonnières . . . 

Lancés   des   chantiers  de 

Pétersbourg.  en  1 828. . . . 

Lancés  depuis  i8a8 

20 
121 

23 
52 

Totaux  en  i83a... 

40 

35 

11 

'7 

^97 

400 

(1)  Le»  lejée»  de  1827  et  .8a8  ont  port^  l'armée  à  870,000  hommes;  en  y  comprenant  la  réseivr 
de  i5o,ooo  homme,  décrétée  !•  aa  août  1829,  elle  devait  être  en  i83o  de  1,030,000  hommes  •  mais  Irs 
jnaladie»,  la  guerre  contre  la  Turquie  et  la  demifcre  campagne  de  Pologne  ont  dâ  absorber  plus  c.ar 
le»  levée,  faite»  depu«i  1837.  Au  surpl.»  voici ,  d'après  de»  renseiguemen.  que  nou»  tenon»  de  bonne 
source,  l'eflectif  de  l'armée  rusEe  en  i83a  :  "  1  v  ««  «uuue 

19  divi8ion8decavalerieà4régimen»,ci 76rcgim.de  loooliom.        76,0001.0m 

35  diviwons  d'infanterie  a  6  régimens  ,  ci a  10  de  3ooo  63o  000 

lo5  batter.  d'art,  à  pied  formant     1380  pikesdecan.  ' 

38  le/em  d'artillerie  à  cheval..  .>      4^6        idem. 

Total  de»  pièce» ...     1736 

Personnel  dé  l'artillerie ,  dti  génie  et  du  train . . .       34  000 

«  .    ,        .  .    .  ,       „   ,    .  • Total,  y  compris  la  garde.,    1740,000 

XOais  le»  vice»  qui  régnent  dan»  l'administration  militaire  font  que  ce  chiflre  doit  rtre 

réduit  d'un  to«  pour  présenter  l'eflectif  réel ,  ci _/  ' 

ou        .     .    \  11         «.  .        ,  666,000 

&i  1  on  ajoute  à  ce  nombre  les  oflnciers  de  tous  grades. . .      ao  000 

L'eflectif  s'élèvera  ,  pour  i83a ,  à. . .     686,000 

(3)  Ce  nombre  est  celui  qui  est  adopté  par  M.  Schnitzler  pour  1828;  mais  l'emperou»  ayant  «nr» 
grande  prédilection  pour  la  marine,  il  fait  tous  ses  eflbrts  pour  la  rendre  pjus  importante "^ aussi  r« 
cvahiail-il  le  personnel,  en  i833,  à  44iOOO  hommes. 
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PoPuiJLTiOK  de  l'empire  de  Russie ,  sans  la  Pologne ,  à  la  fin  de  i83a  y^aprè» 
les  renseignemens  officiels  publiés  en  iS^^ par  le  ministre  de  l'intérieur. 

A.    HABITARS  MiXBS  80U1IIS  4  L*1Mp6t. 

I.  Habitans  des  villes. 

1»  Marchands  de  la  i'«  guilde. i,<97 

a»        Idem      de  la  a«    Idem 3,^S 

S**        Idem      de  la  3«   /</em ,  parmi  lesquels  se  trouyent 

7,5a5  Juif»  et  i,o5o  Mahoii^tans 68,312 

Î  Juifs 4=»'475  ) 

Chrétiens 664,447  l  1,093,054 

Mahomëtans ia,i3a''  ___ 

Total  des  hahitans  mâles  des  villes ^,'7'>7^^ 

IX.  Habitans  mâles  de  la  campagne, 

/Paysans  de Vempereur..     18,748 \ 
I  Id,  relevant  du  cabinet  i 

1  »  Paysans  de  la  couronne  /    de  l'empereur ,  de  Tex-  *  >  59$, a34 

i    pëdit.  au  Kremlin,  du  1 

\  bureau  des  apanages...   576,486/ 

ao  Paysans  de  TÉtat  sous  différentes  dénominations 6,5^7, i55 

3°  Cultivateurs  libres  «  colons,  Bohémiens  et  Juifs  attachée 

à  la  culture a5o,Q09 

i?  Paysans  de  différens  établissemens  publics 161,814 

5*  Paysans  des  domaines  seigneuriaux ,  parmi  lesquels  sont 
compris  les  paysans  libres  habitant  sur  les  terres  des  parti- 
culiers sous  certaines  conditions , 10,109,668 

Total  des  habitans  mâles  de  la  campagne. ....        17,644^780 

Total  de  la  population  mâle  des  villes  et  de  la 

campagne ,  formant  395,809  familles 18,81 6, 54 1 

Total  des  femmes ,  évalué  à. . . .        i8,8i6,54i 

Total  de  la  population  soumise  k  l'impôt 37,633,o8a 

B.    HABITlirS  MÀIMS  KOH  SOUMIS  A  l'iMPÔT- 

1»  Qergé  russe  séculier. ai84i8  A  . . . .  ai8,4i8  (0 

ao  Moines 4»^9^  1 

3<>  Clergé  grec-uni , 7,3i  i  f 

4®  Clergé  catholique 0,981  >          a43,548 

50  Clergé  protestent 438  \ 

6»  Mouïlahs 6,658  ]     

70  Prêtres  du  Dalaï-Lama i5o  y          461,966 

C.    HABITANS  MALIS  VOV  SOUMIS  A  l'impÔT,  MAIS  SOUMIS  AU  SEEVICS  MILITAIRE. 

lO  Paysans  de  la  couronne  relevant  des  colonies 

militaires 189,870 

a»  Cosaques a6a, io5 

3<»  BachLirs. 167,360       <.  ,    .1. 

40  Mesteheriaks 3i,i59       (  747>557 

50  Kalmoulu  nomades a8,344 

60  Kirghiz , .  ^ 68,810  (>) 

Femmes s  747»557 

1,495,114 

(i)  L«  cteryé  sâculier  rnsie  se  eomponiit  d'individiu  mariéf ,  il  coBTient  pour  b  popalation  total» 
dVn  dtmbtér  ta  nombre. 

(9)  Ce  c\iSw0  seul  raffinit  pour  prouver  combien  sont  inromplet*  kv  ealeab  dm  ministre,, 
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TABLBAUX.  4^1 

D.    VOK  80VM1S  A  LA  AETISlOir. 

xo  Nobles  héréditaires i48,3SoN 

a»  Idem  jouissaiit  de  la  noblesse  personnelle  ....       46, 44  ^  / 

30  Soldats  en  retraite 83,791  >  4^7>^8^ 

40  Étrangers i6,38i  \  • 

5°  Diverses  autres  classes  d'habitans i3a  ,74a  / 

Femmes • «  • .  4^7>^S^ 

Population  des  deux  sexes  en  Finlande i ,37i,a6a 

Report  du  total  des  populations  détaillées  ci-contre. . .        39,590,162 
A  ajouter  sans  désignation  dans  le  Journal  du  Ministère ,  mais 

représentant  probablement  l'effectif  des  armées  de  terre  et 

de  mer  ^  le  chiffre  de ^ 891,090 

Peuples  du  Caucase  et  autres ,  évalués  par  le  ministère  à . . . .  1,810,174 

Total  de  la  population  de  Tempire  y  sans  la  Pologne,  en  1829.       44»4i8»o^8  ^'^ 

L'augmentation  annuelle'  de  la  population  étant,  terme 
moyen ,  de  566,ooo  individus ,  nous  devrions  ajouter  pour 
4  années  au  total  ci-dessus  3,364,000  individus;  mais  les  ra- 
vages du  choléra  et  de  la  peste  jusqu'en  i83i ,  las  pertes 
éprouvées  pendant  la  guerre  de  Turquie ,  et  surtout  pendant 
celle  de  Pologne,  nous  engagent  à  négliger  l'augmentation 

d'une  année,  et  de  ne  porter  que i  ,698,000 

Il  est  juste  d'ajouter  encore  : 

i<>  La  population  des  conquêtes  faites  dans  le  Caucase  par 
le  traité  de  1839 ,  ci 600,000  \ 

a*>  La  population  de  la  Russie  américaine ,  esti-  >  700,000 

mée  par  M.  de  Wrangel  à. , 300,000  7 

Total  présumé  à  la  fin  de  1 833 . . .        46^8i6,o58  (>) 

(x)  Si  l'on  ajoute  à  ce  nombre  celui  de  la  popoUtioa  dn  royaume  de  Pologne,  qui  eitt  de  4,58 1,94a  , 
on  aura  pour  celle  de  tout  l'empire  49,000,000 ,  qpi  est  le  ckifiVe  adopte  par  le  ministre  «n  1839. 

(a)  Ce  chiffre ,  cpie  noua  donnons  d'apr^  les  renaeignemens  officiels  publiés  par  le  gouTememei^t 
russe ,  est  fort  au<>deasons  de  la  T^rit^,  ainsi  que  nous  allons  l'établir  par  des  calculs  basés  sur  les  nais- 
sances et  les  déc^ 

Le  tenue  moyen  des  naUsanees  constatées  est  de  1,733,7^4.  En  France,  ainsi  que  l'a  calculé 
M.  Mathieu,  on  compte  une  naissance  pour  3a.  10  habitans.  Aux  États^lTnis,  où  la  progression  est 
beaucoup  plus  rapide,  on  compte  une  naissance  pour  aS  habitans  :  la  moyenne  de  ces  deux  termes, 
4{ui  est  a8.55  ,  feat  donner  une  base  lusses  exacte  pour  éralner  la  population  de  la  Russie.  Ainsi  donc , 
en  multipliant  le  nombre  moyen  des  naissances  par  a8.55,  on  a  pour  résultat  49,4^9>37^  indiridus. 

Le  terme  moyen  des  décès  constatés  en  Russie  est  de  1,166,989.  En  France  on  compte  un  déc^s 
ponr  39.70  habitans  ;  aux  États-Unis  on  compte  un  déc^  pour  ^5  individus  :  la  moyenne  de  ces  deux 
termes,  est  43*35.  En  multipliant  le  nombre  moyen  des  déc^  par  ce  dernier  chiffre,  on  a  pour 
produit  49,4^1,984*  Maintenant,  si  l'on  prend  le  terme  moyen  «atre  le  produit  des  naissances  et  celui 
des  déc^s ,  on  a  pour  le  chiffre  Je  la  population  de  i83o •....« 49)445»6a7 

L'augmentation  de  deux  années,  d'iqir^  la  moyenne  ci-dessus,  donne i,i3a,ooo 

Total 50,577,637 

Mais  il  faut  considérer  que  ce  total  n'est  que  le  résultat  des  calculs  qui  portent  sur  les 
.Jocumens  officiels  fournis  par  le  saint  synode  relativement  à  la  seule  population  gréco- 
xnsse  :  conséquemmeipt  il  faut  y  ajouter  la  ptmnlation  ,  autre  que  celle  qni  suit  le  rit  grec 
orthodoxe ,  et  dont  nous  donnons ,  sans  exagération ,  le  détail  dans  le  tableau  de  l'empire 

|»ar  religions ,  ci ^0,340,000 

Il  convient  aussi  d'y  ajouter  la  population  de  la  Russie  d'Amérique aoo,ooo 

Total  général  de  la  population  de  l'empire  de  Rnsaie,  calculée  jusqu'à  la  fin  de  i83a.     £1,117,637 

Partant ,  l'excédant  sur  la  population  établie  sur  les  ilonnées  du  ministère  est  de 14,301,569 

iV.  B.  M.  jt.  Balbi  >  dans  son  ComjperuUo  di  Geogrxtfica  universale  j,  et  ensuite  dans  son  Essm  d*f 
stalistiqiK  du  Portugal  »  portait  en  iSaa  la  population  totale  de  l'empire  russe  à  54,.ooo,ooo  d'habi- 
tans. I^ns  son  Tableau  intitulé  :  L* Empire  russe  comparé  aux  principaux  Etats  du  globe  ^  il  la  porte^ 
p<rar  la  fin  de  i8a6,  à  56,070,000  sans  la  Pologne^  saroir  :  Russie  d'Europe,  53,575,000;  Russie 
d'Asie ,  3,445,000  ;  Russie  d'Amérique ,  5o,ooo.  Enfin ,  dans  son  Abrégé  de  Géographie  (  Paris ,  i833) , 
ir  la  reproduit  toujours  à  l'époque  de  la  fin  de  1836 ,  mais  avec  quelques  lègues  modifications  :  ains 
Russie  d'Europe,  53,575,000;  Rumte  d'Asie,  3,6oo,ooo,  et  Russie  d'Amérique,  5o,ooo;  ce  qui  forme 
jtn  totai  de  .56,a35,ooD. 
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PopULATiOK  BT  8UPSRF1CIB  de  Vempirt  de  Itussie  (non  compris  la  Pologne) 

en  i833. 


Superficie 

Population  absol. 
Population  relat. 


IttiSSIE 

mne. 


a6o,34o 

56,770,627 


RUSSIE 
■liatique. 


4,o83,< 


1,600 

000 

5 


RUSSIE 
•méricaine. 


57,000 

300,000 

3 


TOTAL. 


i,o36,q4o  lieues  géogr. 
61  ,o53,ba7  faabitans  (0. 
55  habitaBS. 


MouTBifSHS  de  la  population  de  Vempire. 


ANHBU. 

NAISS 
inCIes. 

ANGES 

duseie 
féminin. 

TOTAt. 

uâles. 

RTS 

du  «exe 
féminin. 

TOTAL. 

ri 

MAâlACK*. 

i8a3. 

i8a6. 
i8a7. 
i83o. 

854,685 

778,916 

814,674 
8a5,3o9 
893,106 
89>,576 

i,633,6oE 
i,646,aa4 

;;pl;^6f 

494,39» 

600,16a 
68a,709 

475,866 

» 
5a6,aio 

51 

97o,a58 
»,>o9.473 
1,071,306 
1,335,706 
1,178,051 
1,3*7,341  (a) 

634,409 

5o7,oa5 

381,865 
336,35o 
365,336 

388;327 

MoKTALitE  parmi  le»  individus  mâles  âgés  de  65  à  li^o  ans. 


En  1825. 

En  1827 

De   654   70UU 

..     i5,a8a 

....    16,599^ 

De   70a    75 
De   75à    éo 
De   éo2i    85 

..     17,317 

....    17,741 

. .     10,339 

....    10,983 

..      9,  «59 

'•••     9,739 

De    85  à   90 

..      4,7'» 

..-.      4,779 
....      a,993 

De   goit  95 

De    95  à  lou 

..     1,4*4 

....       1,644 

DeiooàitfS 

668 

....          604 

De  io5k  iioaiiB. 
De  iioà  itS 
De  Ei5à  lao 
De  laoà  ia5  . 
Deia5ài3o 
Dei3oài35 
De  i35 1 140       . 


En  i8a5. 

154  . 

56 

3o     , 
3a     . 

4     . 

4 


En  1827. 

«4» 
104 
46 
3i 
16 
4 


Tablbau  coxpahatif  4ies  accidens  divers  arrivés  daiis  retendue  de  T empire  de 
Bussie pendant  Us  années  1824  ,  1825 ,  1826 ,  1827  et  1828  (3). 


Perles  dans  la  pcpulMion, 

Nombre  d'indiridns  mortf  par  accidena 

Aanuinats 

Suicidée , 

Total 

Eyinemens  divers. 

Vols  et  brigandages «  ^ .  « , 

Criminels ,  déserteurs  et  vagabonds  arrêtés .., 

Détenus  ^i  se  sont  échappa 

Enfans  arandonn^ ..^ 

Enfans  n'es  monstres 


1824. 


i5,54a 

1,387 
1,069 


14,898 


a4 
7 


1825. 


i3,363 
1,110 
1,066 


15,539 


i54 

»*93i 

5i 

16 

6 


1826. 


»>,9»9 


'4,990 


107 

3,190 
3 


1827. 


i4,8a5 
1,336 
1,176 


ï7»»»7 


189 

a,738 

»7 


1828. 


16,700 
i,33o 

1,345 

«9.  «75 


'>674 


(i)  Vojea  le  Tableau  précédent,  à  I appui  duquel  nous  donnons  les  calculs  sur  lesquels  repose  notre 
éTaluution. 
(a;  Sur  ces  déc^s  on  compte  io5a  centenaire». 
(3)  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  lo  —  aa  janvier  iSag,  pag.  17. 
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Désastres-  causés  par  les  inoendies. 

Les  incendies  ont  consumé  : 

Églises  et  monast^es ; , 

liaisons  dans  les  villes. ,,, 

Idem  dans  les  campa^fnes  et  les  TÎUages 

Mag^asins  de  Mé. . . .- , 

Moulins. 

ÉtaMissemens  industriels,  distilleries  d'eaa-de-vie  et  fa- 
briques  ^ 

Blé , tcheU. 

Sommes  d'argent roubles, 

£an>de-Tie >.  yedros. 

Bétail tetis 

f oin *.... ponds, 

Bois « dissaitines. 

Nombre  des  incendiés. 

Incendies  occasionéd  par  imprudence 

idem  dus  à  la  malveillance. » 

Idem  allumés  par  la  foudre « . . . . 

Inondations  et  tempêtes. 

Nombre  de  maisons  en  tramées  ou  détruites 

Idem,  de  navires  et  embarcations  de  toutes  sortes  ,  perdus, 

Quantité  de  blé  détruit tclietr. 

Idem  d'eau-de-vie yeJros. 

Idem  de  foin  entraîné  ...» pouds. 

Idem  de  sel  fondu. ...  « pouds. 

fdem  de  bétail  qui  a  péri têtes. 

Les  sauterelles  et  les  vers  ont  détruit  en  blé. . .  dissaitines, 
Les  épizooties  ont  emporté  : 

Chevaux 

Bêtes  à  corne 

Moutons t. 


1824. 


4» 

8o4 

1 3,335 

i3 

5? 

55 
49,690 

45a 

a,i<>3 

73.330 

io»ax9 


a,38i 
83 
93 

4.'î5 

7.99-t 

67,930 

49,780 

3,114 

10,109 

io,56o 
a5,88 
3,338 


1825. 


a3 

1,143 

1 5,406 

18 

S7 

5a 
41,367 
9,830 
7,7«3 
3,569 
6,i3o 

134 


3,595 
98 


193 

88 

1,195 

>i 

33o,3i^ 

» 

a,943 
8,936 

84,093 
319,627 
609,848 


1826. 


5o 

i,a4o 

a3,6o7 


69 

54,3£o 

35,880 

4»  1^9 

i,3o5 

i3i,i6o 

5,538 


a,9i6 

lao 
a3t 


63. 

97 


65,i>oo 
569 
4a  o 
858 

»  3,797 
54,168 
n,o»3 


1827. 


1-^976 

34,375 

a8 

84 

9» 
30,5o5 

»7>9^» 
3,83o 
a,857 
434,930 
4,o83 


3,395 
193 
e66 


3i 

180 

a,5oo 

i,5«o 
3,888 
1,433 

10,706 
39,386 


595 


1828. 


33 

1,169 

l3,OI3 

3 
65 

C4 

i5,i86 

35,043 

835 

3,398 

io3,83o 

1,348 


3,385 

75 
167 


953 
16,335 


83,191 
4,334 

.«>444 
38,165 
6,309 


Tableau  approximatif  de  la  population  de  Vempire  de  Russie  classée 
par  nations. 

A.  Nations  Slaves. 

1 .  Les  .GrandS'Russes 34,uooyOoo  \ 

2.  Les  Petits  -  Russes , 9,000,000    1 

3.  LesLitiiuanieiis i,3oo,ooo   UgoSo.ooo 

4.  Les  Polonais 2,000,000   i^'^ 

5.  Les  Lettons  et  Koures • 600,000   \ 

6.  Les  Bouigares  et  les  Serriens 3o,ooo  J 

B.  Nations  Finnoises  et  Finno-ffunnigues. 

Les  Finlandais  (Souomes ,  Quaenes  et  Karéliens)^  i  ,38o,ooo 

Les  Esttes 480,000 

Les  Liyes  et  Krivines 3,ooo 

Les  Lapons * «...  9>ooo 

Les  Zyriaines 3o,ooo 

Les  Vogoules la, 000 

Les  Permiakes • 34,000   \    2,()6j>ooo 

Les  Tçhouvaches 3^0,000  ( 

Les  Tchérémbses  ou  Maris 190,000  l 

Les  Mordouins '. 92,000    1 

LesWotiaikes 14»  >ooo»  I 

Les  Ostiaks  d'Obi .      107,000.   / 

Les  Teptiaireft  et  Mechtcheriaks 1 14,000  / 


Digitized 


by  Google 


454  LIVRE    QUÀTRE-ViKGT-SEiZièME, 

C.  Nations  Tatares  ou  7\irques. 

Les  Tatares  ou  Turcs,  proprement  dits i  ,2ga,ooo  \ 

Les  Nogais  avec  les  Koumykes 1 54,200     ' 

Les  Truthmènes ^ aoo,ooo    i 

Les  Kirghiz '. 36o,ooo    f 

Les  Khivîntzes 2,5oo    >    a, 160,200 

Les  Boukhares  (Tatares) io,5oo    k 

LesBachtirs '  i4o,ooo    \ 

Les  Téléoutes » 1 ,000 

Les  Iakoutes 100,000  / 

D.  Nations  Caucasiennes, 

Les  Arméniens •  280,000 

Les  Géorgiens  ou  Grousiniens ,  etc 36o,ooo 

Les  Lesghiens  ou  Lezghi a3o,ooo 

Les  Tcherkesses  (  Gircaa^iens  ) 3o5,ooo    ^    i  ,35o,ooo 

Les  Aykhasses 90,000 

Les  Ossètes 43,000 

Les  Midzègues 4^'^^'^ 

£.  jNations  Teutoniques  et  Scandinaves. 

Les  Allemands 4®o,ooo    \ 

Les  Suédois. 56,ooo    î       637,200 

Les  Danois ^ 1 ,300    ' 

F.  Nations  Mongoliques. 

Les  Bourètes  ou  Bouriaites 1  ao,ooo   > 

Les  Kalmouks  ou  Eleuthes 76,000    |        ai3,ooo 

LesRalkas 18,000   ; 

G.  Diverses  petites  nations  de  nord^est. 

Les  Toungouses,  de  la  race  mantchoure 5o,ooo 

Les  Samoyèdes.^ ao^ooo 

Les  tribus  Ostiakes,  du  Ienisseï  (  Klaproth  ). . .  38, 000 

Les  Kamtchadales ,  Kouriles,  Aléoutes 9,5oo 

Les  loukaguires '3,aoo 

Les  Koriaikes 8,000 

iTchouktchis. . .  5o,ooo   \ 
Kitaigues.  ... .     3, 000    I. 

Tchougatches. .     5, 000    /..  70,000 

Konaigues 8,000    1 

Kenaitzes 4*^^^  ^    ' 

Les  tribus  américaines 61,000?/ 

H.  Diverses  nations  Asiatiques  ou  semi- Asiatiques, 

Les  Juifs 4  56o,ooo 

Les  Arméniens J^t^wi 

Les  Tadjiks  ou  Boukhares  persans 1 5,ooo 

Lesindous 5oo    )      667,900 

Le&  Zigueuies  ou  Tsiganes 10,000 

Les  Arabes 6,aoo 

Les  Parses 3,200 


260,700 
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I.   Dwerses  nations  Européennes. 

Les  Moldavènes ^  < . . .- 45>ooo  \ 

Les  Valaques 45,ooo    (        ^ 

LesGrecs. 21,000    i       '^9.000 

Les  Anglais  ,  Français ,  etc. 8^00  J 

Tabucau  approximatif  de  la  population  de  V empire  russe  classée  par  religions. 

Individus  attachés  à  la  religion  grecque  orthodoxe 4^^oo,oôo 

Dissidens    ou  '  sectaires   de   cette  Eglise  ,    appelés 

RaskolnUis,  ou  hérétiques,  divisés  en  72  sectes.  35o,ooo\ 
Catholiques^romains  (  y  compris  les  Grecs  -  unis  et 

les  Arméoiens-unis  ) 5,5oo,ooo 

arméniens  non  unis 260,000  i 

Chrétiens  de  la  confession  d* Jugsbourg 2,000,000! 

Béformés 54,0001 

Frères  moravés 1 0,000  \  10,340^009^ 

Mennonites «...  » 6,000 [ 

Mahométans 2 ,5oo,ooo  I 

Israélites 600,000  " 

Sectateurs  du  Dalaï-Lamisme : \. . .  3oo,ooo 

Indiens  du  Fétichisme 600,000  ; 

Idolâtres. . . .  ^ 170,000/  ^^^^^^ 

Total...*.     55,340,000^ 

Tabuau  fUi  oofnmerce  extérieur  de  la  Russie  dans  Us  années  i8a6, 
1827  6£  1829(0. 

IHPO&TATIOHS. 


1826. 


4827. 


1829. 


Vins  de  toutes  qualités  . 

Yin  de  Champagne 

Café 

Thé 

Fruits 

Sel. 


Bestiaux 

Drôleries : 

Matières  tinctoriales 

Plomb 

Objets  en  coton 

Objets  en  laine 

Objets  en  lin 

Objets  en  soie 

Toiles  peintes 

Or  et  argent  monnayé  et  en  lingots. . 
Différentes  marchandises  non   com- 
prises dans  les  articles  ci-dessus. . . 


Roubles. 

8,025,83i 
1,552,817 
4,640,670 
5,675,992 
4,401,374 
4,520,566 
a,i52,a" 

a,454»77 
15,544,986 

i,o63,d26 
12,627,635 

9,280,126 

703,470 
6,749)655 
1 5,000, 000? 
4>878»46o 

85,580,767 


Roubles. 
10,865,676 
2,412,622 
6,342,449 
6,719,166 
4,000,000? 
4,000,000? 

a,47i»674 
3,3i3,oi3 

16,006,284 
2,04s, 852 

15,126,902 
9,783,o83 
1,166,720 
8,428,633 

16,006,284 
4,000,000? 

62,612,309 


RouLJes. 
6,835,927 
1,881,560 
4,Ql3,622 

7,398,373 
4,a'i5,753 
7,529,75s 
2,836,995 

»- 

14,608,924 

i,554,2ix 

10,433,792 

6,391,400 

774,700 

7,035,000 

i> 

46,307,000 

116,229,781 


Totaux [184,861,692    175,303,676    238,936,794 

(i)  Gea  évaluations,  bien  qu'elles  soient  officielles ,  *8ont  au-desaoos  de  la  tërité. 
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KXPORTATIOKS. 


18<26. 


1827. 


i829. 


Blé  et  farine 

Seigle,  orge  et  avoine. 
Lin 


Chanvre 

Graine  de  lin  et  de  chanvre- 
Huile  de  lin  et  de  chanvre. . 

Cordes  et  cordages 

Objets  en  lin • 

Toiles  à  voiles. . , 

Objets  en  laine. .  ^ 

Soies  de  porc  . . . , 

Bois  de  construction 

Fer  et  cuivre 

Laines 

Peaux  brutes 

Peaux  préparées , 

Bœufs  et  cnevaux , 

Cire 

Suif,.' 


Potasse 1 

Or  et  argent  monnayés  et  en  lin- 
gots  

Différentes  marchandises  non  com- 
prises dans  les  articles  ci-dessus. 


Roohles. 

16,766,833 

^4,966, 390 

7,b36,3o2 
1,003,010 

9,ep5;3ao 

» 

7:^9,426 

3,887,600 

7',oiy,i56 

i4,5oo,ooo' 

1,545,604 

■  a, 616,157 

4,3o6,666 

3,819,634 
28,053,078 
•  2,666,305 

5»^47»974 
22,753,821 


Rou]>le8. 
37,462,878 

» 
25,722,842 
26,270,322 

11,838,427 
1,975,070 
2,447,173 

11,721,139 

» 
1,119,310 
3,970,237 
8,654,537 
7,869,084 
1,000,000? 
3,011, i5i 
5,667,907 

» 
3,000,000? 

38,808,559 
3,180,875  • 

3,060,000? 

39,150,912 


} 


Roubles. 
20,000,882 

21,674,672 
15,873,360 

10,757,261 
3,8o5,383 
a,63o,o53 

» 
4,585,84i 
1,16 1,384 
3,122,857 
8,263,041 

15,142,077 
» 

9,993,688 

802,1 85 

=»,458,479 
39,821,484 


4»»^«>7,994 


Totaux 183,274,696    237,770,4^3      219,250,011 


RouUm. 

Le  commerce  iiuèrieur  peut  être  évalué  à 140, 000,000 

Le  commerce  de  transit  s'élève  annuellement  à 4»  000, 000 


TÀB1.SAU  de  la  fertilité  en  fruits  de  certaines  parties  de  la  Bussie  if  Europe. 


Territoire  d'Odessa  {  1 83 1  ) 367 , 930 

Presqu'île  de  Crimée  idem '^ 


ARBRES 

VRIIITlias. 


CEPS 

DB    VIOMB. 


3,873,590 
98,102,900 


PRODUIT  EN  VINS. 

Védro».  Litre». 


23,69 
"600,  000 


201,4^^ 

7,38o,poo 
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État  approximatif  des  revenus,  des  dépenses  et  de  la  dette  publique  de,  la 

Russie  en  i83a. 


Capitation. ronbK  65,000, 000 

Obrok   (ou  reaerance  des 

paysans  de  b  coaronne  )  .  »  ^S^^oon^otto 

Ccnlit'me  denier ,  »  7,000,000 

I>ouanes »  ^0,000,000  (t) 

£au-de-Tie »  98,000,000 

Sel.  .      .    .   , »  8,000,000 

Mines w  16,000,060 

Monnaies »  6,000,000 

Timbre  e(  enregistrement.   .  »  ii,oOo,000 
Impnts  dirers,  tebqne  le  ra- 
chat du  jr«crQt«ment ,  les 
amendes ,  le  produit  despé- 


357,000,000 


Ti-confre.  ' .  .  .   .  357,00o,opo 
cberies,   la  poite  aux  let- 
tres, etc.- »  6,o32,ooo 

Bénéfice  «nr  la  b<B({aê  dlsnpmnt 

(en  i83i).    ai,95o,ooo 
Id.  Sur  la  bani^ue  de  commerce,  id.    3 1 ,0 1 8,000 


Total 4o^7000}OOo 

Recettes  diverses  2i  ajouter,  pour    "' 
porter  les  revenus  au  niveau  du 
total  des  dépenses  probables  et 
de  b  réserve 64,000,000 


Total  éralué  an  plus  ba«.. .  470,000,000(3) 


•  •    DiPEirSES. 

Roubles. 

Entretien  de  Tarraée. . . .". ;.,,•....  i35,ooo,ocô 

Idem  de  toute  la  marine '. 80,000,000 

Intérêts  de  la  dette  publique. 43,427,000 

Amortissement  annuel 34,889, 000 

Frais  relatifs  a  la  diplomatie  (environ) 6,000,000 

Administration  des  gouvernemens , ,  ai ,5oo,ooo? 

Dépenses  de  la  couronne , i$,ooo,ooo(4) 

Routes,  canaux ,  mines ,  constructions. . ..'...,.  • . ... . .  30,000,000 


](}) 


A  reporter 355,8 16,000 

Roubles.  Roubles. 

(1)  En  i8a5 ,  les  douanes  ont  produit  54,093,880 1     En  1839 68,a85,ooo 

En  i8a6 55,667,3aa       En  i83o 68,364,098 

En  i8a8 ; 63,ooo,ooo|     En  i83i 71,581,895 

(a)  M.  Wejdeinejer  porte  les  revenus  de  l'Etat,  en  1837,  V  roub.  45o,ooo,ooo.  M.  À.  Baibi, 
dans  son  TahUau.  statistique  de  la  Russie^  en  évalue  le  total  à  f.  400,000,000.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne 
déclarent  sur  quels  documens  s'appuient  leurs  évaluations  .  ainsi  donc  tout  est  encore  incertitude  sur  ce 

Eoint  comme  sur  celui  des  dcpeniies.  Cependant,  d'âpre  des  renseignemens  que  nous  tenons  d'ùo 
ommc  d'Etal  niiwe,  le  cLiO're  de  M.  Wejrdemeyer  est  fort  inférieur  à  celui  que  l'on  doit  ad- 
mettre en  i83a ,  et  celui  que  nous  donnons  s'approche  beaucoup  plus  de  la  probabilité  :  d'où  il  suit 
que  si  nous  l'évaluons  en  francs  au  cours  de  1  f.  to  c.  par  rouble,  nous  aurons  pour  les  revenus  de 
la  Rusfcie  51^,900,000  de  fraucs. 

(3)  D'apr<s  le  compte  rendu  le  7  septembre  i83a  par  le  ministre  des  finances  comte  de  Cancrino  , 
rinlér«l  de  la  dette  est  d'environ  43,437*000  roubles,  et  la  somme  destinée  à  ramortissement  au 

ler  ianvicr  i83i ,  était  en  roubles  asaig.  de 5i,4'4,aoo.     |0 

Le  reliquat  au  i«r  janvier  i83a  se  composait  des  sommes  suivantes  : 

Roubl.  en  or  i',a8i,95j  aa ,  on  en  roubl.  ass.  4,870,432 


a**  Roubl.  argent  x,i34,489  "^             idem.  4,i38,iai 

3o  Roubl.  ass 7,5i7,45i 


33  \ 

9a  [    16; 

36} 


,5a  5,995    41 


Conséquemment ,  la  somme  emplojrée  au  rachat  de  la  dette  dans  le  courant 
dex83r,  a  étéde 34,888,904    69 

Le  capital  de  réserve  iadépendant  des  fonds  d'amortûrsemcnt  élait ,   ab     ' 

!•>  janvier  i83a ,  de R.     33,389,884    71 

Ajoutons  le  reliquat  détaillé  ci-dessus ,  de , ,. '. i6,5a5,995  '  41 

Total  du  capital  de  résorrr  au  ler  janvier  t83a R.     38,9t^,88o     la 

('))  Les  dépenses  de  la  couronne  supportées  par  l'Etat  s'61i!vcraicut  à  une  somme  plus  considé- 
r>«bl<> ,  si  la  maison  de  Romanof  ne  possédait  à  titre  d'apanag^e  des  terres  considérables  avec  595,000 
pa  vsans . 
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R,tport 355,8^6,000 

Pensions .,. 5,ooo,ooo(0 

Tribunaux « 3,ooo,  ooo 

Instruction  publique  ,  ëtablissemeiiB  scientifiques ,  etc....  18,000,000 

Cultes la, 000,000 

Frais  de  perception  sur  les  douanes 5, 000, 000 

Frais  d'admimstration  de  la  caisse  d'amortissement 4<>o*  t'o^ 

Personnel  de  l'administration  et  frais  de  perception  des 

impôts 50,784,000? 

Total  présumé. . .  ^  • . . .  4^0, 000, 000 

Excédant  probable  des  recettes  sur  les  dépenses 3o,ooo,ooo(>) 


Balance l^^o,Wfo,wo 

Bette  perpétuelle  en  ï83a R.    559,018,484  70^ 

{empr imt  hollandais.  84 ,  54 1 ,  000  fl.         \ 
dette.  inlérieure..(^;;;|;f^«;  -:j    '^'""''^  "^^^ 

Total 8a3, 120,753    yS 

PAPISR-MOKHAIX. 

Masse  des  assignations  de  banque  en  circulation 

au  i«'  janvier  i83a 595,776,310 


ToUl  général  de  la  dette...  R.  1,418,897,063  75(4) 

(t)  Outre  ces  pensions .  le  'j^onremement  accorde  des  terres  en  usufruit. 

(a)  Ce  qui  prouve  que  les  recettes  de  l'Etat  s'ël^vent  au  nioins  à  470,000,000  de  roubles ,  c'est  que 
revenant 'mi0  nous  portons  ici  ne  d^sse  que  de  R.  3^74,004  $9  c. ,  celui  qai  provient  du  fonds  d'anor- 
tlssement.  il  est  pins  que  probable  que  l'excédant  de  toutes  les  recettes  snr  tontes  les  dépenses  tt^mç*- 
ri'enr  à  R.  ao,ooo,ooo.  Ce  qui  le  prouverait  encore,  c'est  que  le  capital  de  b  dette,  sans  y  com- 
prendre I«  papier-monnaie,  s'élevait  au  i«'  janvier  1814»  d'après  le  rapport  officiel  du  ministre 
«léS  finances  ,  à  R.  847,341,000 ,  ce  qui  présente  une  diminution  de  plus  de  R.  a4>ooo,ooo  en  8  années , 
ou  plus  de  S,ooo,ooo  de  roubles  par  an.  Ainsi ,  ce  ne  serait  pas  être  au-dessous  de  la  vérité  qae  de 
|>orter  Texcédant  annuel  des  recettes  sur  les  dépenses  à  a5,ooo,ooo  de  roubles ,  oa  en  d  antres 
tenues,  d'estimer  les  receltes  \  R.  47^,000,000)  c'est-à-dire  \  5aa,5oo,ooo  francs. 

(3)  Il  .pourrait  résulter  une  difi'érence  de  quelques  millions  de  roubles  en  moins  entre  cette  soBune 
«t  la  somme  réelle,  ce  qui  vient  de  ce  que  le  gouvernement  russe  ne  fait  point  connaître  à  quel 
faut  il  évalue  le  rouble  argent  en  assignations  de  bfenque.  Ce  taux  varie ,  «t  nous  l'avons  estime  an 
t«rme  moyen  de  368  c6p«C8  en  assignations  par  rouble  argent.  Nous  avons  évalué  aussi  la  dette  hol- 
landaise an  taux  moyen  de  5a  cents  par  rouble  assignation ,  parce  que  nous  ignorons  aussi  à  quel  cours 
le  gouvernement  a  opéré. 

Nous  devons  f^ire-  la  même  observation  pour  toutes  les  sommes  qui  ne  sont  pas  ^présentées  par  le 
ministère  russe  en  rouble  papier  :  ainsi ,  dans  ^  élémens  de  la  dette ,  comme  dans  le  détail  des  opé- 
rations du  ministre  des  finances,  nous  avons  compté  le  rouble  en  or  à  38o  copecs ,  bien  que  ce  taw 
ail  pu  être  plus  élevé  au  moment  de  chaque  opération.  , 

X4)  I^ns  son  Tableau  statistique  de  là  Russie ^  M.  A.  Baibi  porte  en  i8a7  la  dette  russe  a 
î,  300,000 ,000  t.  ;  mais  dans  son  Abrégé  de  Géographie^  il  l'évalue  à  la  même  époque  à  i^OfOOO^ooo  f. 
Comme  nous  avons  puisé  aux  sources  officielles,  notre  chifire  de  R.  1,418,897,063  76  en  i83a  est 
parfaitement  exact ,  parce  qu'il  est  énoncé  dans  le  rapport  de  M.  le  comte  de  Cancrine  en  rooUes 
assignations  :  si  l'on  veut  connaître  à  cette  époque  la  dette  russe  en  francs  ,  il  faut  compter  le  rouble 
9U  t»ui  moyen  de  i  f.  10  c. ,  ce  qui  donne  1,660,786,770  f.  ta  c. 
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Hommes. 
3l6,31l 


i3a,oio 
SAVom  : 


TOTAL. 

448,aai 


Appartenant  au  clergé 1 ,934 

idem        k  la  noblesse. .  43)§oi 

Militaires i^fi^^ 

Marchands  et  nëgocians ,  dont 

3,143  étrangers 6,800 

Bourgeois 44>^^ 

Artisans 11 ,79$ 


Gens  libres  de  diverses  condi- 
tions  ^1 19 

Paysans 11 7,420 

Domesti<}ues  de  seigneurs. . .     $0^098 

Habitans  d'Okhta 2^91  > 

Etrangers  iikm «....-.     iS^oaS 

448,aai 


Mariages «1  >o4i 

Sexe  féminin. 
2,996 

i< Maladies  ordinaires.     6,890 


Sexe  masculin. 

Naissances ....,     3,5i5 


Choléra-morbus 5,8ao 


Décès.  \  Accidens  ou  morts  > 

subites 3ic 

'Assassinats...       l 

Cou|)8 al 

VSuicides aa  1 


ia,7io 


4,335 
3,438 


Total  des  décès ao,83i 


GovsoHHATioK  de  Pétersùourg  en  iS^i  (non  compris  tes  approt^isionnémens 
livrés  par  adjudication  pour  les  différens  services  publics.  ) 


Boeufs,  vaches  et  veaux 

Moutons. ....  » « .  ^ .  • 

Porcs 

Animaux  tués :..... .r . . 

Viandes  diverses .• (  7 1 ,0174  pouds  ) . 

Pièces  de  viande 

Grains  ,  non  compris  l'avoine. . .  (  03,4^  tchetv.  ) 

Jdem (  sacs  ). . . . 

Farines  et  gruaux  divers.  — . . . .  (  33,3 lo  tchetv. 

Idem (  sacs  de  diverses  contenances 

Jdem (  a  ,35a  pouds 

Malt  et  drèche. ; (sacs 

Jdem '(  790  pouds 

VolaiUes 

Gibier  à  plumes • 

Œufs (  douzaines 

Beurre ( ^,Q2t'j  pouds 

Jdem (  charges  de  chariots 

Fourrages , 

Jdem 

Avoine (  i8o,44i^  tchetv.  ).  37,842,086  litres. 

Idem (sacs;.         86,o65 


i4o,6oa 

i6,35o 

537 

46,100 

1,1 63,6a 3  kilogrammes. 

a,74a 
io,999j8i4  litres. 

6,985,773  litres. 
i,i38>7i8 

38,507  kilogrammes. 
61,359 

13,934  kilogrammes. 
4a8i7aro 
aia,738 
3i4,483 
1.^54,308  kil^rammesc 


783 
(  ï  ,060,994  pouds ) .   i7,27a,û8a  litres. 
(chariots).        137, S5i 
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Nombre  D'éDiFicis  existante  Pétersbourg  en  i83i. 


Eglises  grëco  -russes i4o 

Idem  des  cultes  étrangers 19 

Idem  ou  chapelles  de  dissidens. .  ao 

Monastères a 

Chapelles ; L 

Maisons  archiépiscopales 4 

Palais.  . . .  • 9 


Le  château  des  Ingéaieurs i 

Maisons  en  pierre a,654  \ 

Idem  en  bois 5,33o  f  g  „/ 

Mai8onskâties(  en  pierre  4=*  ]qo(   ' 
dans  Tannée,  l  en  bois. .  4^  i  ^   ) 
Manufactures  ;  il  en  existait  187  ^ 
Idem  élevées  en  i83i...     lal 


99 


Tablsau  de  la  {quantité  de  barques ,  et  valeur  des  chargemens  expédiés  par  les 
différentes  voies  navigables  de  l'intérieur  de  la  Russie  en  i8a8. 


POUR   PBTERSBOURG 
PAR  LE  CANAL  LADOGA. 

Des  systèmes. 

lO  De  Vichni-Volotchok. 

2°  De  Tikhviné 

3»  De  Marie 

Par  le  lac  Ladoga  et  les  échelles  de  la  Neva. 

DE  PETERSBOURG 

DAss  l'ietérieur  de  l'empire. 
Par  lès  systèmes, 

1  °  De  Vichni-Volotchok. . . , , 

a»  De  Tikhvine. 

30  De  Marie « 


VALEUR 

DBS  CHABGBMCMS 

ea  francs. 

io3,534>8o3 

12,872,801 
3,837,670 


1,160,879 

18,179,465 

784,132 


Total i4,588     155,870,682 

Commerce  du  port  de  Pétersbourg  en  i83o  et  i83i. 


=?=== 


VALEUR 

MARLIIANOISCS 


IMPORTATIONS. 


Or  et  argent 

Coton  filé...- 

TUem  «cru 

Sucre  brut 

Soieries 

Lainkges 

Cotonnades 

Toiles. 

Vins... 

Divers  autres  objets  . 


EXPORTAnOMS. 


Chanvre 

Lin. 

PotasfeV 

Suifs 

Cuirs  crus 

Grains 

Toiles 

Fer. 

JDlrers  autres  objets  . 


foub,  ; 


sig. 


TOTAL 

D£  LA  VALEUa 

(les 

iinporlutiou.s 

vi  «^)i|)urLutitius 

vu  i83i. 


16,520,453.49 
48,468,921.36 

27,032,4318,50 

3,(J4o,i89.ia 
G,2Gi,323.87 
3,0*09,012.75 
353, aSo  » 
6,335,3Gy.8o 
36,068,000.66 


12,849,238.24  \ 
1,579,780.98  ] 
3,681,789.45  i 

34,953,787.76  f 


tâo,3o3j54i.o5 


3;;i3,'48o!8i  vii^9^8.'^7«-32 


16,147,890,31  ( 
7/^9'J.y74-8o  \ 
5,570,94"  78  j 

3a^6bi,Ho5.i9/ 


TOTAL 

DR  LA  VALEUR 

des 

importations 

et  exportations 

en  i83o. 


131,943,176.8a 


111,255,171.4» 


£XCÉDANS 

de 
[83 1  sur  i83o. 


i8,3ûo,364.a3 


4,7o3,5o6.8& 
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ExPLOiTATfov  dés  métaux  précieux  en  i83i  et  i83a. 


l«r  SBlISSTItB 

i83i. 

3«  raMBSTBE 
l83l. 

TOTAL. 

ler  8KMBSTKB 

i83a. 

lilIfES  D«  tA  COÇBOITHB. 

» 
J» 
» 
3i 

p.    1.    3.  (I) 
18.33.67 

a8.i5.i5 
ao.  7.54 
4.37.74 

/  Zlatooust 

, 

j  Bohoslof 

** 

" 

\  ""  "°  

, 

g 

JMWBS  ArPA«TVM4IIT  AUX  PAR- 

95  »      - 
I30.II.83  '/4 

73.  3.16 
93.3493.3/4 

167.  3.i6 
3ia.36.8o 

» 

)> 

1  Total  général  de  l'or  eiploité. 
\  Total  en  poids  français 

3i5.it.8a  yi 
»     »    » 

164.1 8.  i3  5/4 

38o  pouds.  (3) 
6331  k.  36o«. 

195  pouds. 

WIHBS  DB  LA  COUBOKHB. 


/Zlatooust 

Bokoslof 

Garoblakodat., 


Total. 


\  KiKBs  avpabtbhaut  aux  pab- 

TICUUBB8 

I  Tfltal  gén.  du  platine  exploit, 
y  Total  en  poids  français  • . . .  * 


» 

n 

»    3.7 

«  3.4»  7i6 

»    1.39 

» 

» 

M 
» 

I»  10    1» 

54.».79.S%6 

«  7v77.'%6 
55.19.34  9%6 

»  »7-77  '%6 
109.30.18  ^^96 

J* 
» 

54.13.79  9o/g6 

55.37.16  %6 
» 

1 10  ponds. 
1800  k.  930|[, 

» 

WHBfl  DB  LA  COUBOHKB. 

§   (  Total  en  poids  français 


i35o  ponds. 

33^103  k.  300g. 


(3) 


(x)  Le  pond  se  âxriae  en  livres  et  en  zolotniks.  Le  pond=4<^  livres;  la  livre 9=96  solotniks;  le 
zolotnik  se  divise  en  ^%6< 

(3)  Nous  calculons  dans  ces  tableaux  le  poud  k  16  k.  373. 

(3)  En  évaluant  le  gramme  d'or  à  3  f.  44  <^<  7  ^*  gramme  de  platine  à  75  c,  et  le  gramme  d'argent 
à  33  c. ,  on  verra  qa*en  i83i  les  exploitations  des  mines  d^or  ont  produit  3i,4oi}47^  f*  4<'  <^*  y  celles  de 
platine  x,373,i9of. ,  et  celles  de  l'argent  4,863,484^.)  v'est-à-dire  la  somme  totale  de  37,637,1 5a  f.  4ov., 
dont  14)377,786  f.  5o  €.  à  la  couronne,  et  x3,359,365f.  90  c.  aux  particuliers.  Cependant,  comme  lu 
couronne  prélève  un  droit  d'an  «fixi^me  sur  le  produit  des  mines  des  particuliers ,  le  revenu  total  des 
I  d«  métaux  précieux  seuk  a  été  pour  le  gouvernement,  en  i83i ,  de  i5,6i3,733  f.  09  c. 
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46a  LIVEE    QUATRE-VINGT-SEIZIÈME. 

TABLKàiT  approximatif  dei  fabriques  étabUes  en  JtasUe, 


DÉSIGNATION 

des 

PRODUITS. 


Du  règne  animaL 
Draps. 

Soie. 

Cachemires. 

Étoffe  nationale. 

Tapis. 


Tanneries 

et  fabriques  de 

maroquins. 

Chapeaux. 

Savon,  suif  et 
chandelle. 

J)u  règne  végétal. 


LIEUX 

des 

PBIKCIPÀLXS  MANUFACTURES. 


Moscou ,  environs  de  Kief ,  Sarepta , 
Glouchkof. 

Moscou ,  Koupavna. 

Pennsa. 

Akhtyrka. 

I  Moscou  ,   Ramenskoï ,    Smolensk ,  \ 
Koursk,  Mikhaïlovka  ,  Issa  ,  Pé- | 
'    tersbourg.  ' 

'  Kazan ,  Arsamas ,  Mourome ,  Astra-  \ 
I    khan,  Katunka,  laroslavl,  Moscou ,  J 

Ouglitch,  Kolomna,  Viatka, Toula,  > 
'    Vladimir,  Nijni-Novgorod,Pskof,  ^ 

Minsk,  Vologda,  Torjok. 

Moscou ,  Pétersbourg. 

Voroneje,  Saratof,  Novoï-Tcher- 
kask ,  Kazan  {^savon). 


Haroslavl,  Rostof,  Viâzniki,  KÏds-' 
Toiles  à  voiles     \   troma,  Vifebsk ,  Moscou,  Arkhan-* 
I    gel ,  Vladimir,  Kalouga ,  Biaisan , 
,  No  -    ^-      - 


et 
linge  de  table. 

CÂbles  et  cordages. 

Coton  filé  et  tissé, 
toiles  peintes. 


ovgorod ,  Pétersbourg. 


Pétersbourg  ,    Arkhangel ,     Orel , 
\  Odessa. 

Moscou,  Ivanovo  ,  Chouïa ,  Péters-  " 
bourg,  Rostroma. 


Papeteries. 

Tabac. 

Raffiner,  de  sucre. 
Distil.  d'eau-de-vie. 


'  Moscou  ,    Pétersbourg  ,    Kalouga  , 
;  I    Riga ,  laroslavl  {plusieurs  lieux  de 
la  Finlande). 

Pétersbourg,  Moscou,   Rica  {phi^ 
.   sieurs  villes  de  la  Crimée). 

Pétersbourg ,  Moscou  «  Riga. 

(  Presque  partout.  ) 


a,4io 


75 


5o 


>  Bis:*» 
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TABZi£A.UX. 


463 


DÉSIGNATION 
des 

PRODUITS. 


LIEUX 

des 

PRIMClPAIiSS   MAirVVÀCTUIlBS. 


Vinaigre  et  divers 
acides. 

Teinturerie. 


Mjoscou  (lin  grand  nonbre  et  autres 
villes). 

Moscou,  environs  de  Kief. 


Potasse  et  soude.  \  iUzan 

Divers  autres 
produits. 


JDu  règne  minéral. 


Fonderies  de  fer 
et  forges. 


/ Verlnisetsky ,    Kaminsky ,  Nijni-' 
Isetzkjy  Binlimbaïefsky,  Otchersk^ 
K^onchvinsky  y  Tourinsky,   Sere- 
brensky,  Ni]ore-Tourinsky ,  Verch- 
nebarattchinsky,  Zlato-oustossky, 
Satkinsky,  Koussinsky,  Artinsky, 
Goroblagodatsky,  Kamsko-Vodkin- 
sky,  Nijni-Taguilsk,  Vyisk,  Verch- 
nissaldynsk,  Nijnes»ildynsk,  Verch-  ^ 
nelaysk ,  Nijnelaysk ,  Tchemoi'stot-l 
chinsk,  Vissimochaïtansk ,  Vissi-I 
mooutkinik,Tissofsk,  Souksounsk,  i 
Àcbabsk  ,  Molebsk  ,   Kanbarsk  , 
Outkinsk  ,    Simsk  ,    Pétersbourg 

\    r  fonderie  de  la  couronne  ) ,  Alexan-  y 

\  drovsk  (idem). 


Fonder. 


Dombransk,   Bohoslovsky,  Petro-\ 

iosky,  Tourinsky,  Joi 

•to-Vilihynsky,  Nij 
i  liorsk,  Bymofsky  S 
\  Alapaïefsky ,  Molebsk^  Ghakvini 


ilihynsky,  Nijui-Taguil 
rsk ,    Bymofsk ,   Souksounsk; 


\    pavlosky,  Tourinsky,  Jougofc 
.de  cuivre./    Moto-Vilihynsky,  Nijni  "" 
1    liorsk ,    Bymofsk 
\  Alapaïefsky ,  Mol 

Fabrique  de  faux  \                                                           | 

et  de  fer-blanc ,  f  Artinsky  ,  Nijni-Taguilsk ,  Péters-  \ 

et  d'autres  r  bourg.                                              ) 

objets  en  acier,  t                                                         | 

i  I 

Fonaer.decan«ns.(P^J^;ÏÊ^' "•-*'  ''1 


Orfèvrerie  et 
bijouterie. 


(Moscou.   Pétersbourg  y    Oustioug-> 
l  Veliki.  J 


3oo. 


ii6 


la» 
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LIVRE   QUATRE-VnrGT-SEÏZrfeMï!. 


DÉSIGJNATION 

des 

PRODUITS. 


Fabriques  de 
boutons . 


Verreries. 

Vitriol 

et  autres  pl'oduct. 

chimiques. 

Porcelaine  et 
faïence. 

Manuf.  déglaces. 

Poudre  à  canon . 

Hôtels 
des  monnaies. 


LIEUX 

des 

PRIKCIPALltS  MAilTïFACrtTRBS. 


Pétersbourg,  Moscou. 

Ismaelovski  Tprès  Moscou  ) ,  Douka- 
ninski  {idem),  Voina  ,  Péters- 
bourg,  Iandx)urg. 

Moscou,  etc. 

I 

^  Pétersbourg  ,   Alexandrovsk ,  Vi- 
)   tebsk  ,  Gatchina  ,  Kief . 


I  5'H 

(»  »•  r*  kj 


(  Pétersbourg ,  et  dans  le  gouverne- 
(  ment  d'Orel. 


1 


TOTAL 

gémbr&l. 


338 


/  Pétersbourg  (or  et  argent) ,  lekate-  \ 
I  rinebourg  (  cuivre  ) ,  Tifflis  (  argent  | 
\  et  cuivre).  ) 

Diverses  espèces  de  fabrication. 


Soi 


Total  des  fabriques io,5oo 


Tableau  des  principaux  ports  et  chantiers ,  et  des  principales  places  de 
commerce  et  de  guerre  de  l'empire. 


Ports  militaires. 


Ports  marchavds.< 


&ir  la  mer  Baltique  :  —  Kronstadt,  Revel,  Bal- 

tisch-Port  ou  Port-Baltique. 
Sur  la  mer  Blanche  :  —  Arkhangel. 
Sur  la  mer  Noire  .—^Odessa,  Sevastopol ,  Rbcr- 

son,  Nikolaïef ,  Féodbsie  ou  Caffa,  Bala-Klava, 

Kozlof  ou  Ëupatoria,  Kertch. 
Sur  la  mer  du  Kamtchatka  :  —  Pétropavlosl. 
Sur  la  mer  d Okhotsk  :  —  Okhotsk. 
,  Sur  la  mer  Caspienne:  — Astrakhan;,  Bakou. 

Sur  la  mer  Baltique  :  —  Pétersbourg ,  Riga , 

Kronstadt,  Revfcl,  Libau,  Abo. 
Sur  la  mer  Blanche  :  —  Arkhangel ,  Onéea. 
&ir  la  mer  Noire  :— Kherson,  Otchakof,  Odessa, 

Kertch,  Taganrog.' 
Sur  la  mer  Caspienne  :  —  Astrakhan. 
Sur  la  mer  de  Kamtcluitka  :  —  Pétropavlosk. 
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COiJITISRS. 


Aassmaux. 


PE.ACSS  Dl  GUniM  BT  FORTS*  < 


Placss  ds  comiBRca.. 


TABLEA.17X.  ^65 

SUr  la  mer  Blanche .-«—  Ârkhangel. 

Sur  la  mer  Baltique  :  — Kronstadt,  Pétersbourg. 

Air  la  mer  Noàv:  —  Kherson. 

Sur  le  Don  :  —  Voron^e ,  Taganrog.         '  "' 

*$^  le  Boug  .-—NiLolaief. 

Sur  la  mer  c^ Okhotsk  :  —  Okhotsk. 

C  Pétersbourg,  Moscou,  Novgorod,  Riga,  Kief, 
.  <       Briansk ,  Tcherkask ,  Kolpina  (  arsenal  de  la 
\      marine  ). 

^. Narra,  Riga,  Dunabourg,  Sveaborg,  Smolensk, 
a4  forts  (  krepost  )  sur  la  mer  Baltique ,  ao  sur 
les  frontièr^  de  la  Pologne  et  de  la  Turquie , 
i5  en  Sibérie^  losur  le  Vqlga. 

Pour  le  commercé  par  terre  a^ec  la  Suède  :  Ser- 
dopol,  Nychlott,  Wilmanstrand. 
Idem,  ayec  la  Prusse  :  Polangen,  Kovno. 
Idem ,  avec  l* Autriche  :  Kief»  Kamenetz. 
Idem,  auec  VAsie  et  la  Chine  :  Moscou , 

KiakhU,  IrkouUk. 
Idem  y  avec  la  Perse  :  Tiflis. 
Idem ,  avec  la  Boukharie  :  Orenbourg. 
Idem,  avec  l'Europe  et  l'Amérique  /Péters- 
bourg . 
Filles  où  se  tiennent  /«s /oires. *Niini-Noygorod, 
lekaterinebourg ,  Irbit,  Kief,  Riga,  Rostof, 
Romny,  Koursk,  Parsk,  Liebedian^  Berdit- 
chef,  Ouroupinskaïa ,  Orel,  Voroneje ,  Khar  - 
kof ,  Poltava. 


Tablsau  iles  ordres  de  chevalerie  russes. 


ORDRES. 


Saint-André ».».»., 

Sainte-Catherine  f  pour  les  femmes,  a  classes). . 
Saint-Alexandre  Nevjsky 

Sainte-Anne  (4  classes) 


Saint-George  (militaire,  4  classes). 
Saint-Vladunir  (  4  classes  ) 


ANNÉES 
de 

b'kirnaTlJTkoir. 


FONDATEURS. 


1698 
1714 

i7!i5 

1735 

'769 
178a 


Pierre  I«. 


e     GKarl.-Fréd.,  due 
I  de  Sleswig-Holstein. 

\      Catherine  II. 


N.  B.  L'écusson  de  l'empire  est  décore  d'une  aigle  noire  à  deux  têtes  sur- 
montées de  trois  couronnes ,  et  tenant  dans  ses  serres  le  sceptre  et  le  globe , 
fond  d'or.  Sur  la  poitrine  de  Taigle  est  Teffigie  de  saint  George  sur  un  cheval 
blanc,  perçant  aune  lance  un  serpent  :  les  armes  des  différens  gouveme- 
mens  entourent  Taigle. 


VI. 


3o 
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XJVaE   QUATBB-^WÎIOT-SEIZIÈME. 


Tablbau  de»  étàhUisemens  scotastitjuês ,  tels  quê  les  uniuersités,  les  écdka 
scientifiques  y  les  gymnases  ,  les  écoles  primaires  et  paroissiales  du  ressotrt 
du  ministère  de  iinstntçtion  publique  ,  par.  district  unisfersitaire ,  en  i83a. 


;PISTK1CTS 
DmrK&nTAiBU. 


GOUVERNEMEN8, 


ÎVflna.;.. 
Grodno  . . 
Volhynie. 
Podolie . . 


Moscotr , 


ou... 

fTver 

i  Novgorod  , 
naroslavl . . 
^KostroBoa. 
/Vladimir.* 
jKiatsan  • . , 

ftoula 

Orel...... 

1  Voroneje.. 
VTambof . . , 


DORPAT. 


Livonie . . . 

Courlande. 

l' Esthonie. . 


KlTARKOf  . 


Total. 


Total. 


ToUd*.. 


Kharkof.... 

Tcheniigof.  •/..... 

Poltava 

Kief. ., 

Koqnk 

Astrakhan. » . 

Caucase  (province) . 
GéiHigie 


i54 
33 

53 


368 


54 

11 

aa 
.  loa 
i6 
ia 
i3 
i3 
6 


a67 


io4 
66 
58 


"338 


33 
ao 

II 


33a 

io3 

4=» 

la' 

^9' 


901 


463 
45 

\l 

a8 

lao 

40 

48 
63 

37 

ao 


933 


3a9 
laa 
180 


63i 


81 
68 

74 
58 

^7 
11 


ÉLÈTES. 


Garçons. 


8468 

i,6a7 

i,5i4 

a, 408 

3,5a 

a,544 


ao,o8a 


4^610 

1,010 
1,017 

46a 
i,6a4 
i,5a4 

86a 
1,336 
18 


651 


58 


15,074 


5,i3o 
1,507 
i,33o 


7*9^7 


3,084 
2,138 

a,  154 

.  3a6 
378 


FiBes. 


a43 

ia3 

i3 

33 

116 

55 


583 


433 

14 
3 

IIO 

48 
48 

» 
9 
9 


«94 


1,685 
5i6 

740 


^.94» 


110 
i36 
110 
laa 

4=» 

9 
9 


ToTAt. 


8,711 
1,750 

i,5a7 
a,44i 
3,637 
a»  599 


ao,665 


15,968 


6,8t5 
a,oa3 
3,070 


10,908 

3,194 
a,374 
i,Go» 
3,376 

-g 

3a6 

378 


(i)  Le  nombre  des  él^res  est  restj  dans  le  district  univenitaire  de  Viln»  le  ihtme  qu'en  1824,  pv 
lûte  des  troubles  qui ,  pendant  l'insarrection  de  P<i\g>guit^  ont  fait  fermer  les  écoles. 
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TAÉtEAUX. 


DISTRICTS 


GOUtERNEtalfS. 


(Suite  de) 
Khahilof.  .. ., 


lS[.herson  ;....;...;•; 
lekaterînoslàf .  ...;;.* 

Tataride ; 

Coéaqnes  du  Don 

Cosaq.  de  la  mer  Noire. 
Odesga(ville) 


Total.. 


Kàsaw« 


Kaaan 

Nijni-Novgorod, 
Simbirsk.  ...... 

Saratbf ........ 

Pennza. ........ 

Orenbourg 

Viatkâ.... 

Perm.  ...,.^,., 
Tobolst........ 

Tomsk 

lenisseïsk 

Jrkoutsk 


Total., 


VàxnsÉovMA.  • . 


ArkhaDgeli 

Olônetz 

V(^ogda 

Vitebsk 

Mohilef .>. . . 

Smoleosk 

Kal<kiga 

Pskof 

Acad.  des  arts  k  Pétersb. 


HsLSuidvoBà  •  • . 


ToUl. 


Finlande . 


I 


^4 

»7 


a5 


i4a 


86 

9 
ro 

13 

^7 
11 

12 

ï8 
I 


196 


i65 


16 
39 


797 


16 

h 

33 
1 

5 

44 


4.4 


5qi 

18 

iS 

3; 
85 

il 

II 
46 


9^ 


RÉCAPITULATION. 


ÉLÈTE8. 


Garçons. 


172 

1,673 

493 

i»349 
^<)4 


294 

364 


16,  O!» 


66i 

499 
374 

.    393 

.    378. 

476 

i,.ao5 

^ll 
i33 

loB 

i,3o6 


7,8^ 


4,9»a 
440 
460 

668 

i>4So 
1*027 

87^ 

681 

232 


ii,64p 


FiOes. 


» 
101 

45 

526 


1,192 


61 

9 

8 


.79 


2,oo5 
5 

25 

3o 
i5 

4^ 

10 

104 


3,260 


467 


Total. 


172 
^774 

538 
»»a49 

890 


17,214 

i,5io 
665 

507 

378 

476 

J,205 

952 
i33 
108 

1,206 


7,9^7 

693 
i,5io 

1,014 
708 
785 
:|32 


Vilna. . . 
Moscou . 


À  reporter, . 


368 

26T 

.  238 

»73 

qoi 

m 

63 1 

20,082 

15,074 

7*9^7 

583 

894 

a.94" 

2,465 

43,123 

4.418 

13,900 

11,000 


2o,665 
15,968 
10,908 

47»54i 


3o. 
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LIVRE  QUATRE-VIJfGT-SEIZIÈME. 


DISTRICTS 

VHITUSITAUM. 


GOUYEBIŒBIENS. 


Rharkof. 

Kazan 

Péterebourg. 
HelsiDgfors. , 


Report, 


Totol. 


I 


873 
ooo 
143 
196 
!k65 


ÉLÈVES. 


Garçont. 


3,465 
797 

4i4 

^3a 


1,676  4>6o8 


43,ia3 

i6,oaa 

7,838 

11,640 

? 


78,6a3 


Fillei. 


4,4-8 

a,abo 
î 


7>949 


TOTAC. 


47,541 

I7,ai4 

7,9>7 
10,900 
11,000 


97» 57a 


Nombre  de  profeiêeun  et  if  élèves  des  universités  en  i83o. 

ProfeMean. 


VilDa.*..i. . 

Moscou 

Dorpat 

Kharkof.... 

Kazan 

Pétersbourg. 
Helsiâgfors^ . 


fondée  en 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 


1578), 
1755). 
1633). 
1804). 
idem\, 
1819  ). 
1640). 

Total. 


3,oo5 


Tablxau.  des  émblissemens  scolastiques  et  scientifiques  hors  du  ressert 
du  ministère  de  V instruction  publique  en  i83a. 


ÉTABLISSEMENS  ECCLÉSIASTIQUES. 


NOMBRE 


b'soolbs 
et     . 
de  séninaira. 


«'■LITU. 


Académie  ecclésiastique  de  Rief  .  /  fondée  en  1 588  '\ 

Idem de  Moscou         f    idem.,,  1706  j 

Idem • de  Pétersbonrg  T    idem.,,  180a  1 

Idem de  Razan  (id.  depuis  i8o3^ 

Collège  ecclésiastique    de  Rharkof       (fondé  en  i8o3j  ^ 
tdem de Polotsk ,  Brzest-Litovski ,  etc.  t 

Séminaire  supérieur       deVilna  (fondé  en  i8o3)  1 

Établissemens  ecclésiastiques  des  Grecs-unis | 


1480 


53,000 


ao 
355 
io5 


Total 1498        53,38o 

Gouyens  d'hemmes.      Gonyens  de  femmes.     Total.     Nombre  d'individus. 

353  98  45i  4337 

Établissemens  spéciaux  en  i832. 

|0  Corps  des  pages^  à Pétersbourg  et  à  Moscou. 

ao  École  supérieure  du  génie,  à Pétersbourg. 

30  Idem.  d'artillerie ,  à idem. 

4®  Corps  des  cadets  des  troupes  de  terre ,  à Moscou. 
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TABtEAtIX.  4^ 

50  et  6»  Corps  des  cadets  des  troupes  de  terre  (le  i«'et  le 

3«  corps  ) ,  à Pëtersbourg. 

7«.     Idem ,       à. . Kharkof. 

8<»      Idem ,       h Tambof. 

90      /t/em ,      & Frederikshamm  en  FinlaDde. 

10O  Ecole  militaire  des  gentilshommes ,  à Toula. 

11*        ^  Idem       de  Népluïef  pour  les  troupes  ir régulières ,  à  Orenbourg. 

i3<>  AJfaison  impériale  des  orpuelins  militaires ,  à Pëtersbourg. 

i3o  École  des  pupilles  militaires ,  à ' Moscou. 

i4**    /<^-  -des  caaets  de  la  marine ,  à Pétersbourg. 

i5<>    /£/.    des  sous-ofHciers  de  la  garde,  à. .......  • idem, 

160    Id,   des  porte-drapeaux,  à idem  (0. 

x^o    /£/.    d'architecture  navale ,  à idem. 

i8<>    /i/.    des  pilotes,  à Kronstadt. 

190    /i/.  id,      à Arkhangel. 

Qoo    Id.  id.      à Nikolaïef. 

aïo    A/,    de  navigation ,  à Kholmogorie . 

aa«    Id.  id.  à Irkoutsk. 

a3«    /t/.  iW.  à .Riga. 

a4^  Institut  du  corps  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  à  Pétersbourg. 

a5o  École  d'ingénieurs  civils  ,  à idem . 

a6o    Id.     d'architecture  militaire,  à idem. 

37^    t^*    <les  conducteurs  de  construction ,  à idem. 

aé<*    /</.    des  cantonniers ,  à i</ei7i. 

a<)<'    Id,    d'auditeurs  attachés  aux  bataiUons  des  cantonistes 

militaires ,  à idem, 

3o<*  Corps  des  cadets  des  mines,  à idem. 

3i<>    ,      Idem ,  à lekaterinebourg. 

320  École  de  la  marine  marchande ,  a. ...... .^ Pétersbourg. 

330    Id,    forestière,  à idem. 

340    Id.         id.         à Kalouça. 

35»    Id.    de  commerce ,  à Pétersbourg. 

360     Id.  id,  à Moscou. 

370  Académie  pratique  du  contunerce,  à idem. 

38o  Gymnase  du  commerce ,à..... Odessa. 

390  Idem  y  à.».. ....- Taganrog. 

âoo  Ipstitut  technoloffique ,  à Pétersbourg. 

iio  École  impériale  d'agriculture ,  à. idem, 

ipfl    Id.    d'agric.  et  des  mines  (fondée  par  la  C>«eStrogonof),  à      idem. 

|3o    Id,    de  viniBcation ,  à Kizliar. 

Id,  id.  (en  Grimée),  à Simpheropol. 

Id,    vétérinaire,  à Pétersbourg 

Id.  id.  à.- • ••  Moscou. 

17^    Id.    agronomique  des  apanages  de  la  couronne,  à Krasnoï-Selo. 

48**    Id.  id.  à Loubny. 

49"    Id,    particulière  de  métiers,  à Moscou. 

5o«  Académie  militaire,  à Pétersbourg. 

5io  École  pharmaceutique ,  à idem. 

5a«  histitut  oriental ,  à idem. 

53«  École  arménienne ,  à Moscou. 

54*    Id.     des  Musulmans,  à Orenbourg. 

55«  Institut  central  pédagogique ,  k •  •  •  •  •  Pétersbourg. 

56*  École  des  beaux-arts  (  à  l'académie  des  beaux-arts  ) ,  à . . . .       idem. 

570     Id.     principale  protestante ,  à ^ . .       idem. 

ôé®  Maison  des  enfans-trouvés,  à idem. 

(t)  Outra  ces  ctabllMtmens,  on  organisa  14  corps  de  cadets  dans  tout  l'anpita. 
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5go  Maison  impériale  des  enfans-trouyés ,  à . .  • Moscoa, 

6o<>  Haute  école ,  à Pétersboarg. 

6|0  Lycée  impérial,  à v Tsarskoïé-Scb. 

6ao  Pension  noble  (  attachée  k  l'université  ) ,  à Pétersbourg. 

630  Institut  pédagogique ,  à Vilna. 

64*^      Id.     médical ,  a , .  •  Moscou. 

65»,  Ç6**  et  67®  Pensionnats  des  gentilshommes  (  dans  le  dis- 
trict universitaire  de  Moscou  ). 

68^  Institut  scientifique  de  Demidof  ,à laroslavl. 

690       Id,     technologique ,  à idem. 

70^  Lycée  Richelieu,  à • . , , Odessa, 

7i<'  Gymnase  pour  les  sciences  élevées,  fondé  par  le  prince 

Bezborodko,  à Nijni-Novgorod. 

7a®  Lycée  de  Volhynie ,  à Kremenetz, 

730  École  agricole ,  dans  le  district  universitaire  de  Moscou. 

74^  Institut  des  demoiselles  du  couvent  de  Smolnoï ,  à . .   Pétersbourg. 

700      Id.     de  Sainte-Catherine,  à idem. 

76»      Id.  id.  h Moscou. 

77<»      Id.     de  Marie  (pour  les  demoiselles  bourgeoises),  à. .  Pétersbourg. 

78<^      Id,    des  sages-femmes 4  à idem, 

79<>    ,  Id.    patriotique  des  dames ,  à idem, 

800  École  des  orphelines  de  militaires ,  à idem, 

810  Institut  des  demoiselles  nobles,  à. , Kharkof. 

8ao  École  des  filles  de  soldats  de  la  garde ,  à Pétersbourg. 

830  Institut  de  Saint  -  Alexandre ,  à Moscou. 

84°  École  de  demoiselles  (  filles  de  militaires) ,  à Orenbourg. 


Tableau  des  principales  bibliothèques  publiques  de  la  Jtussie. 


i^  Bibliothèque  impériale 

a'*  Id,  de  l'Académie  des  sciences 

30  Id.  du  couvent  d'Alexandre  Nevsky. 

40  Jd.  du  grand-duc  Constantin 

5®  Id»  de  l'Amirauté 

PATFRSRniTiir  <'   6oet70./rf.duiwetduaecorp8desCadet8. 

90  Id.  de  l'Académie  des  arts 

i&*  Id,  de  r Académie  médico-chimrgic. 
ii<>  Id.  de  la  Société  libre  pour  les  sciences 

économiques 

\iao  Id.  impériale  de  l'Ermitage 

lo  Id^  impériale  de  l'Université 

a^  Jd,  du  Synode  dirigeant 

Bibliothèques  particulières , 
Moscou.  .....<  mais  ouvertes  au  public  (S), 

lO  Id,  du  prince  loussoupof. 

&o  Id,  du  prince  Gallitsine 

30  Id,  du  comte  Tobtoï 


NOMBRE 

de 

dt 

TOI.UVB9. 

«AllWCID» 

3oo,ooo 

13,000 

110,000 

B 

3o,ooo 

B 

3o,ooo 

» 

40,000 

B 

ao,ooo 

» 

ia,ooo 

II 

a6,oao 

• 

18,000 

II 

16,000 

II 

40,000 

• 

33,eoo 

» 

7,000(0 

» 

35,000 

t 

10,000? 

" 

10,000 

1,100 

(i)  Elle  fut  détruit»  dans  l'incendie  de  1813. 

(2)  Cellef  du  eomie  Boutourline  et  de  M.  Vlawof  ont  ét«  venduet . 
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DOBPAT 1  Jd, 

«f'"" {  u. 

VlWA )  Id. 

HKLSiirGVOftB .  Id, 

ç  Jd, 

KlK» ..}  Id. 

\  Id, 

Khaulov I  Id, 

K^-« (  'â. 

ASTIIAKHAV...  I  Jd, 

iaKOOTSK I  Id. 


TABLEABX. 


>  de  la  ville 

du  Lycée 

de  rUnWersité ; . 

du  Gymnase  académique 

de  la  loge  des  Francs -maçons. 

de  rUniversité 

de  rUniversité. ..;..,...«... 
du  couvent  de  PetcherslLy. . . . 

de  l'Académie , 

de  Téglise  Saint-Nicolas. ... . . . 

de  rUniversité 

de  l'Université 

du  Gymnase ; . .  « . 

du  Séminaire  grec 

du  Gymnase 
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NOMBRE 


de 

MASUBCBIT* 

iS^ooo 
6,000? 
5o,ooo 

ii,ooo 
1 5,000 
3o,ooo 
a8,ooo 

io,ooo 

li>,000 

5,ooo 

aiyOoo. 
1 6,000 

3,ooo? 

5,000 

» 

7,000 
5yOoo 

Tablkau  des  Sociétés  savamês  ,  Hnérairés  é$  phiUinthr^nqKes  de  la  Mussid 

i«  Académie  impériale  des  sciences à  Pétersbourg. 

^*>  Idem. . .  •       id,        des  beauzrarts.. id. 

3<»  Idem,,..       id.         russe ....% id, 

4^  Société.. »       t^.        philanthropique. id. 

50  Idem. . . •  des  arts  économiques id. 

6^  Idem. . . .  des  amis  des  sciences,  dei  arts  et  de 

la  littérature id. 

70  Idem. . , .  des  amis  de  la  langue  rosse. id. 

80  Idem. ,  • .  impériale  minéralogique.  ^ id. 

9«  Idem.  •  * .  des  amis  de  la  littérature  tusse id. 

ho^  Idem. . .  •  pharmaceutique id. 

iio  Idem. . • .  économique « id. 

lao  Idem. . . .  pour  l'introduction  du  mode  d*ensei-  id, 

gnement  mutuel.  ..•••«, •. . .  id. 

i3°  Idem. . . .  de, médecine %« <  •  «  •  id. 

1^9  Idem. . . .  d'économie  rurale .,.  id, 

i5o  Idem. . . .  .militaire. • . . . .  id, 

x6o  Idem. . . .  médico*chirurgicaIe •• .  • « .    •     '   id. 

170  Idem,.*,  pour  Tencouragement  des  artistes.  •*  •        .    id. 
10^  Idem..,,  pour  l'encouragement  de  l'économie 

forestière id. 

1190  Association  patriotique  des  Dames id. 

2io<>  Comité  scientifique  des  mines id. 

aïo  Société  des  amis  des  sciences  commerciales à  Moscou: 

aao  Idem  impériale  d'agriculture • id. 

a3»  Idem  des  amis  de  la  littérature. « 4  •  •.  •  idl 

a4^  Idem  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Bussie. .  •  id. 

450  /<icm  impériale  des  Natoralistês «  id. 

a6o  Académie  des  beaux-arts ûtf. 

27»  Idem  philanthropique id,. 

3é<>  Idtm  physico-médicale,  t  .* • id^ 
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^<»  Âcadéiiiie  des  mathématictens à  Moscou. 

3oO  Société  médicale.. à  Vilûa. 

3io  Comité  pdur  les  mémoires  scientifiques  da  district 

uniyersitaire  de  Vilna id. 

3a<»  Académie  impériale  de  Vilna.  • id^ 

330  Société  conrlandaise  de  littérature  €t  des  arts.. ...  à  Mittau.. 

340    Idem    littéraire k  Riga. 

35«   Idem    lettonne loT 

36^   Idem    libre  d'économie  rurale •       id, 

370    Idem    liyonienne  d'utilité  pid)lique  et  d'économie      id. 

38®    Idem    esthonienne à  Arensberg. 

3^^^    Idem    scientifique. à  Rharkof. 

4o<»    Idem    des  amis  de  la  littérature  russe •  •  à  Kazan. 

4i®    Jdem    des  amateurs  des  sciences ids . 

420    Idem    physiographiqne ,  à  Abo  ^n  Finlande. 

430    Idem    littéraire,  à  Éalou^^a. 

44^    Idem       id,  à  Jitomir. 

45^    Idem    des  amateurs  de  la  langue  russe. 

'6<>    Idem    savante ,  à  Kréménetz. 

7<>    Idem    de  lecture  des  G>saques»  à  Noyo-Tcherluisk. 
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Tàblsau  approximatif  de  la  population  libre  de  Vempùre  russe ,  sans  la  Pologfu, 
évaluée  en  1839  sur  Us  bases  du  ministère. 

Entièrement  libre, 

Sibérie  :  Population  indigène  avec  les  descendans  de  ceux  qui 

y  ont  été  envoyés  depuis  1696 *  *  •       a^ooo,ooo 

-^—  Kirghiz  et  autres  peuj^les  nomades,  environ ^         4oo»ooo 

Provinces  du  Caucase  :  Population,  augmentée  de  toutes  les  nou- 
velles conquêtes •  • 3,o83^ooo 

■  Dans  les  provinces  baltiques  (  excepté  le 

gouvernement  de  Saint-Pétersboure).       2,700,000 
^— — — ^^— -    Bourgeois  ,  odnevortses  »  paysans  libé- 
rés ,  etc.,  environ.  ^ «  «      3,ooo,ooo 

10,183,000 
Population  soumise  au  cens. 

Censitaires  des  domaines  de  l'État  que  Von  peut  regarder  comme 
entièrement  libres <........ • .     i3,o5490oo 

33,^37,000 
Censitaires  de  la  famille  impériale. ......       1 , 1 80^  000  j  i5  180  000 

Censitaires  des  particuliers 14*000,000  > *        ^      ' 

Population  non  soumise  à  Vimpot ,  etc. 

Clergé,  noblesse ,  soldats  en  retraite ,  etc « 1 ,983,ooo 

Total M 39,700,000 

Note  relative  à  Formée,  Il  faut  distinguer  la  garde  impériale  y  du  corne  de  la 
garde.  La  garde  impériale  est  composée  de  troupes  qui  jouissent  de  çlnsieurs 
privilèges ,  tandis  que  le  corps  de.  la  garde  est  formé  de  cette  tronpe  privilégiée 
et  d'une  partie  de  la  ligne ,  dont  l'effectif  est  variable. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  — Description  du  royaume  de 

Pologne. 


«  L'Europe  avait  pu  effacer  le  nom  de  la  Pologne  sur  les 
cartes  éphémères  de  la  statistique ,  mais  ce  nom  survivait 
toujours  dans  la  véritable  géographie,  fondée  sur  les  divi* 
siens  naturelles  et  nationales.  Après*  bien  des  traités  con- 
clus, rompus  et  rétablis,  les  arrangemens  du  con^pt^  de 
Vienne  semblent  enfin  avoh*  fixé,  du  moins  pour  quelques 
générations ,  un  résultat.  Les  grandes  provinces  de  TOukraine 
et  de  la  Lithuanie  sont  incorporées  à  Tempire  de  Russie. 
Les  pays  sur  la  Yistule,  la  véritable  Pologne,  nous  offrent 
au  midi  le  royaume  de  Galicie  ou  la  Pologne  autrichienne^ 
qui  embrasse  tout  le  haut  pays  du  ci-devant  empire  polo- 
nais, et  qui,  bien  que  soumis  au  sceptre  autrichien,  jouit 
dune  représentation  par  ordre  d états,  et  d'une  administra- 
tion en  grande  partie  nationale;  au  milieu,  le  nouveau 
royaume  de  Pologne^  composé  des  parties  de  la  ci-devaut 
Grande  et  Petite-Pologne ,  et  qui,^  uni  à  l'empire  de  Russie 
sous  un  seul  et  même  souverain,  devait  posséder  aux  termes 
des  actes  du  congrès  de  Vienne  une  constitution  représen- 
tative ,  une  législation  et  une  organisation  administrative 
indépendantes;  vers  l'ouest,  la  république  de  Krakovie  sons 
la  protection  de  l'Autriche,  de  la  Prusse  et  de  la  Russie; 
enfin  vers  le  nord-ouest ,  le  grand-duché  de  Posen^  uni  à  la 
Prusse,  mais  ayant  ses  états  provinciaux  spéciaux. 

«Le  nom  de  la  Pologne  (Polska)  dérive  d'un  mot  qui 
signifie  champ  y  plaine  (polé,  Fv^nina^  plaine).  Comme 
tant  d'autres,  la  nation  polonaise  a  pris  dans  la  nature 
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du  pays  qu  elle  habitait  le  motif  de  la  dënpmination  particu-^ 
lièi'e  par  laquelle  elle  se  distingue  des  autres  branches^ 
de  la  grande  race  slavonne.  On  saurait  d'autant  moins, 
révoquer  en  doute  cette  étymologie,  que  les  noms  des 
autres  tribus  slavonnes  en  présentent  des  exemples;  ainsi 
le  nom  de  Croates,  ou  probablement  Chrobates,  signifie 
montagnards;  celui  de  Poméraniens,  ou  Pomorzariïe,  indi- 
que des  peuples  vobins  delà  mer;  et  nous  pourrions  en 
citer  bien  d  autres  (0« 

«  En  effet,  la  plus  grande  partie  de  la  d-dérant  Pologne 
s*étend  comme  une  plaine  immense  des  bords.de  la  Bahi* 
que  aux  rivages  du  Pont-Ëùxin ,  ou  du  moins  jusqu'aux 
petites  chaînes  de  collines  qui  au  sud  d«  la  Yolhynie  tra*^ 
versent  le  bassin  du  Dnieper,  et  qui  au  sud  de  Lcaosberg 
«'unissent  aux  pi^eniières  terrasses  des  monts  Karpathes.  Ces 
terrasses,  quoique  bien  abaissées,  se  reproduisent  encore* 
vers  Zamosc  dans  la  région  entre  le  Bog  (Bug)  et  le  San, 
et  vers  Kielce  et  Konskié  dans  la  région  entre  la  Yistule  et 
la  Piliça.  Au  nord  de  cette  limite,  on  ne  trouve  dans  toiiter 
cette  vaste  contrée  que  des  colHnes  et  des  mondrains. 

«  La  lithuanie,  la  Courlandq,  les  Russies  Blanche  et 

(0  Michow,,  Chron.  reg.  Pol.  c.  xi.  Dlugossi,  lib.  I,  pag.  aa  et  45* 
KromcTf  Polonia,  p.  34»  édit.  Eizev<  a». 

(«  Nous  tirons  la  Description  de  la  Jhlognê  pnncfpalement  de  nôtre- 
propre  ouvrage  intitulé  Tableau  de  la  Pologne ,  et  publié  en  1S07.  Il  est 
aujourd'hui  épuisé  et  devenu  rare.  Cité  par  M.  Hassel ,  à  la  tète  des 
sources  que  ce  célèbre  géographe  a  consultées  (ou  voulu  consulter},  il 
semble  néanmoins  n^avoir  pas  été  analysé  du  tout  dans  le  texte  de  la  Géo- 
graphie de  Weymàr  ;  sans  doute  on  aura  cru  en  trouver  la  substance  dans 
Wybicki  et  autres  géographes  polonais  modernes;  mais  ces  auteurs  né* 
gligent  la  géographie  physique.  Cest  par  ces  raisons  que  nous  reprodui- 
sons toutes  nos  indications  des  anciens  anteurs  polonais,  ainsi  que  nos 
renseignemens  per^nnels  dus  à  des  savans  du  pays.  A  peine  les  modernes 
nous  ont-ils  appris  deux  ou  trois  faits.  x>  ) 

L*ouvrage  dont  parle  ici  Malte-Brun  a  été  refondu  et  augmenté  par 
M.  Léonard  Chodzko,  et  publié  avec  de  nombreux  changemens  en  i83o. 
CTett  le  principal  écrit  que  nons  prenons  pour  guide.  J.  H. 
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Noire,  la  Polésieet  la  Podla({uie,  presque  totite  la  Grande- 
Pologne,  la  Pomerellie  ou  la  petite  Poméranie  et  même 
toute  la  Prusse,  sont  couvertes  d*Un  sable  profond  qui  oc- 
cupe les  plaines  et  les  hauteurs  voisines  des  eaux  courantes. 
Ce  sable  est  blanchâtre  dans  Tintérieur,  noir  et  rougeâtre 
êur  les  bords  de  la  mer  (i).  Mais  cette  bande  sablonneuse 
est  comme  parsemée  de  petits  plateaux  de  terre  glaiseuse 
ou  marécageuse.  Un  plateau  de  glaise  se  montre  en  Samo- 
gitie  (^)  5  un  autre,  plus  montagneux  et  entrecoupé  de  lacs, 
forme  la  petite  Lithuanie  ou  le  coin  sud-est  de  la  Prusse 
ducale.  Le  terrain  de  Tintérieur  de  la  Gourlande  est  fort, 
gras  et  argileux  (3).  La  même  nature  de  terrain,  la  même 
succession  de  plaines ,  de  collines ,  de  tourbières  et  de  lacs 
sans  nombre,  la  même  variation  du  sable  à  l'argile ,  régnent 
aussi  en  Poméranie,  en  Brandebourg,  en  Basse-Saxe,  et 
dans  «me  partie  du  Danemark  (4).  Ces  plaines  sarmatiqiles 
et  germano-cimbriques  présentent  un  immense  terrain  de 
transport.  De  là  ces  blocs  plus  ou  moins  grands  de  granité 
rouge  et  gris ,  ces  poudingues  quarzeux,  ces  cristaux  jouant 
les  pierres  fines,  qu'on  trouve  semés  sur  le  sol,  et  qui  sont 
accompagnés  d'ambre  jaune,  plus  ou  moins  abondant,  de 
pétrifications,  surtout  agatisées,  de  madrépores  convertis 
en  silex  (5).  Dans  un  grand  nombre  de  localités  le  sol  est  re- 
couveit  d'un  terrain  d'alluvion  et  de  transport  qui  ren- 
lerme  des  débris  fossiles,  soit  d'animaux,  soit  d'animaux 
étrangers  au  sol  polonais  ou  d'animaux  qui  ne  vivent  plus 

(0  Guettard,  membre  de  l'Acad.  des  Sciences,  année  1762,  p.  ^37. 

(?)  Alex.  Guagnini,  p.  45,  t.  I  des  Script,  rer.  Polon.  de  Pistorius. 

(?)  Busching,  Géog. ,  1. 1 ,  part.  11 ,  p.  a83.  Il  Fa  vu. 

(4)  D.  Seetzen,  cité  dans  le  Magasiii  minéralogique  allemand,  de 
M.  ffof,  I,  cahier  iv,  p.  4o4- 

(^  Les  plaines  dont  on  donne  ici  les  caractères  géognostiqnes  pré- 
sentent la  succession  de  plusieurs  dépôts  bien  distincts;  le  plus  supérieur 
est  le  terrain  de  transport  composé  de  caillous^  roulés  et  de  blocs  de 
granité;  au-dessous  une  couclie  de  sable;  plus  bas  d*es  dépots  d'argile 
dont  les  supérieurs  représentent  l'argile'  de  Londres  ayiec  ses  coquilles 
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sur  le  globe.  G*est  de  ce  terrain  qu'ont  été  retirés  ces  osse- 
mens  de  baleines  que  Ton  voit  encore  suspendus  sur  les 
tours  de  quelques  vieux  châteaux  :  prèsd'Olyka,  deLachwa, 
et  de  Nieswicz,  on  trouve  des  mâchoires  de  bison  d'une  gran- 
deur énorme;  sur  les  bords  de  laVistule,  près  de  Varsovie 
et  jusque  dans  le  faubourg  de  Praga,  on  a  découvert  des 
ossemens  de  mastodontes ,  de  mammouths,  deléphans  et 
de  rhinocéros. 

«  On  reconnaît  aussi  une  identité  complète  entre  la  ma- 
nière dont  il  se  forme  des  enfoncemens  circulaires  près  de 
Birze,en  Lithuanie,  et  Téboulement  qui  donna  naissanc^e 
au  lac  d'Arend  dans  le  Brandebourg (O*  Circonstance  qui, 
jointe  à  la  forme  paKiculière  de  tous  ces  lacs ,  indique  une 
origine  semblable  pour  tous.  Les  îles  flottantes  sont  ici  un 
phénomène  assez  commun  ;  lesPolonais  les  BfipellentpUques 
de  lacs  y  et  ce  sont  en  effet  des  tissus  de  racines  et  d*herbeg, 
semblables  à  la  plique  des  cheveux  (^).  Quelques  unes  de  ces 
îles  paraissent  et  disparaissent  périodiquement  avec  une  cer- 
taine régularité. 

«  Parmi  les  lacs  de  la  Haute-Pologne  il  en  existe  qui  pas- 
sent pour  être  d  une  profondeur  incommensurable  :  tels 
sont  ceux  de  Duspiaty  au  nord  de  la  Lithuanie,  de  Hryezyn 
au  sud  de  cette  province ,  de  Smolno  dans  la  Poznanie,  de 
Tukum  près  de  Dantzig,  et  enfin  celui  de  Goplo^  câèbre  dans 
les  fastes  de  la  Pologne.  Tous  ces  lacs  ne  s  élèvent  que  de 
1 5  à  20  pieds  au-dessus  des  eaux  de  la  Baltique ,  tandis  qu'il 
est  probable  qu'ils  ont  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  pieds 
profondeur. 

marines,  et  les  inférieurs  l'argile  plastique  d'Auteuil ,  près  Paris,  accom- 
pagnée de  ses  lignites  ou  bois  fossiles ,  et  de  son  succin  ou  ambre  jaune  qui 
parait  être  la  gomme  d*un  arbre  de  Tancien  monde  ;  au-dessous  se  trouve 
la  craie  avec  ses  silex ,  et  plus  bas  les  formations  sur  lesquelles  elle  repose 
ordinairement.  J>  H. 

(0  Merian,  Topograph.  Brandeb.  ,  p.  21. 

{^) Mzoczynski ,  Hist.  Nat.,p.  i6i. 
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«  Ces  grandes  plaines  aijuatiques ,  à  lest  et  au  sud  de  la 
même  mer  Baltique ,  atteignent  et  dépassent  même  les  points 
qui  marquent  le  partage  des  eaux  entre  les  diverses  mers.  Ce 
partage,  loin  de  présenter  une  crête,  comme  Buaclie  l'avait 
rêvé,  n'offre  au  contraire  dans  sa  plus  grande  étendue  que 
des  marais  et  des  étangs.  Tel  est  l'état  de  la  Polésie  ou  de  la 
Russie-Noire  et  d'une  grande  partie  de  la  Russie-Blanche , 
ou  des  woïwodies  de  Novogrodeck,  de  Minnsk  et  dé  Poloçk. 
Une  tradition  populaire  veut  que  ces  contrées  marécageuses 
aient  anciennement  formé  une  petite  Méditerranée  à  Fest 
de  la  Polc^ne,  au  sud  de  la  Lithuanie  et  au  nord  de  la 
VoUiynie  ;  on  ajoute  même  qu'un  ancien  roi  de  Kiovie  en 
fit  écouler  les  eaux.  Mais  il  n'existe  point  de  montagnes  (i) 
qui  aient  pu  servir  de  digue  à  une  semblable  mer.  Il  suffit  de 
dire  que  les  grands  fleuves  de  la  Pologne ,  quoiqu'ils  s^écou- 
lent  vers  deux  mers  différentes,  communiquent  dans  les  gran- 
des pluies  par  quelques  unes  de  leurs  rivières  tributaires, 
et  confondent  ensemble  leurs  eaux.  Aussi  quelques  coups 
de  pelle  suffisent-ils  pour  former  des  canaux  entre  toutes 
les  petites  rivières,  depuis  Wlodawa  en  Pologne  jusqu'au- 
delà  de  Sloutzk  en  Russie.^  Mais  comme  des  terres  un  peu 
fermes  manquent  pour  aiTêter  les  sables,  ces  communica- 
tions disparaissent  presque  aussitôt  qu'elles  sont  formées. 
C'est  surtout  le \Pn/?cc.3,  affluent  du  Dnieper,  qui  commu- 
niqué avec  le  Bog  et  le  Niémen ,  au  printemps  et  à  l'automne , 
par  les  inondations  qui  font  alors  un  lac  de  toute  la  Polésie. 
«  Les  inégalités  du  sol,  qui  séparent  les  terrains  crayeux 
de  la  Volhynie  des  riches  plaines  de  la  Podolie ,  deviennent 
vers  Lemberg  une  chaîne  de  montagnes,  ou  plutôt  un  pla- 
teau très-élevé.  Le  Boug^  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  décrit , 
prend  sa  source  au  midi  de  ce  plateau  ;  le  Dfdester  prend 
naissance  sur  le  plateau  même  au  pied  des  monts  Kar- 


(0  Notes  communiquées.  Q)mp.  Bzoczynski. 
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pathes.  Ces  rivières,  qui  Tune  et  l'autre  s'écoulent  vers  le 
Pont-Euxin ,  sont  profondément  encaissées  et  bordées 
de  rochers  calcaires  tendres  qui  recèlent  du  gypse  et 
servent  de  support  à  une  couche  épaisse  de  terre  noire  et 
grasse  (<}. 

«  Sur  les  revers  septentrionaiîQL  de  cette  même  crête,  naît 
le  Bog  (Bug)j  affluent  de  la  Yistule  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Je  Boug,  affluent  du  Dnieper.  Il  roule  des  eam 
noirâtres  (s) ,  et  perd  son  nom  en  se  mêlant  avec  la  Narevt^y  qui 
vient  des  plaines  de  la  Podiaquie,  et  dont  les  eaux  sont^ 
dit-on  y  mortelles  pour  le$  serpent*  Les  cartes  maintiennent 
le  nom  de  Bog  après  sa  réunion  à  la  Narew,  à  Sierock  ;  mais 
cette  dernière  rivière  a  la  plus  grande  masae  d'eau«  La  Fistule^ 
descendue  des  montagnes  karpathiennes,  entraîne  une  cin* 
quantaine  de  rivières  telles  que  le  San,  la  Piliça,  la  Na« 
reW|  etc.  Une  de  celles-ci ,  le  San ,  prend  naissance  1  à  ce  qu'on 
assure ,  près  des  racines  d  un  énorme  chêne  qui  ombrageég[fl« 
lement  les  sources  du  Dniester  et  de  la  Theisse;  mais  cette 
tradition  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  rivière  de  Stry,  qui  peut-- 
être était  regardée  alors  comme  la  principale  soucoe  du 
Dniester  (3).  La  Fartha^  roulant,  comme  la  Yistule,  dans 
un  lit  large  et  mal  encaissé,  ravage  souvent  lea  champs 
voisins,  et,  après  avoir  pris  l'aspect  d'un  grand  fleuve ,  finit 
cependant  par  poiter  à  l'Oder  le  tribut  de  ses  eaux. 

«  Les  fleuves  polonais,  dans  leurs  débordemens,  dépo* 
sent  quelquefois  un  limon  fertile  qui  engraisse  les  prairies 
inondées.  Nous  ne  faisons  mention  du  Niémen ,  qui  limite 
le  royaume  actuel  de  Pologne,  que  pour  observer  que  seul, 
parmi  les  fleuve  spolonais,  ce  cours  d'eau,  que  les  anciens 
nonunaient  Chromis  et  que  les  Prussiens  appellent  Mcmel^ 
roule  paisiblement  dans  son  lit  cylindrique;  ses  eauxtran- 

(')  Notes  de  Zlewiski,  chez  Guettard,  p.  298,  3o6. 
(>)  Dlugossi,  lib.  I,  p,  18.  Kromer,  p.  6i. 
0)  Dlugossi,  p.  17. 
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^p]iile&  ne  minent  point  leurs  bords  et  n'entraînent  point 
les  forêts  déracinées  (i). 

«  Pour  se  former  une  idée  du  climat  de  la  Pologne  pro- 
prement  dite,  il  faut  nécessairement  se  rappeler  qu'elle  est 
placée  entre  deux  régions  d  un  froid  considérable  :  à  Test  et 
au  nord  ^  le  plateau  central  de  la  Russie  ;  au  sud,  les  monts  . 
Karpathes,  où,  à  cause  de  l'élévation  du  sol,  il  règne  tin 
hirer  perpétuel,  ou  du  moins  fort  long.  L'influence  de  ce 
dernier  climat  de  montagnes  se  fait  sentir  dans  les  con- 
trées qui  en  sont  les  plus  rapprochées;  ainsi,  l'on  a  eu  à 
Lemberg  et  à  Rrakovie  des  froids  de  20  et  2  a  degrés  de 
Réaumur*  En  i654,  une  gelée  subite  brftla  tous  les  bléâ 
aux  environs  de  Krakovie,  le  jour  même  de  la  Pentecôte. 
La  grêle  ravage  fréquemment  les  contrées  situées  aux  pieds 
dea  Karpathes  (2). 

fc  Si  maintenant  nous  considérons  le  reste  de  la  Pologne 
en;  massé ,  c'est  le  vent  d'est  qui  y  apporte  les  plus  fortes 
gelées  ;  il  souffle  de  dessus  le  plateau  de  la  kussie  et  les 
monts  Ouraliens,  Le  vent  du  nord  est  moins  froid  et  plus 
humide (3).  A  Varsovie,  du  moins,  les  vents  ocddentaux 
apportent  un  air  pluvieux ,  ^ais  et  malsain;  ils  y  soufflent 
les  trois  quarts  de  l'année.  Comme  les  vents  du  midi  pas- 
sent par^dessus  les  Karpathes,  ils  ne  peuvent  que  doubler 
l'effet  du  froid. 

.  «  L'hiver  polonais  est  donc  effectivement  aussi  rigoureux 
que  delui  de  la  Suède  centrale,  malgré  une  différence  de 
10  degrés  de  latitude.  La  compai*aison  des  observations 
thermométriques  met  ce  feit  hors  de  doute  (4).  Quant  à  la 
chaleur,  la. plus  forte  allait  à  28  degrés  de  Réaumur  dans 
une  série  de  quatorze  années  (5). 

(0  Dluffossit  p.  21.  — (>)  Rzoczynski,  p.  38i,  708,  etc. 
(})  Conrad flUss.  deefifect.  frigor.  Dantzig,  1670.  Emdtel,  Warsavia 
physice  âkistrata,  p.  37.  —  (4)  Voyage  de  deux  Français ,  t.  V,  p.  4o. 
(^  Les  plus  grands  froids  k  Varsovie  ont  varie  y  pendant  quatorze  ans , 
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«  La  yégétation  indique  peut-être  mieux  que  ie  thermo-' 
mètre  la  température.  A  Varsovie ,  le  noisetier  et  le  daphne^ 
mezereum  poussent  des  fleurs  vers  l'équinoxe  du  prin- 
temps, c  W*à-dire  cinq  semaines  plus  tard  qu  a  Paris .  L'auteur 
qu«  nous  suivons  ici  {})  indique  encore  les  peupliers  blancs 
comme  fleurissant  au  mois  d^  niftrs. 

«  C'est  dans  le  mois  suivant  que  s'épanouissent  les  fleurs 
«  du  genévrier,  du  saule,  de  l'auae,  du  bouleau,  du  frêne 
«  commun;  dans  le  mois  de  mai  fleurissent  le  hêtre ^  le  su- 
«  reau  à  grappes,  le  poirier  sauvage  et  le  berieris.  Le  mois 
«  de  juin  offre  la  fleuraison  du  noyer ,  du  sureau  commun, 
«  de  la  ronce  commune,  de  l'asperge  et  du  chanvre;  le 
«  datura  stramorUa  fleurit  au  mois  de  juillet.  » 

«  Au  surplus,  le  climat  de  la  Pologne  est  très-capricieux. 
On  a  vu  en  l'an  974,  selon  Dlugosz,  toutes  les  rivières  rester 
prises  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'à  l'équinoxe  du  prin- 
temps* On  vit  une  autre  fois  la  Baltique  gelée,  de  sorte 
qu'on  allait  de  Dantzig  à  Lubeck  sur  la  glace  [^).  Quelque-^ 
fois  les  mois  d'hiver  présentent  le  phénomène  d'une  seconde 
végétation,  provoquée  par  la  douceur  de  la  température. 
En  i568  on  vit  à  Dantzig  tous  les  rosiers  fleurir  de  nou- 
veau vers  la  fin  d'octobre  ;  la  même  chose  eut  lieu  en  1 588, 
au  mois  de  décembre;  en  lôSp,  la  douceur  de  l'hiver  fit 
sortir  les  abeilles  par  essaims.  Nous  devons  comparer  avec 
ces  données  celles  que  fournit  la  Lithuanie,  quoique  poli- 
tiquement étrangère  à  la  Pologne.  L'historien  de  la  Lithua* 

depuis-^  8— jusqu'à-^ a5 ,  échelle  de  Rëaumur;  nous  avons  trouvé  le 
terme  moyen  de  1 7  % .  Pendant  dix-sept  ans ,  le  maximum  de  froid  à 
Upsal  avait  été  de  -f-  n  ou  la  li  -r-  ^3 ,  et  ie  terme  moyen  était  de 
-f-  18  Vs  de  Rëaumor.  Mais  remarquesE  qne  dans  la  série  suédoise  il  n'y  a 
aucune  année  extraordinaire  comme  dans  la  série  polonaise;  car ,  à  l'ex- 
ception de  l'année  1791  »  qui  a  donné -H  8  '/»,  toutes  les  autres  donnent 
au  moins -7-  la. 

(0  JSrndtel,  Viridarium  Warsaviense,  ad.  cale,  Warsav.  pbys. 

(0  Bzoczymkiy  Tract.  VI ,  sect.  i ,  art.  vi. 
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nie  (0  donne  des  détails  curieux  sur  les  hivers  de  i4i4 
et  de  149^2  ;  on  vit  sous  le  55^  degré  de  latitude  les  champs 
se  couvrir  de  fleurs  au  mois  de  janvier;  les  choux  pous* 
«aient  en  tête,  les  blés  levaient  et  formaient  des  épis;  les 
oiseaux  faisaient  retentir  partout  leur  gazouillement  et 
construisaient  des  nids.  Le  mois  de  mars  amena  tout  à  coup 
les  froids  les  plus  rigoureux*  En  une  seule  nuit  toutes  les 
richesses  de  cet  été  précoce  furent  anéanties  ;  et  dans  le 
cours  de  l'année ,  la  nature  épuisée  ne  put  donner  que  de 
chétives  productions. 

«  Les  globes  de  feu,  les  parélies,  les  étoiles  tombantes, 
1  aurore  boréale  et  d'autres  phénomènes  phosphoriques  on 
«lectriques  paraissent  être  fréquens  en  Pologne.  Parmi  lès 
phénomènes  cités  par  les  auteui'S  polonais ,  il  suffît  de  rap- 
peler ce  globe  de  feu  qui  parut  se  détacher  du  corps  même 
de  la  lune  (s).  Autant  qu'on  peut  le  deviner,  d'après  un 
récit  confus,  le  roi  Yladislas  Jagellon  paraît  avoir  été  enve- 
loppé une  fois  en  rase  campagne,  lui  et  toute  sa  suite, 
dans  un  nuage  électrique  y  comme  l'a  été  de  nos  jours  M.  de 
Saussure  (5). 

«  L'atmosphère  de  la  Pologne  réunit  en  général  l'humi- 
dité et  le  froid  à  un  assez  fort  mélange  d'exhalaisons  im- 
pures qui  s'élèvent  du  fond  des  sombres  forêts  et  de  la 
surface  des  marais.  Aussi,  quoique  les  indigènes  ne 
trouvent  pas  lair  malsain,  il  a  toujours  eu  une  influence  très- 
funeste  sur  les  étrangers  (4).  L'insalubrité  naturelle  d'un  air 
humide  et  &oid  est  fort  diminuée  par  la  violence  des  vents 
qui  parcourent  sans  obstacles  ces  plaines  immenses ,  en  rava- 
geant très*souvent  les  plus  grandes  forêts,  et  qui  sur  les 
bords  de  la  Baltique  ont  assez  de  force  pour  soulever  de 

(0  Koïalofic:^,  Hist.  lithuan. ,  t.  XI,  p.  6.. 
(>)  Tylkowski ,  Physica  curiosa ,  p  9. 
(})  Aeinzer,  ^âjéiéoTolùg.,  cité ^psiT  Mzaczjnifsi.   . 
(4)  SUirowoUkitPokixûiL,  p.  98. 
VI.  ài 
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grandes  quantités  de  sable,  en  former  des  collines  et  sou- 
vent en  couvrir  des  fermes  entièrestO- 

«  Iies.pluies  tombent  tantôt  avec  une  abondance,  tantôt 
avec  une  violence  extrêmes  {^) ,  accompagnées  de  tonnerres 
et  d*éclairs,  qui  présentent  souvent  un  spectacle  aussi  ter- 
rible gue  magnifique.  Un  de  ces  orages  mémorables  eut 
lieu  le  3o  juin  i8ia  a^ès  le  passage  du  Niémen  par  Napo- 
léon sur  une  immense  étendue  de  pays, 

«  Les  qualités  de  Tair  et  du  sol  influent  sans  doute  puisr 
samment  sur  ces  phénomènes  de  corruption  que  les  Polo- 
nais ont  plusieurs  fois  remarqués  dans  les  eaux  de  leur 
pajs,  soit  courantes  soit  stagnantes.  Tantôt  les  eaux  du 
Dniester  ou  de  la  Yistule  ont  pris  une  couleur  rougeâtre, 
tantôt  des  lacs  se  sont  couverts  dune  matière  verdâtre. 
U  y  a  aussi  dans  les  ftionts  Karpathes  des  sources  auxquelles 
on  attribue  la  naissance  desgoîtres  chez  ceux  qui  en  boivent. 

«  Les  minéraux  se  trouvent  en  très-petite  quantité  dans 
cette  grande  plaine  sablonneuse  qui  occupe  le  nord  et  le 
milieu  de  la  Pologne.  Gomme  dans  toute  la  partie  septen- 
trionale de  notre  globe,  la  terre  y  est  pour  ainsi  dire  en- 
croûtée dun  dépôt  ferrugineux.  Tous  les  marais,  toutes 
les  prairies  contiennent  du  fer  limoneux  en  plus  ou  moins 
grande  abondance.  En  plusieurs  endroits,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  les  pétrifications  marines  fourmillent, 
et  cette  substance,  nommée  succin  par  les  savans,  et 
ambre  jaune  par  le  vulgaire,  et  qui  ne  paraît  être  qu'une 
gomme  végétale  fossile ,  s*y  trouve  souvent  en  gros  mor- 
ceaux sur  plusieurs  points  de  Fintérieur  du  pays  et  aux 
pieds  des  Karpathes.  Dans  les  mains  d'un  peuple  indus- 
trieux les  blocs  de  granité  et  d'autres  roches  qui  couvrent 
les  plaines  serviraient  à  construire  des  édifices  et  des  monu- 
mens  durables.  A  l'exception  des  nitrières,  près  d'inowraclaw^ 

(0  Mzaczynski ,  p.  4^0.       * 

(«)  Dlugossi,  Lib.  IV,  p.  411  ;  VI ,  p.  6a6;  XIII ,  p.  71 ,  etc. 
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ÇÇ9  plaines,  ne  semblent  coutenir  aucune  substance,  saline  > 
tandis  que  tout  le  long- des  monts  Karpathes  il  seteAd  une 
inunense  couche  de  sel  fbssjje)  qui  suffirait  pour  foujpiilr  le 
monde  entier,  comme  qous  le  ferons  voii^  en  décrivant  Bo-^ 
cbnia  et  Wieliczka  qui  appartiennent  au  royaume  de  Galicie» 
Une  seule  région  du  royaume  actuel  de  Pologne  of&e  des 
dépôts  considérables  de  minéraux;  cest  celle  qui  sépare  la 
Yistule  de  la  Piliça.  On  doit  à  l'infortuné  roi  Stanislas  Lecr 
^iiski  1  exploration  de  ces  collines,  qu'il  confia  à  M.  Garosi. 
«  Les  environs  de  Krakovie  possèdent  diverses  espèces 
de  marbres  et  des  mines  assez  considérables  de  cbacbon 
de  teire.;  au  nord  -  ouest  de  cette  cité  se  piîésente  d  abord 
Olkusz,  ville  aujourd'hui  misérable ,  autrefois  florissante  par 
ses  mines.  Les  couches  se  suivent  dans  Tordre  que  voiei  ;  de 
la  marne,  de  la  brèche,  de  l'ardoise,  du  plomb  argentifère 
avec  un  peu  de  fer  et  de  calamine;  ensuite  la  pierre  cal- 
caire. Les  actes  publics  prouvent  qu'en  i658  la.  dîme  royale 
de  ces  mines  s'éleva  à  i225  marcs  4  onces  d'argent,  et  à 
i358  quintaux  de  plomb;  ce  qui  suppose  naturellement  un 
produit  total  plus  de  dix  fois  plus  grand,  puisque  la  dîme 
n  étsdt  pas  levée  avec  une  extrême  rigueur.  En  n'adoptant 
que  les  évaluations  les  plus  modérées,  ]e  produit  brut  de  la 
mine  valait  476î773  florins  polonais  d'alors,  ou  1,907,100  fl. 
d'aujourd'hui.  On  a  plusieurs  fois  délibéré  sur  les  moyens 
de  reprendre  une  exploitation  aussi  avantageuse  (0.  A 
Ligots,  on  exploite  une  mine  de  calamine.  Les  marbres 
des  environs  de  C^erna  sont  pénétrés  de  plomb.  On  y 
trouve  un  mélange  assez  curieux;  c'est  du  plomb  blanc 
spathique,  combiné  et  pour  ainsi  dire  fondu  avec  du 
sable  (2).  Ce  minerai  donne  cinquante- quatre  pour  cent  de 
plomb.  Les  mines  les  plus  connnunes  de  cette  contrée  sont 
celles  de  fer.  A  Drzewica,  on  tirait  Jusques  à  soixante-dix 

(0  Carosî,  t.  II.  p.  186.  — (»)  Idem,  ibid, ,  p,  8Ç. 
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quintaux  de  fer  brut  par  semaine,  d  un  minerai  qui  se  trouve 
dans  du  grès  sablonneux  (0*  En  d^autres  endroits  la  mine  de 
fer  limoneuse  abonde  comme  aux  environs  de  Konskie.  Au 
village  de  Suchedniow,  à  Jedrov,  à  Samsonow,  il  y  a  de^ 
hauts-fourneaux  et  des  forges.  Le  fer  de  Brin  près  Yochoc, 
serait  excellent  si ,  par  suite  d'une  mauvaise  préparation  y 
on  n  y  laissait  une  portion  de  cuivre.  On  croit  avoir  trouvé 
à  Miedziana  Gora  un  morceau  de  fer  natif  (^).  Il  est  plu» 
sûr  qu'on  a  rencontré  dans  ce  même  endroit  de  la  pyrite  de 
fer,  du  cuivre  azuré ,  de  la  malachite ,  du  sulfure  de  fer  et  du 
plomb  argentifère.  Cette  dernière  substance  paraît  abonder 
ici.  G'^st  évidemment  du  plomb  argentifère  que  les  anciens 
auteurs  ont  voulu  parler  lorsqu'ils'disent  «  que  les  évêques  de 
»  Kralovie ,  parmi  leurs  autres  possessions ,  aimaient  surtout 
«  la  ville  de  Slawkow,  à  cause  des  célèbres  mines  d  argent 
«  qui  sj  U'oufaîent  m.*  On  nomme  encore  Chranow  et 
Novagora  des  endroits  où  il  parait  qu'on  en  exploitait. 

«  I^es  métaux  ne  forment  pas  la  seule  richesse  de  cette 
intéressante  contrée.  On  trouve  des  pierres  meulières  très- 
bonnes  à  Mniow.  A  Chencyn  un  filon  perpendiculaire  de 
cuivre  pyriteux ,  traverse  une  colline  composée  de  marbre. 
De  ce  filon  de  cuivre  on  a  tiré  de  la  lazulithe,  selon  un  natu- 
raliste polonais  (4) ,  et  le  palatin  Bidzinski  a  même  offert  au 
pape  Innocent  IX  une  table  de  cette  matière  préeieuse  (5). 
A  Miedzianka ,  il  y  a  du  cuivre  carbonate  vert ,  disséminé 
par  petits  nids  dans  du  calcaire  (6).  Près  d'Ostrowiec  et  de 
Gorna-Vola,  les  champs  sont  couverts  dune  efflorescence 
de  sulfate  de  fer  et  d'alun.  En  général,  toute  cette  contrée 
parait  ne  contenir  que  des  roches  composées  de  petits  frag- 

(0  Carosi,  t.  II ,  p.  a5  et  33.  — (»)  Idem  ,  ibid.  t.  J,  p,  aa. 
(')  ^€ux)ifolski ,  Polon. }  p.  ao.  Kromevy  Polon. ,  Ëlzey. ,  p.  5a. 

(4)  Hzaczjrnski,  auctar.  Hist.  Naturelle,  Pol. ,  p.  65. 

(5)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  de  Tazurite  ou  cuivre  carbonate  bleu  ?   J.  H. 
(^>  Carosi,  1. 1 ,  p.  7$ ,  79  et  suif. 
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1BUSO&  lûarrement  méUng^s^  et  renfermant  difFërens  mi- 
nerais di&séminés  par  petites  portions,  C  e$t  ce  que  les  g^- 
iogues  appellent  des  terr^n&'drW/z^/^.  et  ait  traj^p^xrt, 

«  Le  royaume  actuel  de  la  Pologne  ne  participe  pas  sans, 
restriction  à  l'imiPl^P^  fiprt^ilité  de.  TOukrai^e,  et  peut-étie 
n  atteint-il  pas  c^IIp  que  la  Lithuanie  doit  à  un  sol  plus 
mélangé  dWgile.  Le  Pplo^ais  i^oii  néanmo^  taujEe^  sor^V 
de  Ué^  et  de  .grains,  depvis  j^  fVomiNûtt  jusi^'^^  .millet  et  au 
blé-sarriasin,  pd^ospérerdans  ^espliaiinea  js^iblptineuses,  entrer 
«nélées  dun  t^reau  l^er.  Le  sol  dfivienK;:  plus  fertile  lors- 
qu'on remonte  la  Yistule  au  sud  de  la  Piliça  vers  Sandomir 
et  l^rakoTie  ;  m^is  le$  ipoyens  d'cpi^portation  detdenneut 
au#si  plus  dispendieux.  Les  t^rr^  des.psuticuUersi  étant 
d'une  dimension. trop i^ande  ppur^étpe,cullivéei^:aYec  sôiny 
«ont  souvent  dépourvues  du  nombxie  néce^saii^e  de  6ulti^ 
valeurs  f<»ir  le  pç^ysa^  libre  ^  sa  persç^ne  trouve  plus, 
d'av^n^age  à.SQ  ^^\,  9Mr  l^  terres  de  la  courpn^e)!  <^ii  p]hi& 
d'un  tiers  de  la  pqpubt^  est  ;eoncen^  aujourd'buL  Les 
Juifs  étant  ^a^clusdfi  droit  djachet^i;  des  bîejji^Tfpnds,  et  fpus 
les  capitaux ^nt  néai>moii|s  concentré^ 4^ns  leurs. maim, 
l^^pri](:(l^  terrfs  e$t  .très-hkas^^mai^^fs  pro^^tfli^i^.?^^ 
trouvent  c^i^a  un  intérêt  usijuraîre  I^s  eippruijits  nécessaires^ 
à  ïe|çl<^tftHw,P'li  gr^pdiï).  J)epm W,ten»ps  le^  plus.?P: 
ciens  jusqu'à  l'extinction  de  la  race  des  Jagello^l'agri^l* 
tvii;e; se  maintint  en  P^ç^pgne.da^f  Vét^i^  l^.pltis  florissant: 
aussi  U:  cûndidéi^t:on  .oomç;ie  \f  greiiier  de  l'jÇurope,  et  sa. 
feÇ&Uî4  4^i*T^U«  c^oiparée  à,cell^,dje  J'Egypte  W.  En  appro- 
chant des  montagnes  pn  voit  d'imn^ps^s  yergers  occuper 
preiqmB  tout  le  sol;  lespo^^wiersg^-les  p^ùrÙBr 
niera ,  le^  i»Dii^tifi>,  le^  pêch^i^j  réussî^sentcOn  y  a,  cuir 
tivé  la  vigne ,  mais  avec  moins  de  succès.  Ou  s!occupe  de 


(0  Jacob  y  Rapport  sur  la  culture  da  ^lé\  >.  ;.'.;.  ),.»i  . 

(>)  SUrwfviecki  :  De  la  déisadepce ,  de  .rindvSi^P^  f t.  4(1  ^kl  tn  Fo- 
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nouveau  de  cette  cultttre.  Dans  les  montagnes  proprement 
dite*  on  ne;  récolte  que^  àé  Tavolne  et  ua  peu  d  orge. 

«  lyinimetises  forêts  couvi»cnt  Ufle  portion  de  la  Masovie^ 
Parmi  I^à  autres  provinces,  il  y«A  a  peu  qui  en  ihanquent. 
Les  pins  de  toutes  les  variétés  occupent  les  plaines  isablon^ 
rteupe»;  leisapinet  léhêti'e  aiment  les  montagnes;  le  chêncî 
vient  partiîmt  où  il  trouve  tin'  sol  fort{ï).  Les  mélèses,  les 
tiUeulls,'  Tortoe  et  lefténe,-  mêlant  ensemble  leur  ombre 
hospitalière,  donnant  à  plusieurs  fofêts  de  Pologne  un  as- 
pect agréablement  varié;  lemélèse  réussit  particulièrement 
àUît  énviiK)nâ'  de  Rawa,  de  Sandomir,  ^omme  aussi  sur  lès 
monts  Biécziad'  en  Galicie  W.  La'  plus  belle  forêt  de  bou- 
leaux est  près  de  Varka  en  Masovie,  et  les  plus  grands  til- 
leuls ombragent'Prenn  -sur  le  Niéhien  (5),  Cependant  quoi-» 
que  les  •forêtsrdi&  la  Pologne  eotnptent  aa-delà  de  cent  es- 
pèces dWbres,'  elles  en  possèdent  peu  qui  soient  propt^s 
à» 'la,  construction.  Dains  Fétat  actuel' et  dafts  les  contrées  si- 
tues èÂtreles  5 2* et  B^^*" degrés  dé- fAtîflude,  les  plus  utiles 
isôrit  le  pîn,iesapîh,  le  chêne,'  Forttié,  le  charme  i  le-frênè', 
lërablè,  lanne',  lé'boulean^  et  le  peuplier;  et  dans  le^  cott-^ 
«•ëes  âtiiéès  ^Ifittertés  2fy*'et  52^  degrés  de  latitude,  le  sapin 
Aôir,  le'mélèse  ainsi  que  lé  hêtre'/  Le*  mélèse  a  presque  dià- 
par^dan^les  protiricesdù  nord,  mais  il  se'trduve  eniibon^ 
tfaivcedanë'eéllès'du  midi.      ^      ^^  -=    :;....     !  » 

•  'h'  feei' abeilles  foiirihiïltîftt  télleitiént,  que  dans  plusieurs 
forêts  tiôn-  sfetiléhîëtit^  les  trônes  ^eaf  vieux  arbres»  en  sont 
i-ïlmiJîsvnraîs'lë  ^bl^ritfenie  ëst'bôuVërt  *de  leurs  ràchèsî 
Elles  dioiiisàèM  ^fe  pi^ëféréh<îe  lesapin,  le  j^i:nM^/?«c<to,  Icf 
tilleiilètlë'feh&riié^{4).'OnnoUspatdeâiis6ide  eiivés  îmmefisés 
où  lés  èiiràènî^'PiJÎôhàié  édh^éihraiehti'hyaronièl  •  letir:b6l^ 

'.    ■    ,       ...'.    i,    '    ;■..•..;,      ';.'.;--:  :   .      ■  • 

(0  Mariùi  Kromer,  dans  la  collection  de  Pistorius ,  p.  8o. 
(»)  iî«aczyiMA:i,  p.  196,  ao5,'etc.',  etc."  •'  '    ' 

-  '¥y^Ha$àH,  Gibè^a^îe'de  Weymar,  XI ,  p."i^S.'* 
(4)  Kromer,  Polonia^  Elzcv. ,  p.  5o.  Michov,  Sarmat.,  îtb.  I,  c.  ii. 
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soti  chiérie)  et  qui  étaient  dune  telle  dimension  que  Ton  Vit 
des  hommes  s  y  noyer.  Les  anciens  historiens  Scandinaves 
rappoitent  des  traits  précisément  seinblables  sur  labondance 
de  rhydromel  chez  les  Danois.  Quelques  écrivains  grecs 
attestent  enfin  que  plusieurs  contrées  au  nord  du  Danube 
étiaient  inhabitables,  à  cause  des  innombrables  essaims 
dabeifieft  qui  en  chassaient  les  hommes  (i). 

«  Un  autre  insecte  (cocus  ilicis)  en  déposant  ses  œufe  sur 
les  feuilles  d'un  chêne  feit  naître  un  globule  qui,  cueilli 
avant  l'entier  développement  de  la  rose  donne  une  belle 
couleur  rouge  ou  cramoisie,  nommée  kermès  (czervîec). 
On  en  fait  la  récolte  au  mois  de  mai. 

«  La  Pologne  ne  manque  pas  de  poissoiis;  toutes  les  ri- 
vières et  les  lacs  en  sont  peuplés;  et  l'on  assure  que  dans 
celle  du  Pripet  ou  Pripecz  ils  semblent  quelquefois  se  trou- 
ver à  l'étroit  :  mais  dans  la  haurte  Pologne  on  a ,  comme 
ààXié  la  Galicie,  ct^eusé  de  très-grands  étaiigs  ou  viviers  (2). 
Dans  les  lacs  on  pèche  des  brochets,  des  perches,  des 
brèmes,  dôs  tanches,  des  anguilles;  dans  les  viviers,  on' 
élève  surtout  4es  carpes;  les  rivières  fournissent  dèis  trui- 
tes ,  des  barbeaux,  des  lamproies,  des  saumons,  des  estur^ 
geons  et  beaucoup  d'autres  espèces  dont  nous  ne  saurions 
rendre  les  noms  polonais  (3]/ 

«Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  laigle,  te  feu- 
con,  le  vautour,  la  grue,  la  perdrix,  la  caille,  l'étour- 
neaii,  etc.  ;  les  grives  Sont  plus  rares.  On  voit  arriter  et  dis- 
paraître avec  la  neige  un  petit  oiseau  nommé  sniégula  en 
polonais'  ou  ortolan  de  lieigé  [passerina  nwaUs)  :  on  lé 
rachevdiiB  comme  un  mets  délicieux;  il  se' montre  surtout' 
anx  environs 'de  Lovricz  (4).  Il  y  a  aussi  des  caillèis  à  pattes 

(0  Hérod. ,  lib.  V,  c.  x.  jElian ,  lib*  XVII ,  c.  xxxv. 
(»)  Bzaciynski,  p.  i6a.  Starovolski ,  p.  36, 

(3)  Krotner,  Polon. ,  Elzev. ,  p.  d6  et  67.  ■     •  r      • 

(4)  Kr^nj^Ff  Polon. ,  Elzev.,  p*  74* 
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vertus  qui  causent,  dit-on^  des  spasmes  à  ceux  qui  en 
mangent.. 

«  Parmi  les  quadrupèdes,  la  Pol^tgue  ptot  entore  ^vanter 
ses  bœufs,  quoique  inférieurs  à  cei|X  de  la  Podolie  et  de 
rOukraine.  Les  chevaux  polonais  sont  bien  fsàts  ,  de 
moyenne  taille,  vigoureux,  sûrs  de  pied  et  légeist  à  la 
course.  Long-temps  les  brebis,  qui  sont  très-non^iftiiSQ»»^ 
ne  portèrent  qu'une  laine  gi*ossiëre  ;  mais  depuis  j^nfiieurs 
années,  l'amélioration  de  la  race  ovine  a  été  pous$ée  à  un 
haut  point  de  perfection,  et  l'on  fa)[>rique  dç  très-beaux 
draps  avec  la  laine  indigène. 

«  Les  animaux  sauvages  trouvent  encoi*e  un  vaste  aalc 
dans  les  forêts  de  la  Pologne,  et  surtout  de  la  Lithuanie. 
Les  cerfs  et  les  daims  sont  devenu^  rajres^les  sangliers  sont 
communs^  ainsi  que  les  renards,  les  loups-^cerviers,  le» 
écureuils,  les  lièvres,  les  lapin»  c%  te  castor»,  qui  consr- 
truisent  leurs  causes  isolément.  L'animal  la  plus  diostructour 
de  la  Pologne,  c'est  le  loup ,  et  après  lui,  le  glouton.  Il  y 
a  aussi  dans  ce  pays  de  grands  rats  .deS:  champs^,  appelés 
en  polonais  susfy-j  et  par  les  nsMTBiistfi»  ,sp^7nçphilesouS'- 
lîks.  Les  environs  de  Nies^io%  en.spnt  tellement  peuplés^ 
qu'il?  détruisentlesblé^tUaprincefii^d^wiUnavait  apporté 
chez  lui  par  curiosité;  mais  aujourd'hiû  lesbabitans  font 
t()U3  leurs  efforts  pour  les  détruire^ -tons  pouvoûi  toutefiws 
y  parvenir.   . 

«jQuçlques  Polonais,.ma^s  swtQHt  d^isLîthuw^ens,  font 
métiçr  de.  doxm.çi*  à  ïom&  une  sorte  d'éduoatiîo»;  Us  le  m»* 
nent,prisoQni^  de  ville  .en  ville  ^  et  à  forq^de>«iau.vais  Icaile* 
mçns.,  obligent  cet  animal  nfioiiis  ^tupide,  ïel  surtout  ineiii»- 
féig'oce  qu'jotp  neile  pense  cpnmtuném^0t,^  à  fs^^e  d^ssiwts  c( 
des  simagrées  propres  à  amuser  la  populace.  On  assure,' 
mais  cela  nous  paraît  douteux,  que  Tours ,  pris  jeime^  et 
élevé  en  domesticité^  se  montre  très-docile ,  et  quoa  lui 
apprend  même  à  sei'vir  à  tablé  j  ou  du  moins  à  apporter  les 
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objets  qu'on  lui  désigne  »  comme  le  font  nos  canicbes  ;  mais 
avec  Fâge  son  humeur  sauvage  se  développe)  et  Ton  ne 
garde  pas  Iong*temp&  cette  singulière  sorte  de  page. 

«TEn  décrivant  la  Pologne,  les  auteurs  ont  beaucoup 
disputé  sur  1  existence  d'un  animal  sauvage  du  même  genre 
que  le  taureau,  et  nommé  tantôt  urus,^  tantôt  bison -^  les  uns 
ont  regardé  ces  noms  comme  synonymes,  les  autres  en  ont 
fait  deux  espèces  diverses;,  ensuite  il.  s  est  élevé  des  dis* 
eussions  pour  savoir  si  lune  ou  rautre^espèœ  était  iden- 
tique avec  celle  de  nos.bœu&  (0.  Les  faits  attestés  par  les 
auteurs  polonais  et*  par  les  voyageurs  se  réduisent  à  très* 
peu  de  chose  de  certain  ;  voici  ce  que  Ion  sait  de  plus 
positif  sur  ce  point.  » 

On  a  signalé  dans  la  forêt  de  Yyskitca,  en  Masovie,  «t 
dans  cdle  de  Bialoviez  en  lithuanie ,  uiie  race  de  taureaux  et 
de  vaches  sauvages,  de  la  même  forme  et  à  peu  près  de  la 
méine  taille  que  les  boeufs  domestiques.  Elle  se  distingue 
par  un  poil  court,  mais  mou,  par  une  crinière  et  une 
barbe  assez  prononcée  et  plus  grande  ou  plus  petite  selon 
l'âge.  Ce  n'est  cependant  qu'en  hiver  que  la  nature  la  revêt 
de  cette  fourrure ,  qu  elle  perd  en  été«  La  couleur  du  pelage 
de  cet  animal  est  le  châtain  dair;  sa  crinière  exkaky  en 
hiver  surtfmty  une  odeur  qui  se  rapproehedç  celte  duinuifec  ; 
sa  tète  est  énorme  relativement.au  reste  de  son,  corps  et  aon 
feont,  est  voAiéi  Ses  eeniiès  sont  noireA,  et  une  foi»  cassées 
elles  ne  renaissent  plvs^  Ses  yeux  sent  perçans  et  leur  blanc 
âccfièih|ilît  de; sang: lorsque  lanimal  esli  en  fureur.  Sa  peau 
^st  4eu&(  fois  plus  forte  que  .celle  du  bœuf  ordinaire.  Il  a 
deux'  oêtes  de  j^us  que  celui^ei.  Les  parties  naturelles  sont 
ËMrt  peu  distinctes  chez  les  deux  9«bes(3}. 

(0  Pulàiê,  Mémoires  »ur  Vtmis ,  dans  les  Novi  Comment.  Petro^L 
Ckmet^  DictioDnaire  des.  Science»  naturelles ,  au  mot  Bœuf,  etc. 

C"")  Voyez  f  tom.  I ,  pag.  71)  dans  le  TabUau  de  la  Pologne  revu  par 
M.  Léonard  Chodzko ,  )xa  renseignemens  que  donne  cet  auteur  d^aprèa 
ce  Tu'a  publié  M.  Brinken^  dief  forestier  clu  royaume  de  Pologne. 


Digitized 


by  Google 


490  LIVRB   QUATRE-VINGT-DIX-SBPTCblE. 

n  existe  dans  ia  Prusse  orientale ,  eh  Lithuanie,  en  Po^ 
dolie,  et  dans  les  monts  Karpathes,  un  animal  extrême* 
ment  sauvage  «t  redoutable;  ayant  une  taille  au-dessus  de 
celle  de  nos  taureaux  le»  plus  forts  ;  portant  sur  le  dos , 
ou,  selon  d'autres,  autour  du  cou,  une  espèce  de  crinière 
longue  dun  pied,  et  sur  le  reste  du  corps  deux  sorte» 
de  poils,  les  uns  longs  et  rudes  comme  du  crin,  le» 
autres  courts ,  doux  let  laineux;  ayant  le  front  bombé,  la 
tête  peitite  en  proportion  du  corpè,  et  pourtant  armée  de 
cornes  longues  de  deux  coudées,  et  formant  une  sorte 
de  demi-lune  dans  laquelle  trois  hommes  très->fortspeuy€Éit 
s'asseoir  commodément.  Cet  animal  renverse  d'un  seul  coup 
les  arbres  d'une  certaine  taille.  Il  porte  en  polonais  le  nom 
de  tur^  nom  gothique  qui  signifie  taureau,  mais  qui  dans 
le  polonais  actuel  répond  au  mot  uru^:  employé  par  César 
et  au  mot  aurochs  des  Germains.  En  effet  ur^ochs  ou  cmr^ 
ochs  signifiaient  chez  les  Allemands  du  temps  du  général 
romain  bœuf  primitif  ;  car  nr,  aur,  aar  désignent  dans  les 
langues  gothiques  l'origine,  le  commencement,  l'antiquité 
k  plus  reculée  (0«  On  a  confond^  l'aurochs  avec  l'animal 
dont  nous  venons  de  parler,  et  sur  Tezistenoe  duquel  nous- 
allons  chercher  à  répandre  quelque  lumière. 

Le  bœuf  si  peu  connu,  dont  l'existence  est. signalée* 
dans  les  forêts  de  la  Lithuanie  et  de' la  Masovie,  était 
appelé  ffysent  par  les  anciens  Germains*;  les  Moldaves  le 
nofmmaient  zimbr^  les  Polonais  joiâis^  que  l'on  prononce 
j&tibrejles  Grecs  et  les  Romains  bison^  Dans  l'Ëdda  le  bison 
est  appelé  Çmsiàn  j  probablement  du;  mot  bisse ,  ou  msâe , 
qui  dénote  encore  à  présent  les  accès  de  fureur  auxquels  les 
taureaux  domestiques  sont  sujets  (3).  C'est  doïic  au  bis^m 

(0  Oehs  Bi||iiifie  boeuf  en  allemand. -^C')  Vovcz  dans  les  Scriptores 
rerum  Poiomcarum ,  dePistorius,  les  passages  suivans  :  Erasnttu  SteUar 
lib.  \,infirie;  Martin Kromer^  1. 1,  p.  84.  flerbentein^  t.  l,  p.  iSg. 
Voyez  aussi  l^igénère,  fol.  XKIII.  Les  voyageurs  plus  modernes  »  («fo- 
que  Coxe ,  par  exemple ,  n*ont  vu  que  des  «  urustfégénéKiés.  » 
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^«ie  se  rapporte'  le  bœuf  polonais.  Il  pasâe  Teté  et  une  par- 
tie de  Tautomne  danâ  les  lieux  humides  et  ombragés;  pen- 
dant les  autres  saisons,  il  cherche  les  lieux  plus  découverts. 
Il  se  frotte  volontiers  aux  arbres  et  s'enduit  par  là  d  une 
croôte  résineuse.'  On  voit  ces  bisons  se  promener  par  trou- 
pes de  trente  ou  quarante;  mais  les  vieux  s'isolent  davan- 
tage et  ne  marchent  ordinairement  qu'au  nombre  de  trois 
ou  quatre.  Leur  cri  de  ralliement  est  semblable  à  celui 
des  porcs. 

«  Le  bisùn  ôe  noufrit'  de  feuilles,  tlecèrces  d'arbres  et 
«  de  plusieurs  autres  herbes.  Il  mange  volontiers  les  bou-* 
«  toiis  du  tilleul  et  ceux* de  l'aune,  saiis  toucher  à  Técorce. 
«  On  croit  généralement  que  les  bisons  trouvent  dans  la 
«  forêt  de  Bialowiez  des  plantes  qu'on  ^chercherait  di£Bcilé<' 
«  nient  ailleurs,  et  que  c'est  par  cette  raison  qu'ils  s'y 
«  tiennent  ;  cependant  cé^  plantes  sont  très-dangereuses 
«  potn'lé  bétail  apprivoisé.  Ce  sont  le  spirea  ulmaria ,  ranun- 
«  €uluê  aerts^  cnicus  oleraceus^  et  anthoseànthum  odoratum , 

*  très-connnun'  en  Pologne  et  ên^Lithutinie. 

'  «  Ils  sont  plus  tùaigres  au  printemps  et  s'accooplent  au 
«  mois  de  septembre.  Dans  ce  temps,  ils  se  livrent  des 
«  combals-qui  âont  souvent  meurtriers.  lia  femelle  porte 

•  péfndant  neuf  mois.  Elle'  se  cache 'dans^'â6s<  touffes  :pottr 
r  se  délivrer,  et  nourrit  de  son  Wt  le  tiou^eau-né  jusqu^à 
k  l'automne.  Le  jeune  bi^on  croît*  jusqu'à*  Fâge  de  six  àsepi? 
«  ans  ;  les  femelles  n'atteignent  guère  que  la  trente  ou  qna-*» 
«  rantième  année,  tandis  que  les  mlleB  vont  jtrè&^sonvent 
«jusqu'à  cinquante*  En  vieiifissaM,  léiÀs  dents  usées 'ne 
«  leur  permettent  plasd^  mâcher;  fk.iMigtisâéntalorsiel 
«  puis  ils  meurent.  -  »  * 

«  Dans  l'âge  de  la  force  ils  terrassent  lès  ours  et  autres 
A  animaux  voraces;  ils  sënlent  Iliomioe  ou  les<ftiii|naux  à 
«  qtrati'é-Vîtigts-'étà  cent  piàs  de  dîfitanoé.  ft-i*  jeUnes,  ils 
«  s'âpprivoiseot;:  toutefois  itest  assez  prudent  de  ne  pas 
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«  S  y  fier  trop»  Le  bkon  déteste  la'  couleur  rouge;  en  la  vo^aot 
«il  se  met  en  colère.  Sa  viande  est  bonne  à  manger,  > 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  le  peuple  de  la 
Pologne.  En  gënâral,  les  véritables  Polonais  sont  grands  y 
forts  9  et  ant  beau^coup  d*embonpoint  :  leur  physionomie  est 
ouverte  et  douce;  leur  taille  est  bien  proportionnée;  ils  ont 
seulement  le  oou  plus  gros  que  ne  Font  ordinairement  les 
autres  nations  européennes.  Les  cheveux  blonds  ou  châtains 
ne  sont  pas  très-rares,  et  prouvent,  ainsi  que  la  langue,  le 
fréquent  mélange  des  races  gothique  et  slave.  Les  hommes 
de  tous  les  états  portent  des  moustaches.  La.  beauté  des 
feaunes  les  a' rendues  célèbres  dans  le  Nord;  elles  surpa^* 
sent  du  moins  celles  de  Russie  pour  la  noblesse  des  formes, 
et  celles  d*  Allemagne  pour  le  teint.  Elles  ont  la  taille  svelte, 
le  pied  petit  et  joli,  et  de  beaux,  cheveux;  leurs  manières  sont 
plu$  agréables  et  plus  animées  que  celles  des  dames  d^  Russie. 

Outre  la  force  .et  la  vigueur  ïMiturelles  aujt  Polonais , 
leducation  et  la  manière  de  vivre  du  peuple  ont  dû  encore 
nécessairement  fendurcir  :  cependant  cette  nation  est 
pr<qxHtionneUei9^nt  exposée  à  bien  plu^  àe  maladies  que 
^%  voisins.  Elles  sont  oocasionées,  soit  par  la  qualité  de 
Fair,  que  de  vastes  et  nombreux  marais  rendent,  malsain; 
soit  par  la  disette  d*eau  bonne  à  boire ,  pu  la  manière  de 
vivrf». malpropre,  .de  la  p|.us  grande  partie  d^  babitans- 
C'est  un  fait  très-étonn^t  de  voir  là  Pologne  attaquée  de 
plusieurs  maladies  vives  et  malignes  quon  ne  connaît  point 
en  Russie,  quoique  la  majeure  partie  de  cet  empire  soit 
fliliué  phis  A^  IK)ird,.:  On  remarque  encore,  que  les  maladies 
communes  .aiui  deiux  peuples  sont  plus  contagieuses  et  plus 
dangereuses  en  Pologne. 

Les  maladies  épidémiquea  sont  peu  fréquentes  :  celle  qui 
fait  le  plus  de  ravage»  est  la  petite-ryérole  :  ce  qu  on  doit 
attribuer  au  mauvais  traitement  et  au  mauvais  régime, 
ainsi  qu*à  la  négligence  générale  du  peuplç.  Les  pq^sans 
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polonais  se  préservent  aussi  peu  de  la  oontàgion  de  la  petite* 
vérole  la  plus  dangereuse,  que  les  Turcs  de  la  peste:  ceux 
qui  sont  en  bonne  santé,  les  malades  et  les  bestiaux ,  vivent 
tous  enseni})le  dans  un  espace  fort  étroit  :  les  vapeurs  fétides 
qu'ils  exhalent,  la  chaleur  excessive  des  chambres  augmen- 
tent la  malignité  du  mal*  On  peut  porter  la  mortalité  à  six 
ou  sept  sur  dix,  et  souvent  même  ceux  qui  ne  périssent  pas 
sont  défigurés  de  la  manière  la  plus  afireuse.  Aussi  n'y  a-Ml 
aucun  pays  en  Europe  où  le  nombre  des  aveugles  soit  aussi 
grand  qu  en  Pologne. 

Les  accouehemens  laborieux  sont  excessivement  rares  : 
sur  huit  cents  ou  mille  ^  à  peine  s*en  trouve-t-il  un  seul  où 
Fart  de  l'accoucheur  soit  nécessaire. 

La  proportion  des  maladies  vénériennes  est  de  six  sur 
dix  dans  les  villes  considérables.  «  Sur  cent  recrues  qui  fu- 
it rent  visitées,  dit  le  D.  Lafontaine^  quatre- vingts  en  étaient 
«  attaquées  (i).  »  Il  y  a  peu  de  pays  en  Europe  où  Ton  voie 
autant,  dliommes  sans  nez  qu'en  Pologne. 

Toutes  les  maladies  de  la  Pologne  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'à  présent ,  sont  connues  dans  les  autres  contrées 
de  l'Europe;  mais  la  plique  est  un  mal  particulier  à  ce 
pays,  et  la  singularité  de  cette  maladie  exige  que  nôtis  en 
fessions  une  mention  plus  détaillée. 

La^plique  est  une  maladie  endémique  en  Pologne  et 
dans  quelques  pays  qui  l'avoisineiit.  Là  matière  peccante , 
en  se  développant ,  passe  dans  les  cheveux,  et  les  colle 
d'une  manière  si  singulière,  qu'il  est  impossible  de  les  dé- 
mêler ou  de  les  peigner  :  cependant  souvent  le  mal*  ne  s  ar- 
masse pas  seulement  dans  les  cheveux,  quelquefois  il  se  fixe 
encore  dans  les  ongles  des  mains  ou  des  pieds.  Cette  maladie 
dangereuse  et' dégoûtante  n'épargne  ni  âge  ni  sexe;  elle 
attaque  le»  habitans  de  toutes  les  classes,  et  même  le» 

(0  Disserlalions  médicales  sur  la  Pologne. 
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étrangers  nouvelleinent  arrivés  en  Pologne  :  quelquefois 
les  enfans  l'apportent  en  naissant;  les  dernières  classes  du 
peuple  y  sont  les  plus  sujettes,  ainsi  que  les  paysans,  le&men^ 
dians  et  les  juifs.  Plusieurs  personnes  nen  sont  jamais  atta^ 
quées;  d  autres  le  sont  à  différentes  reprises,  quelquefois 
même  à  des  époques  périodiques.  Toutes  les  couleurs  de 
chaVeux  y  sont  sujettes ,  surtout  les  bruns-clairs  :  plus  les 
cheveux  sont  souples ,  plus  il  est  aisé  que  la  matière  y  passe. 
La  plique  est  contagieuse  et  se  communique,  soit  par  les 
nourrices,  soit  par  le  commerce  des  deux  sexes,  soiti enfin 
par  les  habiUemens.  Les  ajiimaujt  y  ^nt  aussi  exposés, 
sintout  ceux  qui  ont  de  longs  poils* 

La  plique  est  occasionée  par  une  matière  inconnue  Jus- 
qu  a  présent  ;  il  e^t  aussi  difficile  de  déterminer  la  nature 
de  .cette  matière,  que  celle  du  scorbut ,  de  la  maladie  vén^ 
rieniie.  L  expérience,  qous  apprend  seulement  que  cest  une 
matière. particulière^^  yisqueuse  et  acre,  qui  a  son  siège  dans 
la  lymphe,  et  se  dépose  dsM^  les  cheveux  ou  «les  ongles.  Il 
est  d'autapt  plus  difficile  d'assigner  l'origine  de  cette  ma- 
tière, que  ni  l'air,  ni  l'eau ,  ni  les  alimens^  ne  .paraissent 
contribuer  à  son  ^développement  ;  la  propreté  et  le  soin  de 
peigner  les  cheveux,  n'en  préservent  pas. 

Une  expérience  assez  récente  de  M  Schultes  approuvé 
que  la  substance  d'une  '«pUque  contient  de  l'acide  uriquc. 
Ce  fait  conduira  peut-être  à.  une  solution  de  l'éni^^me. 

Il  resterait  toujours  à  explfiquer  le  caractère  endémique 
de  cette  peste  polonaise.  Powqypi  la  plique  est -elle  pres- 
que exclusivement  }e  fléau  des  Polpnais ,  lorsque  leur  genre 
de  nourriture  semble  .favorable  à  la  santé?  Peu  ou  point 
de  viande,  beaucoup  de  légumes^  une  soupe  aux  pommes 
de  terre,  voilà  leurs  mets  ordinaires.  U  est  vrai  qu'ila 
boivent  plus  d'eau-rde-vie  qu'aucune  autre  nation,  à  l'ex* 
ception  peut-être  de  certains  peuples  de  la  Russie. 

La  matière  de  la  plique  passe  dans  les  cheveux  lorsqu'elle 
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est  séparée  dju  sang  :  e  est  alors  le  moment v  de  la  aise.  Le 
malade  soufi&e  beaucoup  ayant  cette  épot[ue  :  quelquefois 
aussi  la  plique  se  formé  sans  qu'il  éprouve  la  moindre  in- 
conunodité.  Si  le  médecin  ne  réussit  pas  à  faire  passer  la 
matière  dans  les  cheyeux  bu  dans  les  ongles,  ou  si  la  na- 
ture n  opère  pas  pour  parvenir  à  ce  but ,  le  malade  est  dans 
le  plus  griâiid  danger-  :  car  si  cette  matière  se  rejeUe  sur 
les  parties  nobles,  le  cerveau,  les  poumons  ou  lestomaïc^ 
elle  enigendredes  maladies  mortelles^ si  elle  se  jette  sur 
les  yeux,  elle  occasionne  des  cataractes  ;  enfin  si  elle  devient 
corrosive,au  point  d'attaquer  là  moelle  des  os,  la  maladie 
est  incurable^  etle  malade  périt  dans  des  douleurs  affreuses. 
Aussitôt  que  la  crise  arrive,  et  que  la  matière  se  porte  dans 
les  cheveux  et  les  ongles ,  tous  les  accidens  cessent,  et  le 
malade  guérit  insensiblement;  si  les  accidens  reviennent; 
c'est  un  signe  certain  qu'une  partie  de  la  matière  est  encore 
restée  dans  le ^ sang.  Souvent,  quand  die  est  trop  épaisse 
pour  que  les  cheveux  puissent  la  contenir,  ils  se  fendent; 
et  la  nmtieFe  se  répand  sur  toute  la  tête  ;  alors  le  malade  est 
tourm^ité  par  la^ vermine  d'une  manière  incroyable.  Quel- 
ques anciens  écrivains  ont  dit  que  les  cheveux  s'exténuent 
à  un  tel  point,  que  le  sang  en  découle  :  cette  assertion  n  a 
aucun  fondement.  Quand  la  plique  est  entièrement  for- 
mée, la  nature  chasse  le  mal,  et  il  croît  de  nouveaux  chc'* 
veux  qui  séparent  la  plique  de  la  tête.  U  est  rare  que  ce 
mal  se  passe  en  quelques  jours,  ou  même, en  plusieurs  se- 
maines; il  faut  ordinakement  un  mois  et  jusqu'à  quatre  \ 
quelquefois  un  an. 

On  ne  peut  fixer  avec  certitude,  ni  l'époque,  ni  le  pays 
où  cette  maladie  a  pris  naissance.  Quelques  auteurs  polo* 
nais  prétendent  qu'elle  ne  s'est  montrée  qu'en  1387^  après 
une  incursion  des  Tatares;  mais  ils  joignent  à  cette  tradi- 
tion, peut-être  exacte,  des  fables  ridicules.  Si  cette  opi- 
nion était  fondée,  il  faudrait  examiner  pourquoi  la  plique 
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na  point  été  portée  en  Russie  par  les  Tatares,  qui  pendant 
quelques  siècles  sont  restés  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  cet  empire.  Les  Russes  même  qui  vivent  sur  la  frontière 
de  la  Pologne  y  sont  rarement  sujets,  bien  quils  suivent  le 
même  genre  de  vie,  jouissent  de  la  méine  température  et 
usent  des  mêmes  alimens.  Peut-être  Tusage  des  bains  de 
vapeur,  génàral  parmi  les  Russes,  contribue*t*il  à  les  pré» 
server  de  cette  maladie ,  qui  sans  être  exclusivement  propre 
au  climat  de  la  Sannatie ,  ni  à  la  race  sfatvonne,  paraît  pour* 
tant  n  exercer  chez  aucun  autre  peuple,  et  dans  aucun  autre 
climat,  un  empiré  aussi  général  et  aussi  funeste. 

Après  avoir  esqipssé  le  tableau  physique  de  la  Pologne, 
consacrons  quelqiœs  mots  à  son  histoire. 

Depuis  les  temps4es  plus  reculés  j usqu  aux  IX^  et  X^  siècles 
l'histoire  des  peuples  slaves  est  remplie  d'obscurité  et  de  tra- 
ditiofis  incertaines  ;  on  sait  seulement  qu'ils  occupaient  vers 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne  les  contrées  qui  se 
terminent  au  nord  à  la  mer  Baltique  jet  au  sud  à  la  mer 
Caspienne,  et  que  plusieurs  ibis  conquis  par  les  Goths,.les 
Huns,  les  Avares,  les  Gépides  et  d autres  nations,  ib  se 
divisèrent  en  plusieurs  branches  qui  portèrent  les  noms  de 
leurs  envsdiisseurs.  Au  nord  et  à  l'est  c  étaient  les  fFànègiies 
ou  Farègues^  originaires  de  la  Suède  et  connus  ensuite  sous 
la  dénomination  de  Russiens.  A  louest  c'étaient  les  Finidi 
ou  Finides  qui  s'étendaient  entre  l'Ëlbe  et  l'Odér  jusque 
vers  la  Baltique;  les  Serbli^  Sorabes  ou  Serbes j  sur  la  Sâale, 
et  près  des  sources  de  l'Elbe  les  Jhheckes  ou  Bohèmes.  Au 
sud  les  Chrobates,  Horoifates  ou  Croates  y  occxu^^nt  depuis 
les  Karpathes  jusqu'à  la  mer  Adriatique  un  pays  qui  porta 
le  nom  de  Chrobatie  blanche  ou  de  grande  Chrobatie,  et 
dont  la  partie  orientale  fut  envahie  p^  les  Magiares  ou 
Hongrois;  tandis  que  les  Bulgares  ou  Boulgaresy  sorus  des 
environs  de  Kazan ,  s'emparèrent  d'i^ne  autre  partie  de  cette 
contrée..  Au  milieu  de  toutes  ces  nations  dont  la  plupart 
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adoptèrent  la  langue  slave  s'étendaient,  sur  les  deux  rives 
de  la  Yistule ,  les  Léchites  qui  se  divisaient  en  plusieurs 
peuples  :  les  Po-morski  ou  Poméraniens ,  les  Lutzézes  ou 
Lèszeks ,  les  Kmdi^iens ,  les  Krakànens^  les  Masùifîens ,  etc. , 
et  au  centre  les  Polonais, 

Vers  la  fin  du  IX*  siècle  les  Léchites,  pressés  d'un  côté 
par  les  conquêtes  des  Russiens  et  de  lautre  par  celles  des 
Bohèmes,  se  réunirent  en  un  corps  de  nation  afin  de  résister 
au  danger  qui  les  menaçait.  Ce  fut  alors  que  Ton  vit 
Ziemovit  parvenir  au  trône,  et  agrandir  par  ses  conquêtes 
le  territoire  des  Polonais;  Mieczislas  les  porter  au-delà  de 
roder  et  embrasser  le  christianisme  en  965  ;  mais  c'est  le 
fils  de  celui-ci,  Boles1as-le-6rand ,  que  l'pn  peut  regarder 
comme  le  véritable  fondateur  de  la  monarchie  polonaise  : 
il  fait  la  conquête  de  la  Silésie,  de  la  Chrobatie ,  du  pays  des 
Krakoviens ,  de  la  Moravie ,  de  la  Poméranie ,  de  la  Bohême 
et  de  la  Lusace.  Sa  gloire  et  sa  puissance  retentissent  jus- 
qu'en Allemagne;  lempereuï  Othon  III  recherche  son 
alliance,  et  le  proclame  protecteur  de  tous  les  Slaves  ;  il 
transporte  de  Gnesne  à  Krakovie  le  siège  du  gouvernement; 
il  attire  les  étrangers  dans  ses  Etats,  et  répand  sur  la  nation 
polonaise  les  bienfaits  de  la  civilisation.  Plus  tard  Boleslas  II 
fit  la  conquête  de  la  Russie:  mais  en  iq8i  cette  conquête 
échappa  à  la  Pologne ,  et  à  la  mort  de  Boleslas  III,  en  i  iSp, 
celle-ci  fut  partagée  entre  quatre  de  ses  fils,  subdivisée  en 
un  grand  nombre  de  palatinats ,  et  le  gouvernement  aristo- 
cratique remplaça  le  pouvoir  monarchique. 

Ici  commence  une  période  désastreuse  pour  la  Pologne , 
période  qui  se  prolonge  jusqu'en  1 333,  et  pendant  laquelle 
elle  est  deux  fois  envahie  par  les  Mogols  et  se  voit  enlever 
la  Poméranie,  Dantzig  et  son  territoire,  la  Silésie,  la  Kuïa- 
vieet  la  terre  de  Dobrzyn.  Cependant  Venceslas,  roi  de  Bo- 
hême, est  appelé  au  trône  de  Pologne,  et  Yladisla»-Lokietek , 
qui  lui  succède ,  jette  les  fondemens  de  la  splendeur  dont  ce 
VL  32 
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royaume  jouit  pendant  plus  de  deux  cent  cinquante  ails. 
Cette  troisième >  et  mémorable,  époque  pour  la  Pologne 
commence  au  règne  du  fils  dé  Yladislas,  Kasimir, surnommé 
le  Grand,  ajuste  titre  :  il  fut  le  législateur  de  ses  peuples;  il 
étendit  sa  domination  jusque  sur  la  république  de.Pskof  et 
de  Novgorod;  il  soumit  les  Tatares  de  Perekop  et  vint  cam- 
per trois  fois  sous  les  murs  de  Moscou  ;  ses  conquêtes  sur  les 
Moscovites  s  étendirent  jusqu'à  Mojaisk.  Ce  prince  mourut 
sans  enfans,  et  pour  assurer  la  couronne  à  son  neveu  Louis 
d'Anjou,  roi  de  Hongrie ,  il  réunit  en  i339  à^Kral^ovie  une 
assemblée  dans  laquelle  le  nouveau  souverain  fîit  élu  :  c'est  à 
cette  époque  que  le  trône  de  Pologne  commença  à  être  élec- 
tif. Louis  en  mourant  laissa  la  couronne  à  sa  fille  Hedvige. . 
«  Cette  princesse  fut  couronnée  en  1 384 ,  «t  bientôt  les  armes 
«  à  la  main,  elle  chassa  les  Hongrois  de  la  Halide.. Jeune  et 
•  bd^le ,  Hedvige,  toute  au  bonheur  de  la  Pologne,  étouffa 
«  son  amour  pour  Guillaume,  prince  d'Autriche ,  et  donna 
ft  sa  main  à  Jagellon ,  grand-duc  de  Lithuanie,  qui  reçut  le 
«  baptême  sous  le  nom  de  Yladislas  U  et  réunit  le  grand- 
«  duché,  à  la  couronne  d^  Pologne.  »  Telle  est  l'origine  de 
l'union  des  Polonais  et  des  Lithuaniens.  Jagellon  gouverna 
le  royaume  avec  autant  de  sagesse  qu'il  montra  de  courage 
en  repoussant  les  agressions  étrangères  ;  il  eut  le  talent  de 
consommer  dans  ses  États  l'union  de  l'Église  grecque  avec 
l'Église. romaine.  Yladislas  lU,  âff:>n  fils,  ne  lui  succéda  que 
par  élection  :  mort  à  vingt-un  ans,  en^combattant  contre  les 
Turcs  à  Varna,  l'histoire  lui  donna  le  surnom  de  Varnerien.. 
Parmi  ses  successeurs,  Jean- Albert,  Alexandre,  Sigismond, 
et  Sigismond- Auguste,  ne  gouvernèrent  pas.  sans  gloire; 
mais  avec  ce  dernier  s'éteignit  la  race  des  Jagellqns..En  1 57^ 
Henri  de  Valois,  duc  d'Anjou,  fut  élu  roi  de  Pologne;  ce- 
pendant à  peine  avait-il  prêté  le  serment  exigé,  qu'appre- 
nant la  mort  de  son  frère  Charles  IX,  il  quitta  précipitam- 
ment le  pays  qu'il  avait  été  appelé  à  gouverner*  L'unanimité 
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des  votes  se  porta  ensuite  sur  le  duc  de  Transylvanie ,  Etien  ne 
Batorjj  qui  ^ousa  Anne,  sœur  de  Sigismond- Auguste ,  et 
qui  fit  preuve  de  grandes  capacités  politiques  et  militaires. 

Avec  Etienne  Batory  finirent  pour  la  Pologne  les  jours 
de  puissance  et  de  prospérité.  La  couronne  fut  offerte 
en  1687  à  Sigismond  Vasa,  prince  royal  de  Suède;  issu 
par  sa  mère  du  sang  des  Jagellons  dont  le. souvenir  était 
toujours  cher  à  la  nation  polonaise ,  il  régna  sous  le  nom  de 
Sigismond  UI.  Les  jésuites  préparaient  par  leur  intolérance 
et  leurs  intrigues  la  ruine  de  l'Etat.  «C  est  par  leur  coopé- 
«  ration  que  Sigismond  perdit  la  couronne  de  Suède,  qu'on 
«  arracha  à  son  fils  la  couronne  de  Moscovie ,  qu'on  amena 
«  la  malheureuse  guerre  avec  Austave- Adolphe,  dans  la 
«  Livonie  et  dans  la  Prusse  polonaise. 

«  Le  règne  deYladislas  IV  fut  plus  brillant  sous  beaucoup 
«  de  rapports;  mais  cet  éclat  n'empêcha  point  que  sous  le 
«  règne  suivant,  celui  de  Jean  Kasimir,  tous  les  symptômes 
«  d'une  prochaine  décadence  n'arrachassent  en  1666  à  la 
«  prévision  de  ce  prince  des  prédictions  sinistres,  prédictions 
«  qui  à  la  fin  du  XVIII®  siècle  devaient  se  réaliser. 

«  Jean  III  Sobieski,  aussi  grand  capitaine  que  mauvais 
«  politique ,  releva  au  dehors  la  gloire  des  armes  polonaises , 
«  mais  ne  fit  rien  pour  le  bien  de  l'intérieur  (i).  »  Appelé, 
en  i683  au  secours  de  Vienne  assiégée  par  les  Turcs,  la  vic- 
toire mémorable  qu'il  remporta  sous  les  murs  de  cette  capi- 
tale délivm  l'empire ,  sauva  la  chrétienté ,  fit  restituer  à  là 
maison  d'Autriche  la  Hongrie  dont  les  Turcs  possédaient  la 
plus  grande  partie,  et  ne  profita  point  à  la  Pologne. 

Grâce  à  la  haine  que  portait  la  femme  de  Sobieski  Marie 
Kasimire  de  là  Grange  d'Arquien  à  son  fils  aîné  le  prince 
Jacques,  celui  ci  ne  fut  point  placé  sur  le  trône  de  Pologne. 
L'électeur  de  Saxe,  Auguste  II,  lui  fut  préféré  en  1697.  Trop 
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confiant  dans  ses  forces  et  dans  Tappui  de  la  maison  d'Au- 
triche, jugeant  Inal  la  jeunesse  de  Charles  XII ,  Auguste  se 
ligua  avec  le  Danemark  et  le  tsar  Pierre  P^  contre  IaSuèd€  à 
laquelle  il  Voulait  arracher  la  Livonie;  mais  Charles,  après 
avoir  battu  les  Russes  et  les  Danois,  attaqua  les  Saxons  qui 
ne  formaient  encore  que  la  seule  armée  d'Auguste^  les 
battit,  marcha  contre  Varsovie,  s'empara  de  Rrakovie,  et 
convoqua  une  nouvelle  assemblée  qui  nomma  roi,  en  1 704» 
le  palatin  de  Poznanie ,  Stanislas  Leszczynski.  Cependant 
sa  défaite  à  Poltava  en  1709  renversa  tous  ses  projets  i 
Stanislas  se  réfugia  en  France,  et  Auguste  II  remonta  sur 
le  trône;  mais  il  y  remonta  sous  la  tutelle  de  la  Russie 
quï'devait  devenir  si  fune||e  à  la  Pologne.  A  la  mort  d'Au- 
guste n  ce  fut  la  Russie  qîui  s'opposa  à  la  reconnaissance 
comme  roi  de  Pologne  du  vertueux  Stanislas  Leszczynski 
que  tous  les  suffrages  rappelaient  à  ce  titre  dans  sa  patrie  : 
renfermé  dans  les  murs  de  Dantzig,  il  y  fut  assiégé,'  et  ne 
s'échappa  qu'à  la  faveur  d'un  déguisement.  Son  seul  titre 
d'exclusion  aux  yeux  des  ennemis  de  la  Pologne  c'était  son 
alliance  avec  Louis  XV  :  on  craignait  l'influence  de  la  France 
dans  les  sinistres  projets  que  l'on  méditait  en  silence.  Son 
compétiteur ,  l'électeur  de  Saxe  Auguste  III,  fils  d'Auguste  11^ 
soutenu  par  l'étranger,  fut  proclamé  en  1733.  A  la  mort  de 
ce  prince,  la  faction  vendue  aux  cours  de  Pétersbourg  et  de 
Berlin  éleva  au  trône,  en  1764,  Stanislas -Auguste  IV 
.Poniatowski,  grand-panetier  de  Lithuanie,  l'ancien  amant 
de  Catherine. 

Les  commencemens  du  règne  de  Stanislas  furent  signalés 
par  quelques  améliorations;  mais  les  cabinets  étrangers 
étaient  d'accord  pour  paralyser  tout  ce  qui  pouvait  réveiller 
Fesprit  national,  et  pour  affaiblir  les  Polonais  en  fomentant 
les  troubles  et  les  dissensions.  L'animosité  qui  existait  depuis 
long-temps  entre  les  catholiques  et  les  protestans  en  offrit 
l'occasion.  Le  ministère  russe  favorisait  en  secret  ces  der- 
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niers.  Lexaspératicm  était  à  son  comble  :  ce  fut  à  cette  oc- 
casion qu'en  1 768  le  parti  national ,  à  la  tête  duquel  se  trou- 
vaient  les  membres  les  plus  influens  du  clergé  catholique 
proclama  l'acte  célèbre  de  la  confédÀration  de  Bar^  appelée 
ainsi  du  nom  d'une  petite  ville  de  la  Podolie.  «  Alors  une 
«  lutte  mémorable  pour  le  maintien  de  la  religion  et  de 
«  l'indépendance  nationale,  contre  lenvahissement  et  le 
«  despotisme  des  cabinets  étrangers ,  s'engagea  sur  tous  le& 
«  points  de  la  république  de  Pologne.  C'est  cette  lutte  ter-  . 
«  rible,  soutenue  pendant  cinq  ans  avec  un  dévouement 
«  digne  d'un  meilleur  sort,  que  des  plumes  vénales  ont  si- 
«  gnalée  à  l'Europe  comme  une  guerre  du  fanatisme  contre 
«  les  lumières  du  XYIIP  siècle  !  »  Les  dissidens  étaient  sou- 
tenus par  la  Russie  ;  celle-ci  fit  entrer  des  troupes  en  Po- 
logne, et  l'on  vit  se  former  de  toutes  parts  des  confé- 
dérations, dans  le  but  de  s'opposer  aux  actes  de  la  diète 
passés  en  faveur  des  protestans*  A  la  faveur  de  l'anarchie  y 
k  Prusse,  l'Autriche  et  la  Russie  efiféctuèrent  leur  injuste 
partage  de  177a. 

A  cette  époque  le  territoire  polonais  comprenait  la 
Courlande,  la  Semigalle,  toute  la  Lithuanie,  le  gouverne- 
ment actuel  de  Kief  moins  cette  ville,  la  Podolie,  k  Galicie, 
et  la  plus  grande  partie  des  pays  qui  forment  aujourd'hui 
la  Prusse  orientale ,  moins  l'enclave  appelée  duché  de  Prusse. 
Sa  superficie  était  de  38,ooo  lieues  géographiques  cannées. 
La  Prusse  s'appropria  une  partie  de  la  Grande  Pologne  jus- 
qu'à Notée,  et  la  Prusse  royale  moins  Dantzig  et  Thorn; 
l'Autriche  eut  en  partage  la  Russie  Rouge,  et  une  partie  de  la 
Podolie,  c'est-à-dire  la  Galicie  ancienne  et  la  Lodomérie;, 
enfin  la  Russie  s'empara  de  toute  la  région  comprise  entre 
la  Dvina,  le  Dnieper  et  le  Droutz.  Les  trois  puissances  co- 
partageantes  garantirent  solennellement  à  la  Pologne  le 
territoire  qui  lui  restait;  mais  en  même  temps  elles  usèrent 
de  leur  influence  pour  faire  donner  à  ce  royaume  une 


Digitized 


by  Google 


5o2  LIYBJE    QUATKE-VINÇT-DIX-SEPTiiME. 

constitution  qui,  en' affaiblissant  Je  pouvoir  exécutif,  pré- 
parait de  nouvelles  dissensions. 

Cependant  les  lumières,  linstruction  et  le  patriotisme 
faisaient  de  rapides  progrès  9  TAngleterre  et  la  Prusse  sem- 
blaient prendre  quelque  ombrage  de  Faccroissement  rapide 
de  la  Russie  ;  en  1 790,  pendant  les  travaux  de  la  diète  consti- 
tuante qui  durèrent  depuis  1788  jusqu'en  1791,  le  gouver- 
nement prussien  proposa  lui-même  à  la  Pologne  une  alliance 
offensive  et  défensive  contre  les  agressions  de  la  Russie  :  ce 
traité  fut  accepté  avec  empressement  par  la  diète*  Le  3  mai 
179J,  celle-ci  rédigea  une  constitution  qui  réformait  le^ 
anciens  abus,  qui  of&ait  une  nouvelle  existence  aux  bour- 
geois et  aux  paysans ,  qui  organisait  avec  sagesse  les  pouvoirs 
législatif,  judiciaire  et  exécutif,  et  qui  constituait  lliérédité 
dans  la  personne  de  Frédéric- Auguste,  électeur  de  Saxe, 
fils  du  dernier  roi  de  Pologne,  Frédéric-Guillaume  de 
Prusse  félicita  lui-ménie  Stanislas-Auguste  de  cette  heu-, 
reuse  révolution  qui  donnait  à  la  Pologne  une  organisation 
sage  et  régulière  ;  il  promettait  enfin  d'entretenir  et  d'afn 
fermir  les  liens  qui  l'unissaient  à  la  nation  polonaise.  Tout 
semblait  présager  à  la  Pologne  de  longs  jours  de  bonheur 
et  de  prospérité;  mais,  l'ambition  du  cabinet  russe  s'offen- 
sait sans  doute  de  ce  que  sans  son  consentement  la  nation 
polonaise  travaillait  à  son  bien-être.  Quelques  Polonais 
i^mbitieux  gagnés  par  les  intrigues  de  l'étranger  se  mirent  à 
la  tête  d'un  complot  ourdi  au  fond  dé  TOukraine,  et  pré- 
cédés, par  une  armée  russe,  ils  se  présentèrent  sans  décla- 
ration de  guerre  sur  le  territoire  de  la  Pologne.  Le  roi,  la 
diète  et  la  nation  parurent  animés  d'un  même  esprit  ;  les  me- 
sures les  plus  énergiques  furent  adoptées  pour  repousser 
cette  agression;  une  autorité  illimitée  fut  accordée  au^ 
prince  pour  défendre  la  patrie.  Le  gouvernement  réclama 
l'assistance  de  la  Prusse,  garantie  par  le  traité  de  1790; 
î\iais  celle-ci  se  disposait  au  contraire  à  s'emparer  de  la 
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portion  qui  lui  était  une  seconde  fois  réservée.  En  vain 
l'immortel  Kosciuszko  se  couvrit-il  de  gloire  dans  deux  ba- 
tailles :  il  fallut  céder  au  nombre.  Stanislas 'lui-même  eut  la 
lâcheté  d'accéder  aux  prétentions  des  conjurés  et  des  enne^ 
mis  et  d'ordonner  à  l'armée  de  battre  en  retraite. 

Par  une  convention  forcée,  déguisée  sous  le  nom  de 
traité,  on  vit  en  1793  la  Prusse  entrer  en  possession  du 
reste  de  la  Grande  Pologne^  l'Autriche  s'emparer  de  la 
Petite  Pologne^  qu'elle  surnomma  \di  Nouvelle  Galicie;  tl 
la  Russie  porter  ses  frontières  jusqu'au  centre  de  la  Lithua- 
nie  et  de  la  Volhynié.  Les  puissances  spoliatrices  garanti- 
rent une  seconde  fois  l'intégrité  du  territoire  qu'elles  lais- 
saient à  la  Pologne  :  c'était  annoncer,  comme  l'a  dit  un  hi&> 
torien ,  un  troisième  et  dernier  partage. 

Les  motifs  allégués  par  l'étranger  pour  justifier  des  spo^ 
liations  contraires  aux  droits  des  gens  et  des  nations  repo- 
saient sur  une  accusation  perfide  :  les  patriotes  polonais 
étaient^  suivant  les  manifestes ,  imbus  des  principes  déma- 
gogiques professés  par  les  jacobins  de  France  et  que  les 
rois ,  disait-on ,  avaient  la  mission ,  l'obligation  même ,' 
d'étouffer  partout. 

La  révolution  de  1791  s'était  faite  au  contraire  en  Po- 
logne toute  en  faveur  de  la  royauté.  Aussi  l'accusation  portée 
contre  le  patriotisme  polonais  excita-t-elle  l'indignation ,  et 
la  soif  de  la  vengeance  dans  tous  les  coeurs  généreux.  Une 
insurrection  générale  éclate  dans  la  capitale;  Kosciuszko 
marche  sur  Krakovie  et  remporte  de  brillans  avantages  sur 
les  Russes;  la  Lithuanie  se  soulève;  la  Samogitie  suit  cet 
exemple;  les  troupes  polonaises  stationnées  en  Volhynié  et 
en  Podolie  se  réunissent  à  celles  de  Kosciuszko  ;  mais  tan- 
dis que  celui-ci  poursuit  les  Russes,  il  est  attaqué  sans  décla- 
ration de  guerre  par  les  troupes  prussiennes.  Forcé  de  se  * 
retirer  dans  les  murs  de  Varsovie,  il  en  fait  lever  le  siège 
aux  armées  coalisées.  Cependant  à  mesure  que  les  Polonais 
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s'affaiblissaient  par  leur  courageuse  résistance,  le  nombre  de 
leurs  ennemis  augmentait  sai^s  cesse  :  l'Autriche  faisait  mar- 
dier  son  contingent;  Souvarof  accourait  du  fond  de  l'Ou- 
kraine  pour  soutenir  avec  de  vieilles  bandes  les  troupes 
moscovites;  et  la  bataille  de  Macieowice,  dans  la  journée 
du  lo  octobre  1794»  fut  !&  dernière  de  la  Pologne  :  Kos- 
duszko  y  tomba  entre  les  mains  de  lennemi.  Les  Polonais 
défendirent  encore  leur  capitale,  mais  le  faubourg  de  Praga 
fut  emporté  d'assfmt  par  Souvarof  ;  le  9  novembre  Varsovie 
lîit  forcée  de  capituler  ;  le  18 ,  l'armée  polonaise  fut  dissoute, 
et  bientôt  s  efiéctua  le  dernier  partage  par  lequel  les  rives 
de  la  Piliça,  de  la  Yistule,  du  Boug  et  du  Niémen  mar^ 
quèrent  les  frontières  de  la  Russie,  de  la  Prusse  et  de  l'Au- 
triche, ce  qui  raja  la  Pologne  du  nombre  des  Etats  indé- 
pendans. 

«  Le  roi  Stanislas- Auguste ,  spectateur  toujours  larmoyant 
<i  du  triple  partage  de  la  Pologne  et  de  son  anéantissement, 
«  reçut  l'ordre  de  quitter,  au  commencement  de  1795,  la 
«  ville  de  Varsovie  pour  aller  à  Grodno  traîner  sa  déplo- 
«  rable  existence  ;  il  y  signa  l'acte  de  son  abdication  le 
«  a5  novembre,  jour  anniversaire  de  son  couronnement, 
«  et  après  le  décès  de  Catherine  H ,  arrivé  en  novembre 
*  1796,  il  vint  à  Pétersbourg  le  12  février  1798.  « 

La  Pologne  n'était  représentée  que  par  les  intrépides 
légions  de  réfugiés  qui  servaient  dans  l'armée  française, 
lorsque  la  victou*e  remportée  par  celle-ci  à  Fiiedland  le 
i4  juin  1807  eut  pour  résultat  le  traité  de  Tilsit  qui  replaça 
au  rsmg  des  nations  plus  de  ^  millions  de  Polonais*  Par 
suite  de  ce  traité,  la  Prusse  renonça  à  perpétuité  à  la  pos- 
session des  provinces  polonaises  qu'elle  avait  reçues  en 
partage  postérieurement  au  i^^  janvier  177a  :  «  à  l'excep* 
«  tion  toutefois  de  la  Varmie  et  des  paya  situés  à  l'ouest 
«  de  la  Vieille-Prusse ,  à  l'est  de  la  Poméranie  et  de  la  Nou- 
n  velle«Marche ,  au  nord  du  cercle  de  Gulm,  eomprenant 
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«  la  ligne  qai  allait  de  la  Vistule  à  Schneidemuhle  par  Wol- 
«  dau,  eii  suivant  les  limites  du  cercle  de  Bromberg  et  de 
«  la  chaussée  de  Schneidemuhle  à  Driesen,  lesquelles  avec  la 
«  ville  et  la  citadelle  de  Graudentz  devaient  continuer  d'être 
«  possédées  en  toute  propriété  par  la  Prusse.  »  La  portion  de 
la  Pologne  qui  recouvrait  sa  nationalité  fut  concédée  sous 
le  titre  de  Duché  de  Varsovie  à  Frédéric- Auguste,  roi  de 
Saxe^  le  même  que  la  constitution  du  3  mai  1791  appelait 
au  trône  de  Pologne.  Le  duché  de  Varsovie  fut  encore 
agrandi  en  1809  par  la  reprise  sur  les  Autrichiens  de  la 
Nouvelle  Galicie ,  ci-devant  Petite  Pologne ,  ainsi  que  d'un 
petit  arrondissement  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  avec 
la  moitié  du  produit  des  salines  de  Wieliczka;  ce  qui 
y  ajouta  une  population  de  1,800,000  âmes. 

Les  désastres  de  la  campagne  de  181  a  et  l'entrée  à  Paris 
des  puissances  alliées  en  1 8 1 4  avaient  détruit  toutes  les  espé- 
rances que  les  Polonais  concevaient  relativement  à  leur 
émancipation  future ,  lorsque  les  promesses  formelles  de 
Tempereur  Alexandre  et  les  garanties  qu'offrait  la  noblesse 
de  son  caractère  permirent  d'espérer  que  le  congrès  de 
Vienne ,  déterminé  par  un  motif  aussi  puissant ,  ferait  en- 
trer dkns  la  balance  politique  de  l'Europe  le  poids  d'un 
nouveau  royaume  de  Pologne.  On  conçoit  combien  cette 
affaire  était  délicate  :  il  ne  fallait  pas  moins  que  le  dé- 
barquement de  Napoléon  en  France,  le  départ  des  Bour- 
bons et  la  perspective  d'une  nouvelle  guerre  générale  pour 
hâter  la  décision  de  la  diplomatie.  Le  20  juin  181 5  le 
noui>eau  royaume  de  Pologne  fut  proclamé  à  Varsovie.  C'é- 
tait, dit  un  historien,  le  grand-duché  de  Varsovie,  mutilé, 
moins  la  république  de  Krakovie,  les  salines  de  Wieliczka, 
que  l'Autriche  obtint ,  et  le  grand-duché  de  Posen  envahi 
de  nouveau  par  la  Prusse. 

Les  espérances  que  les  Polonais  avaient  conçues  de  re- 
couvrer leur  nationalité  n'étaient  point  satisfaites  p«ir  ce 
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fantôme  de  royaume  qui  n  était  en  réalité  qu'une  provisee 
russe.  Les  abus  qui  naissent  de  la  corruption  à  laquelle  est 
en  proie  Tadministration  russe,  surtout  dans  la  classe  des 
agens  inférieurs ,  parurent  insupportables  à  un  peuple  con- 
quis; en  vain  Alexandre  fut-il  instruit  des  motifs  sur  les- 
quels se  fondaient  ces  plaintes  :  Faction  immédiate  du  grand- 
duc  Constantin,  en  qualité  de  vice-roi  et  de  frère  de  Icm- 
pereur,  le  pouvoir  discrétionnaire  qui  lui  était  confié,  son 
despotisme,  la  rudesse,  la  brutalité  même  de  son  carac^ 
tère,  paralysaient  les  généreuses  intentions  d'Alexandre  et 
accroissaient  chaque  jour  le  nombre  des  mécontens.  Avec  le 
mécontentement  augmentèrent  les  mesures  répressives  et 
tyranniques  :  la  liberté  de  la  presse  cessa  d  être  garantie  par 
la  loi;  de  nouveaux  impôts  pesèrent  sur  la  nation  ;  la  liberté 
individuelle  qui  avait  été  solennellement  garantie  fîit  violée; 
on  enleva  aux  chambres  la  publicité  de  leurs  délibérations; 
dans  les  actes  officiels  et  dans  les  votes  la  langue  polonaise 
fut  supprimée;  il  semblait  qu'on  voulût  pousser  à  quelque 
acte  de  désespoir  une  nation  généreuse.  Ce  fut  sous  ces 
auspices  que  le  gouvernement  convoqua  la  diète  de  iSaS  : 
on  chercha  il  est  vrai  à  calmer  les  esprits  en  renouvelant 
la  promesse  de  réunir  au  royaume  les  anciennes  provinces 
polonaises,  mais  cette  promesse  resta  sans  effet ,  et  les 
pétitions  en  faveur  des  libertés  publiques  furent  de  nou- 
veau repoussées.  La  mort  d'Alexandre,  l'avènement  de^ 
Nicolas  au  trône,  et  le  serment  que  fit  ce  prince  de  maiu' 
tenir  la  constitution ,  firent  espérer  que  les  stipulations  du 
congrès  de  Vienne  allaient  enfin  recevoir  leur  exécution: 
mais  cette  espérance  fut  encore  une  fois  déçue,  et  de  nou- 
velles rigueurs  devinrent  même  nécessaires  pour  contenir 
les  esprits  inquiets. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  qu'éclata  à  Paris  la  révo^ 
lution  de  juillet  i83o.  Soit  que  les  Polonais  aient  vu  dans 
ce  mémorable  événement  ce  que  peut  faire  un  peuple  irrite  i 
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pour  secouer  le  joug  imposé  par  l'étranger  ;  soit  que  le 
bruit  accrédité,  d'une  guerre  prochaine  suscitée  par  la 
Russie  contre  la  liberté  des  peuples  et  dans  laquelle  l'armée 
polonaise  devait  former  Favant-garde  de  cette  nouvelle 
croisade,  ait  soulevé  d'indignation  les  cœurs  de  tant  de 
Polonais  trop  confians  dans  l'idée  que  la  France  devait  être 
leur  soutien  naturel ,  la  nuit  du  29  novembre  i83o  fut, 
dans  les  murs  de  Varsovie ,  éclairée  par  les  feux  de  la 
liberté.  Une  étincelle  électrique  embrasa  tout  à  coup 
l'armée,  la  capitale,  la  Pologne  entière;  et  Ton  vit  celui 
dont  la  nation  avait  tant  à  se  plaindre,  le  gi*and-duc  Cons- 
tantin, entouré  de  troupes  russes,  déclarer  au  milieu  de  l'ef- 
fervescence populaire  qu'il  se  confiait  à  la  générosité  polo- 
naise ,  et  cette  générosité  attester  la  noblesse  et  l'héroïsme 
de  cette  nouvelle  révolution. 

Nous  ne  décrirons  pas  la  lutte  glorieuse  qu'a  soutenue 
pendant  plus  de  dix  mois  une  nation  de  4  millions  d'indi- 
vidus, forte  des  seules  ressources  de  son  désespoir,  contre 
Mne  puisisance  dix  fois  plus  redoutable  par  sa  population , 
ses  armées  aguerries,  et  son  matériel  de  guerre;  ayant 
de  plus  à  supporter  le  tort  que  faisait  éprouver  à  sa 
propre  cause  la  protection  accordée  par  deux  puissances 
voisines  qui  tantôt  approvisionnaient  l'armée  russe,  tantôt 
offraient  un  refuge  à  ses  légions  tandis  quelles  consti- 
tuaient prisionniers  les  soldats  polonais  forcés  de  cher- 
cher un  refuge  sur  un  territoire  neutre.  Nous  ne  redirons 
pas  les  beaux  faits  d'armes  qui  ont  illustré  tant  de  combats 
sanglans  et  immortalisé  dans  les  fastes  de  la  Pologne  la  ter- 
rible bataille  de  Grochow;  ces  faits,  ainsi  que  la  prise  de 
Varsovie  le  8  septembre  i83i,  retentiront  long-temps  en- 
core en  Europe. 

Cinq  mois  après  ce  dernier  événement  l'édifice  élevé  par  le 
congrès  de  Vienne  comme  une  garantie  contre  l'influence  de 
la  Russie,  a  été  renversé  par  un  oukase  impérial  :  le  royaume 
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de  Pologne ,  fondé  en  1 8 1 S  par  la  politique  européenne ,  fiait 
aujourd'hui  partie  intégrante  du  territoire  russe  (0.  Mais 
si  les  calculs  et  (juelquefois  les  caprices  de  la  politique  peu- 
vent modifier  l'étendue  des  empires;  il  n'en  est  pas  moins 

(«)  Par  son  manifeste,  en  date  du  i4  février  i83a ,  l'empereur  Nicolas 
a  déterminé  par  un  statut  organique  le  mode  d^organisation  du  royaume 
de  Pologne;  en  voici  le9  principales  dispositions  : 

Le  royaume  de  Pologne  forme  à  jamais  une  partie  intégrante  de  l'em- 
pire de  Russie.  Il  aura  une  administration  distincte ,  ainsi  que  des  codes 
particuliers.  Les  droits  et  les  institutions  municipales  dont  jouissent  les 
villes  et  les  communes  sont  maintenus  dans  toute  leur  force. 

La  liberté  individuelle  et  la  liberté  des  cultes  sont  garanties. 

Les  fonds  appartenant  au  clergé  catholique  romain  et  à  celui  du  rit 
grec-uni  sont  déclarés  propriété  inaliénable  et  commune  à  toute  la  hiérar- 
chie ecclésiastique  de  chacun  des  cultes. 

La  liberté  de  la  presse  ne  subira  d'autres  restrictions  que  celles  qui  sont 
indispensables  pour  assurer  h.  la  religion  le  respect  qui  lui  est  dû, 
maintenir  l'inviolabilité  dii  pouvoir  souverain ,  conserver  les  bonnes 
mœurs  et  garantir  de  toute  atteinte  l'honneur  des  individus. 

L'administration  du  royaume  étant  distincte  de  celles  des  autres  par- 
ties de  l'empire,  ses  finances  seront  aussi  administrées  séparément. 

La  dette  publique  restera  sous  la  garantie  du  gouvernement  à  la  charge 
du  royaume. 

L'armée  sera  une  dans  tout  l'empire,  sans  distinction  de  troupes 
russes  et  polonaises. 

L'administration  générale  du  royaume  de  Pologne  est  confiée  à  on 
conseil  agissant  au  n<»n  de  Tempereur ,  et  présidée  par  un  gouverneur 
général  (namiesm^)  du  royaume. 

Un  conseil  d'État  est  chargé  d'arrêter  les  projets  de  lois  concernant 
l'administration  générale  du  pays,  et  d'examiner  le  budget  des  recettes 
et  des  dépenses. 

Toutes  les  afiiaires  administratives  et  judiciaires  du  royaume  seront 
traitées  en  langue  polonaise. 

La  division  du  royaume  en  palatinats ,  arrondissemens ,  districts  et 
communes,  est  maintenue  dans  leurs  circonscriptions  actuelles,  sauf  les 
modifications  que  le  bien  du  service  pourra  exiger  par  la  suite. 

Il  y  a  comme  par  le  passé ,  dans  chaque  palatinat,  des  assemblées  de 
b  noblesse ,  des  assemblées  communales ,  et  des  conseils  de  palatinat. 

Il  y  aura  aussi  des  états  provinciaux  chargés  de  dâibérer  sur  les  affaires 
<l'intérét  général  du  royaume. 

La  justice  est  rendue  par  des  tribunaux  de  première  instance  et  d'ip- 
pcl ,  et  par  une  cour  suprétne  qui  siège  à  Varsovie. 
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«yident  pour  tout  esprit  juste  que  la  nation  polonaise  sera 
long-temps  encore  avant  de  se  confondre ,  aux  yeux  du  géo- 
graphe et  de  Fethnographe,  avec  la  nation  russe; 

Nous  allons  commencer  notre  tournée  topog^aphique 
par  la  capitale  du  royaume  de  Pologne.  Varsoi^ie^  en  po- 
lonais Warszawa^  est  une  ville  qui,  malgré  ses  désastre» 
récens,  renferme  encore  environ  i3o,ooo  babitans,  parmi 
lesquels  on  compte  plus  de  27,000  Juifs.  Elle  est  assez  an- 
cienne, puisque  son  origine  paraît  remonter  vers  la  fin  du 
XII®  siècle,  et  qu'un  diplôme  de  Conrad  I*',  duc  de  Maso- 
vie,  est  daté  de  Varsovie  en  I2a4*  Mais  à  cette  époque  la 
résidence  ducale  était  partagée  entre  Czersk  et  Ploçk  :  elle 
n'a  pris  un  rang  éminent  qu'après  la  réunion  de  la  Pologne 
et  de  la  Litbuanie;  sa  position  en  fit  alors  te  rendez -vous 
naturel  de  deux  nations  également  fières,  et  dont  aucune 
ne  voulut  céder  à  l'autre  la  gloire  de  donner  une  capitale 
à  la  commupe  patrie.  Ce  fut  le  roi  Sigismond  III  qui  le  pre- 
mier établit  ici  sa  résidence,  et  ses  successeurs  ont  conti- 
nué à  y  demeurer.  Pour  favoriser  les  Lithuaniens,  on  y^ 
transféra  la  diète  en  iSôp.  L'an  i655,  la  ville  fut  occupée 
par  les  Suédois,  qui  y  entassèrent  le  riche  butin  qu'il» 
avaient  fait  en  Pologne.  Les  Polonais  la  reprirent  en  i656.. 
Alors  Varsovie  ne  comprenait  que  la  partie  appelée  encore 
aujourd'hui  Staremïasto  (  la  vieille  ville  ),  Les  autres 
quartiers  se  nomment  Nopolipie^  Nowemiasto  (la  lïou- 
velle  ville  ),  Nosvy-smat  (le  nouveau  monde),  Lesznoj 
Grzyhow^  Marszalkowskie  (le  quartier  des  maréchaux), 
Solec  ,  Marieifille  ,  et  Krakowskie  -  Przedmiecie  (  fau- 
bourg de  Krakovie).  L'étendue  de  Varsovie,  y  compris  se» 
remparts^  est  de  6591  toises  en  suivant  la  rive  gauche  de  la 
Vistule,  tandis  que  le  faubourg  de  Praga  sur  la  rive  op- 
posée forme  un  autre  demi-cercle  de  i853  toises.  «Ce fau- 
bourg, qui  communique  avec  la  ville  par  un  pont  de  ba- 
teaux long  de  263  toises,  peut  être  regardé  comme  une  ville: 
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en  1 782  sa  population  était  de  6690 habitans  ;  mais  en  1 795 , 
après  la  visite  du  barbare  Souvarof ,  il  n'en  restait  que  3  08  2. 
La  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque  dans  la  Prusse.  Var- 
sovie même,  disgraciée  par  les  puissances  copartageantes , 
était  destinée  à  devenir  une  ville  de  province.  Cette 
capitale,  qui  en  1782  avait  89,450  habitans,  n'en  comp- 
tait en  1797  que  66,572.  Un  écrivain  prussien  porte, 
pour  l'an  18049  sa  population  à  74^900  (0  individus, 
probablement  avec  la  garnison.  Au  milieu  de  ces  tristes 
vicissitudes,  Varsovie  avait  perdu  plusieurs  de  ses  orne- 
mens  ;  les  collections  de  tableaux  qu'avait  commencées  le  der- 
nier roi  sont  en  Russie  ;  sa  bibliothèque ,  de  plus  de  45,ooo 
volumes,  a  été  achetée  par  l'empereur  Alexandre  P^  et 
donnée  au  gymnase  de  Volhynie.  La  fameuse  bibliothèque 
des  frères  Zaluski,  qui  était  de  200,000  volumes,  sans 
compter  les  doubles,  et  qui  appartenait  à  la  république,  a 
été  transportée  à  Pétersbourg,  mais  d'une  manière  horri- 
ble; des  Cosaques  furent  chargés  de  l'emballer;  ils  jetèrent 
beaucoup  de  volumes  par  les  croisées,  ils  en  bràlèrent 
d'autres;  le  reste  fut  entassé  pêle-mêle  dans  de  mauvaises 
caisses  et  emmené  sur  des  traîneaux.  Lorsqu'une  caisse  ve- 
nait à  s'entrouvrir  de  manière  qu'un  volume  en  sortait,  les 
Cosaques  l'y  repoussaient  avec  la  pointe  de  leurs  sabres  {2). 
Mais  sous  le  règne  d'Alexandre  P',  un  grand  nombre  de 
bienfaits  ont  consolé  cette  capitale.  Un  nanùesnik  ou  vice- 
roi,  et  Tarchevêque-primat,  y  ont  leur  résidence  fixe.  Une 
nouvelle  université  fut  organisée,  bien  dotée,  et  enrichie 
d'une  nombreuse  bibliothèque  provenant  en  grande  partie 
des  livres  recueillis  dans  les  bibliothèques  des  couvens  sup- 
primés (3). 

(0  MuUer,  Géographie,  t.  II.  p.  373. 

(')  Tableau  de  la  Pologne ,  p.    128.  Notes  communiquées  par  des 
Polonais. 
(})  L  université ,  sa  bibliothèque  et  ses  collections  scientifiques  n'exis- 
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La  capitale  de  la  Pologne,  y  compris  Praga,  est  divisée 
en.huit.  arrondissemens  ou  cercles;  on  y  compte  i4oo 
maisons  en  pieire  et  1780  en  bois,  112  palais,  60  grands 
hôcels  du  gouvernement,  58oo  fabriques  et  manufactures, 
et.2i4  rues.  Les  plus  belles  sont  celles  de  Krakowskié- 
Przedmiescie ,  celle  de  Nowy-Swiat,  la  Senatorska  ou  la 
Sénatoriale,  la  Miadowa  ou  la  rue  du  Miel,  qui,  pendant 
I  existence  du  grand-^duché,  porta  le  nom  de  rue  Napoléon  ,- 
la  Dluga  ou  la  rue  Longue ,  la  Podwale  ou  la  rue  Basse-du- 
Rempart,  la  Krolewska  ou  la  rue  Royale  ,1a  Marszalkowska 
ou  la  rue  Maréchale,  l'Elektorska  ou  la  rue  Électorale,  et 
celle  appelée  Leszno.  Ces  rues  sont  parfaitement  entre- 
tenues et  éclairées.  Les  plus  belles  places  sont  celles  de' 
Saxe,  de  la  Vieille  ville,  du  Champ-derMars ,  de  Marie- 
ville,  de  la  Bourse,  de  Tlumackie,  la  place  de  Krasinski 
et. celle  deSi^smond,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une  co- 
lonne en  marbre,  surmontée  de  la  statue  en  bronze  du 
roi  Sigismond.ni,  monument  que  lui  fit  ériger  Yladis- 
las  IV,  en  1643  et  i644*  La  statue  de  Copernic  décore 
cette  place  :  un  autre  monument ,  c  est-à-dire  une  statue 
équestre  du  prince  Poniatowski,  doit  bientôt  orner  la  rue 
deKrakovie. 

Le  Zamek  Krolewshi  j  ou  château  royal  que  le  roi  Sigis- 
mond  III  fit  bâtir ,  est  dans  le  faubourg  de  Krakovie,  dans 
un  lieu  élevé  :  c'est  un  vaste  édifice  dont  l'intérieur  fut  dé- 
coré avec  une  magnificence  royale  sous  le  règne  de  Stanislas- 
Auguste,  comme  il  Test  aujourd'hui  à  l'extérieur,  quoique 
toutes  les  parties  n'en  soient  point  complètement  terminées. 
Dans  le  faubourg  de  Nowy-Swiat  nous  verrons  le  château 
Lazienskiy  maison  de  plaisance  de  Stanislas- Auguste ,  cons- 
truction admirable  par  son  élégance.  C'est  là  que  se  trouve 
la  statue  équestre  représentant  Jean  Sobieski  foulant  aux 

tent  plus;  la  première  vient  d'élre  supprimée  par  un  oukase,  et  les  au- 
tres transportées  à  Péfersbourg. 
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pieds  les  musulmans^  On  y  voit  aussi  une  arène  pouvant 
contenir  1 5oo  personnes.  Un  beau  jardin ,  de  grandes  pièces 
d'eau,  des  points  de  vuecharmans  rendent  ce  séjour  enchan- 
teiu*.  En  quittant  Lazienski  on  entre  dans  le  Bel^eder,  nou- 
veau château,  près  duquel  furent  jetés  en  1792  les  fonde- 
mens  d'un  temple  à  la  Providence ,  destiné  à  perpétuer  le 
souvenir  de  la  constitution  proihulguée  en  1791.  Dans  Tin- 
térieur  de  la  vieille-ville  on  admire  le  palais  du  lieutenant  du 
roi  situé  sur  remplacement  de  celui  des  Radziwil.  Le  palais 
du  gouçemement  ^  dit  des  Krasinskij  est  un  des  plus  impo- 
sans  de  ceux  qui  décorent  Varsovie.  C'est  dans  son  e»- 
«einte  que  la  haute-cour  nationale ,  composée  des  sénateurs 
palatins  et  castellans,  statua  en  1828  sur  l'accusation  portée 
<x)ntre  les  membres  de  la  Société  patriotique  polonaise; 
accusation  qui  fut  écartée  à  l'unanimité  moins  une  voix  et 
confirmée  par  un  décret  royal.  Le  palais  de  Saxe  est  un 
édifice  du  premier  ordre;  son  inagnifiquè  jai*din  sert  de 
promenade  publique.  \Jhatel  de  ville  est  remarquable  par 
son    étendue.  On    doit  citer  encore  parmi  les    édifices 
importans  les  hôtels  du  ministère  de  l'intérieur  et  des  finan- 
ces 9  celui  de  la  monnaie ,  \ observatoire  astronomique  et  le 
château  de  la  société  royale  des  amis  des  sciences^  bâti  sur 
l'emplacement  d'une  chapelle  qui  fut  détruite  eh  182a  et 
dans  laquelle  reposaient  les  cendres  des  tsars  de  Moscovie, 
emprisonnés  en  161 1  par  Zolkiowski.  Cette  chapelle  était 
un  monument  honteux  aux  yeux  des  Russes  :  Catherine  II 
exigea  de  Stanislas- Auguste  que  la  table  de  marbre  portant 
une  inscription  qui  rappelait  d'anciens  désastres  serait  bri- 
sée ;  mais  depuis  on  trouva  un  prétexte  pour  raser  cette 
chapelle  surnommée  moseopite,  et   qui   appartenait  aux 
Dominicains  obseivans.  Un  de  ces  religieux  s'étant  bi'ûlé  la 
cervelle  dans  une  des  cellules  du  couvent,  on  répandit  le 
bruit  qu'il  s'était  tué  sur  l'autel  même  de  l'église,  profana- 
tion qui  exigeait  que   le  temple  fftt  entièrement  détruit. 
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Plusieurs  palais  appartenant  à  des  particuliers  tels  que 
ceux  d*Ostrowski^  de  Paç,  de  Potocki ,  d'Oginski,  de  Cho- 
dkiewicz,  de  Zunoîski,  de  BieUnski  et  de  Gzartoryski,  riva- 
lisent de  beauté. 

Plusieurs  églises  sont  des  lûotiumens  lién  mains  remar- 
quables que  les  palais  que  nous  Tenons  de  citer.  La  plus 
digne  d  attention  est  la  c(tthédrale^  dédiée  à  saint  Jean  : 
elle  fut  fondée  en  laSo  par  le  duo  de  Masovié.  La  nef  est 
ornée  des  étendards  enleyés  aux  Turcs  par  Sobieski;  plu- 
sieurs mausolées  élevés  à  lamémfôire  de  citoyens  distingués 
conuibnentàla  beauté  de  son  intérieur.  C'est  sous  ses  voûtes 
in^santesque  l'assemblée  de  la  diète  prêta  le  serment  à  la 
constitution  du  3  mai  1791*  L'église  de  Saint- Alexandre 
remplace  l'arc  de  triomphe  qu'on  devait  ériger  en  mémoire 
de  la  première  eiîtrée  de  Tettiperèur  Alexandre  à  Varsovie. 
«  En  suivant  la  rue  du  Nouveau-Monde,  là  fafçade  de  l'église 
«  de  Sainte-^  Croix  frappe  les  yeux  de  l'obserVateur,  et  satis 
«  contredit,  c'est  une  des  plus  belles  de  Varsovie.  Elle  fut 
«  fondée  en  1682  par  Jacques  Sobieski  et  terminée  en  1696 
«  par  Bartkolomé  Tarlo,  Joseph  Belloti  en  fut  larchitecte. 
«  Divisée  en  haute  et  basse  église ,  elle  est  ornée  de  peintures 
«  exécutées  par  les  artistes  polonais  Martin  Sokolowski , 
«Krzeczkowski,  Eleisither  et  Albertrandy,  père  du  savant 
«  Jean  Albertrandy.  C'est  dans  cette  église  qu'on  splennisa  le 
«  premier  et  dernier  anniversaire  de  la  constitution  du  3  mai , 
«  dans  la  journée  du  3  mai  1792.  C'est  là  encore  qu'eurent 
«  lieu  en  1 8 1 4)  les  célèbres  funérailles  du  prince  Joseph  Ponia- 
«  towski,  avant  que  son  corps  eût  été  déposé  à  Krakovie  (0.  « 
L'église  des  Dominicains  est  remarquable  par  son  étendue; 
celle  des  Pianstes  est  l'une  des  plus  belles  de  la  capitale. 

Parmi  les  constructions  importantes  nous  devons  citer 
\ arsenal  qui   occupe   l'emplacement  de  l'ancieii  hôpital. 

(0  TahUau.  de  la  Pologne  ^  par  Malte-Brun  y  revu   par  Léonard 
Chodzko. 
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Les  casernes  sont  bien  bâties  et  d'vt^e  grande  étendue* 
Par  ses  étsiblissemens  scientifiques,  littéraires  et  philan- 
thropiques, Yarsoviie  Bïérite  d  être  la  capitale  d  une  nation 
célèbre  par  ses  lumières  et  son  patriotisme.  Les  bibliothè- 
ques et  les  imprim^ies  y  sont  nomlH'euses  ;  un  grand  nombre 
«"dejournaux  consacrés  à  la  politique,  à  la  littérature  et  aux 
sciences  s'y  publient;  Yurùçersité^  qui  ne  date  que  de  i8i8^ 
possède  une  riche  bibliothèque,  de  belles  collections  en  his- 
toire naturelle,  un  superbe  jardin  botanique,  Un  laboratoire, 
un  beau  cabinet  dç  physique,  une  galerie  d*anatomie,un  ca- 
binet de  médailles  et  d'antiquités.  On  cite  encore  le  fy-cée  ou 
Yécole  palatincde  ^  le  gymnase  des  Piaristes,  le  collée  de» 
nobles,  \ école  centrale  des  hautes  études  ecclésiastiques^ 
X école  d  artillerie  et  du  génie  ^  Y  école  des  arts^  \ école fores^ 
tiere  et  le  conservatoire  de  musique.  La  société  rojrule  des  amis 
des  sciences ,  qui  possède  aussi  une  riche  bibliothèque  et  des 
collections  précieuses,  nest  pas  le  seul  corps  savant  de  la 
capitale {0  :  les  autres  sont  la  société  d* agriculture^  celle  de 
p^hfsique^  et  celle  de  médecine.  Les  principaux  établisse- 
mens  philanthropiques  sont  rhôpital,  des  enfans-trouvés , 
établi  sous  le  règne  de  Stanislas- Auguste  par  labbé  Bau- 
douin né  Français  ;  Y  institut  des  sages-femmes^  celui  des 
sourds-muets  fondé  en  1819;  celui  de  bierf aisance  que 
présida  long-temps  Tillustre  Niemcewicz,  et  celui  des  sou- 
pes économiques  fondé  par  le  généreux  Ostrowski,  célèbre 
à  tant  de  titres  et  qui  à  ceux  de  la  gloire  militaire  et  litté- 
raire ajouta  ceux  d'une  philanthropie  éclairée,  en  consacrant 
son  immense  fortune  au  soulagement  de  l'humanité. 

Avant  la  dernière  insurrection  Varsovie  était  une  ville 
de  plaisirs:  les  réunions  littéraires,  les  bals  et  les  concerts  y 
charmaient  les  loisirs  de  la  classe  opulente;  deux  théâtre» 
nationaux  et  un  théâtre  français  réunissaient  les  habitant 

(0  Cette  société  vient  d*étre  opprimée  (  fin  1 83^  }:  Son  palais ,  sa  biblio- 
thèque et  ses  coUcctions  ont  été  confisqués. 


Di^zedby  Google 


BURôPÉ  :  Royaume  de  Pologne.  5l5 

de  toutes  les  classes.' Dans  la  belle  saison,  les  magnifiques 
avenues  qui  s'étendent  du  côté  des  barriètes  sont  le  rendent- 
TOUS  des  promeneurs  :  celles  A'Vîazdov^  sont  comparables 
au  Prater  de  Vienne;  la  belle  route  qui  conduit  au  cbàteau 
de  Bielany  est  le  Longchamp  de  Varsovie  ;  les  bains  publics 
et  les  beaux  jardins  du  diateau  de  Lazienki  attirent  aussi 
la  foule  des  désœuvrés.  L'île  de  Kepa-Saska^  remplie  de 
jardins,  embellit  la  ville  dont  elle  est  une  dépendance. 

Il  se  fait  à  Varsovie  un  commerce  considérable  en  pro* 
ductions  de  la  Pologne.  Il  y  a  quelques  fd^liqUes  de  draps, 
de  toiles,  de  savon  noir,  de  tapis,  de  bas  et  de  chapeaux, 
La  grande  fabrique  de  tapis  de  Turquie,  établie  à  unç 
demi-lieue  de  la  ville,  est  dans  un  état  florissant.  Mais 
les  objets  que  Ion  fait  le  mieux  à  Varsovie^  ce  sbilt  les 
voitures  et  les  harnais. 

Les  environs  de  la  ville  sont  remarquables  par  divers 
châteaux  ou  par  plusieurs  lieux  riches  en  souvenirs  histo* 
riques.  Ce  sont  Mokotow,  Krolkiamia  (la  garenne),  Czer*' 
makow  et  le  célèbre  château  de  fFillanofVj  magnifique 
édifice,  construit  d'après  Tordre  de  Jean.  Sobieski  par 
les  Turcs  prisonniers  de  guerre.  Ce  prince  y  termina  ses 
jours  en  1696.  «  Des  peupliers  centenaires  ombragent  les 
«  allées  de  cette  résidence.  A  côté  des  souvenirs  antiques 
«  chers  aux  Polonais ,  et  qui  s'y  trouvent  réunis  par  les 
«  soins  de  son  propriétaire ,  on  aperçoit  avec  un  recueille- 
«  ment  religieux ,  un  monument  élevé  à  la  gloire  des  héros 
«  morts  sur  le  champ  d'honneur  à  la  bataille  de  Raszyn 
«  en  1809 ,  ainsi  que  les  tombeaux  des  deux  illustres  frères 
«  Ignace  et  Stanislas  Potocki.  La  bibliothèque,  les  manu- 
el scrits,  la  galerie  de  tableaux  de  toutes  les  écoles,  y  for-* 
«  ment  un  musée  précieux (i)»  » 

Les  autres  villes  de  la  Masovie  sont  peu  importantes* 
A  8  lieues  au  sud  de  Varsovie,  Czerr^,  long-temps  la  rési' 

(0  Tableau  de  la  Pologne  ,  etc. 
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dence  des  ducs  souveraÎRâ  de  Masovie',  est  réduite  à  moins 
de  4oo  habitant  Elle  a  un  château  bâti  sur  un  rocher;  ses 
envircms.  étaient  jadis  plantés  de  vignes.  Rrzesc^  chef-'lieu 
de  l'ohwodifi  de  Kidopiey  ne  renferme  pas  900  individus, 
quoiqu'elle  conserve  ses  vieilles  fortifications.  StamsUm^ow, 
bâti  par  Stani^as,  dernier  duc.  de  Masovie,  est  totalement 
déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Les  meilleures  villes,  et  les 
seules  OH. îl  y  ait  un  peu  d'industrie,  sontLowieZj  avec  338o 
Iiabitaiis,<»pil2ale  d'une  ancienne  prisicipauté,  et  Kuttnoy 
^vfc  a6oo.,  dont  i4oo  juifs.  TFarka^  sur  laKUça,  renferme 
sept  églkesi  dans  celle  des  Dominicains  on  voit  les  tombeaux 
de  plusieurs  ducs  de  Masovie.  En  i656  le  célèbre  guenier 
EtienneCzamieckiy  défît  lesSuédois,  fioH^apossède  4églises, 
une 'fabrique  de  draps,  une  brasserie  et  une  distilleries 
c'était  autrefois  une  forteresse;  on  y  remarque  un  anden 
ohàteau.  Sochaczeuvi.  fait  commerce  de  mereeriei  Gostynin 
sw:  la  rive  droite  do  la  Skrwa  avait  autrefpis  une  forteresse 
dans  l^queUe  le  tsar  Démétrius  Szuyski  fut.^fèrmé  j^s-. 
qu'à  sa  mort^  Prèa  Soohaczew,  lés  voyageurs  visitent  le  châ- 
tïeap  dia  Nieborruv^  appartenant  à  la  maison  Radziwil,  où  une 
bibliothèque  de  ao,Qoo  volumes  et  la  charmanfe  retraite 
UQiaméeijimadie  attestent  legoàt  délicat  des  propriétaires. 
L^  i^îwodie-  de  Plock  répondant  exactement  à  l'ancien 
dépacteraent  prussien  du  même  nom ,  nous  savons ,  par  les 
tableaux  de  statistique,  dus  à  l'administration  prussienne, 
plusieurs  détail;^ ,  entre  autres  que  les  terres,  cultivées  for- 
maient 127,984  ^fj/^  (2,1212,000  hectares) ,  et  les  fbréts, 
landes,  mamùs  et  lacs^,  io2,386  (1,697,560. hectares).  Le 
seigle  et  Tprge  ne  donnaient  que- trois  ibis  les  semailles. 
Dans  la  piaortie-oceidentale  les  forêts  de  chênes  sont  très- 
belles.  Son  sol,  entrecoupé  de  bois  et  de  marais,  est  uni 
Qt  forme   une   superficie  d'environ  80S  lieaes  carrées; 
il  est  arrosé  pi^rt  ui^  grand  nombre  de  cours  d'eau,  dont 
nous  ne  citerons  que  les  plus  importans  :  la  Narew  baigne 
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sa  partie  omntal»  et  la  Wkra,  le  centre  ]  la  Yistule  et  le 
Bog  (Bug)  tracent  sa  limite  méridionale,  la  Skrwa  eelle  du 
nord-est  et  la  Drewenz  celle  du  nord-ouest. 

La  ville  de  Plock^  sur  une  colline  et  peuplée  de  6  à  70:00 
àmes^  est  agréablement  située  au  milieu  de  vei^èrs;  la  Yis- 
tule coule  au  pied  de  ses  murs  :  ce  large  fleuve  est  animé  tan^ 
tôt  par  des  bateaux  marchands  qui  portent  vers^Dantzig  les 
moissons  de  la  Pologne,  tantôt  par  les  nalselles  des  pécheurs 
^i  y  poursuivent  le  saumon ,  la  truite  et  d'autres  poissons 
détioieusv  0  y  a  maintenant  un  théâtre  potoi^ais,  un  jardin 
puUie  et  un  journal  officiel.  Ouire  des^  écoles  patatinales, 
cette  dté  possède  une  société  littéi^aire  d'urie  ancienne 
fondation,  mais  renouvelé  en  1820;  Orâee  à  sa  position , 
I^toçk  doit  devenir  une  des  prefnières  villes  de  comitieree 
du  rtfyaume.  Depms  1818  les  habitans  se  sont  occupés  i 
relever  les  monumens  érigés  à  la  mémoire  des  rois  Ybu&- 
las-Hei*inan  et  Boleslas«Bouche-de-travers,  qui  y  firent  leur 
résidentîê.  L'église  cathédrale  dé  Saint-Sîgismond  date  de 
l'an  968  :  elle  mérite  d'être  visitée.  Les  tribunaux  siègent 
dans  le  palais  épiscopal.  t^loçk  est  entourée  de  murailles 
et  se  divise  en  nouvelle  et  vieille  ville  :  de  Ses  ^S  places 
la  pluât  belle  est  dans  cette  dernière. 

Nous  remarquerons  le  long  de  la  rkièré  de  lïarefW  et  de 
èeHe  du  Bog,  Mbdtyn^  la  principale  forteresse  de  laP6logne 
après  celle  de  Zamosc  :  elle  a  été  construite  depuis  1807. 
Oéttùlenkà^  auprès  d  une  imnîe^ise  landiè,  coUverle  de  quel« 
qu^  bois  sauvages,  et  nommée  le  désert  dOstrolenkà^  eét 
célèbre  par  la  bataille  livrée  le  3o  mars  18Î1  entre  les  Polo- 
nais et  les  Russes.  Pultask  ou  Pultof^sk ,  bien  qu'étant  la 
plus  grande  de  ces  villes,  n'a  pourtant  que  aôoo  habitans; 
mais  elle  est  agréablenient  située  au  milieu  de  vergers  et  de 
jardins  ;  la  Narevr  TeAtOute  presque,  et  le  château,  placé 
sur  un  rocher,  jouit  d'une  vue  très-étendùe. 

Dans  Tobwodie  de  Mlema^  la  rivière  à'Orztk  teiùlie  son 
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cours  sous  terre  pendant  lespace  dune  demi-lieue.  Les 
deux Dobrzjrn y  lune  sur  la  rive  droite  de  la  Yistule^  l'autre 
sur  la  rive  gauche  de  la  Drewenz,  n  offrent  rien  de  remar- 
quable. Cette  dernière  paraît  avoir  été  au  X"  et  ^u  XI''  siè- 
cle une  ville  très-commei*cante ,  si  Ion  en  juge  par  la  dé- 
couverte qui  y  fut  £aite  dans  ces  derniers  temps  d'un  grancl 
nombre  de  monnaies  d'Allemagne ,  de  Bohème  et  d'Angle- 
terre, appartenant  à  ces  deux  siècles. 

La  woïivodie  (TAugustow  comprend  en  partie  le  petit 
reste  de  la  Lithuanie,  encore  réuni  au  royaume,  comme  il 
l'avait  été  au  grand-duché  de  Varsovie,  d'après  les^  vues 
militaires  et  administratives  qui  avaient  présidé  auK  divers 
partages.  Elle  est  bornée  au  nord  et  à  l'est  par  les  posses- 
sions russes,  au  sud-ouest  par  la  woïwodie  de  Ploçk ,  et  à 
1  ouest  par  le  territoire  prussien.  Elle  renferme  de  yastes 
forêts,  un  grand  nombre  de  marais  et  les  plus  grands  lacs 
4u  royaume  ;.  tels  que  le  Duzia,  le  Metelle,  TObelia,  le 
Paserey  et  le  Wigry.  La  seule  yivière  un  peu  impoitante 
qui  la  traverse  est  la  Narew.  Toute  celte  espèce  de  langue 
de  terre  que  borde  le  territoire  de  Pru3se  du  côté  de  l'ouesl 
et  le  cou^  du  Niémen  à  l'est  et  aH  nord,  offre  des  champs  et 
des  vallées  fertiles ,  et  même  le  long  du  fleuve  des  aspects 
très-agréables.  Swvalkî  avec  3  à  4ooQ.habitan$  est  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  la  woïwodie.  C'est  une  ville  bâtie  avec 
assez  de  régularité.  Lom^a,  NpwerniastQ  et  Kalwafy  sont  les 
principales,  cités  qui  tiennent  ensuite.  La  seconde,  appelée 
en  allen^and.  Neustadt^  renferme  de  vieilles  maisons  en  mau-« 
vais  état,  des  brasseries,  des  distilleries  de  grains,  et  ouvre 
chaque  année  plusieurs  foires  ti'è&-fréquentées,  La  ^conde 
compte  i6ipo  juifs  parmi  ^es  27001  habitans  :  elle  est  bien 
bâtie,  mais,  ses  rues  ne  sont  pas;  payées,  Augustow,  qui 
donne  son  nom  à  la  woïwodie,  se  compose  de  maisons  ea 
bois,  propres  et  régulières.  Située  entre  le  laç  Neczka  et 
q^lui  de  Seyno,  elle  doit^  son  npm  à  Sigismond- Auguste 
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qui  la  fonda  en  i56o.  Ses  marchés  de  bœufs  et  de  chevaux 
sont  très-iréquentés.  Le  monastère  de  Sefny  est  uu  pè- 
lerinage que  visitent  annuellement  plus  de  10,000  indi- 
vidus. Un  autre  monastère,  celui  de  Wïgry^éXèye  du  milieu 
d  un  lac  du  marne  nom  ses  bâtimens  imposans  entourés 
d'une  muraille  colossale^ 

La  fertile  mais  sauvage  woiwodie  de  Siedlec  ou  de  Podla- 
^1^  renferme  dans  les  obçpodies  ou  arrondissement  de  Bîala 
et  de  Radzjn  une  masse  de  lacs ,  de  marais  et  de  forêts  hu-^ 
mides  qui  séparent  le  cours  du  Bog  de  celui  du  Wieprz.  On 
y  récolte  beaucoup  de  blé;  la  nourriture  des  bestiaux  et 
réducation  des  abeilles  forment  deux  branches  importantes 
de  Imdustrie  agricole.  L'ancien  palatinat  de  Podlaquie  ou 
Podlasie,  s'étendait  de  l'est  à  l'ouest  depuis  la  Masovie  jus-* 
qu'à  la  Lithuanie ,  born^  au  nord  par  \^^  Prusse  diicale  et 
au  midi  par  le  palatinat  de  Lublin^  C'était  la  patrie  des 
ladzwingues,  descendans  des.  Sarmates,  et  connus  aussi  sous 
le-nom  de  lazyges  ou  Jazygues.  Les  anciens  historiens  polo» 
nab  les  nomment  Polexianiens  ou  Polesianiens ,  c  est-à»-diro» 
habitans  des  forêts.  Ces  peuples  avaient  toujours  été  dis«. 
tinçts  des  Samogitiens  et  même  des  Masaviens  lorsque  Bo- 
leslas-le-6rand  réunit  la  Podlaquie  à  ses  Etats.  Plus  tard  ce 
pays  passa  alternativement  sous  la  domination  des  ducs  rus- 
siens,  des  Lithuaniens ,  des  Masoviens ,  des  Polonais  et  de& 
chevaliers  teutoniques. 

En  parcourant  les  villes  de  la  Podlaquie,  nous  verrons 
d'abord  Lukoçv  bordée  d'un  côté  par  un  marais  et  de  l'autre 
par  un  rempart.  C'est  près  de  ses  murs  que  les  Polonais 
remportèrent  le  i4  février  i83i  un  premier  avantage  sur 
l'armée  russe.  Â  Bîala  on  voit  un  beau  château  ;  Radzjrn 
est  un  lieu  où  se  tiennent  des  foires  renommées.  Drohiczyn, 
dans  le  gouvernement  i*usse  de  Bialystok  était  autrefois  la 
capitale  du  palatinat  de  Podlaquie  :  aujourd'hui  c'est  Siedlêa 
qui  est  le  chef-lieu  de  cette  woïwodie.  C'est  une  ville  bâtie 
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avec  régularisé,  qui  renferme  un  château  et  un  gymnase  : 
dans  la  guerre  d^  i83i  les  Polonais  et  les  Russes  lont 
successiTement  occupée  à  diverses  reprises ,  et  les  derniers 
y  ont  eu  long*témps  leur  quartier-général.  Elle  est  Yssétée 
pour  son  pain  et  son  eau-de-^vie  :  dana  le  fait  le  premier 
égale  ce  qu*il  y  a  de  bon  ailleurs  et  la  seconde  est  la  moins 
détestable  de  la  Pologne, 

Passai^  la  Vistule  :  les  montagnes  disparaissent  dans  la 
woïw&cUe  de  Luhlm  qu'arrose  le  fFUprz^  et  que  le  fiog  se-- 
pare  de  la  Russie.  C'est  une  province  riche  en  blé,  en  bois 
et  en  bétail.  Sans  croire  avec  Chwalàowski  que  «  le  seigle 
«  de  Lublin  se  change  en  froment,  »  noua  dirons,  avec  le 
natuf^atiste  polonais,  qu'il  est  remarquable  par  sa  pellicule 
mince  et  par  la  quantité  de  farine  qu'il  contient.  Ce  pays 
a  4^  lieues  de  longueur  sur  3lo.  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Il  appartient  au  bassin  de  la  Yistule  qui  le  borne  à  l'orient» 
JX  reoferme  des  forêts  considérables  et  beaucoup  à»  pàtu* 
rages  ;  Wk  y  remarque  plusieurs  petits  lacs  formés  par  les 
rivières. 

La  ville  de  Luilin^  la  seconde  dit  royaume ,  puisqu'elle 
compte  environ  iHyOOo  habiians,  psésente  divers  objets 
remarquables.  Nous  devons  d'abord  dire  que  construite  en 
partie  sur  une  hautev ,  et  ea  partie  sur  le  bcurd  de  la  Byx- 
trzryca ,  elle  est  dans  une  position  charmaiHe.  L'acte  d'union 
de  la  Lithuanie  avec  la  couronne  de  Pologne  y  fut  signé 
ea  t659  :  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cet  événement  on 
y>  9l  achevé  dans  ces  dernières<  années  un  monument  en  fisr. 
L'ancien  pakia  de  Radziwil  dans  lequel  le  roi  Sîgismond- 
Auguste  reçut  l'hommage  de  son  vassal  le  duc  de  I^sse , 
est  ai^ourd'hui  un  hôpital  militaire.  Son  hôtel-de-viUe  est 
construit  dans  un  beau  style  ;  on  y  remarque  encore  les  restes 
du  château  deKasimir«^le^Grand,  Le  palais  de  Sobîeski?  quel- 
ques belles  églises  ai|  nombre  desquelles  est  celle  dtes  ci- 
devant  jésuites,  enfin  un  palais  épiscopal,  un  séminaire  et 
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la  plus  grande  fyoagogjue  du  royaume.  Elle  renfiemie  aussi 
un  théâtre  et  plusieurs  etablissemens  de  bienfaisance  ;  des 
écoles ,  un  gymnase  de  Piaristes ,  et  des  sociétés  littéraires 
et  gavantes.  Se$  foires  annuelles  |  qui  durent  chacune  un 
mois,  réunissent  des  négocians  allemands,  russes^  arrné^ 
niens,  grecs  el  turcs.  Les  juifs  qui  Thabitent  ne  peutent 
résider  que  dans  la  ville  basse. 

Zamosc^  la  principale  forteresse  de  la  Pcdogne^  est  bAtie 
à  Uitalietine  aviec  des  arcades  autour  des  maisons;  mais  les 
eiiirahissemetis  des  fortifications  ont  diminué  le  nombre  des 
habitations  et  celui  des  habitans.  Sur  les  bords  de  la  Vistule, 
s*élève  la  jolie  ville  de  Pidasvy.^  dont  les  maisons  sont  entou- 
rées de  jardins,  et  dont  1  église  est  d  une  belle  construction. 
Ce  qui  doit  attirer  surtout  notre  attention  dans  cette  cite , 
c^est  la  magnifique  résidence  des  Czartoryski,  que  la  poésie 
et  les  beaux-arts  ont  à  l-envi  immortalisée.  La  noble  archi- 
tecture du  château,  le  temple  de  la  Sibylle,  imité  dun  édi^ 
fice  antique,  File  hollandaise  avec  ses  laiteries,  la  biblio- 
thèque de  60,000  volumes,  le  souvenir  des  beaux  vers  de 
Delille.,  reposent  ici  notre  pensée  fatiguée  de  détails  vul- 
gaires, A  KQwktH¥ohi  à  une  Kette  de  Pulawy,  les  monumens 
funéraires  du  général  Qrlowski  et  du>poète  Kniaznyn  satis- 
feraient le  goût  le  phis  difiicile.  On  cite  encore  daoïs  cette 
province  le  magnifique  château  de  KlemenzotVj  apparte- 
nant aux  2^amoïski.  Il  est  vrai  que  les  palais  isolés  au  mi- 
lieu de  hameaux  misérables  ne  présentent  pas  Fimage  d  un 
bonheur  général;  mais  rendons  néanmoins  vn  juste  hom- 
mage aux  s^itimens  et  aux  intentions  de  ceux  qui  fcmt 
un  si  noble  emploi  de  leurs  richesses.  Krasmstotv^  au  bord 
d*un  petit  lac  sur  la  rive  gauche  du  Wieprz,  est  entourée 
d  une  muraille  et  renferme  un  château  dans  lequel  larchi- 
duc  Maximilieu  d'Autriche  fut  détenu  après  avoir  été  battu 
par  Zamoïsky. 

Le  commerce  des  vins  de  Hongrie  et  la  fabrication  des 
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diverses  espèces  d'hydromel  enrichissent  Rubieszoçv  et 
Tomassesv^  villes  frontières.  Tarnogrod,  près  des  limites  de 
la  Galicie,  compte  1800  habitans. 

L  ancien  palatinat,  aujourd'hui  woïwodie  de  Sandomir^ 
offre  des  plaines  généralement  sablonneuses  couvertes  de 
vastes  forêts,  4^  marais  et  d étangs  dans  toute  sa  partie 
septentrionale  et  occidentale;  au  sud  le  sol  est  dune 
grande  fertilité;  c'est  aussi  dans  la  région  méridionale  que 
le  pays  se  montre  riche  en  métaux  :  on  y  travaille  le  fei>  le 
cuivre,  le  plomb  et  le  zinc,  La  première  ville  que  nous 
visiterons  est  Opoczno  ou  Opotschno  dont  les  foires  ne 
sont  pas  sans  importance;  Konskie  et  Rcidoszyce  sont  peu 
considérables;  OpaUrn^^  entièrement  bâtie  en  bois,  est  le 
centre  d  un  grand  commerce  en  vins  de  Hongrie  :  la  ma- 
nufacture de  draps  de  Fiedler  lui  donne  encore  de  l'im- 
portance. Sctndomir  ou  SandonderZy  sur  la  rive  gauche 
de  la  Yistule  qui  la  sépare  de  la  Galicie,  était  en  1807  chef- 
lieu  du  département  de  Radom  dans  le  grand-duché  de  Var- 
sovie ;  cette  ville  est  aujourd'hui  le  siège  d'un  évêché  :  ce 
n'est  qu'une  réunion  de  misérables  maisons  en  bois.  Kasi- 
mir-le-Grand  l'entoura  de  murailles;  les  Autrichiens  la  for- 
tifièrent en  1809  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  prise  d'asr 
saut  par  les  Polonais»  Elle  est  environnée  d'un  mur  et 
d'un  fossé.  Â  1 1  lieues  à  l'ouest  de  Sandomir ,  Rakow  a  mé^ 
rite  le  surnom  à!  Athènes  sarmate.  «  Fondée  en  iSôp  par  le 
«  castellan  Sieninski,  cette  ville  fut  le  refuge  des  savans,  et 
«  particulièrement  celui  de  la  secte  des  ariens  ou  socintens  ? 
^  son  imprimerie,  une  des  plus  actives,  y  donna  le  jour  à 
«  plusieurs   ouvrages  (  entre   auti*es  au  célèbre   manuel 
«  socinien,  appelé  Catéchisme  rakouien).  L'état  florissant 
«  de  ces  contrées    dura  jusqu'au   règne  déplorable  des 
«  jésuites,  qui  étouffèrent  en  Pologne  tous  les  germes  de 
«  l'éducation  populaire.  »  Les  citoyens  les  plus  distingués 
de  cette  ville  devinrent  le  but  de  persécutions  révoltantes  i 
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les  soc^liens  bannis  en  i643  malgiré  les  lois  et  les  traités,  se 
réfugièrent  en  Transylvanie,  et  Rakow,  jadis  florissante, 
tomba  en  ruines.  Âujourdliui  elle  ne  renferme  que  700  faa^ 
bitans,  RadoniySUT  la  Radomka,  petite  rivière  de  10  lieues 
de  cours,  est  le  chef-lieu  de  la  woïwodie;  elle  possède  un 
collège  de  Piaristes  et  un  gymnase. 

Dans  la  womodie  de  Kalisch  ou  Kalisz,  la  ville  du  même 
nom. présente  en  général  des  édifices  solides,  des  rues  bien 
pavées,  des  avenues  plantées  d*arbres,  ce  qui,  avec  son  école 
militaire ,  son  théâtre ,  ses  dix  églises ,  son  beau  jardin 
public,  son  palais,  ses  fabriques  de  draps  et  de  toile, 
ses  tanneries  et  ses  foires  renommées,  en  fait  une  des 
villes  les  plus  importantes  du  royaume.  La  Prosna,  qui 
en  baigne  les  murs^  parcourt  une  vallée  riche  en  vues 
pittoresques. 

La  contrée  entre  la  Prosna  et  la  Wartha  renferme  plu- 
sieurs petites  villes  de  fabriques,  parmi  lesquelles  Peîsern 
ou  Pjrzdry  a  un  peu  plus  de  2000  habitans ,  en  y  com- 
prenant 600  juifs.  Petrikau  ou  Piotrkow^  siège  dune  cour 
d*appel  du  royaume,  se  rendit  célèbre  par  les  diètes  qui 
s'y  tinrent  sous  les  Jagellons  et  par  les  grands  tribunaux 
qui  distribuaient  la  justice  à  toute  la  Grande-Pologne. 
Ses  murailles  furent  construi|;es  par  ordre  de  Kasimir-le- 
Grand.  On  voit  encore  près  de  son  enceinte  un  vieux  châ- 
teau où  résidèrent  les  rois  de  Pologne.  Elle  renferme  sept 
£gUses ,  trois  couvens>  un  collège  dePiaristes  et  ungymnase. 
Il  s*y  tient  six  foires  chaque  année.  Sieradz^  dans  un  pays 
agréable  mais  marécageux^  s'élève  au  bord  de  la  Wartha; 
elle  est  entourée  de  fossés  et  de  murs  en  ruines  ;  mais  elle  est 
intéressante  par  ses  fabriques  de  draps,  de  toiles,  de  chapeaux, 
de  bas,  de  gants,  et  ses  tanneries.  A  TVolborZj  on  visite  le 
château  où  résidait  1  evèque  de  Kuiavie.  Czeristochowa  se  di.- 
vise  en  deux  villes  :  l'Ancienne ,  qui  fut  brûlée  en  1 77 1 ,  ren* 
ferme  environ  280  maisons  et  s'élève  sur  la  rive  gauche  dô 
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la  Wartha  :  la  Nouvelle  est  sëparëe  de  ta  {^ilééédente  par  le 
mont  Jasno-Gora  ou  Klaretiberg,  au  commet  duquel  s'é- 
lève uu  couvent  fortifié ,  fameux  par  lé»  sièges  qUll  a  sou^ 
tenus  et  par  son  image  miraculeuse  dé  la  Mainte  Vierge  ^ 
qui  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Les  remparts 
qui  défendaient  la  ville  oât  été  détruits  par  lé&  Russes 
en  i8i3. 

En  entrant  dans  la  t¥ùupôdié  de  Krakwte^  Uiihiti'ôphe  de 
la  république  de  ce  nom,  on  voit  le  soi  devenir  môiitueux. 
Vers  le  nord-^ouest  les  terrains  sont  bas  et  marécageux. 
On  y  trouve  cependant  de  belles  prairies  et  plusieurs  fo* 
rets.  Le  plateau  qui  remplit  la  contrée  entre  la  IHKea  et  la 
Vistule  est  composé  de  grès  sablonneui^  et  dé  toches  Cal- 
caires ;  nous  en  avons  décrit  les  mineir.  Les  vallées  tournées 
vers  la  Vistule,  surtout  celles  qu'arrose  la  Nidd,  of&ent 
une  contrée  aussi  fertile  que  pittoresque^  Les  entirons  de 
Pinczow  et  de  Busko ,  consacrés  à  la  culture  de  l'anis^  sont 
un  des  pays  les  plus  rians  (0.  Mais  sur  la  route  de  Konskie 
à  Malogosz,  et  même  jusqu'à  Olkusz ,  le  voyageur  n'aper- 
çoit que  des  images  dé  stérilité  et  de  itiisè^e.  Ce  plateau^ 
par  une  suite  de  hauteurs  entrecoupées  de  Vallées,  oflfre 
au  premier  abord  l'aspect  de  montagnes  assez  escarpées  f 
mais  quand  on  monte  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  de 
la  SaintehCroiXy  nommée  aussi  Z/ja-Go/u  en  polonais,  cm 
s'aperçoit  que  c'est  plutôt  une  longue  élévation  aplatie  par 
le  haut  (3).  La  montagne  de  la  Sainte-Croix,  qui ,  semblable 
à  un  promontoire,  termine  le  plateau  de  la  Petite-Pologne 
au  nord -ouest  de  la  ville  de  Sandomir,  est  principale- 
ment composée  de  grès  quarzeux,  d'un  grain  serré  et 
dur.  Visible  à  plus  de  quinze  lieues ,  eHe  domine  toute  la 
Haute-Pologne.  Sa  hauteur  est  estimée  à  environ  200a  pieds. 
Sur  son  sommet  s'élèvent  majestueusement  l'église  deSainte- 

(0  Bzaczjrnski,  p.  86.  Starovolskiy  p.  a8. 
(0  Carosi,  1. 1 ,  p.  227,  etc. 
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Croix  (jqi  Ijoi  4o«^Q6  son  nom^  et  un  couvent  de  bénédic- 
tîns,  d'oà  la  yuè  à  étend  de  tous  oèteis  sur  les  sites  les  plus 
romantiques.  Ces  deux  édifices  sont  dus  à  la  munificence 
de  !Bol^sla$4e-Grs^Bd.  De  nombreuses  fontaines  jaillissent 
des  arides  rochers^  où  le  monastère  fameux  par  des  mira^ 
ôWft  ipassembie  fréquemment  la  pieuse  multitude  de  contrées 
même  très^âpigiiées.  Une  ceinture  de  nuages  enyek>ppe 
souvent  le  mimk  de  cette  hauteur  isolée;  on  la  regarde 
cQmnie  la  sjonrce  des  pluies  subites  elr  abondantes  qui  rava- 
gent ks  pays  adjacent  ('). 

Mmchofv^  bâtie  au  soioroet  d  u»e  eoUÎAe  sur  leplan,  ditron^ 
de  lérusalemi  par  le.  polonais  Grippas  Jaxa  qui  avait  fait 
un  pèlerinage  à  cette  ville,  eom^e  parmi  ses  iSoo  ba- 
bitans  ua  grand-  nombtre  de  juifs*  Olkuszy  chétive  cité 
dont  les  environs  renferment  des  raines  de  plomb  argenti- 
fère et:  de  cuivre,  jadi^  fort  riches  et  sur  le  pcrât  d'être 
reinisies  en  ex|>loiliatiiQB»;  Stobmca^  qui  n  a  pas  looo  babi-< 
tans;  Slawkow,  sur  le  penchant  d'une  montagne  ou  l'oni 
exploite  des  mines  de  zine  et  de  plomb;  Drwnbowa ,  avec  ses 
ripbe^.mînes  de  charbon  dé  terre  :  telles  sont  après  Kielce  les 
prinq^ales- villes^  que  nous  avons  à  mentionner.  Kielce^  chef- 
lieu  die.la^iroîwodie  «rec  Sooahabitans^  un  évéohé,.et  une 
ac^démip  des  minés^.est  la  plusxemarquaUe  de  la  province. 
Elle  fut  fondée  en  1 173.  SaeonstructioA  est  régulière;  outre 
u%  palais  épiscopal,.  elle  possède  4  églises,  un  sémmaire^  un 
couvent  de, femmes,  un  Ijcée  ou  école  palatinale  avec  une 
bibliothèque  et  plusieurs  collections,  deux  écoles ,  un  pakis 
de  Justice  et  lin  théâtre^  L'importance  de  ses  mines  de*  fer, 
de.  cuivre  et  d'argent,  y. ont  fait  placer  la  direction  générale 
des  mine*  du  royaume*  C'est  l'entrepôt  d'un  commerce  con- 
sidérable de  blé»et  d'ustei^iles  en  £er. 


>(0  Mzaczri'nski ,  TvsA.  Ill,  cm,  art.  7.  Samicki,  Cfaorogvaphia ,  in 
voce ,  Mom  Crucis  ,  etc. 
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Nous  terminerons  cette  description  de  la  Pologne  par 
quelques  citations  qui  donneront  une  idée  du  caractère 
polonais  et  de  1  état  des  juifs  de  ce  royaume, 

«Sous  le  règne  de  Stanislas-Auguste ,  règne  si  déplorable 
sous  le  rapport  politique,  lesprit  et  les  mœurs  des  Polonais 
ootnmencèrent  à  reprendre  un  nouyeau  caractère.  La  lutte 
mémorable  entre  les  colonies  anglaises  de  TAmérique  sep- 
tentrionale et  la  métropole  avait  appris  aux  peuples  à  ré- 
clamer leurs  droits  contre  la  force  et  l'oppression.  Sur  notre 
continent,  il  était  réservé  à  deux  seules  nations,  la  France  et 
la  Pologne ,  d  appliquer  à  leur  propre  existence  les  droits  du 
Nouveau-Monde  ^  et  tandis  que  la  prasnère  se  préparait  lenr 
tement  au  développement  du  drame  le  plus  imposant  qui 
ait  jamais  frappé  les  yeux,  la  seconde  la  devançait,  pour 
ainsi  dire,  dans  la  pratique  de  tous  les  principes;  car  ce 
que  les  autres  peuples  réclamaient,  la  Pologne  le  possé- 
dait déjà,  et  il  ne  s'agissait  plus  que  de  l'étendre  sur  toute 
la  popidation. 

«  D'abord,  et  aussitôt  après  la  suppression  universelle  des 
jésuites ,  en  1 773 ,  de  cette  plaie  si  long-temps  incurable  en 
Pologne,  une  nouvelle  existence  s'ouvrit  pour  ces  contrées. 
L'institution  d'une  commission  d  éducation  publique^  incon- 
nue aux  autres  peuples  et  qui  leur  servit  de  modèle,  amena 
les  obangemens  les  plus  salutaires.  Plusieurs  familles  riches 
et  puissantes  contribuèrent  beaucoup,  par  des  subventions 
volontaires,  à  TembeUiss^nent-du  pays,  qui  vit  s'élever  sur 
difiEérens  points  des  édifices  magnifiques  et  étégans  ;  les  ta- 
lens  furent  encouragés:  les  artistes  des  pays  étrangers  vin- 
rent contribuier  de  toutes  parts  à  jeter  un  charme  nouveau 
sur  une  société  voluptueuse  et  brillante,  et  aucun  ne  s'en 
retournait  sans  avoir  été  généreusement  récompensé. 

«  L'introduction  d'un  grand  nombre  de  livres  utiles  multi- 
plia le  nombre  des  lecteurs.  Elle  ouvrit  les  yeux  de  la  mul- 
titude, et  la  raison  prit  la  place  des  préjugés  et  des  supers- 
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titîons.  Geux-Ià  même  qui  avaient  puisé  leurs  connaissances 
dans  l'enceinte  secrète  des  collèges  jésuitiques,  les  consa- 
crèrent au  bien  de  la  patrie.  C  est  au  milieu  de  ces  efforts 
généraux  que  la  Pologne  produisit  une  longue  suite  d'hom- 
mes célèbres  dans  toutes  les  branches  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts.  C'est  alors  que  d'une  foule  de  bro- 
chures et  d'autres  petites  productions  jaillit  cet  esprit  d'ob- 
servation ,  cette  soif  de  connaître  qui  devait  embraser  des 
âmes  ardentes  et  incapables  de  repos  au  milieu  du  calme 
qui  régnait  alors  en  Pologne. 

«  Dans  les  assemblées  des  diètes  on  entendit  prononcer 
des  discours  pleins  de  cette  éloquence  claire ,  mâle  et  em- 
preinte de  grandes  beautés,  exclusivement  dans  le  pur  idiome 
polonais.  Ce  perfectionnement  passait  aussi  chez  les  audi- 
teurs dignes  d'apprécier  le  vrai  talent,  et  un  public  plus 
éclairé  formait  des  orateurs  plus  habiles. 

«  Des  écoles  s'ouvraient  sur  plusieurs  points  de  la  répu- 
blique. La  congrégation  des  Piaristes  encourageait ,  par  une 
noble  émulation,  l'accroissement  et  les  progrès  des  écoles 
séculières.  On  avait  établi  une  société  élémentaire  à  l'effet  de 
composer  des  ouvrages  classiques  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse ,  et  dans  son  sein  les  savans  contractèrent,  chacun 
dans  leur  sphère  respective,  l'obligation  d'écrire  des  traités. 

«  Les  universités  de  Jagellon  et  de  Batory  reprirent  une 
nouvelle  vigueur;  les  sciences  exactes  ne  furent  plus  sépa- 
rées des  connaissances  capables  de  former  de  vrais  et  de 
vertueux  citoyens  :  c'était  le  roi  Stanislas -Auguste  lui- 
même  qui  présidait  à  ce  grand  œuvre  et  en  surveillait 
l'accomplissement  »  (i). 

Voici,  d'après  M.  Krasinski,  un  tableau  exact  des  juifs 
polonais  : 

«  Toujours  unis  entreux,  r^s  par  les  anciens  de  leur 
culte  et  par  des  chefs  que  la  loi  ne  reconnaît  pas,  les  juifs, 

(0  Tableau  de  la  Pologne ,  etc. 
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dam  leur  état  actuel  ^  font  de  la  moinâre  contestation  en- 
tre un  juif  et  un  chrétien  une  affaire  nationale  à  lamelle  la 
communauté  entière  prend  part 

«  Leur  gouvernement  est  établi  sur  des  bases  fixes;  cha- 
que yille  a  ses  juges ,  diaque  district^  un  rabbin  ;  chaque 
province,  un  momnum  (^vant  entre  les  rabUns);  chaque 
partie  de  la  Pologne,  soumise  à  un  souverain  particulier, 
a  son  rtïbbù^marain  (  seigneur  des  savans  ). 

c  Tous  les  juifs  de  lancienne  Pologne  sont  soumis  à  un 
seul  chef  qui  dépend  du  chef  générarl ,  résidant  en  Asie,  le- 
quel porte  le  titre  de  prince  de  teâdmctge^  mais  k  qui  la 
politique  on  la  loi  ordonnent  d  errer  continuellement  de 
lieu  en  lieu. 

«  Tous  ces  juges. ou  chefs,  au  moindre  besoin  d'argent, 
ordonnent  un  jeûne  général,  et  chaque  famille,  si  elle  ne 
veut  encourir  un  anathème ,  doit  apportel*  à  la  ciaisse  géné- 
rale le  prix  de  sa  consommation  journalière  f  de  là  il  arri- 
vait que  les  juifs  de  la  lithuame ,  par  exemple ,  venaient , 
dan»  les  cas  mgens ,  au  secours^  de  ceux  de  Posen,  de  ceux 
de  Varsovie ,  de  Léopol ,  et  ainsi  réc^ôquement. 

«  Ils  ont  trois  atiathèmes  épouvantables  :  niddonyy  gherem 
et  sohamcUha]  leur  serment  est  atiissi  un  genre  d  anathème 
contre  les  parjures  :  l'effet  de  ce  serment  est  nul  lorsqu'il 
s*agit  des  chrétiens. 

«  Enfans  encore  quand  ik  se  rnavient ,  ils  sont  pères  de 
famille  fort  jeunes,  et  voient  en  très  peu  de  temps  de  nou- 
velles générations.  Ils  font  presque  toujours  banqueroute 
dès  que  leurs  enfens  sont  établis ,  pour  leur  remettre  clan- 
destinement l'argent  qu'ils  détournent  frauduleusement  à 
leur  profit  j  comme  ils  n'ont  point  d'immeubles,  ils  ne  pré- 
sentent aucune  garantie  à  leurs  créanciers,  et  ruinent  de 
cette  manière  beaucotfp  de  familles  moins  aisées;  comme 
ils  ne  reconnsiissent  d'autres  lois  que  les  leurs,  ils  éludent 
celles  du  gouvernement  ou  les  font  taire. 
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«  On  a  fait. beaucoup  de  calculs  pdur  connaître  leiir  po« 
pulation;  mais  à  cet  égard  on  na  ûen  pu  obtenir  d  exact  : 
leur  religion  et  leur  intérêt  s  y  opposent  également  ;  la  plu-^ 
part  ne  possédant  aucune  propriété  foncicve^  ils  ont  pu  faci* 
lement  se  soustraire  aux  yeux  de  ladmiiiistration  et  de  la 
police  y  et  il  est  très-présumable  que  la  moitié  de  leurpo^ 
pulation  est  à  peine  portée  sur  les  rôles  actuels  de  la  Po- 
logne ,  surtout  sur  ceux  d  aujourdliui  (  1829  ). 

«  L'habillement  des  juifs  polonais  consiste  dans  une  robe 
noire  ou  dune  couleur  qui  en  approche,  agrafée  depuis  lé 
cou  jusqu'à  la  ceinture,  et  dans  un  large  manteau  sembla- 
ble à. un  froc;  ils  ont  les  cheyeux  courts- ou  même  rasés  sur 
le  sommet  de  la  tête,  qu'ils  couvrent  dune  calotte;  mais  de 
côté,  ils  les  laissent  croître  en  longues  touffes  [pey^)  ;  ils 
portent  la  barbe  longue,  et  des  chapeaux  à  larges  ailes  ou 
des  bonnets  à  poil,  même  en  été«  Ils  sont  toujours  en  pan- 
toufles. Ce  costume  est  uniforme  dans  toute  1  étendue  de  la 
Pologne  ;  cependant  quelques  uns  conunencent  à  s'habiller 
à  l'allemande.  La  misère  dans  laquelle  vivent  la  plupart  des 
juifs  répand  sur  leur  visage  une  teinte  pâle  et  livide,  qui, 
jointe  à  l'extrême  malpropreté  de  leur  extérieur,  rend. leur 
aspect  dégoûtant  (0.  ^ 

L'instruction  publique  etl'industrie  sont,  proportionnelle-» 
ment  aux  ressources  du  pays,  plus  avancées  dans  le  royaume 
de  Pologne  que  dans  les  provinces  russes.  En  i83o  ony.a 
organisé  une  école  polytechnique;  une  école  normale  y 
formait  des  pi*ofesseurs  que  l'on  envoyait,  aux  frais  de. l'Etat , 
dans  les  pays  étrangers  pour  y  terminer  le. cours  dé  leurs 
études;  deux  autres  écoles  normales  établies  à.Lowicz  et>à 
Pulawy  formaient  des  instituteurs  primaires;  dans  la.capt^ 
taie,  des  institutrices  recevaient  l'instruction  nécessaire  à 

(0  TabUaujde  la  Pologne  ,  etc.  ;  nouv.  ëdit  entièrement  refomdue  par 
Léonard  Chodzko. — Paris,  i83o. 
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leur  état,  soua  lautofitë  d*utk  comité  nommé  à  cet  effet.  En  j 
comprenant  luniversité,  qui  comJHait  environ  600  étudians, 
le  éorps  des  cad^s,  qui  comptait  plus  de  200  élèves ,  ainsi 
que  les  écoles  dmfanterie^  de  cavalerie  et  d* artillerie,  qoî 
ûA  avaient  plus  de  800,  le  nombre  des  étudians  des  deux 
sexes  de  tout  âge  et  de  toutes  le»  écoles  s'élevait  dans  cette 
ville  à  3706,  et  dans  tout  le  royaume  à  plus  de  35,000  :  ce 
qui  donne  un  écolier  sur  iBo  habitans;  tandis  que  nous 
avons  vu  qu  en  Russie  le  nombre  des  écoliers  est  de  un 
si^r  280  habitans. 

Le  royaume  de  Pologne^  qUi  en  181 5  comptait  à  peine 
\ine  centaine  de  métiers  à  tisser  des  draps  communs^  en  oc- 
cupait en  i83o  plus  de  6ooo.  On  y  tisse  annuellement  plus 
de  7  millions  d*aunes  de  draps  de  toutes  couleurs  et  de 
toutes  qualités.  Outre  ces  étoffes  ^  on  j  fabrique  eneore 
4  autres  tissus  d«  laine  et  des  tapis.  En  général ,  ces  diverses 
tranches  de  fabrication  sont  assez  importantes  pour  fournir 
à  la  Pologne  des  moyens  d'échange  contre  les  matières  prt» 
mières  ou  fabriquées  qu  elle  tire  de  la  Russie. 

«  Tel  est  le  royaume  actuel  de  Pologne.  Une  surface  d'en- 
viron 6370  lieues  carrées^  avec  49^8^,000  habitans,  voilà 
ce  qui  reste  des  conquêtes  de  Boleslas  dans  la  Russie-Rottge 
et  la  Moravie  )  des  réunions  dé  la  Yolhynie  et  de  la  Kiovie 
sous  les  Jagellons;  des  envahissemens  momentanés  de 
Moscou,  de  Smolensk,  de  ta  M<ddavie^  de  la  Livonie,  de 
la  Prusse.  C'est  ainsi  que  l'ambition  des  souverains  «nvahit 
des  provinces  que  leurs  fils  ou  petits^fils  doivent  perdre  de* 
rechef!  C'est  ainsi  que  les  peuples^  tour  à  tour  Conquît  et 
cotiquérans,  âèvent  des  empires  doilt  la  chute  doit  lés 
écrasar  eux-mêmes  t  En  vain  les  Polonais  avaient-ils  encore 
^n  177  2  conservé  de  leut's  possessions  un  espace  de  38^000 
lieues  carrées,  et  plus  de  149000,000  d'habitans.  I^a  Pologne 
a  disptt'u ,  et  San-Mariiib  subsiste  !  tant  le  diestin  aê  plait  à 
confondre  l'orgueil  des  mortels  !  » 
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sorBRFiaK  vu  BOtAinK 
en  Uen«»  carrées. 


\.       6,37a. 


•KirVLâTlOlt  ABSOUTI 

flb  tSag  (i). 

4,58i,94a. 


)«r  Ueaea  cariées. 

7»9- 


Population  par  classes  tf habitons. 

IfOBLUSB.  POFOLATION  MM  VtiLI*. 

6o3,94a.  870,000. 

DiTisiOHff  administratives,  nombre  de  viSes  et  devUlages 


WOtVLàTWm  a^  CAMVApNKI. 

3,io8f,ooo. 


PAIATINATS 


W01W091M. 


Khakovib... 
Sandomib... 
Kalisch,.... 

LUBUK 

Pm>qk 

Masoyib.... 
Ponii^Quis. 

AUGUSTOW .  . 


Totaux. 


NOMBRE 

de 


ObTodies. 


39 


Dtfttictc. 


4 

10 

4   ' 

9 

5 

11 

4 

10 

6 

6 

7 

i5 

4 

» 

5 

7 

77 


NOMBRE 

de 


Villes. 


5o 


8a 

46 


45i 


VUbyea. 


1,755 
2,084 

2,588 
1,576 
3,918 
4,ia5 
.,678 
4,273 


^»»997 


% 


JO 

870 
ShS 
900 
633 
S^5 


6,37» 


477,58i 

449>9oi 
68o,q48 
563,891 

565,r 


»  13,327 

565,883 


4,58i>94a 


Tablxau  des  étahlissemens  religieux  catholiques  en  i9û%. 


DIOCÈSES. 


Vabsotr  . . 

K.BAKOTM.. 

Kalucb.*. 

F'k.oçK 

LUBUR  .  .  •  • 

Samdoii»  . . 
auovitow  . 

PoDI.AQOn  . 
GVLM 


Latin.. 
W. . . . 
/</.... 
Id,,.. 
///.... 
Id..,, 
Id,,., 
Id.,., 
Grec. 


TOTAOI. 


SOTSNIfta., 


18 

«7 


i5( 


376 
a3i 

»3i 

H7 

lai 
ii3 

287 


«,9«9 


MAISONS 


3a 

s2 

18 

ao 

i3 

7 


^9 


(1)  Jfmrnal  Riute  da  ministère  de  l'intérirur,  du  aS  nni  iSag. 


n 

16 

8 


NOMBRE 


8 


3,378 


1,783 
34. 
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Tabubau  deê  éttibUssemtm  religieux  detUfféreru  cultes^  mitres  que  le  euÛe 
catholique,  en  i8a8. 


H 

?! 

as 

g- 

1 

r 
1 

1 

i- 

1 

1 

1 

i 

f 

' 

i 

"-1 

s 

1 

5- 

1 

■     1 

<6) 

fO 

(=•) 

(3) 

(4) 

(&) 

6 

342 

38 

300,000 

9 

100,000 

3 

»,5oo 

374 

385,000 

3 

Tablbau  des  établissemens  d'instruction  publique  en  i8a8. 


PALA.TIIfATS 


KaAEOvis 

Saxsomm 

KAftlSCI  .  .  « 

LubUk* 

Ploçk 

BlA<OTIB..;é 

PoDLAQUn 

AvootTow 

,Twàvx,.. 

A  Vassotib  ,  av«e 
l'onivernt^.... 


3 
3 

i 

4 
16 


43 


3a 

40 
53 

4» 
ai4 

4» 
81 


533 


17a 


€97 

700 

x,io3 

(,o65 

1,145 

3,35a 

738 

729 


9»5a9 


a,74o 


33 
5 


70 
aB 


190 
i35 

»79 
80a 

94 
46 


1,691 
•707 


S' S- 
II 

S" 


ii3 
5o 

i83 
55 
66 

4a 
6a 


763 


84 


a,33a 
3,410 

1,800 
7,540 
i,a5i 
«,96» 


a3,3o3 


3,086 


TOTAL. 


lai 
55 

197 
67 

341 
5t 
68 


876 


mtMTWÊ. 


4,343 
3,i58 
4.703 
a,68a 
3^«4 

3,736 


34,5.3 


6,535 


(1)  A  VanoTie ,  Opatow ,  Kaliseli ,  Petrikau ,  I^Hn  ,  Droltiesin. 
(a)  Dan*  les  diffirentea  portion*  du  royaume. 

(3)  Idem. 

(4)  Dans  le  palatinat  d'Angnstow 

(5)  Dans  lea  diffirentet  partiea  dn  royaume. 

(<)  L'une  «at  dans  le  palatinat  de  Podiaquie,  l'antre  dans  celui  d'Augnston. 
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Tailbau  de  la  popÙkuion  des  principales  villes  du  royaume  (0. 


PALATIHATS 

ou 

WOÏWODIES. 


TILLIS. 


POPULATION. 


/VARSOVIE. 

'  Dombrowice . 
Stanislawow\ 

.JRawa 

ÏLenczjrc 

]  Gostynin 

MàèOyiu (  Soûhaczew . . . 

jBlonîe 

IBrzezyn....... 

fKowal 

I  Brzesc 

\  Radziew 

\Lowicz 

I 

/  Kalisch 

iKonin 

iPeisern 

v.,,a^-  ISieradz 

*^^"*^'  ••  • JSzadèk 

f  Czenstochowa 

\Petrikau 

\fFielun 

I 

^RlXLCE...i 

Olkusz 

iPiliça 

Krarovie \  Lelow 

I  Stobniça 

Miechow 

^^Pinczow , 

/Radom 

/  KozieDÎoe . . . . 

i  Opoczno 

jKonskié. 

Sakdoiiib.^ <  Szydiowicc . . . 

àSandomir 

1  Opatow 

'Solec 

\Staszow 


1 36,554 
a^ooo 

4oo 
i,8oo 
i^5oo 

700 
i,5oo 

800 
i,5oo 
1,400 

900 

85o 
3,38o 


7,3oo 
i,35o 
2,aoo 
i,55o 
75o 
2,5oo 
1,700 
i,5oo 


3,000 
35o 

i,85o 
600 
gSo 

i,5oo 

1,800 


i,5oo 
i,6ao 
i,5oo 
1,100 
i,5oo 
a,  700 
a,5oo 
i,aoo 
1,800 


<i)  Les  majuMeuUs  incUquMit  Ui  tkafsJieuxde  ff^nwodies ,  «t  Us  itali^uet  ctui  à'Ohvodie*^ 
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PAIiATIHATS 

Olî 

iVOÏWODIXS. 


LtrBLtir. 


i^«l>£AQUIS. 


PtJOÇfc. 


AUGUSTOW. 


VILLBS. 


LUBLIK 

Lubartow.... 
KasiiaierK..* 

ZamoK 

Tarnogrod... 
Bubieszow^.' 
Krosnostaw, 
Chdœ 


SlEDIiSC. . .  • 

i  Wengrow, 

}Biala 

iLosyce..'^ 

Lukow.,.. 


Ploçk 

i  Lipnow 

'  ïPuUusk.,.,, 

f  Ostrolenka . 

Pi'zcuznic  « .' 

1 

i  ^UgM«£(XW  . . 

^Lomza 

')^yny. 

F  Kalwary  • .  • 
Marianpol. 


P0PIJLAT109(- 


la^ooo 

t,700 

600 

5yOOO 

1,000 

1,700 

a,ooo 
1,900 

a,aoo 
4>ooo 
i,aoo 
700 
i,aoo 
i,5oo 

6,5oo' 
1,000 


a,5oo 
i,85o 
i,Soo 

3,5oo 
a,  000 
1,^00 
5oo 
a,  700 
1,300 


REVENUS 
■K  MAirc*. 

DETTE 
«»  'wmuKcs, 

NOMBRE 

DB   «OWATS. 

35,000,000 

140,000,000 

36,84o 

sur  i0  trifor. 


REVENU  ANNUjSL  DU  CLERGÉ 


sur  les  domaines 
appartenant  jadis  aui  conyrégat. 


1,930. 000  fr. 


i,Q68,a33f^. 


3,988,333  fr. 
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SuiTB  de  la  Desonption  de  l'Europe. — Dejcriptioa  de  la  république 
^  Krakoyie. 


^HWP 


IN  OU  S  décrivons  à  la  suite  du  royaume  de  Pologlie  la 
répiibUque  de  Krakopiej  dont  ladministration  s  étend  sur 
un  territoire  de  64  lieues  carrées.  L'existence  de  ce  petit 
État  date  du  congrès  de  i8i5.  U  dut  alors  sa  liberté  aux 
disâdences  qui  s  élevèrent  sur  sa  possession  entre  la  Russie^ 
r4-utriche  et  la  Prusse.  Les  trois  (missances  ne  pouvant 
sentendre  à  ce  sujet,  se  déterminèrent  à  en  faire  un  État 
libre  sous  lew*  protection  immédiate ,  en  assurant  la  neu* 
^alité  et  l'inviolabilité  continuelles  de  son  territoire ,  ex- 
cepté dans  le  cas  cependant  où  il  donnerait  asile  à  de$ 
transfuges  ou  à  des  criminels  des  trois  monarchies  protec- 
trices. Dès  lors  il  se  constitua  ep  république. 

L'espît  aristocratique  qui  a  toujours  dominé  jcb.e^  )es 
Slaves  de  la  Pologne,  et  qui  se  manifeste  plus  ou  moins  à 
toutes  les  époques  de  leurs  révolutions,  s'est  encore  mon* 
tré  cette  fois  dans  la  constitution  de  la  république  de  Kra* 
Lovie;  mais  avec  les  modifications  que  cet  esprit  doit  na- 
turellement subir  dans  un  État  si  peu  important  par  son 
étendue  et  sa  population.  La  puissance  législative  résida 
dans  un  corps  composé  de  députés  élus  par  chaque  com-^ 
mvnauté,  de  3  membres  du  sénat^  dont  l'un  d'eux  préside 
l'asseipblée ,  de  3  chanoines  du  chapitre  de  la  cathédrale , 
de  3  docteurs  de  l'université,  et  de  6  juges  des  tribunaux. 
Ce  corps  tient  tous  les  ans  une  session  qui  dure  à  peine;  un 
mois;  il  fait  les  lois,  vote  le  budget,  inspecte  l'administra- 
pon,  nomme  les  deux  tiers  des  sénateurs,  ain$i  que  les 
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juges  y  et  destitue  les  prévaricateurs.  Bien  qu'il  s^immisce 
ainsi  dans  ràdôiimstration,  le  pouvoir  exécutif  est  con- 
fié à  un  sénat  composé  de  12  membres  et  dun  président. 
Ce  dernier,  ainsi  que  8  sénateurs,  sont  nommés  par  le  corps 
législatif;  le  chapitre  en  élit  2,  et  les  2  autres  sont  à  la 
nomination  de  Funiversité.  Parmi  ces  sénateurs,  8  sont  à 
vie  et  4  sont  élus  chaque  année.  Le  président  ne  lest  que 
tous  les  trois  ans.  Le  sénat  discute  les  lois  avant  leur  pré- 
sentation à  rassemblée  nationale;  il  nomme  aux  emplois 
civils  et  ecclésiastiques  qui  ne  dépendent  pas  de  la  cham- 
bre deâ  députés.  La  justice  est  rendue  par  des  tribunaux 
de  première  instance  et  une  cour  d  appel.  Pour  être  séna- 
teur, il  faut  être  âgé  de  35  -ans,  avoir  fait  ses  études  dans 
une  des  universités  de  Pologne,  avoir  exercé  un  emploi 
public,  et  payer  i5o  florins  (  iSo  francs)  de  contribution. 
Le  député  doit  remplir  les  mêmes  conditions;  mais  il  est 
éligible  à  25  ans.  Les  électeurs  sont  :  les  membres  du 
chapiti*e  et  de  l'université,  et  tous  les  propriétaires,  mar- 
chands, artisans  ou  savans  qui  paient  5o  ûorins  {60/rancs) 
d'impositions.  Tous  les  fonctionnaires  publics  sont  respon- 
sables de  leurs  actes;  un  tribunal  suprême  juge  les  représen- 
tans,  amsi  que  les  autres  membres  de  la  magistrature. 

La  république  a  une  milice  qui  veille  à  la  sûreté  de  la 
capitale,  et  un  corps  de  gendarmerie  qui  fkit  le  même  ser- 
vice sur  son  territoire.  Ses  revenus  suffisent  pour  faire  face 
à  ses  dépenses ,  d'autant  plus  facilement  qu'elle  n'a  point 
dé  dette,  parce  qu'elle  a  été  afli'anchie  de  toutes  celles  qui 
appartenaient  ka  royaYime  de  Pologne. 

Le  territoii'e  de  la  république  est  borné  au  nord  et  à 
lest  par  la  woïwodie  de  Krakovie,  la  plus  méridionale  du 
royaume  de  Pologne;  au  sud  par  la  Vistule,  qui  le  sépare 
de  la  Galicie,  et  à  l'ouest  par  la  Brinica,  qui  le  sépare  de 
la  Silésie.  Sa  longueur  de  Test  à  louest  est  d'environ  i5 
lieues  géographiques,  et  sa  largeur  du  nord  au  sud  de  iS^ 
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Toute  son  étendue  n*e8t  qu'une  plaine  inclinée  vers  le  sud, 
hérissée  de  collines  et  fertilisée  par  de  nombreux  cours 
d*eau  tributaires  de  la  Vistule, 

En  parlant  du  sol  de  la  Pdlogne,  nous  avons  dit.tdut  ce 
qu'il  y  a  d'intéressant  sur  le  sol  et  le  climat  du  territoire 
de  Krakovie;  nous  ajouterons  seulement  qu'il  y  fait  un 
peu  plus  froid  que  dans  le  reste  de  la  Pologne;  que  les 
terres  y  sont  assez  bien  cultivées,  mais  que  souvent  les  ré- 
coltes en  graihs  ne  suffisent  pas  à  la  consommation  des 
habitans  ;  que  les  plantes  potagères  jouissent  d'une  certaine 
renommée  parmi  les  Polonais;  que  lès  fruits  ne  réussissent 
que  dans  les  terrains  bas  qui  entourent  Krakovie  ;  que  la  cul- 
ture du  lin  est  une  des  principales  branches  de  l'industrie 
agricole;  que  l'on  y  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux,  de 
volailles  et  d'abeilles  ;  que  les  forêts  y  suffisent  aux  besoins 
des  hsd>itans,  et  que  les  rivières  y  sont  très-poissonneuses. 

L'industrie  manufacturière  n'a  fait  aucun  progrès  dans 
cette  république;  on  y  remarque  seulement  deux  ou  trois 
fabriques,  dont  la  plus  importante  est  la  fonderie  de  fer 
établie  à  Krakovie.  Cependant  le  peuple  est  naturellement 
industrieux;  les  habitans  des  campagnes  tissent  eux-mêmes 
la  toile  et  te  drap  dont  ils  se  servent  ;  mais  toutes  les  autres 
branches  de  fabrication  y  arrivent  de  l'étranger. 

Sous  l'administration  républicaine  le  sort  des  paysans 
s'est  amélioré.  I^es  cabanes,  quoique  toujours  formées  de 
branches  dV.rbres  et  d'argile,  sont  mieux  blanchies  en  de- 
hors et  moins  sales  en  dedans  ;  de  rians  vergei*s  les  envi- 
ronnent; les  chemins  sont  plantés  en  saules;  des  haies 
vives  séparent  les  champs,  où  l'on  voit  mûrir  de  beaux 
blés.  Les  arbres  fruitiers  que  l'on  cultive  principalement 
sont  le  pommier,  le  prunier,  le  cerisier,  le  noisetier,  le 
châtaignier,  et  même  le  pêcher  et  l'amandier  (0.  Tel  est 

(0  StarovoUki:  Polonia,  p.  i8-. 
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l'aspect  du  pays,  principalement  aux  çnviroD3  de  Krakovie. 
Cette  ville,  que  les  Polonais  nomment  Krahow^  e^X  l'an- 
cienne capitale  de  la  Pologne,  le  lieu  où  les  rois  recevaient 
la  couronne  et  la  sépulture  ^  c'était  en  quelque  sorte  la  ville 
sacrée  chez  la  nation  polonaise.  Krakouiey  selon  d'anciennes 
chroniques ,  doit  son  nom  à  Kxakus,  duc  de  la  Chrobatie* 
Slancbe,  qui  la  fonda  vers  l'an  70P  de  Tèrç  chrétienne.  Ce 
fut  BoIeslas-'le-Grand  qui  en  fit  la  capitale  de  son  empire  > 
dont  le  siège  était  auparavant  à  Gnezne.  Située  dans  une 
vallée  délicieuse  au  bord  de  la  Yistule,  elle  embrasse  le 
Wawel,  montagne  historique  s^r  laquelle  Kxakus  bâtit  un 
château  qui  fut  reconstruit  par  Içs  rcûs  Piast,  Sigismond  P' 
et  Auguste  II,  fortifié  par  Dumouriez  en  1768,  restauré 
sous  la  domination  autrichienne,  ^t  transformé  ensuite  en 
caserne.  Une  partie  de  cet  édifice  a  été  mise  à  la  disposi- 
tion de  la  société  de  bienfaisance,  et  l'antique  séjour  des 
rois  est  devenu  ainsi  l'asile  de  l'hw^anité  souffrante. 
f  Mais  en  vain  cherche-t-on  la  salle  d'audience  où  Jagellon 
«  étonnait  l'Europe  par  le  faste  desa  cour;  cette  chambre 
«  des  sénateurs,  dont  le  plafond,  sculpté  par  les  ordres  de 
«  Sigismond*Auguste,  retra^it  l'imagedes  nobles  interprètes 
«  de  la  patrie  [}).  »  C'était  sous  les  voûtes  de  ce  (valais  qu'é- 
taient gardés  le  trésor  et  les  joyaux  de  la  couronne.  Un 
journal  français  (2)  a  rapporté  d'après  un  bruit  populaire , 
qui  n'est  peut*étre  pas  dénué  de  fondement,  la  manière 
dont  la  plupart  de  ces  objets  précieux  furenj^  soustraits  à 
la  cupidité  des  étrangers  lorsque  les  Prussiens  s'empare* 
rent  de  Krakovie  en  1794*  «  A  l'époque  du  dernier  partage, 
«  dit-on ,  deux  moines ,  accompagnés  de  six  serruriers , 
f  qui,  après  s'être  confessés ,  ont  juré  sur  l'Évangile  de  ne 
«  jamais  révéler  le  secret  dont  ils  allaient  devenir  déposi* 
f  taires,  se  sont  rendus  au  trésor  national  de  Krakovie, 

(0  Aug.  de  Lagarde.  Les  obsèques  de  Kosciiiszko,  poëmc^  notes,  p.  47» 
(>)  Le  Constitutionnel,  du  i8  mai  1829. 
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«  ipm  evàsm  tous  les  insiglias  de  Tiottorite  desdhefs  de  la 
«  r^ubUqve  y  sans  toécher  toutefois  aux  autres  objets  ppé* 
«  cieux  i{ue  loii  a  trouTés,  U'y  a  quelque  temps^  parmi  ies 
«ajustemens  de k  reine  de  Crusse.  Ces  tnésors,  par  la  maân 
*«  des  deux  moinesiosit  Àé  transportes  en  lithuanie,  confiés 
41  à  la  fiû  d*un  gentîlliomTnf,  frève  de  l'un  d'eux,  et  on  a 
^  juré  de  ne  les  finne  xepanutre  que  lorsque  la  Pologne  aura 
«oreeouFré  son  ancienne  splendeur.  Le  dépôt  se  composé 
«  de  cinq  diadèmes>  quiire  sceptnas,  tnois  poounes,  deux 
«  cbaSnes  d'or^  ce  de  ce  sabre  du  ifrand  Boleslas ,  que, 
M  penâ^mt  sept  sièdes  ^  on  attacha  à  la  ceinture  des  rois  de 
«  Polagpae  dans  la  cérémonie  de  leur  sacre.  Parmi  œs  cou- 
«ronues,  on  distille  surtout  «elle  aux  fleurs  de  lis, 
«  qiû  fut  nommée  cotawine  des  Français  ^  parce  que  trois 
«  personnes  de  la  famiHe  rojale  de  France  font  jadis  por* 
«tée,  saroir  :  Louis,  roi  de  Hoi^rie,  fils  de  Charles- 
«  Robert ,  ncTeu  de  saint  Louis  ;  sa  Fcrtuense  fille  Hedwige 
«  d'Anjou,  épouse  de  Jagellon;  et  enfin  Henri  UI,  fi^e  de 
«  Charles  IX.  »  Lie  mont  Wawel  est  trarersé  par  des  galeries 
aouterraines  où ,  selon  une  tradition  fabuleuse ,  vivait  un 
iomense  dragon  <fn  dévorait  les  hommes  et  les  animaux, 
et  qui  par  la  terreur  qu'il  inspirait  allait  forcer  les  habîtans 
à  abandonner  la  ville,  lorsque  Krakus  imagina  de  i«mplir 
de  matières  combustibles  la  peau  d'un  veau,  et  de  pré-^ 
aenter  ce  simulacre  au  monstre,  qui  se  jeta  dessus  pour  le 
dévorer  et  en  fut  à  l'instant  consumé.  Suivant  les  i^ro^ 
nîfueSy  ce  trait  de  courage  et  de  présence  d'ec^rit  valut  la 
couronne  à  Krak«s»  Le  tombeau  de  ce  prince  est  près 
de  la  ville^  sur  une  colline  appelée  Mogila  «-  Krahmu 
îfoa  loin  de  là  le  patriotisme  polonais  a  élevé,  .dans  ces 
dernières  années,  sur  la  montagne  de  BroniiUwm^  *nn 
terti«  surmonté  d'un  monument  à  la  mémoire  de  l'im* 
mortel  K.osciuszko. 

C'est  à  côté  du  château  royal  que  s'élève  la  plus  belle  des 
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cathédrales  de  la  Pok^ne,  et  la  plus  intéressante  par  les 
souvenirs  qu'elle  retrace.  Elle  a  été  brûlée  et  rebâtie  plu- 
sieurs fob.  Son  enceinte  voyait  couronner  les. rois,  ses  ca- 
veaux recevaient  leurs  dépouilles  mortelles  ;  les  '  monumens 
funèbres  des  princes  et  des  grands  hommes  ornent  ses  seize 
c^pelles  latérales;  et  Ton  peut  suivre  en  parcourant  ces 
chapelles  presque  toute  lliistoire  de  la  Pologne  depuis  Bo- 
l^a»4e-Frisé  jusqu'à  Kosciusxko  et  Poniatowski.  Les  tom- 
beaux de  ces  deux  hommes  célèbres  et  celui  de  Sbbieski 
sont  dans  un  souterrain  à  Fentrée  de  la  chapelle  où  Vladis- 
las-Jagellon  fut  inhumé.  La  reconnaissance  nationale  de- 
mandait que  les  cendres  de  Dombrowski  fussent  déposées 
aussi  dans  ce  temple  :  mais  la  force  s'y  opposa.  Les  autels, 
presque  tous  dW  beau  travail,  sont  ornés  de  tableaux 
peints,  pour  la  plupart,  par  des  artistes  polonais  :  ceux  de 
Thadée  Konicz  sont  surtout  remarquables.  Le  maitre-autel 
est  enrichi  d'un  tableau  représentant  le  Christ  sur  la  crcnx, 
par  Thomas  Dolabella,  peintre  delà  cour  de  Sigismond  III. 
A  côté  de  l'orgue,  on  remarque  la  chapelle  où  repose  Té- 
véque  Gaétan  Soltyk,  célèbre  par  son  patriotisme  et  ses 
malheurs  et  que  les  Russes  emmenèrent^ risonnier  en  1767. 
A  câté  de  plusieurs  mausolées  d'une  grande  beauté,  on  dis- 
tingue le  monument  en  marbre  blanc  élevé  à  la  mémoire  de 
Michel  Skotnicki,  dû  au  ciseau  du  sculpteur  Scotti  de 
Florence.  Au  milieu  de  l'église  est  le  tombeau  de  saint 
Stanislas  :  le  sarcophage,  placé  sous  un  baldaquin,  est  en 
argent  massif;  tout  le  reste  est  en  bronze  et  en  marbre'. 
Près  de  ces  reliques  vénérées  deux  lampes  brûlent  jour  et 
nuit,  tandis  que  des  prêtres  y  disent  continuellement  la 
messe.  C'est  ainsi  que  la  piété  cherche  à  éterniser  le  nom 
glorieux  d'un  véritable  saint,  qui  osa  rappeler  aux  devoirs 
de  la  royauté  un  monarque  victorieux,  enivré  de  sa  for- 
tune et  corrompu  par  les  débauches  qu'imitait  tout  son 
peuple.  Saint  Stanislas  Szczepanowski  sera  ^ujours  un  des 
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grands  hommes  de  la  Pologne,  même  en  u  admettant  pas  quH 
ait  ressuscité  un  mort.  Malgré  c^  miracle,  BolesIas-le-Hardi 
résolut  de  tuer  Févéque  dans  son  église  même,  appelée 
alors  SkalÂtty  aujourdliui  Téglise  de  Saint^Stanislas  ;  trois 
fois  il  en  donna  Tordre  à  ses  satellites;  trois  fois  ils  reculé* 
rent,.n osant  ni  toucher  un  personnage  aussi  vénérable, 
ni  profaner  un  lieu  saint;  à  la  fin,  le  roi  lui-même  fit  lof* 
fice  de  bourreau,  et  par  un  coup  du  pommeau  de  son  épée, 
il  étendit  saint  Stanislas  mort  aux  pieds  de  l'autel  (0. 

Le  chapitre,  les  archives  et  la  bibliothèque  de  cette  basi- 
hque  sont  encore  riches  en  objets  précieux,  malgré  le  pil- 
lage quy  firent  les  Prussiens  et  les  Autrichiens  en,  1794  et 
en  1809.  Les  curieux. s'arrêtent  devant  l'immense  cloche 
s^ppelée  Sigùmondj  fondue  en  i520  et  regardée  comme  la 
plus  grande  de  toute  la  Pologne. 

Des  65  églises  que  Ton  comptait  autrefois  à  Krakovie 
38  sont  encore  consacrées .  au  culte,  en  y  comprenant  la 
cathédrale.  Nous  ^lons  citer  celles  qui  méritent  de  fixer 
l'attention.  Celle  de  Sainte'-Mane  décore  la  grande  place: 
elle  a  été  bâtie  en  1226  par  l'évéque  Odrowonz;  le  style,  en 
est  gothique,  l'architecture  en  est  svelte  et  élégante.  C'est 
la  plus  belle  après  la  basilique;  elle  est  surmontée  d'une 
tour  de  180  pieds  de  hauteur.  A  côté  de  plusieurs  mausolées 
on  y  remarque  les  tableaux  d'Orlowski,peintre  krakovien,  et 
la  Descente  de  croix  de  Dolabella,  que  l'on  attribue  aussi 
au  célèbre  Czechowicz.  C'est  dans  cette  église  que  le  a4  mars 
1 794  Kosciuszko,  entouré  d'une  foule  immense,  fit  relire  et 
jurer  la  constitution  du  3  mai  i79i«  L'église  de  la  Séante' 
Trinité  ou  des  DomirUccUns  occupe  l'emplacement  d'un  an- 
cien temple  païen  :  elle  renferme  plusieurs  mausolées  remar- 
quables. Celle  des  Franciscains  se  fait  remarquer  par  les 
peintures  de  sa  voûte  duea  au  pinceau  d'André  Radwanski, 

(0  ZoUner,  tom.  I ,  p.  SsG.  —  Dlugossi,  lib.  III ,  p.  39)1  et  599. 
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tt  par  la  bobtrie  da  choeur  ornée  d'incrudtatioBS  en  nacre 
et  en  perks.  L'^ëglise  de  Sainte Startislas  qw  nous  avons  nom- 
mée plus  haut  est  la  plus  ancienne  de  Krakoviô.  Enfin  edle 
de  la  Thmafigurùtion  ou  de&  Pûmstes ,  entretenue  par  cette 
estimable  congrégation,  est  une  des  plus  beUes  de  la  ville. 

Le  pftlais  de  levèché  est  «ne  àe^  plus  intéressante^ cona- 
tructions  xnôdemeê  de  Krakovie,  surtout  depuis  qu'il  a  été 
restauré  par  son  dernier  évéque  Jean-Pàul  Woronic^L  •  Ce 
«  prélat  distingué,  et  remarquable  eomme  littérateur  et 
«  oomme  poète^  confia  en  i8i6^  à  larchiteete  Etienne 
A  Humbert  ei  au  peintre  Michel  Staehowics,  Texécution  du 
«  plan  qu'il  avait  tracé  lui-même  pour  lembellissement  de 
»  cet  antique  édifiœ.  On  y  retrouve,  soit  en  tableaux,  soit 
«  en  fresques,  les  événemens  les  plus  mémorables  de  lliia* 
«  toire  de  Pologne,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
•  qn*à  nos  jours  (i).  » 

Non  loin  de  l'église  ée  Sainte-*Marie  nous  remarquons 
sitf  la  grande  place  l'bôtel-de-*ville  et  l'immense  édifice  ap- 
pelé Siikiénnicé^  que  fit  construire  Kasimir^-le^rand.  Ge& 
palais,  ces  églises  que  nous  venons  d'examiner  placeraient 
Krakovie  au  rangdes  belles  villes  du  Nord  si  ses  rues  étaient 
larges,  régulières  et  bien  pavées. 

Si  nous  passons  des  édifices  aux  établissemens  publies^ 
nous  devons  placer  en  première  ligne  celui  qui  est  consacré 
H  l'instruction  de  la  jeunesse*  «  L'université  de  Krakovie^ 
«  dit  un  écrivain  polonais  (a),  est  la  plus  ancienne  de  toutes 
n  les  écoles  de  ce  genre  sur  le  continent  du  Nord;  elle  fut 
«  fondée  par  Kasimir-le-6rand  en  î347»  tandis  que  celle 
ti  de  I^^ague  en  Bohême  ne  le  fot  qu'en  i36o  ou  i386, 
«  «elle  de  Vienne  en  Autriche  en  i365,  et  celle  de  Leip^t^ 
«  en  i4<M«  SU^  ^  organisée  d'après  le  mode  Irançsàs,  et  le 
«  pape  Urbain  Y,  en  t364)  l'égala  à  toutes  les  autres  uni- 

(0  Tableau  de  la  Pologne  ancienne  et  moderne ,  tom.  I,  p.  i5i. 
k^)'ili..  Michel  Podctaizymhi,      • 
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«  yersilës  dé  FEwope,  êsiôej^téla  seule  faculté  de  théologie.  » 
Pendant  Ioiig'>teinps  elle^  a  subi  les  itiodificatiotis  et  le^ 
petfe^tiouirèmehs  que  le  progrès  des  études  a  £ait  foire 
en  Europe  aux  différent  établissements  de  ce  genre.  Elle  a 
fourfiî  à  la  Pologne  un  grand  nombre  dliommes  distin- 
gués; tttâis  elle  a  dégéââ*é  depuis  que  ce  pays  a  perdu 
sa  nationalité.  Concentrée  aujourdliui  datis  les  limites 
d'un  petit  Etat  et  d'une  organisation  qui  s  est  probable- 
ment soumise  à  la  politique  ombrageuse  des  étrangers, 
elle  ne  fait  rien  pour  i  avancement  des  sciences  et  pour 
le  progrès  de  Tesprit  humain.  Au  surplus,  elle  possède  une 
riche  bibliothèque,  un  observatoire  et  un  beau  jardin 
botanique.  Rràkovie  renferme  aussi  un  séminaire^  un  gynt- 
nsito ,  utie  école  normale ,  plusieurs  bibliothèques  et  une 
société  savante. 

Les  établissemens  de  Uenfaisance  de  cette  ville  n  pflfrent 
rien  de  remarquable;  leÀ hôpitaux  au  nombre  de  six,  en  y 
cotnprénatit  UA  hospice  d'orphelins,  sont  tenus  ayee  négli- 
gence et  les  mes  sont  remplies,  de  mendians  presque  tous- 
sortis  des  troiâ  Etats  voisins. 

En  faisant  le  tour  de  Krakovie  on  yoit  sa  vieille  muraille 
environnée  de  fossés  à  moitié  comblés  ,  et  ses  nombreux 
faubourgs  qui  sont  StrcdoMy  Kazimierz^  peuplé  particuliè- 
rement de  juife,  Podgorze^  Eybaki  ^  SmolènskOy  Zmer': 
zjrnieCj  Piaseky  Klepars^  remarquable  par  les  foires  qui  s'y 
tiennent,  et  fFêsota^  où  se  trouvent  le  jardin  botanique  et 
l'observatoire. 

Sous  le  règne  de  Sigismond  P^,  au  commencement  du 
XVÏ*  feièéle,  elle  renfermait  60,000  habitans;  en  1787, 
aprèè  un  grand  nombre  de  vicissitudes,  elle  n'en  comptait 
plus  que  94499  ^ans  y  comprendre  les  faubourgs;  en  18 1 S 
elle  en  avait  i4j756,  et  en  î8a5  plus  de  ià6,ooo,  y  compris 
environ  5ooo  juifs.  En  t832  sa  population  devait  dé^d^er 
le  nombre  de  a8,ooo. 
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Lmdustrie  de  Krakovie  est.trèsrrestreinte  :  on  n y  fabri- 
que que  de  la  toile  et  du  drap;  il  y  a  aussi  quelques  forges. 
Et  quoiqu'elle  soit  l'entrepôt  des  vins  de  la  Hongrie  et  des 
autres  marchandises  de  cette  contrée ,  d'une  partie  de  la 
Galicie  et  de  la  Pologne;  quoiqu'elle  soit.au  bord.de  la 
Yistule,  son  commerce  e^  peu  considérable,  et  sa  naviga- 
tion sans  activité. 

Xa  juridiction  de  l'évéchéde  Krakovie  s'étend  sur  tout 
le  palatinat  de  ce  nom  dans  le  royaume  de  Pologne* 

La  république  de  I^rakovie  comprend  4  villes,  77  vil- 
lages et  84  hameaux  partagés  entre  17  communautésé.Les 
environs  de  la  capitale  sont  aussi  agréables  parleur  position 
qu'imposans  par  leurs  souvenirs  :  nous  citerons  les  plus 
remarquables.  Lobzow,  résidence  d'été  des  rois  de  Pologne, 
fut  élevée  par  Kasimir-le-Grand  :  dans  le  jardin  on  voit  un 
tertre  sous  lequel  repose,  dit-on,  la  maîtresse  de  c^  prince^ 
la  célèbre  Esther ,  juive  d'Opoczno.  A  BCelanjr  se  trouve  sur 
une  montagne  escarpée,  et  couverte  d une  fi^rét  de  chênes, 
une  église  desservie  par  les  camaldules  qui  s'y  établirent 
en  1609.  Lanckoroîia  est  dominée  par  un  château  que  fit 
bâtir  Kasimir-le-Grand  et  d'où  les  .confédérés  de  Bar  re- 
poussèrent les  Russes  en  1768;  Promnikoxx  Prondnick  est 
célèbre  piar  la  victoire  remportée  par  les  Polonais  sur  l'ai^ 
chiduc  Maximilien,  et  par  la  réception  que  la  noblesse  fit 
.au  roi  électif  Henri  de  Valois.  KrzanoWy.k  9  lieues  à  l'ouest 
de  Krakovie,  est  une  ville  de  1 5oo  habitans.  laworzno^  un 
peu  plus  loin ,  est  un  village  situé  au  milieu  de  houillères 
.exploitées. 

«  Le  territoire  de  la  république  renfermé  deux  endroits 
principalement  dignes  d  être  visités.  A  Mogila^  à  a  lieues 
^au-dessous  de  Krakovie,  il  y  a  une  riche  abbaye  de  l'ordre 
de  Giteaux ,  et  l'on  montre  le  tombeau  de  la  reine  Fenda. 
Cette  princesse  belliqueuse,  devenue  souveraine  de  la 
Pologne ,  refusa  les  hommages  de  tous  les  princes  voisina. 
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Phis  amoureux  ou  plus  ambitieux  que  ses  rivaux,  RMgueTf 
souverain  allemand,  vient  à  la  tête  d'une  armée  proposera 
lamazone  couronnée,  la  guerre  ou  le  mariage.  La  fille  de 
Rrakus  marche  avec  intrépidité  à  la  rencontre  de  cet  ennemi 
dune  nouvelle  espèce.  Les  armées  sont  en  présence.  Les 
peuples  deBitiguer  refusent  de  combattre  pour  des  intérêts 
qui  leur  sont  étrangers.  Navré  de  douleur,  de  honte  et  de 
désespoir,  ce  prince  se  tue  de  sa  propre  main.  Yenda  re- 
tourne en  triomphe  à  Krakovie  :  mais,  soit  que  desxegret3 
tardifs  aient  tourmenté  son  àme,  soit  que  d'autres  circon- 
stances, omises  par  lliistoire ,  lui  aient  ravi  lespoir  d'être 
heureuse,  elle  résolut  de  mourir.  Après  avoir  immolé  de 
nombreuses  victimes ,  elle  se  dévoue  elle-même  au  dieu  de 
la  Vistule ,  se  jette  dans  les  flots  de  cette  rivière,  et  termine 
ainsi  des  jours  qu'elle  aurait  pu  prolonger  au  sein  du  bon- 
heur et  de  la  gloire.  Ce  trait  est,  de  tous  ceux  qu offrent 
les  fastes  de  la  Pologne,  le  plus  propre  à  exercer  le  talent 
d'un  poète  (0. 

«  Un  autre  endroit,  voisin  de  Krakovie,  ne  rappelle  point 
des  idées  aussi  tragiques.  Le  bourg  de  Krzeszotvicéy  qu'en- 
richit une  source  thermale  sulfureuse,  est  le  séjour  des 
plaisirs.  Une  princesse  Lubomirska,  née  Czartoriska,  y  a 
fait  construire  un  vauxhall  et  divers  autres  bàtimens  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  viennent  y  feire  usage  des  bains.  La 
population  de  ce  lieu  si  fréquenté  est  de  plus  de  3ooo  ftmes; 
on  y  travaille  beaucoup  de  fer,  de  zinc  et  de  marbre.  Les 
environs  offrent  les  plus  grandes  beautés  pittoresques  :  en 
bas,  c'est  la  Rudaiiva  qui  coule  parmi  des  prés  et  des  ver- 
gers; en  haut,  ce  sont  des  rochers  de  grès  sablonneux 
qui,  s'étant  éboulés  de  mille  manières,  présentent  l'image 
fidèle  de  ch&teaux  gothiques.  Des  sapins  blancs  s'élancent 

(0  Dlugossi,  tom.  I ,  p.  55,  ëdit.  GleditBch.  Ibid.  Kadluùkon,  t.  II, 
p.  609.  Sàmicki,  p.  loSi.  Monts  Polônicus,  etc. 
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ai  côte  de  ces  raines;  à  leur  pied  le  saule  se  penche  sor  te 
flots  du  torrent.  Mais  lès  pluies ,  les  inondations,  lesirimas, 
ne  respectent  pas  assez  ces  asiles  charmans ,  que  la  yolonté 
d'une  Gr&ce  a  créés  au  milieu  des  monts  sarmatiques  (0*  » 


(S)  TabitSAv  dâ  la  iuperfleU ,  de  la  population  et  des  revenu»  de  U 
république  de  Kndioyie  en  »83a. 


SUPERFICIE 
.  ewréet . 

POPULATION  ABSOLUE 
TCcras^  «n  tiig.  1  braisée  en  i8*6.     ér«l«^  «s  &S3a. 

POPULATION 

par  liene  cariée 

en  iSS». 

64. 

95,822. 

118,000. 

i4o,ooq. 

2193. 

REVENUS  EN  FRANCS. 


|oa,'O0O. 


FORGE  ARUÉE. 


MXLICB  BOVaOBOUI. 


CBVDAMMBUa. 
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Suite  de  la  Description  de  TËurope.  — Description  du  royaume  de 
Gftlicie  ou  de  la  Pologne  autrichienne.  —  De  la  knguè  et  dôH 
antiquités  polonaises. 


«  Les  possessions  autrichiennes  dans  la  ci-devant  Pologne 
portent  aujourd'hui  le  titre  officiel  de  Galitzie  et.de  Lodô* 
méfie  (0.  Ce  dernier  nom  n'est  plus  en  usage  hors  des  do- 
cumens  publics ,  et  le  premier  a  été  francisé  d'une  manière 
assez  maladroite;  car  pourquoi  les  géographes  se  créent-ils 
eux-mêmes  une  source  de  confusion?  Le  nom  véritable- 
ment corrompu  de  Galicie  (2)  ressemble  trop  à  celui  de  la 
province  espagnole  de  Galice.  Mais  occupons-nous  d'une 
recherche  plus  essentielle ,  celle  de  l'origine  et  de  l'histoire 
de  ces  royaumes. 

«  La  Haute-Pologne  et  la  Russie-Kouge ,  formant  en^* 
semble  le  haut  pays  de  la  ci-devant  Pologne  et  le  revers 
-  septentrional  des  monts  Karpathes ,  étaient  au  commence- 
ment de  l'histoire,  le  siège  des  Carpi^  des  Biessij  des  Saboci^ 
et  d'autres  peuples  dont  les  noms  paraissent  être  slavons. 
Les  Carpi  sont  les  plus  célèbres  dans  les  IV*  et  V*^  siècles; 
et  conune  leur  véritable  nom  paraît  avon*  été  Karpathes^ 
ou,  dans  la  prononciation  polonaise,  Krapates  ou  ChrU" 
hâtes ^  ce  furent  sans  doute  eux  qui,  depuis  le  VI*  siècle, 
dominèrent  sur  le  pays  de  la  Grande- Chrobatie^  ou ,  selon 
une  autre  explication,  la  Chrobatie' Blanche.  Cette  contrée 
montagneuse,  car  cest  ce  que  le  nom  signifie,  fut  la  prin- 
cipale souche  des  peuplades  slaves  qui  inondèrent  l'empire 
romain.  Les  Russes  occidentaux,  les  Russmaky  des  auteurs 


(*)  ISa  tUemand  Galaien  und  Lodomirùtn. 

(»)  Ou  Oalficief  comme  on  T^crit  ordinairement ,  mais  41  tort;. 
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polonais  pouvaient  bien  être  confondus  ^ous  le  nom  gé- 
nérique de  Slaves  ou  Slcwini  :  il  est  donc  superflu  de  sup- 
poser qu'ils  y  soient  arrivés  vers  les  IV®  ou  V*  siècles  ^ 
comme  une  colonie  des  Russes  orientaux  du  Dmeper.  Leur 
existence  comme  nation  distincte  des  autres* Slaves,  et  sur- 
tout des  Polonais ,  est  reconnue  vers  l'an  884^  époque 
des  migrations  des  Hongrois;  mais  ils  ont  dû  exister  coi^pme 
peuple  I  comme  masse  d'habitans^  quelques  siècles  aupara- 
vant. Les  Hongrois,  agrégation  de  nations  finnoises  sortie 
des  provinces  qui  forment  à  présent  la  Russie  centrale,  atta- 
quèrent d*abord  le  gran4  État  russe  de  Kiovie;  mais ,  soit  de 
gré,  soit  par  la  force  des  circonstances,  ils  firent  un  arran- 
jg;èment  avec  les  Russes  pour  porter  dans  d'autres  régions 
leurs  armes  et  leurs  projets  de  conquêtes;  ils  traversèrent 
donc  en  paix  les  deux  principautés  russes  de  Galitz^  ou , 
selon  l'orthographe  polonaise,  HalicZj  et  de  Vladimir  ou 
Lodomery  y  séjournèrent  plusieurs  semaines,  y  recurent  des 
otages,  de  riches  présens,  et  même  quelques  renforts; 
enfin,  guidés  par  ces  nations  russes,  les  Hongrois  franchis- 
sent lé»  monts  Karpathes  par  la  forêt  Houos^  et  s'établissent 
dans  les  comtés  dUngh  et  de  Beregh.  Cette  marche  déter- 
mine la  position  de  deux  piincipautés  russes.  D'un  autre 
côté,  lorsque,  en  981,  Yladimir,  grand  -  duc  de  Kiovie  et 
suzerain  de  ces  principautés,  fait  la  guerre  aux  Lèches  ou 
Polonais,  la  ville  principale  qu'il  leur  enlève  est  PrzemysL 
Dans  les  conquêtes  de  Boleslas,  c'est  aussi  par  la  reprise  de 
Przemysl  que  les  Polonais  commencent.  Dans  les  guerres 
continuelles  entre  les  Russes  kioviens,  les  Polonais  et  les 
Lithuaniens,  nous  apprenons  à  connaître  une  foule  de 
chefs-lieux  de  petits  États,  entre  autres,  laroslavl,  Lubac». 
zow,  Trembovla;  et  en  1200  le  prince  Léon  fonde  la  ville 
de  Leopolis  ou  Z.fvoK^,  en  allemand  Lemberg.  L'extension 
de  la  nation  russe  occidentale  était  donc  alors  la  même  à 
peu  près  du  côté  de  la  Pologne  que  celle  de  la  Russie- 
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Bouge,  La  ville  de  Vladimir  en  Yolhynie  paraît  avoir  été  la 
plus  septentrionale,  et  touchait  aux  limites  de  laRussie^ 
Noire,  vassale  de  la  Lithuanie.  Dans  tous  les  historien^ 
polonais  et  hongrois,  la  Russie  ou  Ruthenîe  est  située.  aM 
nord  de  la  Hongrie,  et  en  est  séparée  par  les  ILarpathes^L^ 
nom  de  GalUsiq^  Galitza  ou  QalUa^  était  ^éjà  connu  djep 
géographes  arabes,  des  Byzai^tîns  et  des  Islandais  au  mili^q 
du  XIP  siècle.  Ce  nom  spécial  se  confoi|d  peu  à  peu  aye« 
celui  de  Russie ,  et  </est  sous  ce  nom  que  la  Hongrie,  p^r  )e$ 
traités  de  \\\%ex  i4a3,en  céda  la  possession  àla  Pologne  ()), 
bien  que  les  rois  de  Hongrie  conservassent  le  titre  et  1^^ 
armoiries  de  ducs  de  Galicie  et  de  Lodomérie*    . 

«  ^histoire  de  ces  États  n'est  qu'une  longu^e  et  .çonlv^ 
série  de  révolutions  calaroiteuses,  où  les  rois  de  Hoiigr^ 
interviennent  quelquefois  comme  vengeurs  et  restauraf^uiff 
de  quelque  piince  détrôné,  quelquefois  <;Q|nine  conqu^ran^ 
en  leur  propre  nom.  Nous  n'entrerons  pas  dans  ces  d^ails; 
nous  ferons  remarquer  seulement  que,  lors  de  la  cession ), 
le  roi  de  Hongrie  ne  renonça  à  ses  droits  çf\xt  pour  le  pré^ 
sent  y  expression  équivoque,  et  qui  laissait  ouverture  aux 
reprises.  Mais  la  Russie-Rouge,  seule  partie  occupée  p^r 
les  Hongrois,  n'embrassait  nullement  la  partie  de  la  Haute^ 
Pologne,  aujourd!hui  incorporée  dans,  la  Galicie. 

(0  Suhm^  sur  la  Galicie  et  lat  ^Lodomërie ,  dans  les  Mémoires ^de  i^ 
Société  de  Copenhague ,  XI ,  p.  47  >  • 

Ces  faits  prouvent  que  ropinîon  de  Malte-Bran,  que  uoas  avons  respectée 
relatÎTemcnt  à  la  question  du  partage  de  la  Pologne  (voyez  ci-dessus, 
pag.  3o7  )  f  serait  sujette  à  quelque  controverse;  car  il  est  évident' que  la 
véritable  Russie  ,  c'est-à-dire  la  Galicie ,  la  Volhynie ,  ia  Podolie  et  le 
grand-duché  de  Kiovie  ont,  pendant  des  siècles,  été  polonaises,  et 
tout^nlait  distinctes  de  laMoscovie.  D'un  autre  câté,  il  semblerait  qt)e 
Pierre  I^^**^  en  changeant  le  nom  de  Moscovie.eo  celui  de  Russie». pi;4- 
voyait  que  ses  successeurs  réuniraient  sous  ce  nom  presque  toutes  les 
anciennes  provinces  russes.  C'c6t  une  chose  ass'éâs  remarquable,  de  vdir 
le  pays  du  peuple  conqaëraiit  abandonner  s<m  nom  pour  celui  du  pays. 
^  conquis.  J.  H. 
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«  Dapinès  le  droie  public  hongrois^  et  d'après  le  serment 
que  les  roîs  de  Hoïigrie  prêtent  lors  de  leur  couronnement^ 
toute  ancienne  province  de  la  couronne,  aussitôt  qa  elle  est 
récupérée,  doit  être  réunie  de  nouveau  au  royaume.  Ce- 
pendant^ lors  du  premier  partage  de  la  Pologne,  Marie- 
Thérèse,  ajant  revendiqué  les  royaumes  de  Galicie  et  de 
£'odomérie  au  nom  de  la  Hongrie,  en  forma  une  souverai- 
neté à  part.  Les  réclamations  de  la  diète  restent  encore 
^ns  effet.  Au  second  partage,  F  Autriche  augmenta  les  deux 
royaumes  de  plusieurs  possessions  polonaises;  mais  la  Lo- 
domérîe  parut  en  être  détachée,  et  le  royaume  de  Galicie 
fîit  divisé  en  Galicie  orientale  et  occidentale.  En  1809, 
Jiresquè  toute  cette  dernière  fut  cédée  à  Napoléon,  qui  la 
tom^rit  dans  le  grand-duché  de  Varsorvie  :  elle  fait  encore 
psLttie  dti  royaume  actuel  de  Pologne,  et  le  reste  de  la  Galicie 
forme 'aujourd'hui  le  royaume  de  ce  nom. 
''  La  Galicie  est  dani  sa  partie  méridionale  un  pays  mon- 
^à^eux,  quoique  ses  principales  élévations,  inférieures  à 
Tîélles  àé  la  Hongrie,  n  atteignent  pas  6000  pieds,  et  restent 
généiiilement  au-dessous  de  4ooo«  On  leur  donne  plus  ha- 
bituellement le  nom  de  Czema  que  celui  de  Karpathes; 
la  seule  cime  célèbre  est  celle  de  Bàbin-gùray  séparée  des 
monts  Tatra  en  Hongrie  par  une  plaine  élevée ,  et  d  où 
la  vue  domine  sur  une  grande  partie  de  la  Galicie,  de  la 
Pologne  et  de  la  Silésie.  Cette 'montagne  qui,  suivant  Wah- 
lenberg,  s'élève  à.  i56o  ii(iètr|^s  au-dessus  du  niveau  de 
XOoéan,  est  composée  de  roches  d'agrégation  appartenant 
aux  formations  granitiques  et  porphyriques,  telles  que  des 
^mopKyreS|  et  d'autres  mojns  anciennes^  t^Ucs  que  d^es 
p^ammitfift.  Mais  il^  y  a  sur  Textrémie  frontière  quei<pies 
sôtamets  formés  de  calcaire  compacte  et  de  gtauivacke^  qui 
ont  p1u>d  élévation.  Les  escai-pemens  àe  la  Babia-gura  et  des 
autres  montagnes  au  midi  de  Krakovie  se  jfrésentent  sous 
la  forme  de  remparts  taillés  à  pic^  et  dont  les  énormes 
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■quartiers  de  roche  semblent  prêts-à  s  écrouler  (O-  La  masse 
des  montagnes  de  la  Galicie  paraît  être. composée  de  cal- 
caires et  de  grès  rouge  appartenant  aux  terrains  de  sédiment 
inférieur,  repo$ant  3ur  des  grès  moins  anciens  qu'ont  sour 
levés  desmiellsctûstes,  et -que  recouvrent  la  crai^,  ainsi  que 
des  grès  et  des  calcaires  enveloppant  des  dépôts  dé  sel 
g^mme.  Plus  bas,  ^n  descendant  du  n^^di  au  nord,  com- 
jmencent  des  collines  généralement  formées  d'argile  et  de 
â^ble^mais.où  se  montre  aussi  le  grès  àUgniteC^)  :  ces  dépôt/s 
appartiennent  au.  terrain  de  séd^nent  supérieur.  Le  Prouth 
et  le  Dniester  coulent  au  milieu  de  terrains  çl'aUuvion ,  d  où 
Von  vo^  s'élever  des  collines  de  calcaire,  i^nalogue  à  celui 
des  environs  de  Paris.  Les  suj^stancçs  minérales  que  ren^ 
lerii^At  jC^  collines,  acoiit  des  grains  ver^  ou  du  silicate  de 
fer^  quelques 'morceaux  de  succin,  du  soufre  ^  très->peu  de 
fer  sulfuré,  du  1er  argileux,,  des  silex  cornés  et  pyroma- 
xpies*,  de  Fargile  smeçtiquci  des  cristaux  de  chaux  carbo- 
natée,  des  lames  de  mica  et  .des  débiis  de  bois  carbonisé; 
U  {tarait  même,  d  après  un  savait  géologue  (3),  que  le  seL 
gemme  appartient  à  ces  terrains.    .         .  .  ^ 

Les  alluvions  anciennes  contiennent  des.  débris  de  vég^- 
^avix,  des  os,  des  dents  d'élépbana  et  d'un  animal  qui  pa,- 
xaît  être  le  mastodonte,  Dans  la  vallée  du  Dniester,  .der 
;puis  3ainboir».et.  dans^  c^l^  du  San,  depuis Isu;oslfvl,  Uf 
terrains  dj^lluvions  forment, des  prairies  et  dçs  touçhièi;^- 
De  Krakovie  à  Lembcirg,  une  longue  lisière  de  sal;>le^  mou^ 
vans  ne  nourritqu^  dç^  pi?P^s  résineux  rouges  (4).  Les  enr 
virons  de  L^mherg  jusqu'à  Komorn  à  Pauest,^  et  ji^u  a  la 
frontière  du  royaume  à  l'est^  présentent  un  plateau  argi- 
leux, ren:q[>li  de  lacs  et  faisant  le  partage  des  eaux*  La  chaîne 

(0  Bzoczynski,  Tract.  III,  seet.  i,  art.  a.       .  , 

(?)  Carte  géologique  de  Beudant,  comparée  aiut  observations  fàitrt'^r 
M.  LUI  de  Lilienbach. 
W  M.  A.  Boué.'^{^)^Zolln€r,  Voyage,  etc.,  1,  p.  a55. 
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de  collines  qui  couronne  ce  plateau  porte  le  nom  dé  Monis 
Biesczad  (i).  Entre  le  cours  inférieur  de  la  Podhorce^  du 
Sereth,  de  YOlchoiviec  et  de  la  Zlota^Lipa^  qui  se  jettent 
dans  le  Dniester ,  s'élèvent  des  collines  crayeuses.  Les  mon- 
tagnes septentrionales  de  laGalidé  sont'formées  des  mêmes 
roches  que  celles  du  sud, 

•  Les  cours  d'eau  qui  descendent  du  sud  pour  se  jeter 
dans  le  Dniester  sont  peu  larges  et  fc^t  profondes  :  les  vallées 
qu'ils  parcourent  ont  plusieurs  centaines  de  pieds  de  pro- 
fondeur, de  manière  questeurs' pentes  sont  ti4ii-e^ftrpées^ 
et  que  le  voyageur,  api*ès  avoir  parcouru  les  plateaux  qui 
les  dominent,  est  étonnç  de  trouve^  devant  lui  de^  fonds 
si  abruptes,  qui  sont  en  quelque  sorte  les  seuls  points  habi-* 
tés.  Les  autres  rivières  qui  descendent  du  nord  coulent 
dans  des  vallées  plus  larges  et  à  pentes  plus  douces.  Il 
en  est  de  même  de  celles  qui  sont  tributaires  du  Prûuth  : 
aussi  tous  ces  cours  d'eau  font-îls  souvent  de  grands  ra- 
vages par  leurs  débordemens.  Néanmoins  le  Sereth  et 
la  Suczawa  traversent  çà  et  là  de  petits  bassins.  Dans 
les  endroits  où  les  eaux  se  sont  creusé  un  lit  profond 
jusqu'aux  roches  les  plus  infâ^iëures  et  lés  plus  dures, 
comme  dans  une  partie  dû  bassin  du  Dniester,  des  contours 
très-prononcés  caractérisent  lé  cours  des  rivièi^cs;  au  con» 
traire  ils  coulent  sur  une  ligne  très^peu  ondulée  lorsqu'ils 
n'ont  eu  qu'à  se  frayer  une  route  à  travers  des  dépôts  d'aï- 
Ittvion  ou  de  craie  qui  sont  facilement  détruits  :  les  vallées 
au  nord  du  Dniester  eii  offrent  plusieurs  exemples. 

Leptateau  qui  domine  les  bords  septentrionaux  du  fieuve 
of&e  plusieurs  particularités  physiques  assez  remarquables: 
telles  sont  les  caveiiies  naturelles  creusées  dans  lé  gypse. 
Dans  la  vallée  étroite  du  Sereth  on  entre ,  près  de  Bilcza , 
dans  un  vaste  labyrinthe  dé  galeries  souterraines  qui  ne 

(0  Rzocz^nski  les  fait  commencer  à  Gorlice^  et  Dlugossi  à  Soby.  Il 
y  a  encore  d'autres  versions  qae  nous  sommes  hors  d'état  d'apprécier 
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^otit  qua  quelques  toises  au-^dessous  du  âol,  et  qui  se  di- 
ligent dans  tous  les  sens.  Les  parois  de  ces  cavernes  ne 
sont  pas  perpendiculaires,  mais  arrondies ,  et  leur  fond  est 
en  pairtie  couvert  de  terre  entraînée  par  les  eaux  jduviales, 
de  manière  que  leur  hauteur  n  excède  guère  une  toise.  £eur 
étendue  paraît  étîe  considérable,  quoiqu'elles  deviennent 
inaccessibles  à  la  distance  de  zoo  toises,  par  suite  de  leur 
rétrécissement.  L'absence  de  toute  «ouree  jette  de  l'obscu- 
rité sur  I  origine  de  ces  cavernes  et  de  l^ilsieurs  autres  que 
l'on  remarque  dans  des  dépôts  calcaires. 

Le  bassin  de  la  Galicie  n'offre  que  des  sources  sulfu- 
reuses,  si  l'on  excepte  les  nombreuses  eaux  acidulés  et  ferru- 
gineuses des  Karpathes  septentrionales.  On  cite  principale- 
ment celles  de  Sklo  et  de  Lubinie,  près  de  Lemberg,  celle 
de  Rodatycze,  celle  de  Malinowka,  celle  qui  se  trouve 
entre  Lubiniè  et  Sroki,  celle  de  Rozdol  sur  le  Dniester, 
<;elles  At  Postanity  et  de  Chocimierz,  non  loin  de  Stanis- 
lawow,  et  celle  de  Herodanka,  près  de  Zalesczyky  (0^ 

«  L'exposition  générale  de  la  Galicie  y  fait  dominer  le 
Tent  du  nord-est,  qui,  venant  du  plateau  central  de  la 
Russie,  produit  dés  froids  excessifs.  L'humidité  y  est  aussi 
très-grande,  et  il  y  pleut  bien  plus  que  dans  aucune  contrée 
voisine.  La  mauvaise  préparation  du  pain,  l'abus  de  l'eau^. 
de- vie  et  la  disette  de  bons  médecins  sont  les  mêmes  qu'en 
Pologne.  Les  fièvres  inflammatoires  et  bilieuses  y  sont 
rares;  mais  les  fièvres  rhumatiques  et  nerveuses,  ainsi  que 
la  phthisie,  l'hydropisie,  la  syphilis  et  la  plique,  y  rappellent 
toutes  les  misères  du  peuple  polonais  (^). 

«  A  cette  esquisse  du  sol  et  du  climat  de  la  Galicien  joi- 
gnons un  aperçu  de  ses  productions.  Les  grains  y  sont  au 

(0  Ces  détails  sur  les  cours  d'eau ,  les  vallées ,  les  sources  minérales , 
les  minéraux  et  les  fossiles ,  sont  extraits  d*un  Mémoire  manuscrit  db 
M.  LiU  de  Lilienbach.  *= 

(0  SchdUi ,  Uttrc  XVIL  , 
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premier  rang.  En  général ,  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  culture 
des  céréales ,  on  peut  diviser  le  terroir  de  ce  royaume  en  trois 
parties  presque  égales.  Les  montagnes  et  les  marais  forme- 
ront la  première,  où  il  n  est  presque  pas  possible  de  faire 
passer  la  charrue.  La  seconde  sera  formée  par  les  plaines  de 
sables  mouvans,  qui  ne  portent  que  rarement  des  grains 
d'hiver;  ^nfin  la  troisième  sera  de  la  bonne  terre  labou- 
rable, qui  rend  cinq  e^  six.  pour  un.  On  y  recueille  toutes 
les  espèces  de  grains  et  de  légumes,  mais  surtout  du  fro- 
ment, de  lavoine  et  du  blé  noir  (0*  Les  meilleures  terres 
sont  dans  les  cantons  à  lest  ^e  Lemberg  et  dans  quelques 
parties  du  cercle  de  Belz.  En  général,  on  compte  dans  les 
bonnes  années  sur  le  quintuple  de  la  semence.  Quant  aux 
parties  sablonneuses  et  montueuses,  von  y  sème  rarement 
des  grains  d'hiver;  mais  quand  cela  arrive^  U  semence  nesc 
que  quadruplée,  quelquefois  triplée  seulement,  même  dans 
les  bonnes  années.  Le  froment  est  exporté;  laVoine  et  le 
blé  sarraan  servent  à  la  consommation,  de  même  que  la 
pomme  de  terre,  répandue  depuis  quelques  années,  sur- 
tout dans  le  cercle  de  laslo  (3).  Les  asperges,  les  melons 
d  eau  et  plusieurs  autreé  plantes  y  croissent  spontanément 
et. en  abondance.  Le  genévrier  est  l'un  des  arbrisseaux  les 
plus  communs.  Il  y  a  eu,  aux  environs  de  Lemberg,  des 
ifîgnoblea  en  petit  nombre;  mais  la  rigueur  du  climat, 
quoique  sous  le  parallèle  de  Paris,  a  fait  cesser  cette  cul- 
ture. Depuis  quelques  années. que  l'on  y  revient,  on  n'a 
obtenu- que  des  succès  partiels.  On  récolte  dans  toute  la 
Galicie  20  à  3o.ooo  quintaux  de  tabac.  A  Makrotyn  il  y  a  des 
champs  de  rhubarbe  qui  renferment  plus  de  4o,ooo  plantes. 
On  cultive  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre,  principale- 
ment dans  le  cercle  de  Przemysl;  pendant  long-temps  on 
n'en  faisait  que  de  très-grosses  toiles ,  qui  ne  laissaient  pa^ 

(»>  Mzoczynski,  p.  67  et  68.  —  (')  Ilassel,  XI ,  p.  43^. 
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que  d*ayoir  un  grand  débit;  aujourd'hui  cette  industrie  ac- 
quiert une  perfection  notable.  Les  montagnes  sont  peuplées 
de  tisserands,  d'ouvriers  en  fer  et  d'autres  manufacturiers 
ou  fabricans  :  il  ne  manque  à  leurs  ouvrages  que  la  beauté 
du  coup  d  œil  ;  car  pour  la  toile  suitout  il  serait  impos- 
sible d'en  trouver  de  meilleure  qualité.  On  en  fait  en  quan-* 
tité  de  trèS'fine,  qui  est  même  très-bonne  et  à  bas  prix.  Le . 
gouvernement  autrichien  a  beaucoup  encouragé  les  fa- 
briques de  draps  qui  sont  déjà  très-nombreuses. 

La  Galicie  renfermait,  en  i8i7,plusde  iioo  mille  bêtes 
à  cornes  et  plus  de  3ii  Aiille  chevaux;  mais  la  race  de 
eeux*ci  était  petite  et  mal  soignée.  Depuis  cette  époque  les 
haras  ont  éprouvé  une  amélioration  sensible,  et  les  Autri- 
chiens en  tirent  de  quoi  remonter  une  grande  partie  de  leur 
cavalerie.  Les  marchands  juifs  font  un  commerce  de  chevaux 
très-lucratif  avec  les  pays  voisins,  quelquefois  avec  plusieurs 
parties  de  lltalie.  Le  royaume  nourrit  encore  5oo  mille 
brebis  et  des  milliers  de  volailles. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  forêts  en  Galicie  :  ce 
sont  les  partiels  élevées  qui  sont  ordinairement  les  plus  boi- 
sées; les  arbres  qui  y  dominant  sont  le  sapin  et  le  thujra. 
Près  des  bords  de  la  Lipmka ,  dans  les  environs  de  Bochnia , 
on  rencontre  dans  ces  forêts  solitaires  des  fourmilières 
qui-  étonhent  par  leurs  dimensions.  Un  savant  français  (>} 
en  a  mesuré  une  qui  avait  plus  de  5  pieds  de  hauteur  et 
près  de  i.o  dé  diamètre  à  sa  base  :  c'était ,  dit-il ,  une  véri- 
table colline  de  petits  morceaux  de  bois  accumulés.  Les 
forêts Tecëlent  des  ours,  des  loupa,  du  gibier  de  toute 
espèce,  et  surtout  beaucoup  de  lièvres.  On  assure  que  l'on 
rencontre  des  castors  sur  les  bords  du  Bog. 

Il  n'existe  point  de  véritables  lacs  en  Galicie ,  mai^  on  y  voit 
plusieurs  milliers  de  beaux  et  vastes  étangs,  dont  les  plus 

(0  M.  Beudaiu  :  Voyage  niinéra1ogi«iue  et^géologique  ea  Hongrie  > 
toni.  II  f  p.  159. 
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gi*ands  sont  dans  le  district  de  Leinberg.  Il  y  a  de  ce» 
étangs  ou  viviers  qui  ont  une  lieiie  de  long  et  de  large ,  et 
qui  ra[^ortent  la  valeur  de  60,000  florins  (0*  Les  Galiciens 
prennent  un  grand  soin  des  abeîUes,  et  le  miel  quils  re- 
cueillent est  excellent. 

Les  mines  de  fer,  mieux  exploitées  sous  le  gouverne- 
ment autrichien,  ne  sont  pourtant  pas  encore  d'une  grande 
importance  :  les  forges  de  Jakobeny,  dans  le  cercle  de 
Czernowitz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bisztritz,  donnent 
au-delà  de  apo  mille  kilogrammes;  celles  qui  sont  situées 
dans  les  districts  de  Stryi,  de  Sam]K)r,  de  Zolkiew,  sont 
aussi  fort  riches;  on  exploite  du  cuivre  à  Poschoryta  et  du 
plomb  argentifèi*e  à  Kerlibaba.  Â  Novvytarg,  à  Sandecz  et 
à  Lanczko  on  trouve  de  largent;  les  sables  de  la  Bisztritz 
roulent  quelquefois  des  paillettes  d'or.  Le  cercle  de  Stanis- 
lawow,  ou  lancienne  Pokutie,  donne  quelques  marbrer 
médiocres.  Dans  la  partie  des  monts  Rarpathes,  qui  dé^ 
pepd  de  la  Galicie,  on  extrait  en  abondance  de  l*huile  de 
pétrole,  dont  lodeur  est  moins  désagréable  que  celle  du 
pétrole  du  commerce  :  on  s'en  seit  dans  le  pays  pour  grais- 
ser les  roues  des  voitures  et  pour  cirer  le  cuir  noir  auquel 
il  donne  un  beau  brillant.  On  creuse  des  fosses  dans  les 
localités  où  elle. existe,  et  elle  s'élève. en  bouillonnant  au- 
dessus  de  l'eau;  en  plusieurs  endroits  elle  sort  naturelle- 
ment  du  sol  La  source  principale  e^t  à  Truscawec;  il  y  en 
a  de  considérables  à  Slaboda  et  dws  d'autres  localités. 
£n  18 16  on  fît  des  expériences  pour  l'employer  à  l'éclai- 
rage des  rues  à  Yieniie  et  à  Prague  :  on  reconnut  qu'avec 
une  mèche  du  tiers  de  la  grosseur  d'une  mèche- oi^naire 
de  lampe  on  obtenait  une  lumière  quatre  fois  plus  vive. 
Mais  la  quantité  de  naphte  que  donne  la  source  de  Trus- 

(0  Starovolski,  p.  36.  OpaUttski^  Pol.  defensa.  Il  y  a  dans  la  Galicie 
orientale  3,859  étangs. 
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4:^wec  n'est  pas  «uffisante  pour  éclairer  Prague,  qui  en  con- 
sonunerait  seule  260  quintaux  par  an.  A  Drohobicz  cepen- 
dant on  s*en*  sert  pour  rëclairage.  On  a  remarqué  que 
depuis  que  les  prisons  et  les  mines  de  Truscawec  sont 
éclairées  avec  le  'naphte  au  lieu  d*huile  de  lin ,  on  ne  voit 
plus  aucun  malade ,  et  qu'une  lampe  de  naphte  y  brûle  là 
où ,  faute  doxygène,  une  lampe  ordinaire  s  éteint  (i). 

«  Les  sources  salées  ont  donné  à  la  ville  de  Halicz  ou  Ga- 
iitch  son  nom,  qui  est  devenu  celui  d^un  royaume,  et  qui 
probablement  est  aussi  la  souche  des  noms!  des  anciens 
Halizones.  Il  y  a  vingt-six  sources,  salées  exploitées  en  Ga- 
licie,  mais  les  célèbres  carrières  de  sel  gemme  de  Bochnia 
et  de  Wieliczka  appellent  de  préférence  notre  attention. 

«Tout  le  long  de  la  chaîne  des  Karpathes,  du  côté  du 
nord,  s'élèvent  des  collines  aplaties,  composées  d'argile 
^[ypseuse,  de  cailloux,  de  marnes  et  de  grès. 

«  On  entre  ordinairement  dans  les  mines  par  le  grand 
«  puits  d'extraction,  parce  qu'on  est  plus  tôt  arrivé  par  ce 
«moyen  qae  par  les  escaliers,  et  que  d'ailleurs  tout  est 
«  disposé  de  manière  à  ce  qu'on  n'ait  rien  à  craindre.  Ce 
«  puits  peut  avoir  3  mètres  de  diamètre  à  son  ouverture  ; 
«  mais  il  s'élargit  considérablement  dans  le  bas.  Il  a  64  mè- 
«tres  de  profondeur  jusqu'à  la  première  galerie,  au-delà 
«  de  laquelle  on  descend  partout  par  de  superbes  escaliers. 
«  La  première  partie  du  puits  est  boisée,  parce  qu'elle  tra- 
«  verse  un  terrain  de  sables  mouvans;  mais  la  partie  infé- 
«  rieure,  qui  est  taillée  dans  la  masse  de  sel  ou  dans  l'argile 
«salifère,  n'a  besoin  d'aucun  étai.  La  manière  dont  on 
«  descend  est  assez  extraordinaire  ;  dans  nombre  de  mines 
«  que  j  ai  visitées ,  j'étais  souvent  descendu  assis  ou  debout 
«  sur  le  bord  de  la  tonne  aux  minerais,  tenant  d'une  main 
«  un  câble  et  de  l'autre  une  lampe.  Cette  méthode  peut 

(0  Letter  kund.  magaz.  —  i8'j3  ,  p.  91. 
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«  déjà  paraître  assez  eflî*ayante  aux  personnes  qui  n  j  sont 
«  pas  habituées  ;  mais  celle  de  Wieliczka  ne  l'est  guère 
«moins,  et,  de  plus,  elle  est  assez  singulière.  On  attache 
«  à  un  nœud  Ju  câble  un  certain  nombre  de  cordes ,  suivant 
«  le  nombre  des  personnes  qui  doivent  descendre.  Chaque 
«c  corde ,  pliée  en  deux,  comme  une  balançoire,  porte  dans 
«  le  bas  une  petite  sangle  qui  doit  servir  de  siège ,  et  une 
«  autre  qui  forme  un  petit  dossier  :  il  en  résulte  une  espèce 
«de  petit  fauteuil  aérien,  sur  lequel  on  se  place.  Pour  s  y 
«  asseoir  on  tire  une  corde  au  bord  du  puits,  et  lorsqu'on 
«  y  est  bien  arrangé,  on  laisse  la  masse  reprendre  la  ver- 
«  ticale  ;  on  reste  alors  suspendu  au  milieu  du  gouf&e  jus^ 
«  qu  a  ce  que  tout  le  monde  se  soit  placé  :  il  en  résulte  nn 
«  paquet  d'honnnes  en  manière  de  lustre,  qui  est  d'autant 
«  plus  singulier^  que  chacun  porte  une  bougie  à  la  main. 
«  S'il  y  a  un  grand  nombre  de  personnes  à  descendre,  on 
«  fait  plusieurs  paquets  les  uns  au-dessus  des  autres.  Les 
«  chevaux  marchent,  et  en  très -peu  d'instans  on  arrive  au 
«  bas  du  puits,  où  Ton  est  reçu  très-civilement  par  les  mi- 
«  neurs  (i).  » 

«  Selon  les  historieps  et  les  géographes  polonais,  les  sa- 
lines de  Bochnia  furent  découvertes  en  i35i.  Us  attribuent 
cette  découverte  à  sainte  Gunégonde,  princesse  hongroise, 
épouse  du  duc  Boleslàs  V,  mais  avec  des  circonstances  fa- 
buleuses, d'où  cependant  on  pourrait  conclure  qu'elle  a 
amené  des  mineurs  hongrois  l^).  Les  exploitations  régulières 
et  bien  connues  ne  remontent  qua  l'an  144^9  m^û  aujour- 
d'hui les  salines  de  Bochnia  sont  moins  considérables  que 
celles  de  Wieliczka  (3).  Le  produit  des  unes  et  des  autres, 

(0  Beudant  :  Voyage  niinëralog.  et  gëolog.  en  Hongrie,  t.  II ,  p.  i4o. 

(*)  Dlugossi yVib,  Vil,  p.  719.  Samikiy  chronogr.  au  mot  Bochnia. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  le  nom  de  Wielksia  est  dû  à  un  ber- 
ger H^ieliczk  ou  fVilliczk ,  qui  découvrit  cette  célèbre  mine  que  Cuné^ 
gonde  fit  ouvrir  au  commencement  du  Xin«  siècle.  J.  H. 

i^)  Carûsi,  Voyage,  t.  I,  p.  rBa. 
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«om  le  gouvernement  polonais,  s'élevait,  selon  Mocrânsky, 
à  dix  millions  de  florins  de  Pologne,  dont  les  frais  absor* 
baient  les  neuf  dixièmes.  D'après  les  améliorations  faites  sous 
le  gouvernement  autrichien,  ces  salines  devraient  donner 
un  produit  plus  considérable  qu'autrefois.  La  mine  de 
Bochnia,  selon  M.  Schober,  consiste  en  un  long  corri» 
dor  souterrain  qui  a  760  pieds  de  largeur  du  nord  au  sud,, 
et  dont  la  longueur  de  lest  à  l'ouest  est  de  10,000  pieds f 
la  plus  grande  profondeur  est  de  1000  à  lâoo  pieds.  La 
mine  commence  d'abord  par  les  cristaux^  et  le  sel  s'y  trouve 
tout  par  filon^  il  est  un  peu  plus  fin  que  celui  de  Wieliczka, 
surtout  quand  on  creuse  en  profondeur.  On  le  taille  en 
petits  morceaux  pour  être  mis  dans  des  tonneaux.  On  y  re- 
marque souvent  des  morceaux  de  bois  brisés  et  noircis.  Du 
reste,  sur  toute  l'étendue  du  roc,  il  y  a  si  peu  d'humidité,, 
que  l'on  n'y  trouve  que  de  la  poussière.  H  y  a  de  l'albâtre 
dans  cette  mine  (i). 

Les  salines  de  Wieliczka  se  divisent  en  trois  parties  :  les 

(0  D*après  M.  LUI  de  Lilienbach ,  voici  les  successions  de  couches  que 
présentent  quelques  uns  des  puits  ouverts  pour  l'exploitation  du  sel  dans 
les  environs  de  Bochnia  et  de  Wieliczka. 

Toiset.  Piflds.  Ponces. 

/'uiif  n**  I .  Terre  végétale »  a  » 

Ârgilejaune 3  »  » 

Argile  muriatifère i3  4  ^ 

Argile  sableuse,  marneuse,  à  graines  de  ' 

gypse i5  5  »» 

Les  couches  inclinent  au  sud-ouest  de  58 
degrés. 

Puiti  n«  a .  Marne  argileuse  schisteuse  foncée »  5  9 

Cailloux »  a      .  *» 

,            Argile  muriatifère 1  a  j^ 

Marne  ondulée  et  stratifiée; 559 

Marne  sablonneuse  à  iource  d'eau  douce...  »  »  3 

Argile  marneuse  à  grains  gypseux a  4  * 

Grès  fin  qui  inclinent  de  58  degrés  au  nord.  j»  3  m 

Argile  sableuse i  a  *» 

Grès •• »  2  » 
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Monts-Vieux  (  Gory  Stare  ) ,  lès  Monts-Neufs  (Gory  Nowc)> 
et  les  MontS'Saint'Jean  (Gory  laninskie).  Dans  ces  trois 
Monts  ou  Champs  se  trouTent  onze  ouvertures  ou  puits. 
La  yiHe  est  non  seulement  toute  niinée,  mais  les  mines 
s'étendent  encore  de  chaque  côté,  savoir,  de  lest  à  louest 
de  6000  pieds,  du  sud  au  nord  de  2000 ,  et  dans  le  plus 
bas  du  vallon  de  800  de  profondeur,  selon  Busching,* 
mais  selon  Hansen  et  ZoUner,  de  11 00  lachter  de  5  pieds 
du  sud  au  nord,  de  4oo  lachter  de  Test  à  louest,  et  de 
ia3  lachter  de  profondeur*  Le  puits  quon  nomme  fVodm 

ToiMa.  Pied»,  ^vam. 

Puits  n^  9 .  Argile  n^arneuse  à  grains  de  gypse  ...^ 1      3       • 

Les  couches  inclinent  plus  bas  à  l'est,  et 

offrent  un  grès  compacte  à  sources  d'eau 

douce I»      5       » 

Argile  niameusè...^...; 017 

Argile  marneuse  à  grains  de  gypse 9      »       » 

/'wi/i  n»  3.  Terre  végétale »       i        » 

Argile  marneuse  jaune  mêlée  de  cailloux. . .       »      a       » 

Cailloux i>      a,      6 

Argile  marneuse * 3      »       « 

Marne^argilo^ableuseàsources  d'eau  douce.       a      5       » 

^  Grcsàgypse »..       11» 

Grès  coquiller  où  dominent  les  huitres 6      3       * 

A  la  profondeur  de  14  toises  on  trouve  une 

eau  salée  donnant  10  p.  100  de  sel. 

Grèsgrossier »      a       6 

Argile  marneuse  saline i       »       6 

/é/cm  à  cailloux  de  grès  et  de  silex a      a       » 

Grès »      »       4 

Les  couches  inclinent  à  l'ouest  de  ao  degrés. 

Argile  marneuse »      3       * 

Xdem  à  cailloux  de  grès  et  de  silex ,  et  à 

coquilles , 18      9       » 

A  la  profondeur  de  4^  toises  on  se  dirigea  un 

peu  au  sud-ouest,  et  l'on  traversa  dans 
'  cette  .galerie  les  couches  suivantes  : 
Argile  marneuse  bleuâtre  et  à  stratification 

ondulée ,  à  cailloux  de  grès ,  beaucoup  de 

coquilles,  et  avec  une  eau  salée  abondante.      8      »       * 
Argile  marneuse  et  argile  muriatifére  incli- 
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Gora  ne  9ert  ^u  à  faire  sortir  les  eaux  qui  s'infiltrent  des 
terraûns  supérieurs,  car,  ainsi  que  cela  se  conodit,  aucune 
source  ne  prend  naissance  dans  la  masse  même  du  sel. 
Dans  le  puits  Leszno ,  le  roi  Au^ste  III  a  fait  construire  un 
escalier  tournant  de  476  marchés ,  et  qui  a  coûté  4o,ooo  flo- 
rins de  Pologne  (i).  C'est  par  le  puits  Danieiowitz  que  les 
•voyageurs  descendent  au  moyen  de  cordes.  Arrivés  dans 
la  première  mine,  on  admire  la  grandeur  et  la  propreté 
des  allées  et  des  voûtes.  Dans  plusieurs  de  celles-ci  on 

ToÎM».  Piedb.  Poucef. 

Puits  n»  3      nées  de  60  degrés  au  8ud-<>uest 3i       »        » 

Les  fossiles  trouvés  dans  qe  groupe  sont  le 
peetenpleuronéctes  flepectunculuspul-  ^ 

vinauu,  la  bicina  albula,  le  cardiwn 
obliquum ,  des  eérites  et  plusieurs  autres 
coquiUes  qui  prouvent,  ainsi  que  M.  Baué 
l'a  fait  observer  le  premier,  que  les  dépôts 
salifères  de  la  Galicie  appartiennent  aux 
terrains  de  sédimens  supérieurs. 

'jPuiKn^  6.  Gravier  grossier 3      »        » 

Argile  salifère.,. »      5        » 

/i^m  avec  cristaux  de  gypse a      a        » 

7</eiit  avec  gypse  fibreux »      s        » 

Argile  mameose  et  grès »      7        » 

Argile  noiariatifère  donnadt  10  p.  100  de  sel 
et  avec  les  mènes  fossiles  que  dans  la 

galerie  du  puits  no  3 i5      3       10 

Les  couches  courent  ao  nord-ouest ,  et  in* 
clinent  de  5o  degrés.  A  cette  profondeur 
une  galerie  de  i5  toises  de  longueur  fut 
ouverte  dans  la  direction  des  couches ,  et 
elle  traversa  les  dépôts  suivans  : 

.     .  Ahgile  salifôre^oqnillière 11      »        ». 

Idem  avec  fer  sulfuré,  et  débris  d'argile 

schisteuse  Aoire..! »       1    .     a' 

'    /lilnit  avec  sel  gemme »      1        a 

Argile  marneuse  à  cailloux.  V »      4        ** 

Grès , u       I        » 

Argile  marneuse  à  cailUux  et  argile  gypsi- 

.ftre.i ...*..., a      1        >* 

(0  ZçUner,  Voyage,  t.  I,  p.  ^&i.  ^  , 

VI.  36 
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uoifte  d«i  ofaapflHet.  etdes  anôftsls  taittëâ.daps  le  roc,  c  est- 
k^ûité  ikm  le  sel,  et  crans. dm  craçîfix  ou  de  quelque 
kmgt  de  smit  dcfantJeqnel  bride  centÛRuellement  uoe 
kimpev  Le  efaafiette  de  Sûnt^ Aiitsanie  a  ^;|nedi  de  hauteur. 
Il  7  a  des  chiMiibres  au^  Taaiei  (|uiine  grande  c^liie; 
^elqoes  uaes  «ecvetit  de  magasina .  ppur  les  tcmneauiL 
pleins  de  sel ,  d'autrts  pour  le  fourrage  des  cbeiranx  ;  dans 
d^autrfts  on  loge  oes  amnutux,.  qu  on?  y  ûeni;  au  nombre  de 
•M  À  3o,  selon  la  quantité  dés  transporta  à  faire,  J)ans 
quelques  endroits  où  il  y  a  eu  de  leau,  le  pavé  et  les  parois 
sont  cpuTerts  de  cristaux  de  sel  entassés  les  uns  sur.  les 
autres  par  milliers,  dont  plusieurs  p^s^p^  une  demi-livre 
et  plus,  et  qui  forment  un  coup  d'crilasse»  brillant  quand 
on  en  approche  plusieurs  flambeaux,  mài$  'moins  éblouis- 
sant que  ne  Fataîaitditquelque^anGiens  voyageurs  enthou- 
siastes. Dans  la  chapelle  de  Sainte-GanégOndè,  on  Toit  la 
statue  du  roi  Auguste  II  taillée  eh  set,  «  Ailleurs,  dit  M.  Beu- 
«  dant^  ce  sont  des  terrasses  au  bord  ;des  excavations,  des 
«  |>oitésfi^rant  Tentée  d*un  chàteau-fort,  un  obélisque  rap- 
«pelant  la  visite  de  lempereur  François,  toutes  construites 
«  fégulîèrement  en  pierre  de  seLDans  4aHtr.es points,  ce  sont 
«  des  inscriptions  (jpii  lappêllent  la  présence  des  souverains; 
«  des  radeaux  ornés  sûr  lesquels  ils  ont  parcouru  les  amas 
«  d*eau  ou  lacs  de  la  mine;  des  peintures  sacrées,  dédiées, 
«  par  la  vénération  des  ouvriers ,  a«x  patins  des  travaux; 
«enfin  on  rencontre  à  chaque  pas  des  jfcraceis  des  magnifi- 
«  ques  illuminations  qui  ont  eu  Heu  à  diyersea  époques,  au 
«  inilieu  de  ces  profondeurs.  ^Is  sont,^n  général,  les  faits 
«  réels  qui  ont  été  embellis  par  mille  fictions  poétiques,  et 
#  auxquels  on  a  ajouté  dea  rêveries  de  tous  les  genres  (>)•  » 

O)  On  y  a  yo  des  «onrces  et  des  nûssetox  d'eau  dooM^  on  y  a  placé 
un  moulin  à  vent;  on  .y  *  iittegkiééftfr  ilialMttft  à  plaskaoi  étages  même, 
cotome  dans  ime  ville,  et  on  a  inventé  enûn  que- les  ouvriers  une  fois 
entrés  n'en  sortaient  jamais  (  il  n'y  k  ^(ue'leé  chet^MX  «joi  MÎoit  dans  ce 


Digitized 


by  Google 


MVBOPE  :  Âoyaume  de  Galicie.  563 

«  Il  air  est  trèsrsw^  qttoiijpi'U  s'y  forme  du  deutoxid^  d^aau^te 
qui  s'élève  Te?s  ie^  toit  des  g^ries ,  où  il  s'ei^âaxnme  q[uelque- 
fois  par  Tapprocbe  des  flaKibeau:^.  Q  brûle  lentement  avec 
une  lueur  rqugeâtre.  Ne  ^raîtrce  pas  plutôt  l'hydrogène 
carbonée  (0  P  I^a  sécheresse  que.  l'on  r^Mrque  dans  oes 
mines  a  ëte  remarquée  par  les  matiu'alistes  ;  mais  c  est  un  phé- 
nomène qui  se  présente  dans  toutes  les  mines  de  seL  Les 
acoid^ns  malheureux  y  sont  fort  rares^  On  laisse,  d'espaoe 
en  espace,  de  gros  piliers  de  sel  pour  soutenir  le  toit;  ce*- 
pendsmt  il  y  eut,  ^i  i74^>  wi  écroulement  considérable. 
Uj  a  beaucoup  d'échafaudages  en  bois.  Le  feu  prit  dans  les 
souterrains  par  négligence  en  i^4  et  i6g6j  et  s'y  entre-r 
tint  long-temps.  Daiis  les  deuxj)remiers  étages,  le  sel  se 
prouve  p^  grosses  masscis  infoimes ,  où  l'on  pourrait  tailler 
4^^  b)oçs  de  3oo,  4oo  et  5oo  pî^ds  cubes.  Les  terres  ou 
r^hô$  sont  de  trois  sortes^  U  y  A  une  marne  d'une  cou- 
leur grise  et  foncée,  humide  au  toucher,  quelquefois  ent9e«^ 
mêlée  de  j^rpse.  C'est  dans  cette  marne  qu'on  trouve  l'es-* 
pèqe  de  sel  nommé  zieloMi ,  ou  sel  vert  (  gninscdz  )  :  il  pnend 
çe^lte  cQUleilr  d'un  peu  d'aifgile  qu'il  contient.  Au  sccoimI 
ét2^e,9n  distingue  le  sfmq,  qui  e^  de  couleur  grisâtre) 
c'est  le  sel  commun  :  on  en  exploita  une  immense  quantité 
pour  l'exportation  à  l'étt^ang^;  te  kdow^^^i  ou  ael  glacé, 
^%  mélangé  Mvec  de  U  marne {  enfin  le  Uuia  c.  c'est,  pour 
s^J^si  dire,  d^  sabte  ^hn.  La  seconde  espèce  de  teroe  est 
une  marne  ^lonne^e  qui  renfera^  beaucoup  de  coquil- 
lages. J^iip,  If^  trii^i^ème  nature,  de  la  roche  offre  un  mé* 
lapge  de  s^l  imy^v:  ^^f^  d^gypse  et  des  pyntes  :  c'est  dasa 
ce  niélang^y  Mimm4  ^ndier,  qu^n  trduye  le  seUgemme  ou 


<^0»  ^'U  y  ^  ^^^^^  même  qyi  ^bt^oBtuét  àf^wf  ^fp  mne^  «t  n'araitol 
jamais  vu  le  jour  :  ce  sont  sautant  de  fables  dont  le  bon  seiis  çeul  f*i^ 
justice  (Note  de  M^  jSei^ant).—- Voyage  minéralogique  et  géologique 
en  Hongrie,  tom.  II,  pag.  i43. 

(*)  Zolinery  tom.  I  »  pag.  3o5.  .        ,  . 
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les  <t;ristaux  de  sel ,  qui  sont  ou  des  cubes  ou  des  prismes  rec- 
tangulaires. Après  ces  nids  de  sel^  souvent  fort  irréguUers^ 
on  traverse  des  lits  de  marne  pour  arriver  à  la  szybakotva ,  ou 
couche  régulière  de  sel  fossile  plus  compacte  et  plus  pur  que 
celui  des  couches  précétlentes,  et  que  Ton  nomme  stgrbik.  » 
£nfin,  la  dernière  couche  est  celle  que  Ton  appelle  ocdco» 
ipotd^  et  qui  est  le  sel-gèmme  dans  toute  sa  pureté.  Autre- 
fois on  en  faisait  un  commerce  considérable  avec  la  Hol- 
lande et  la  Grande-Bretagne  ;  aujourd'hui  on  en  fabrique  des 
vâfiês,  des  bijoux  de  toutes  sortes  de  formes  que  l'on  vend  aux 
visiteurs  des  salines.  Ces  couches  se  dirigent,  avec  un  fort 
abaissement,  de  loccident  à  Torient;  elles  s'inclinent  prin- 
cipalement vers  le  midi,  et  par  conséquent  vers  les  monts 
Ksurpàtbes.  Les  couches  de  sel  sont  en  général  fortement 
ondulées  par  en  haut,  tandis  que  leur  base  présente  un  ni- 
veau régulier  (i).  Dans  la  mine  de  Bochnia ,  le  sel  se  présente 
em  couche  dès  les  premiers  lits ,  et  non  en  rognons  comme 
dans  celle  de  Wieliczka.  Les  bancs  d'argile  ou  de  sel  y 
sont  ondulés  et  d'une  épaisseur  inhale.  Le  sel  y  est  tantôt 
l»'un ,  tantôt  rougeâtre  et  bleuâtre,  et  quelquefois  limpide  : 
ces  couleun  ne  sont  pas  disposées  en  'Aones  parallèles.  On 
y  trouve  aussi  du  sel  fibreux: 

,  Le  nombre  des  ouvriers  des  salines  de  Bochnia  et  de 
Wieliczka  dépend  du  plus  ou  moins  de  travaux  que 
les  circonstances  exigent  :  il  y  a  quelques  années  on  en 
comptait  1200.  Ils  travaillent  à  la  lueur  des  lampes  pendant 
8  heures  chaque  jour,  et  sont  soigneusement  visités  à  leur 
sortie  de  la  rame.  On  peut  estimer  le  produit  annuel  du  sel 
à  environ  ^millions  de  cetnars,  ou  à  100  millions  de  kilo- 
grammes, dont  les  frais  d'exploitation,  à  un  demi-florin  de 
Vienne  par  cetnar'ou  par  5o  kilogrammes,  s'élèvent  à  un 
inillion  de  francs. 'Les  quatre  sortes  de  sel  que  l'on  ex- 

(0  Zolliier,  pag.  aga,  396,  etc. 
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ploite  se  vendent  sur  les  lieux  3,  5, '6  et  12  florins  le  cet- 
nar:  en  évaluant  cette  mesure  à  4  florins  seulement,  le 
produit  brut  s  élèvera  à  8  millions  de  florins  ou  de  francs, 
et  le  produit  net  à  7  millions.       ' 

Au  lieu  de  nous  tramer  d'arrondissement  en  arrondisse- 
ment pour  décrire  des  villes  souvent  insignifiantes,  plaçons- 
nous  de  suite  dans  la  capitale  du  royaume  de  Galicie.  Lem- 
bergj  en  polonais  Lwow^  et  Léopol  en  polonais  latinisant, 
capitale  autrefois  de  la  Russie-Rouge,  aujpurdliui  de  toute 
la  Galicie^  est  une  grande  et  belle  ville,  en  y  comprenant  les 
laubourgs,  car  la  ville  proprement  dite  ne  renferme  pas  plus 
de  3oo  maisons.  Ses  rues  sont  assez  larges,  droites,  bien  pa^ 
vées  et  proprement  entretenues ,  chose  rare  dans  ce  pays.  Les 
édifices  sont  dans  un  style  noble  qui  étonne  le  voyageur 
accoutumé  à  la  vue  des  masures  polonaises.  Nous  attribue <- 
rons  volontiers  ce  phénomène  à  un  fait  historique  :  des  Grecs 
se  sont  souvent  réfugiés  à  Léopol  dans  le  XIIF  siècle  (1)  ;  ik 
y  auront  entretenu  le  goAt  des  beaux-arts.  Il  y  avait.  auti*efois 
72  églises,  plus  riches  et  plus  belles  les  unes  que  le& autres | 
sous  le  règne  de  Joseph  U,  le  nombre  en  a  été  réduit  à  une 
vingtaine  ;  il  n'y  en  a  plus  que  1 4  aujourd'hui  :  ce  qui  doit  suf- 
fire à  une  population  de  5  2,000  individus  ^  parmi  lesquels  il 
y  a  iSyOoo  juifs;  un  autre  tiers  de  la  population  consiste  en 
Arméniens  et  en*  Grecs.  Toutes  ces  communions  ont  leur 
temple ,  et,  commedans  toute  la  Galicie ,  elles  jouissent  d'une 
grande  liberté  pour  leur  culte.  Lemberg  est  la  résidence 
de  trois  prélats  chrétiens  :  un  évéque  catholique,  un  arche- 
vêque arménien  et  un  évéquepour  le  culte  grec-uni  ;  il  y 
a  aussi  un  consistoire  calviniste  et  c^ne  surintendance  lu- 
thérienne. Au  centre  de  la  ville  on  remarque  une  belle 

(0  Bladimir  (Wlodomir,  Vladimir),  rt'gent  de  Halicz,  était  très-lié 
avec  rémpereur  Manuel.  Androiiicus  se  réfugia  chez  lerosthtabus  (laros- 
law),  autre  r^oi  de  IhUcz.  dnnant.  I.  IV,  c.  u  ^  L  V,  c  wv-xti, 
iVïcetas  •  t.  I ,  p.  68 ,  69^         .   . 
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plaee)^sur  laqueUe  ft  élèyent  ïkâtel^dè-wilèy  lu pnson  et  une 
citerne  à  cbaqiïe  coiti.  Là  cathédrale  oat^ôtique  ek  surmon- 
tée de  coupoles  et  de  tburs  trésphàutes  ;  Vuti  des  neu^f  cou- 
yens,  celui  des  Dominicains ^  possède  une' église  digne  de 
fixer  lattention:  eUe  est  bâtie  sur  le  modèle  de  celle  de 
Sauit*Gbarles  à  Vienne,  mais  dans  de  plus  petites  propor^ 
tîons ,  et  renferme  un  beau  tnoniiment  en  raarb^  de  Car- 
rare, érigé  à  la  mémoire  de  là  comtesse  Borowska,  et  exé- 
cuté par  le  célèbre  sculpteur  suédob  Tbôrwaldsen.  Plus 
loin  se  trouyent  la  bibliothèque  publique  et  le  muséum  na* 
tiomd  fondé  par  le  comte  Ossolinski^  Les  établissemens 
d  instruction  sont  une  université  fondée  en  1817,  Magyn^ 
nase ,  une  écdé  principale.^  et  phisieiirs  «eoies  destinées 
aux  jeunes  gens  âppartenaint  aux  cultes  disstdens.  Parmi 
les  édifices  consacrés  À  la  bien£ùsance  ^  on  doit  citer  r'Ao/»-> 
talj  construit  avec  nagnificeiice.  Lemberg  feit  uii  commerce 
étendu  et  avantageux  avec  la  Russie,  la  Turquie  et  les  au- 
tres pays  voisins.  Elle  est  en  <{uel<|ue  sorte  Tentrepât  du 
commerce  des  ports  de  la  mer  Kbire  avec  Imtéiièur  de 
rAHémagnew  II  s  y  tient  des  foires  considérables  où  les 
Russes  ajpportent  dès  peaux  et  des  fourrures^  où  les  Mol^ 
dates  anoiènent  des  bestiaux  dont  oh  approvisionne  FAu- 
triche  et  la  Silésie.  La  vilk  a  un  r^npart  qu'on  a  cbangë 
«a  rues  eten  prom^ades;  hors  de.eette  a&cienite  enèeiiite 
s'élève  au  nord  une  colline  dé  «able,  appelée  le  Sandberg^ 
que  donùnent  les  ruines  d^un  vieux  château,  d'où  l'on  jouit 
d'une  beile  p^pective  sur  là  ville  et  sur  une  vaste  plaine 
qui  s'étettrd  vers  l'ouest.  A  peu  de  distance  se  trouve  isolé 
snt  une  petâltee  >éiév«tion  le  magasin  à  poudre;  vis-à-vis  le 
Sandberg,  sur  l'autre  côté  de  la  vallée  y  dans  le  faubourg  de 
Rrakovie  et  sur  une  hauteur,  on  remarque  la  magnifique 
résidence  de  l'archevêque  arménien,  qui  se  présente  de  loin 
ciMnme  une  petite  forteresse^  et  que  l'on  peut  regarder 
comme  l'un  des  principaux  ornemens  de  la  ville.  Les  fau- 
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boui'gs,  au  nombre  de  quatre,  qui  piMrtent  les  noms  de 
Maiicz  y  de  Km^au  ou  de  Krakoyie ,  àeZolkimv  et  de  Brody^ 
sont  très-||raiMk  et  très-jolis.  On  trouve  à  peu  de  distance, 
des  jardrins  f>tiblics,  dont  le  plus  fréquenté  est  celui  des  jé- 
suites. Les  environs  offrent  une  foule  de  vues  riantes.  L  es- 
pritdes  ha^ycans  répond  aux  agréables  dehors  de  leur  ^lle. 

«  Vous  Toy^z  vivre  dai|S  la  meilleure  barmonie,  <lit  «m 
«  voyageur  sévère,  larchevéqu^  et  le  surintendant,  1  evêque 
«  ippec  et  le  latin,  le  ponlife  arménien  et  \t  grand  rald^n. 
«  La  plus  grande  totératice  y  règne,  et  même  beaucoup  de 
^relàchemel^t  datis  la  discipline^  car  plusieurs  prèlres  câ- 
*  tboliques  abandontient  le  célibat  pour  les  saints  nœuds  du 
«  mariage,  ailleurs  incompaftibles  avec  les  ordres  S9K^és,e| 
«  persoisne  ne  letfr  reproche  leur  femme,  leur  ménage  et 
«  leurs  nombreux  ^nfans.  L'ombre  de  Joseph  II  semUe  pro^ 
«  «éger  e»icore  ce  pays;  cest  la  méfl|e  Kb^^  publique,  la^ 
«  même  tolérance  religieuse  (<).« 

«  Maintenant  nouk  partagerons  le  teste  de  la  Galicie  avec 
ses  villes  et  villages  en  deux  divi«ioni5,  fondées  sur  Fethno- 
graphie  et  l'histoire.  La  premièrCvest  la  partie  qui  appartient 
à  la  PetHe^Pùlogne^  et  qui  est  habitée  par  des  Polonais.  » 

Dans  les  pays  en  plaine,  voisins  de  la  Yistule-,  nous  re- 
marquerons t()Beczow  on  Rzeszow^  chef  lieu  de  cercle ,  jo- 
lie ville  de  5  à  6000  âmes,  qui  selève  dans  une  plàintg^ 
fertile  sur  la  rive  gauche  de  ia  Wisloka.  On  y  voit  un  grand 
ehixeKU  où  s  assetnble  le  tribunal  crimine).  £lle  possède  un 
gymnase,  une  école  de  cercle  et  un  pensioiàiat  de  jeunes- 
demoiselles.  On  y  £sibrique  de  la  bijouterie  fine  et  faùtisse, 
dont  elle  fait,  par  réntremise  des  jai&,  un  commerce  imr 
porunt  avec  la  moitié  de  l'Ëiirope.  A  Lcmcutfsa  Landêhut^ 
près  des  bords  du  San,  dans  le  même  cercle,  il  y  a  un  beau: 

(0  Schulies,  Lettres,  dans  les  anciennes  Jf maies.  Mais  il  n'y  4  plu« 
tde  moUaks^  TAutriche  n'ayant  pas  conseryé  la  poss^ession  des  village* 
:Ut9i'es. 
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château,  celui  du  prince  Lubomirski,  remarquable  surtout 
par  ses  jardins.  Cette  ville  fabrique  beaucoup  de  toile  de  lin* 

Tamow^  près  de  la  rire  droite  de  la  Biala,  est  située  sur 
une  hauteur.  Elle  renferma  une  école  de  cercle,  un  gym- 
nase et  une  école  juive  allemande  ;  des  fabriques  de  bois- 
sellerie,  de  toiles,  de  linge  de  table  et  des  tanneries.  La 
vente  de  ces  produits  s*élève  chaque  année  à  a  ou  3  millions 
de  francs.  On  remarque  dans  son  église  collégiale  le  tom- 
beau du  prince  d'Ostrog  et  celui  du  comte  de  Tarnow- 
Tarnowski  :  ces  deux  monumens  en  marbre  sont  d'un  très- 
beau  travail;  ils  ont  60  à  70  pieds  de  hauteur.  Près  de  la 
ville  on  voit  le  château  de  plaisance  de  la  famille  de  San- 
guszko,  et  les  jardins  à  Titalienne  appelés  GjrmnisJta.  Plus 
loin  s'élève  le  mont  Saint-Martin,  dontH^  flancs  portent, 
dun  côté,  les  ruines  d'un  vieux  château,  et^de  l'autre  une 
église  en  bois  que  l'on  prétend  avoir  trois  ^ècles  d'existence. 
De  ce  point  on  aperçoit,  versie  nord,  une  vaste  plaine,  et 
vers  le  sud  la  chaîne  des  Karpathes;  à  l'occident  on  voit  la 
Biala  unir  ses  eaux  à  celles  du  Dunajec;  dans  le  lointain, 
des  cascades,  des  nmisons  de  campagne,  des  châteaux  et 
des  églises  complètent  la  variété  de  ce  beau  paysage. 

Bochma ,  ville  de  55oo  habitans,  à  une  deminlieue  de  la 
rive  droite  de  la  Raba,  est  bien  bâtie.  C'est  le  siège  de  la 
justice  du  cercle  et  d'une  administration  des  mines  et  des 
salines.  Les  bancs  de  sel  qu'on  y  exploite  fournissent  an* 
nuellement  a5o,ooo  quintaux  et  pccupent  3oo  ouvriers.  A 
5  lieues  à  l'est,  Wielicd^a^  qui  renferme  plus  de  65oo  indi- 
vidus, est  aussi  le  siège  d'une  administration  des  mines.  La 
plupart  de  ses  anciennes  maisons  sont  en  bois,  et  les  nou- 
velles en  briques  séchées  au  soleil.  Ses  mines  de  sel,  réunies 
à  celles  de  Bochnia,  s'étendent  sur  une  longueur  de  6691 
toises,  et  une  largeur  de  11 15.  Vis-à-vis  de  Krakovie,  au 
bord  de  la  Vistule,  nous  trouvons  Podgorze^  ville  nouvelle, 
favorisée  par  un  commerce  actif  et  par  pluâeurs  privilèges; 
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aux  pieds  de  la  Babia-Gora,  Andriehow  et  Kentjr^  aréc  des 
fabriques  de  toile  et  de  linge  de  table;  Biala^  avec  des 
manufactures  de  draps  et  plusieurs  usines;  en6n,  d'autres 
villes  peu  importaûtes,  mais  industrieuses;  plus  haut,  dans 
les  Karpathes,  Nowy-Sandecy  en  allemand  Neu-Sandec^ 
cbef*lieu  de  cercle ,  ville  assez  spacieuse ,  mais  mal  bâtie , 
sise  sur  le  bord  du  Dunajec,  au  milieu  dune  plaine  fertile 
de  6  à  8  lieues  d'étendue  et  bornée  par  des  montagnes  qui 
s*âjèyent  en  amphithéâtre.  Wadoivice  est  un  petit  chef-lieu 
de  cercle,  mais  situé  dans  une  très-fertile  contrée.  Â  deux 
lieues  de  cette  ville,  Lcaidskronay  entourée  de  forêts,  est 
dominée  par  un  vieux  château,  célèbre  dana  l'histoire  des 
derniers  temps  de  la  Pologne.  Nous  voyons  encore  Stary- 
Sandec  ou  f^ieux  Sandec^  en  allemand  Alt-Sandec  ^  à  ol 
lieues  au  sud -ouest  de  la  précédente,  résidence  d'un  vicaire- 
général  qui  dépend  de  l'évêchéde  Tamow;  Gorlitz  ou 
Gorlîcej  surnommé  le  petit  Dantzig ,  à  cause  de  son  activité 
manufacturière  et  commerçante  :  près  de  cette  ville  on  re- 
marque des  tertres  qui  indiquent  d'anciennes  sépultures 
d'ariens;  Krasnoy  entrepôt  important  des  vins  de  la  Hongrie; 
Jasloj  petite  ville  insignifiante,  quoique  chef-lieu  de  cercle, 
et  qui  n'est  remar<}iiable  que  par  les  imposantes  ruines  d'un 
vieux  château;  Sanok^  autre  chef- lieu  qui  n'est  pas  plus 
important;  enfin,  dans  les  vallées  qu'arrose  le  haut  San, 
plusieurs  villages  remarquables  par  l'exploitation  du  fer. 

Aux  pieds  d'un  rameau  des  Karpath^  et  à  une  égale  dis- 
tance de  Sanok  et  de  Sambor,  c'est-à-dire  à  8  ou  9  lieues 
de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  villes,  est  située  sur  la  Wiar  la 
petite  cité  de  Dobromyly  célèbre  autrefois  par  ses  presses 
typographiques,  où  s'imprimèrent  les  œuvres  de  Dlugosz, 
de  Kadlubek  et  d'Orzechowski,  historiens  polonais,  et  plu- 
sieurs auti*es  ouvrages  importans. 

«  Cette  partie  de  la  Galicie  ou  de  la  ci-devant  Haute-Po- 
logne est  habitée  par  deux  variétés  de  Polonais  :  les  Mazu- 
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mkes^  «haiis  là  pl»nis,  OBt  peu  de  tnii»  disâBctib;  nais  ks 
GoraitSy  ou  montagnards,  ittériVMit  que  nous  les  décria 
▼ions,  d'après  un  Toyageur  moderne  (i)» 

«  Ils  paraissent  former  unti  race  psatkolière,  distiiig«Me 
des  vautres  races  slaves  par  une  taille  pkis  sveite,  une  phy- 
sionomie plus  mai^ée,  un  «es  plus  alongé,  des  lèvres 
plus  fines.  Lçurs  jeiix  plus  petits  ei  leurs  os  zjgomatiques 
plus  saiUans  les  rapprochent  nëanmoii»^  die  la  race  «lave< 
Hus  vifs,  plus  agiles,  plus  robustes,  plus  dociles  et  plus 
rusés  que  les  Slaves  de  la  plaine, ils  portent  à  oeux*ci  une 
ancienne  haine.  Plus  riches  et  plus  puissaiis  que  les  monta- 
gnarife ,  les  haUtans  <le  la  plaine  tie  laissaiem  passer  autre- 
fois aucmie  occasion  de  les  oppr^er  ou^de  leur  intefiter 
quelque  chicane^  les  montagnards  irrita  ont  plus  duae 
fois  envahi  la  plaine  et  attenté  aux  propriété  de  Irars  op- 
presseurs, qilicnfin  n  osaient  plus  pénétrer  chns  les  gorges 
des  momagnes ,  oertains  de  ne  phis  en  revenir  :  mais  depuis 
que  la*  maison  d'Atitriche  est  en  posisession  de  ces  pays,  ces 
désordres  ont  cessé  par  le  supplice  de  plusieurs  GomleSj 
qui  a  réprimé  l'audace  des  autres,  fis  se  promènent  encore 
dans  ces  montagnes,  la  hache  à  la  main,  miatgré  les  dé- 
fenses ;  mais  «e  n'est  plus  que  po^ur  braVer  par  leur  conté* 
natoce*  une  loi  qu'ils  n'osent  enfreindre  par  des  actions,  et 
tout  voyageur  peut  maintenant  traver^r  le  pays,  ou  y  sé- 
journer en  toute  sûreté.  D'ailleurs,  la  hache  ne  pouvait 
guère  être  interdite  tout-à-Sût  aux  Gorales;  c'est  une  anne 
nationale  dont  ils  se  servent  avec  la  phis  grande  dextérité: 
Ils  la  lancent  à  plus  de  quarante  pas  sans  jamais  manquer 
te  but.  Elle  leur  sert  aussi  d'ornement,  et  ils  ne  la  quittent 
jamais,  pas  même  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  danses. 

«  Les  GorafesTeviennen^  àes  plaines ,  au  commencement 
de  la  mauvaise  saison,  apportant  à  peine  de  quoi  pourvoir 
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à  léut  sùbâstftnce.  Le  fdusjsouTenti  aj^rèsavcHr  passé  Télé 
ail  inilSâu  des  déserts  à  soigner  les  bêtes  a  laine  ^  ils  sont 
obligés,  peu  de  temps  après,  de  s  éloigner  de  leurs  cabanes 
pour  aller  ailleurs  chercher  leur  vie.  ' 

K  Cependant  <{uelques  uns  d  entre  ces  montagnards  pos* 
sèdent  des  moyens  de  subsistance  plus  certains  et  {dus  abon- 
daas.  Ce  sont  les  GefxdeSy  qui,  livrés  aux  métiers  de  tisse^ 
rands,  de  colporteurs  et  de  merciers,  se  répandent  çà  et 
là  dans  toute  la  monarchie  autrichienne.. Mais  le  chanvre 
et  le  lin  que  l'on  cultive  dans  ces  montagnes  sont  si  gros, 
si  durs  et  d  une  si  petite  hauteur,  quils  ne  méritent  pas 
d'être  travaillés,  quoique  Tindigence  des  habiliais  les  force  à 
s'en  occuper.  Ib  y  joignent  encore  une  industrie  .particu- 
lière c  ils  £sd>riquent  des  meubles  grossiers,  qui  ne  seraient 
recherchés  nulle  part  ailleurs  qu'en  Pologne;  mais  l'espèce 
de  bois  dont  ils  se  servent  devient  chaque  jour  de  plus  en 
plus  rare.  La  stérilité  du  so\  se  refuse  k  produire  du  froment  ; 
l'orge «t  Tavoine  y  croissent,  ainsi  que  le  sarrasin,  dont  ce- 
pendant la  culture  n'est  pas  bien  connue  dans  ces  montagnes. 

«  L^avoine  est  ainsi  à  peu  près  la  mvAe  fromentacée  qui 
leur  donne  du  pai»;  ils  la  «broient  eux-mêmes,  pour  la  plu^ 
part  dans  un  mouHn  à  main;  *et  de  la  farine  grossière  qu'ils 
en  retirent  avec  la  petite  paille  ils  se  font  une  pâte  sans 
levain  et  ^sans  sel;  ils  lui  donnent  la  forme  d^  giteau 
rond,  d'un  pied  de  diamètre  et  haut  d'un  demi-pouce,  qu'ils 
font  cuive  sous  la  cendre,  et  dont  ils  se  servent  au  lieu  de 
pain.  Cette  espèce  de  gâteau  d'avoine,  qu'ils  appellent 
plahki^  des  pommes  de  terre  et  des  choux^  du  petit-lait, 
dû  beurre  et  du  fromage,  voilà  toute  la  nourriture  de  ce 
peuple  friigaL  Une  santé  inaltéraUe,  une  hmgévité  rare, 
sont  toujours  la  réeompelise  d'une  vie  simple  et  d\me  fru- 
galité sévère.  Ce  pays  compte  beaucoup  de  vieillards  :  on 
cita  à  M.  Schokes  plusieurs  centenaires,  et  entre  autres  un 
homme  de  cent  douze  ans,  labourant  ses  champs  nussi  bien. 
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qu'un  jeiiiie  hommç  de  vingt  ans.  «  A  cent  onze  ans  il  devint 
«  père  de  nouveau,  et  personne  ne  révoquait  en  doute  la 
«  fidélité  de  son  épouse ,  qui  est  sa  troisième  femme.  Nous 
«  neùmes  pas  de  peine  à  croire  ce  qu'on  ajouta;  c est  que 
«  ce  patriarche  ne  buvait  que  très-peu  de  liqueurs  fortes.  > 

«  L'habillemem  de  ces  montagnards  est  aussi  simple  que 
leur  nourriture;  aussi  sont-ils  leurs  propres  tailleurs,  leurs 
tisserands  et  leurs  cordonniers.  Bs  fabriquent  le  cuir  de 
leurs  chaussures,  qu'ils  fixent  avec  des  courroies,  à  la  ma- 
nière des  anciens.  L'été,  ils  portent  des  caleçons  d'une  forte 
toile  de  chanvre  avec  une  chemise  pareille,  en  dehors  de  la 
culotte,  serrée  seulement  au  milieu  du  corps  avec  une  large 
courroie.  En  hiver,  c'est  un  ^p  blanc  très^-grossier  qui 
forme  leurs  4^eçons;  ils  y  joignent  pour  habit  une  casa- 
que très-courte,  d'un  draîp  brun,  aussi  grossier  queJ'autre. 
Eux-mêmes  se  fabriquent  ces  draps,  et  se  servent,  pour  les 
fouler,  de  leurs  moulins  à  scie.  Ce  drap  est  si  compacte,  que 
la  pluie  la  plus  forte  ne  saurait  le  pénétrer.  Ils  se  passe- 
l^ent  ainsi  de  l'univers  entier,  s'ils  n'étaient  pas  obligés  de 
recourir  au  bourg  voisin  pour  leur  coiffure;  ils  achètent  à 
Makou  leùi's  chapeaux,  qui  sont  de  forme  ronde.  » 

Nous  reprenons  notre  tournée  topographique  pour  par- 
courir la  partie  orientale  de  la  GaUcie ,  habitée  par  un  peu- 
ple du  sang  russe.  Les  deux  prenûères  villes  qui  réclament 
notre  attention  sont  Przemysl  et  larodav  ou  Jaroslojw^  ja- 
dis les  sièges  de  princes  ou  grands-ducs  particuliers.  Toutes 
les  deux  sont  situées  sur  le  San,  et  toutes  les  deux  ont 
qudiques  fabriques  et  7  à  8000  habitans  chacune.  Un  cbâ- 
teau-fort  sur  un  rocher  domine  Przemysl.  On  y  traverse  le 
San  sur  un  beau  pont  couvert  de  84  toises  de  longueur: 
c'est  le  plus  long  de  tous  ceux  de  la  Galicie,  et  peut-être  le 
mieux  construit  de  l'empire-  d'Autriche.  Cette  ville  était 
florissante  dès  le  XP  siècle;  ses  églises,  Tarohitécture  de  ses 
maisons  et  ses  rues  étroites  prouvent  son^ancîennetéf  elle 
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est  entourée  de  murailles,  et  son  vieux  château  tombe  en 
ruines;  siège  d un  évêchë  catholique^  et  d'un  évêchégrec, 
on  y  voit  a  cathédrales,  i4  églises  consacrées  aux  deux 
cultes ,  et  un  couvent  de  bénédictines.  Elle  renferme  tin 
hôpital  y  plusieurs  écoles  et  un  corps-de-garde  magnifique. 
A  Jarosla^,  située  sur  une  colline  liante,  on  voit  aussi  un 
château  ;  on  y  admire  la  belle  église  dé  Panna-Maria,  c  est- 
à-dire  de  la  Sainte- Vierge,  et  le  charmant  site  de  l'ancien 
collège  des  jésuites.  Le  commerce  des  cierges  et  de  la  cire 
y  est  considérable.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  et  des 
draps  pour  Thabillement  des  troupes;  c'est  un  des  princi- 
paux entrepôts  de  sel  de  la  Galicië.  Les  forêts  voisines  sont 
remplies  de  ruches  d'abeilles. 

Dans  les  arrondissemèns  les  plus  septentrionaux,  lagri-^ 
culture  occupe  toutes  les  mains;  cependant  Belz^  noft  loin 
du  Bog,  dans  une  plaine  environnée  de  forêts,  a  des  fa- 
briques de  potasse  dont  les  produits  s'expédient  à  Odessa, 
à  Dantzig  et  en  Bohême.  A  Zolkiew^  chef-lieu  de  cercle , 
on  voit  un  superbe  château  qui  appartenait  jadis  à  l'illustre 
famille  des  Sobieski.  Sur  la  frontière  nord-est,  la  ville  pri- 
vilégiée de  Brody^  peuplée  de  20  à  26,000  habitons ,  dont 
près. des  trois  quarts  sont  juifs,  fait  un  grand  commerce 
avec  la  Russie;  c'est  en  quelque  sorte  le  pendant  de  Trièsté; 
mais  quoique  les  riches  israélites  entretiennent  une  école 
savante  et  une  école  de  commerce,  ils  li'embellissent  pas 
leurs  inaisons.  Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  l'Ao* 
tel'de^'ville^  Y  hôtel  de  la  douane^  et  le  château  de  la  famille 
Potocki,  dont  les  souterrains  servent  dé  magasins.  La  ville 
est  située  dans  une  plaine  bornée  par  des  forêts;  elle  est  envi- 
ronnée d'un  rempart  transformé  en  promenade.  ZloczoiVy 
chefolieu  de  cercle,  est  entourée  de  forets ,  d'étangs  et  de 
cours  d'eaux  qui  vont  se  jeter  vers  le  nord-est  dans  le  Bog. 
Cette  ville  a  un  vieux  château  qui  jadis  était  fort.  Tarnopol^ 
près  de  la  rive  gauche  du  Sereth,  qui  y  forme  un  étangf. 
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doit  i  ractivité  de  ses.  tanneries 'une  popylation  de  plusde 
lOyOob  âmes.  Brz^zoMjr^  &ut  la  Zlota-Iipa^  poi]qrr?it  être 
paâ$é  sous  siUij^e,  bien  que  ce  soit  un  chef-lieu  de  cerdjs, 
quelle  possède  une  niauufacture  d'armes^  et  qu'on  y  fa^ 
brique  des  toiles  à  voiler. 

Dans  la. .partie  méridionale,  nous  distinguons >  sur  k 
Dniester,  une  ville  passablement  bâtie,  Sambor^  qui  a  9000 
habitans,  des  uiai|ufacture&  et  des  blanchisserie^  de  toile,  ^ 
qui  est  le  siège  de  Tintendanoe  des.salines  du  cercle,  doot 
elle  est  le  cfaef-lieu.  Plus  loin,  ep  remontanit  le  âeuTç,  oa 
voit  le  Fieuic-Samior  pu  Mt-Samborf  appelé  aussi  Star^ 
MiastQ;%  l'est  de  cette  ville,  c^]^  àe^.  Drolkulfyc^j  avec  8 
faubourgs,  peufdëe  de  plus  de  lOjooo  habitans  et  ttèi* 
commerçante,  grâce  à  la  synagogue  q^  elle  possède,  à  la 
richesse  des  terreii  qui  l'envirODuenti  et  aux.  satine^i  quiTent 
tourent.  Il  sj  tieut  des; .  foires  .t]?^s*-|réqve«tées  pour  les 
jgraius  et  |es  besti9U2^|  de»  fondeai^  spnt'  établies  à  $e$ 
pqrtes;  des  salines  qui,  produisent  .740,000  quintaux  soUi 
ouvertes  à  quelfv^  distance,  ainsi  qua  Modrs^o^  à  &W 
et  à  JBebnik.  Stry^  chef^lieu  de  cerole,  est  sur  k  gavcbe 
d*m\e  rivière  4m  l^iP^  hqui  ,  qui  ^  un  peu  au-'dessus,  se  di" 
vise  en  un  grand  -n^inbre  de  bi'as.  C'eist  une  viUe  de  9000 
âmes,  dont  Jies  habitations  servant  ji  la  populajtion  Jui^ 
sont  en  .bois,  tandis  que  les  Polonais  et  les  Allemands  h^r 
bite^t  dès  maisCd^s  propres  4ai»s  diçs  rues  assez,  bien  ali- 
gnées. Elle  €tst  &&Ui}^é^  de  reii^)arts  et  de  fossés.  HaUc^  (')) 
Tancienne  cjapitale  de  la  Gàlicie,  ne  compte  que  4qoo  ^ 
faitans;  ce  sqnt  pour  la  plupart  dea  juifs  de  la  secte  dtf 

(0  Le  nom  de  Halicz  tire  son  origine  du  sel  qu'on  y  exploite ,  par  suite 
çitt  motgr)ec  âXç/qtii' signifie;  se?.  Plusieurs  villes  d* Allemagne ,  tdl» 
que  Malle,  en  Tyrol ,  ffaUe.  dao^  kpiOM^itioc  de  Magdebouiig ,  HmUê, 
en  Saxe  y  Halle  en  Souabe,  et  Reichehhalls  len  Bavièrç,  prennent  aussi 
leur  nom  à  la  même  source.  M.  Neale  (Voyage  en  Allemagne  et  en  Polo- 
gne, pag.  «78)  se  trompe  donc  lorsqu'il  dit  que  Mal  est  un  mol  sliio" 
^ui  signi^e ic/,  —  TnWesu  de  la  Pologu* ,  1. 1 ,  cb.  xv. 
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lLaraïte$>  et  leur  séjour  y  remoote  au*d^là  du  XU^  siècle, 
cajT  les;B7zaiitîn&  observent  déjà  que  «  les  ChaUsiiy  alliés  de 
fn  lemperear  Manuel,  suivsû^t la  loi  de  I^oïse  (O-  »  Stams- 
iofiWPy  yille  bien  pLu9  considérable,  paraît  destinée  à  être 
ia  forteresse  principale  du  pays;  elle  est  défendue  par  des 
^UraYaux  avancés.  On  y  renlarque  une  très-belle  église.  Dans 
la  contrée  entre  le  Prouth  et  les  montagnes  nommées  Po- 
iuiie  i?) ,  on  trouve  la  florisaanle  tille  de  Sniatjrny  peuplée 
de  6. à  7000  âmes,  et  très-fréquentée  à  cause  des  tajnneries 
qu  elle  renferme  et  des  foires  qui  s  y  tiennent.  Ou  y  veud 
des  boeufs,  des  chevaux,  de  là  cire  et  du  miel;  ces  objets 
•viennent  de  la  Moldavie.  Kuiy  ou  KufofV  renferme  >  ainsi 
^e  la  précédente,  une  colonie  d- Arméniens  qui -fabriquent 
du  maroquin. 

.  «Les  babitans  de  toutes  ces  provinces  centrales  et  orien- 
•uJes  dé.Ia  Galicie,.bien  qu'ils  aif^t  a^jourd'hui.en  parti^^ 
et  surtout  dans  les  plaines,  adopté. uii  langage  mélangé  du 
ru^  et  du  polonais,  descendent  de  la  race  à  lacjuelle  les. 
Polonais  donnent  le  nom  de  Russini  ou  RoUsmaqv^s^  pouiT 
les  distinguer  des  Rosyame  ou  Mo^aUy  qui  4ont  les 
GrandsrRusses.  !Nous  parierons  de  ceux  qui  habitent  la 
Hongrie.  Un  voyageur  dit,  :au  sujet  de  ,ceux  de.  la  Galicie  ; 
«  Un  air  partioilier  dans  la  physionomie  des.habitans  vous 
-«  avertit  que  vous  êtes: au  milieu  d'ujiie  borde  slaye  diffé^ 
«  rente;  ce  sont  \^s  Rmtsmaqmjs^  genAJPA(Hn$  civilisés  en^ 
«  eore^  mais  m  revanchtç  nioins  dépravés, que  les  Galiciens  : 
iiç  leur  frugalité  est. eneor^. plu»  grande  que  UJeur;  ils  pa- 
M  raissènt  aussi  plus  adonnés:au  travail,  quoique  piusigno- 
;«(rana  en. agriculture.  Je  n  ai. jamais  vu»  par  exemfje,  des 
^  femmes  galiciennes  filerleurquenouiUe  en  gardant  leurs 
i«  troupeaux,  oonun^  on  Id  voit  chez  lesfemmes  ;>ousntaques. 

(0  Çinnamus,  1.  IV,  c.  viii. 

(»)  Cest-k-dire  Terre  de  pénitence ,  et  exil ,  selon  Saiiiickiy  Chorog. 
^aloD.  Mbû  cette  ëtyauilogie  eti  conAroditeiinriA  fertilité  4ii  piiyf. 
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«  Ils  sont  de  la  religion  grecque;  )eur&  curés  sont  mariés, 
«  et  comme  ils  sont  plus  mal  payés  que  les  autres  ecolésiaé- 
«  tiques,  et  qu'ils  ont  de  plus  la  charge  dune  famille,  ils 
«  sont  dans  l'honorable  nécessité  de  travailler;  ils  prêchent 
«  donc  d'exemple ,  et  ce  n'est  point  en  vain.  Les  églises  se 
«  distinguent  de  celles  des  villages  catholiques ,  en  ce 
«  qu'elles  ont  trois  clochers  de  grandeur  différente  :  ces 
«  bonnes  gens  entendent  par  là  figurer  les  trois  personnes 
«  divines  de  la  sainte  Trinité;  ils  ne  croient  pas  apparem- 
«  ment  que  ces  personnes  soient  égales.  Le  principal  clo- 
«  cher  est  eh  l'honneur  de  Dieu  le  Père;  Dieu  le  Fik  est 
«  représenté  par  le  second  clocher^  et  le  troisième  raf^lle 
«  le  Saint-Esprit.  Telle  est  l'explication  qu'ils  donnent  de 
«  cette  singularité.  » 

«  Les  habitans  de  la  Pôkutie  ont  conservé  plus  que  les 
autres  Rousniaques  leurs  mœurs  particulières;  mais  les  Hùu- 
coules  ou  Houcaides^  pâtres  qui  demieurent  dans  les  Kar- 
pathes ,  gardent  même  quelques  traces  de  la  vie  sauvage,  et 
mériteraient  d'être  mieux  observés. 

«La  Galieicc  était,  comme  toute  la  Pologne,  dans  un 
état  de  barbarie,  suite  des  gueites  dviles  et  des  invasions 
turques  et  cosaques.  Lés  villes  rmaées  annonçaient  partout 
les  ravages  des  combats.  Le  voyageur  s'y  croyait  loin  de 
l'Europe.  TEntrai-t-il  Je  soir  dans  un  village,  un  bourg,  une 
ville  même ,  il  n'était  p|is  sur  d'y  trouver*  de  la  paille  à  dé- 
faut d'un  lit.  Les  privations  qu'il  épiioQve  sont  encore  très- 
grandes;  les  faai»tations  sont-^époiirvuès  des  boissons  les 
phis  communes;  }â  bière  n'est  qu'un  vinaigre  trouble,  que 
surpasse  encore  en  aigreur  le  vin  qu'on  vous  apporte,  et 
dont  le  verre  vons^  coàte  plus  d'un  florin.  En  revanche , 
l'eau-de-vie ,  ce  poison  de  la  Pologne,  s'y  trouve  pmrtouL 
Les  montagnes  vous  offrent^  il  est  vTai,  leur  eau  claire  et 
salubre;  mais  elles  manquent  de  pain,  le  premier  aliment 
de  la  vie.  Une  pâte  crue,  composée  de  farine  d'avoine  et  de 
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paille  même,  si  la  faim  tous  a  forcé  de  Favaler,  absorbe, 
par  une  digestion  laborieuse,  tos  forces  au  lieu  de  vous  en 
rendre.  On  fait  souvent  un  détour  pour  gagner  une  ville; 
mais  à  lauberge  on  vous  refuse  tout,  jusqu'à  la  permission 
de  faire  votre  cuisine.  Heureux  si,  à  des  prix  exotbitans, 
vous  obtenez,  après  lavoir  quêté  l'argent  à  la  main ,  un  peu 
de  viande  et  quelques  oeufs  ! 

«  Ces  traces  de  barbarie  s'effacent  peu  à  peu  sous  la  sage 
administration  autrichienne,  et  par  l'exemple  des  colonies 
allemandes  qui  déjà  s'élèvent  à  plus  de  80^00  individus.  Il 
est  pourtant  des  inconvéniens  difficiles  à  vaincre.  Les  pay- 
sans croupissent  dans,  une  ignorance  et  une  paresse  sans 
pareillesf  la  servitude,  qui  ne  pèse  cependant  pas  stur  le 
plus  grand  nombre,  leur  ôte  pour  ainsi  dire  l'intelligence 
et  le  courage.  L'agriculture,  qui,  grâce  à  la  qualité  du  sol, 
devrait  faii*e  la  richesse^  du  pays,  y  est  tellement,  négligée 
que  l'habitant  des  campagnes  en  retire  à  peine  ce  qui  est 
nécessaire  à  sa  nourriture.  Celui-ci  s'est  tellement  placé 
dans  la  dépendance  des  Juifs,  qu'il  leur  cède  ordinairement 
l'excédant  de  la  récolte  avant  même  qu'elle  soit  effectuée 
Dans  la. campagne,  tous  les  chevaux  ne  sont  pas  feiTés,, 
et  les  charrettes  n'ont  jamais  de  ferrure;  il  est  même  rare 
que  le  cultivateur  prenne  la  peine  de  porter  des  engrais 
dans  ses  champs.  Les  propriétaires  des  biens-fonds  sont  ou 
des  grands  seigneurs  qui  possèdent  des  terrains  plus  vastes 
que  plusieurs  principautés  de  l'Allemagne ,  ou  de  petits 
nobles,  ou  bien  quelques  paysans  libres.  Les  premiers^ 
pour  la  plupart  du  temps ,  font  administrer  leurs  terres 
par  des  officiers  chassés  de  l'Allemagne  et  de  la  Bohême. 
Ces  régisseurs  les  volent  au  point  de  se  mettre  en  peu  d'anh 
nées  dans  le  cas  de  quitter  le  service  de  leurs  maîtres,  et 
d'acheter  leurs  terres.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  parvenus 
coupables  affecter  bientôt  le  ton  et  le  rang  des  petits  seir 
gneurs.  Quelques  princes  et  grands  propriétaires,  pour 
VI.  37 
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.éviter  ces  friponneries,  cèdent  leurs  terres  à  des  fermiers , 

<jui  épuisent  le  sol  en  lui  demandant,  dans  l'espace  de 

,  deux  étés  y  ce  qu'il  n'aurait  dû  donner  qu'en  celui  de  dix  ans. 

«Les  seigneurs  de  la  seconde  classe,  fixés  sul*  leurs 
terres ,  ne  manquent  point  de  zèle  ;  mais  ils  manquent  de 
lumières  sur  l'économie  rurale.  Des  circonstances  délicates  ^ 
et  la  cupidité  naturelle  au  cœur  humain,  ont  engagé  beau- 
coup de  nobles  à  sacrifier  l'avenir  au  moment  présent.  Les 
terres  se  trouvent  donc  ruinées  pour  long-temps,  parce 
qu'on  leur  a  fait  rendre  des  técoltes  forcées.  La  petite  no- 
bl^se^  quoique  respectable  par  ses  sentimens  et  ses  mœurs 
p&triai*cales,  ne  se  distingue  des  paysans  que  par  les  droits 
je  propriété  qu'elle  a  sur  leurs  personnes  :  il  y  a  donc  peu 
à  opérer  de  cette  caste  ;  car  l'homme  doit  avoir  l'esprit  cul- 
:  tivé ,  si  l'on  veut  qu'il  cultive  son  champ. 

*  Le  clergé,  qui  devrait  être  plus  instruit  que  la  no- 
blesse ,  offre  à  cet  égard  bien  moins  de  ressources.  Les  curés 
s'éldvent  peu  au-dessus  des  paysans  libres.  Le  domaine 
public  donné  de  justes  espérances  d'une  bonne  culture  ; 
itiats  long-temps  le  choix  des  régisseurs  n'a  pas  été  heureux  : 
c'est  une  amélioration  qu'il  faut  attendre  du  temps  et  de 
Texpériehce  des  ministres  autrichiens,  qui  aiment  tout  ce 
qin  est  bon,  mais  qui  craignent  tout  ce  qui  n'est  pas 
alleknana.  Un  développement  plus  libre  des  institutions 
nationales  pourrait  seul  achever  la  civilisation  si  bien 
Commencée.  La  situation  géographique  du  pays  fait  que 
le  commerce  y  occupe  la  plus  grande  partie  dès  habi- 
tons. 

«  Déjà  l'industrie  a  fait  des  progrès  considérables.  La 
febrication  des  toiles  s'est  répandue  sur  les  frontières  de  la 
Silésie  et  dans  les  montagnes.  Ce  n'était  au  commencement 
qil^e  de  la  gi'osse  toile;  mais  elle  était ,  au  reste ,  d'une  bonne 
qualité.  On  apprend  mainteïiant  peu  à  peu  à  lui  donner  la 
liiiesse  et  la  beauté  du  coup  d'œil.  Une  autre  branche  im- 
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portante  est  la  fabrication  des  couvertures  de  laine.  La 
jSlature  et  les  fabriques  de  tissus  de  coton  et  de  ngnkin,, 
établies  au  village  Ae  Nawsie^  égalent  celles  du  Levait. 
Parmi  lies  verreries ,  celle  de  Lubaczow  est  considérable* 
Aux  environs  de  Wieliczka  on  fait.,  dans  une  cinquantaine  d^ 
fosTges,  de  bons  ouvrages  en  fer,  et  cette  industrie  ^t  rér 
pwdue  dans  toute  la  partie  montagneuse..  Les  tanneries, 
les  blanchisseries  de  cire,  les  fabriques  de  bougie,  d eau- 
de-vie,  de  salpêtre,  de  potasse  et  autres,  sont  d^à  dans  iiQ 
état  qui  promet  beaucoup.  Une  grande  route  conîmerci^e 
contribue  à  animer  les  exportations;  c'est  un  bieçfsât  d^ 
Joseph  IL  Les  nobles  de  Galicie  ont  la  bonne  habitude  4^ 
consommer  leur  argent  dans  le  pays;  bien  peu  d entre  etix 
vont  se  ruiner  à  la  cour  ou  dans  Fétranger. 

«  Nous.devons  placer  ici  la  i?i^x>^£/i«  ou  ^OK^m;ze^  qui  est 
unie  sous  le  rapport  administratif  à  la  Galicie.,  soua  le  npm  4^ 
cercle  de  Czemcm^icz  ou  TqhemowitZy  mais  qui  a.$e$!$tat9 
provinciaux  à  part,  et  une  population  bien  différemment  ccmir 
posée.  Le  nom  même  ^  qui  signifie  pàjrs  de^  hêtres  ^  indique 
upç  nuance  de  climat  et  de  culture;  de^  forêts  de  héti^es^ 
mêlés  de  pins  et  àe^  sapins,  couvrent  les  flanps  pittoresques 
d/es  Rarpathes;  et  dans  les  vallées  de  la  Moldava^  du  Se^reth 
e%  du  Prouth,  les  blés,  les  pâturages,  les  fruits  abondent j 
on  y  voit  la  vigne  en  treilles.  De  nombreuses  souries  s^t 
Unes,  des  paillettes  d'or  dans  la  Bistritza,  du  plomb  art 
g^ntifère  ati  village  de  Kirlibaba, ,  du  cuivre  près  dç  <sel)ji 
d^  PoschoiiH^  du  fer  aux  environs  de  celui  de  Jaçob^ny^ 
où^lon  en  exploite  9000  quintaux  y  forment  les  ric^b^ss^s 
minérales  du  pays. 

N  .Suozawa^  jadis  résidence  des  d^otes  de  Moldavie  y  dont 
on  voit  encore  le  château  ruiné»  comptait,  au  XY^  sièdie:» 
i6,OQo  maisons;  elle  nen  renferme  aujourd'hui  qpae  ioop^ 
avec  55oo  habitans.  Elle  est  arrosée  par  une  rivièi^e  qui 
porté  lemâme  nom  et  que  Ion  traverse  sur  un  pont  couvert. 
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Des  vignes  garnissent  se^  environs.  Son  intérieur  renferme 
trois  églises  grecques,  un  temple  arménien  et  une  syna- 
gogue. Sous  la  domination  romaine ,  remplacement  de  cette 
ville  était  occupé  par  une  station  appelée  Sucidava.  La  pe- 
tite cité  de  Sereth ,  sur  la  rivière  du  même  nom ,  n'offre 
rien  d'intéressant.  Czemowitzoïx  Tçhemoivitz  mérite  quel- 
que attention,  parce  quelle  est  chef- lieu  de  cercle  ou  ca- 
pitale de  la  Bukowine.  EUe  renferme  plus  die  8000  habitans» 
Sa  situation  sur  une  hauteur  non  loin  du  Prouch  lui  donne 
un  aspect  pittoresque.  On  y  voit  une  cathédrale  grecque  et 
une  église  catholique;  elle  renferme  plusieurs  établissemens 
utiles,  tels  quun  hôpital,  une  école  d'accouchement ,  un 
institut  des  études  philosophiques,  un  gymnase  et  une 
école  prhnaire,  avec  quelques  beaux  «difices,  quoique  en 
géïiérial  la  ville  soit  mal  bâtie.  La  principale  industrie  de 
ses  habitans  consiste  à  travailler  lor  et  l'argent  et  à  fabri- 
quer des  voitures.  Elle  fait  un  commerce  considérable  avec 
TAllemagne  et  la  Moldavie. 

«  La  population  de  la  Bùkôwine,  évaluée  à  plus  de  260,000 
habitans,  se  compose  principalement  des  Moldoveny-y  sem- 
blaUes  en  tout  aux  autres  Yalaques,  de  religion  grecque,  et 
soumis  à  la  domination  de  leurs  boyars  y  c[ui  forment  au- 
jourd'hui l'ordre  des  seigneurs,  comme  les  masiles  celui  dés 
chevaliers.  Des  colonies  allemandes,  arméniennes ,  juives , 
et  même  magyares ,  se  sont  établies  dans  ce  beau  pays  ; 
mais  celle  des  Philippons  ou  Uppov^any  est  la  seule  re- 
marquable. Ce  sont  des  Russes  de  l'ancien  rit,  ayant  de& 
cérémonies  et  des  doctrines  particulières,  en  partie  peu 
connues.  Émigrés  de  la  Grimée,  où  les  Tatares  et  les  Russes 
les  vexaient  tour  à  tour,  ils  vinrent  ici  demander  un  asile 
à  Joseph  II,  et  se  montrent  dignes  de  la  liberté  qui  leur 
est  "accordée,  par  leur  conduite  tranquille  et  leurs  mœurs 
frugales.  .  '       V 

«  La  Bukowine  était  le  berceau  de  la  nation  moldave^ 
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En  1496,  une  armée  polonaise  de  80,000  hommes,  ayant 
assiégé  Suczawa ,  fut  repoussée  et  entièrement  défaite  pac 
les  troupes  de  lliospodar  Étienne-le-Grand;  plus  de  ao,ooo> 
nobles  polonais  furent  faits  prisonniers  :  le  yainqi](eur  les 
fit  atteler  à  la  charrue ,  et  ils  furent  obligés  de  semer  des 
graines  de  hêtre  sur  le  champ  de  bataille.  Le  hêtre  est 
appelé  bois  de  sang  par  les  Yalaques,  qui  croient  que  la 
croix  divine  du  Sauveur  en  était  faite*  Les  Turcs  aussi  s'en 
servent  pour  empaler  leurs  victimes.  De  là  le  nom  de  forêt 
de  sang,  qui  équivaut  à  celui  de  Bukowine.  Lorsque  les  Au- 
trichiens eurent  envahi  ou  repris  la  Galicie,  Joseph  U  se 
fit  &ire  par  un  officier  supérieur  un  rapport  judicieux  et 
profond ,  d  où  il  résulte  «  que  la  possession  de  la  Bukowine 
«  est  nécessaire  pour  flanquer  convenablement  les  provinces 
«  autrichiennes  qui  font  face  à  la  Pologne  et  à  ]9.Moscoçie; 
«  qu  elle  fournit  une  ligne  de  communication  militaire  entre 
«  la  Galicie  et  la  Transylvanie ,  ce  bastion  avancé  de  Fempire  ; 
«  enfin  que ,  dans  le  cas  d'une  guerre  avec  le  Turc  ou  le 
«  Moscovite^  elle  assure  aux  Autrichiens  le  terrain  domi- 
«  nant  les  positions  des  ennemis  (i).  »  Ces  raîsonnemens , 
parfaitement  justes,  décidèrent  le  maintien  de  Toccupation 
déjà  exécutée^  et  les  Turcs,  espérant  lappui  de  F  Autriche 
contre  \e&  Moscoifites  ^  y  donnèrent  un  consentement.secret. 
L-hospodar  Ghika  osa  protester  solennellement  contre  ce 
démembrement  de  la  Moldavie;  mais  le  lendemain,  sa  tête 
mise  devant  ses  pieds  fit  connaître  la  politique  de  la  Porte. 
«  La  Galicie  avec  la  Bukowine  exportent  pour  ao  millions 
de  sel,^  grains,  bétail,  chevaux,  cuirs  bruts  et  apprêtés, 
laine ,  cire ,  miel,  bougies  et  hydromel ,  tabac  en  feuilles , 
lin, chanvre,  suif,  soies  de  porc,  surtout  en  Autriche  et  en 
Moravie..  Avec  une  population  de  plus  de  4  millions  d'ha- 
bitans,  ce  royaume  fournit  des  recrues  à  11  régimens  d  m- 
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fanterie  et  à  4  rëgimens  d!houlans  ou  cavalerie  légère, 
âinisi  qu'à  un  bataillon  de  chasseurs.  C'est  là  le  plus  impor- 
tant sacrifice  du  pays;  car  les  revenus  ne  seïèvenft  qu  a  en* 
viroii  3o  millions  de  francs,  dont  il  reste  un  excédant  sur 
les  dépenses.  Ce  royaume  devrait  surpasser  la  plupart  des 
États  en  bonheur,  industrie  et  richesse  ;  tout  commerce  y 
est  libre,  l'accise  y  est  inconnue,  les  contributions  y  Sont 
très-modérées;  la  nature  lui  prodigue  ses  dons,  mais  \t 
manque  de  débouchés  naturels  depuis  que  la  Prusse  est  en 
possession  de  la  Vistule,  Tabrutissemeiit  des  paysans,  et 
ehân  la  trop  grande  prépondérance  de  ces  fénérateurs  et 
brocanteurs  juifs,  qui  obstruent  toutes  les  villes,  voilà  les 
maux  qui  compriment  l'essor  de  la  civilisation. 

«Sous  le  titre  de  royaume,  la  Galicie  fait  partie  inté- 
grante de  la  monarchie  autrichienne.  Ce  pays  est  régi  par 
une  administration  supérieure  qui  siège  à  Lemberg,  et  qui 
est  présidée  par  un  fonctionnaire  auquel  on  donne  le  titre 
de  vice-roi  :  il  jouit  d  une  sorte  de  représentation  nationale 
appelée  l'assemblée  des  Etats;  celle*ci  se  réunit  tous  les  ans 
'Une  fois  sur  la  convocation  de  l'empereur.  Les  députés  se 
divisent  en  quatre  classes  :  ceux  du  clergé,  ceux  de  la  haute 
Noblesse,  ceux  des  chevaliers  ou  nobles  nés  dans  le  pays 
et  payant  une  contribution  foncière  de  76  florins,  et  ceux 
de  Ik  bourgeoisie^  que  l'on  choisit  parmi  les  seuls  habitons 
'de  Lemberg.  Ces  députés  reçoivent  un  traitement  du  gou- 
vernement. Les  attributions  des  États  consistent  prindpa- 
lement  dans  la  répartition  des  contributions  directes  et  dans 
l'administration  des  secours  à  allouer  pour  les  logemens 
militaires.  Ils  ne  peuvent  envoyer  des  députa tions  à  l'empe- 
reur sans  en  avoir  reçu  l'autorisation.  Dans  l'intervalle  des 
sessions,  une  commission  permanente  est  consultée  au  be- 
soin par  ladministration  supérieure.  Tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  militaires  est  dans  les  attributions  du  comman- 
dant général  militaire,  qui  réside  aussi  à  Lemberg, 
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«D'après  ce  que  nous  avons  dit  prëcédenun^ent,  nousr 
pouvons  y  sans  crainte  detre  taxés  d  exagération,  considé- 
rer la  Galicie  comme  l'État  le  moins  éclairé  de  tous  ceux 
qui  composent  la  monarchie  autrichienne.  Ce  n'est  que  dans 
ces  derniers  temps  que  lon-a  ciierché  à  y  répandre Tin- 
struction«  En  1816,  la  seule  université  du  royaume,  celle  de 
Lemberg,,  a  été  fondée  :  précédemment  il  ny  existait 
qu!une  simple  académie;  en  181 7,  la  Galicie  ne.  possédait 
q^^ 9  gymnases  :  aujourd'hui  elle  en  a  i3;  en  18.17  il  aexisr 
tait  pour  )es  sciences  philos^ophiques  quun  seul  institut, 
celui  dç  Gzernowitz  ;  aujourd'hui  on  en  ti*ouve  un  second  à 
Przemysl  et  un  troisième  à  Tarnopol,  où  l'on  voit  aussi 
un  institut  de  théologie  avec  un  sçmiinairecatholiquerrpmsûnr 
Il  y  .a  maintenant  dans  chaque  district  ou  cercle  une  écolq 
principale  9  x5  écoles  primaires  dans  les  principales  yi)les, 
16  école,s  pour  les  filles ,  et  2Jxo  écoles  populaires.  En  1829 
on  comptait  en  Galicie  4  imprin)eries>  savoir,  a  à  Lemberg, 
où  l'on  a  imprimé  six  ouvrages  en  polonais,  et  2  à  Bochnia; 
où  l'on  a  publié  quatre  ouvrages  dans  la  mêm^  langue.  Tel 
est  l'état  actuel  de  l'instruction  du  pays. 

«  Nous  avons  maintenant  décrit  les  principales,  parties 
de  la  ci-devant  Pologne  sous  leurs  noms  ai^uels;  il  reste 
le  grand'Kluché  de  Posen ,  trop  liéavec  le  royaume  de  Pru^s^ 
(même  sojus  le^ rapport  géographique). pour*  pouvoir- être 
commodément  décrit  dans  ce  lieu.  Nous  croyons  donc  def 
voir  placer  ici  ce,  qu'il  nous  reste  à  dire  sur  la  langue  et  .les 
antiquités  de  la  nation  polonaise.  .  ..    ,. 

.  «  Sœur  .de  laxusse,  de  la  bohème  et  de  la  wendç,  ainsi.^ue 
des  idiomes  Savons  de  ^'Ulyrie ,  la  langue  polonaise  se  ratta-* 
che  plus  intimement  à  la  bohème.,  dont  elle  conserve  les 
consonnes  accumulées  et  les  sons  sifflans.;  mais,  en  dép^t 
de  cet  extérieur  effrayant  pour  les  yeux  de  tout  étranger, 
elle  s'adoucit  tellement  par  la  prononciation  dans  la  bouche 
des  gens  de  la  bonne  société,  qu'une  conversation  polor 
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naise,  surtout  entre  des  dames,  ressemble  au  gazouille- 
menthes  oiseaux.  Une  quantité  incalculable  die  muets ,  in- 
terposes entré  les  consonnes,  amollit  même  des  mots,  comme 
grzmot  ou  brzesc.  Cependant  nous  doutons  que  pour  la 
musique  elle  égale  la  majesté  sonore  du  russe.  Ricbe  en 
formes  grammaticales ,  en  inversions  et  en  figures ,  la  langue 
polonaise  se  prête  à  tous  les  genres  de  style.  Long-temps 
négligée,  où  plutôt  opprimée  par  le  latin,  elle  a  produit 
dans  ces  derniers  temps  des  historiens  mâles  et  nobles  j 
des  orateurs  ardens  et  fiers,  des  poètes  comiques  et  sati- 
riques pleins  d  esprit  et  de  verve.  Les  dialectes  polonais  ne 
sont  pas  encore  distingués  avec  tout  le  soin  convenable  ;  on 
nous  dit  que  le  mazurake  est  grossier  et  mêlé  de  iqots  li- 
thuaniens; mais  peut-être  ces  mots  viennen^ils  de  l'ancien 
polonais  :  on  ajoute  que  l'idiome  des  Gorales  est  très-dur; 
mais  se  rapproche-t-il,  pour  les  mots,  du  bohème  ou  du 
croate  ?  Les  dialectes  des  Gassubes  en  Poméranie  et  celui  de 
la  haute  Silésie  sont  signalés  comme  des  branches  du  polonais; 
mais  nous  savons  peu  de  chose  sur  la  transition  du  polonais 
au  russe  dans  les  parties  orientales  de  la  Galicie. 

«La  nation  polonaise  en  masse  descend  des  anciens  Lèches 
ou  Zi'a/cAef,  identiques  avec  \&s^Lygiensà%  Tacite  et  les lici- 
eaçiens  du  moyen  âge.  Mais  il  est  probable  que  les  Goths ,  et 
spécialement  les  Wes^6oths  ou  Yisi-Goths ,  répandirent  de 
bonne  heure  leurs  colonies  guerrières  et  aventureuses  le 
long  des  bords  de  la  Vistule,  et  qu'ils  foimèrent  en  beau- 
coup d'endroits  la  caste  dominante.  Non  seulement  le  teint 
plus  clair  et  les  traits  plus  réguliers  de  la  noblesse  polo- 
naise semblent  l'indiquer;  mais  le  nom  général  que  portent 
les  nobles,  et  qui  diffère  de  tous  les  termes  usités  dans  les 
autres  langues  slavonnes(i)>  en  fournit  presque  la  preuve. 

(Ô  Szlacheic,  prononcez  sefUagh-tfihkcfi ,  gentilhomme.  Cestle  shlaiie 
et  schlatic  des  écrivains  allemands  du  X^  siècle.  C'est  le  mot  ge-scklechter, 
hommes  dé  filmitte^  de  Nuremberg.  Lùide ,  Dictionn.  polonais,  in  voc&^ 
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Les  sdachcics  ou  gentilshommes  ëtaknt ,  du  moins  eh  par- . 
tie,  des  conqu^rans  étrangers,  mais  identifiés  dans  le. cours 
des  siècles  avec  la  noblesse  indigène,  les  zémianin  ou  posr 
sesseurs  de  terres.  Des  révolutions  continuelles  durent  dé* 
chirer  long-temps  un  peuple  ainsi  composé;  il  a  dû  exister  , 
bien  des  héros  comme  Krakus  ou  Krake  parmi  les 'essaims 
de  Goths,  avant  que  les  paysans  ou  cultivateurs  indigènes 
ne  choisissent  pour  roi  un  Piaste.  Toute  cette  histoire ,  pour 
être  sans  date,  n'en  est  pas  sans  vmté  :  au  contraire,  elle 
n'en  est  que  plus  vraie;  car  le  soin  de  fixer  de^  datés  ap-. 
partient  aux  siècles  déjà  emprunts  de  la  crnlisation.  Mais 
dans  le  chaos  des  révolutions  que  présente  k  Pologne  an- 
cienne, nous  voyons  peu  de  ces  monumens  du  cuke  natio<> 
nal  qui  marquent  le  caractère  des  peuples;  Gnesne,  Kra-r 
kovie  et  Wilna  sont  nommées  comme  villes  sacrées,  mais 
sans  aucun  caractère  distinctif.  Peroun  même^  le  graind 
dieuslavon,  semble  peu  prééminent  dans  la  mythologie 
polonaise  ;  et  ladoration  du  BieUBog  et  du  Czemo-Bog  n!est 
prouvée  qu'à  l'égard  des  Sorabes  et  des  Silésiens.  Lliisto-» 
rien  Dlugosz  nomme  less  comme  dieu  du  tonnerre,  ce*  qui 
rappelle  certainement  des  noms  celtes  et  étrusques,  La 
déesse  de  la  vie  et  de  la  jeunesse  Dzieiw^nna^  le  dieu  de  lu 
guerre  Liada^  l'aimable  couple  de  Leh  et  Poieh^  et  beau-y 
coup  d'autres  divinités  polonaises,  portent  cependant  des 
noms  slavons.  Nia  y  le  dieu  de  labîme  et  de  la  mort,  qui 
était  adoré  à  Niamts  en  Silésie,  et  probablement  aussi  à 
Nyamtz  en  Moldavie ,  paraît  également  se  rattacher  au  sya* 
tème  slavon  oriental.  II  y  a  moins  de  traces  du  cuke  des 
Wendesou  Slavons  de  la  Baltique;  leurs  riches  temples ^ 
leurs  nombreuses  idoles,  leurs  doctrines  élevées,  paraissent 
inconnues  dans  l'intérieur  du  Gontinent..Mais  lorsque  lliis* 
toire,  avec  un  soin  capricieux,  nous  conserve,  au  lieu  des 
noms  de  grandes  divinités ,  ceux  de  tous  les  Zemopaci  ou 
esprits  de  la  terre,  depuis  le  dieu  des  cerises  et  des  noi- 


Digitized 


by  Google 


586  LIVRE  QUATR1!-¥m6T*4>lX-':NPCyiiME. 

settes  jusqu'à  celui  qui  allumitit  et  êleignail:  le  feu,  ne  dé- 
daignons pas  trop  dette  singulière  nomenclature.  Nous 
croyons  y  reconnaître  plusieurs  noms  de  l'ancien  lithua*- 
nien^  ou  p«nt-'ètre  dune  langue,  slarônne  :antéi:ieure  au 
polonais.  Cet  essaim  de  dieux  qui  peuple  les  maisons  depuis 
la  cave  jusqu'au  dortoir,  nous  parait  la  plus  antique  super- 
stition du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe.,  Faul-il  donc  admettre 
en  Pologne  plusieurs  cultes  anciens.  !^  Nous  n'ayons  -pu  en- 
core réunir  assez  d'indices  pour  arriver  à  une  conclusion 
sattsiaôsante  à  eet  égard;  et  même  les  p)i|S  hardis  faiseurs 
dé  systèmes  semblent,  ici  du  moins,  prendre  le  sage  paru 
de  suspendre  leur  jugement. 

'm.  Nous  ne  terminerons  pas  cet  aperçu  sans  établir  défi- 
nidrement  une  venté  encore  méconnue  avec  o}>8tinatioB 
par.  quelques  écHvains  historiques^  Les  Sarmates  n'étaieut 
point  les  ancêtres  des  Polonais;  c'était  une  tribu  conque* 
rànte  qui  pendant  deux  ou  trois  siècles  envahit  et  posséda 
la  Scythie  ou  là  Russie  méridionale,  avec  une  partie  de 
rOukraîne,  de  la  Gelici»  et  de  la  Moldavie^  âans  en  chasser 
les  peuples  indigènes,  inass  en  dcmnant,  comme  les  Turcft> 
son  nom  aux  pays  conquis  et  tributaires.  Développons 
«ette  thèse.  Les  premiers  Sarmates,  ceux  que  Hustoire 
connaît,  sont  ceux  qu'Hérodote  indique  «  conUne  de^cen- 
kL  dans  d'un  mélange  de  jeunes  Scythes  ayec  des  femmes 
«  be^queusesr  connues  sous  le  nom  d'^nmon^  (i).  >  Qu'il 
y  aitou.non  quelque  chose  de  fabuleux  dains  cette  ûrigme, 
eKe  prouve  que  le- père  de  lliistovre  regardait  les  Sarmates 
«comme  une  colonie  des  Scythes,  demeurant  à  l'est  du  Ta* 
«lais,  probablement  entise  le  Caucasse  et  le  Bas-Yolga,  par- 
lant un  dialecte  scythique  corron^u  piuf  la  langue  de  leurs 
mères,  et, conservant  plusieurs  usflges  singuliers,  entre 
aùtras  celui  de  se  faire  accompagner  dans  les  combats  par 

(0  Herod. ,  IV,  c.  Qx*cxvik. 
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les  femmes,  arm^s  d'une  hs^he  à  deux  tranchans.  Un 
contemporain  d'Hérodote,  le  docte  Hippocrate,  distingue 
les  Sarmates  comme  une  nation  scjthique,  différente  des 
autres  Scythes  en  ce  que  les  femmes  y  combattent  avec 
laro  et  le  javelot  ;  mais^  à  cette  exception  près,  le  portrait 
quiil  nous  trace  des  Scythes  s'applique  aussi  aux  Sarmates.  Il 
notis  lès  peint  comme  «  une  nation  basanée ,  trapue,  chargée 
«  de  graisse ,  d'une  complexion  lâche  et  humide ,  peu  féconde , 
«tandis  que  leurs  esclaves,  plus  maigres,  étaient  d'une 
«ïéoondité  extrême  (i).  »  Les  Grecs  paraissent  encore  avoir 
remarqué  leurs  yeux  petits  et  vifs  comme  ceux  des  lézards , 
puisqu'ils  ont  fondé  là-*dessus  leur  prétendue  étymologie 
du  nom  dés  Sarmates ,  qu'ils  transformaient  en  Sauromates; 
mais  les  auteurs  romaitis,  plus  familiers  avec  ce  peuple, 
abandonnent  cette  orthographe  pour  celle  de  Sarmates  (^). 
Comme  plusieurs  branches  des  Sarmates  (  Sarmatœ),  telles 
qi>e  les  T/usomaiœ,  laaomatœ  et  autres,  reproduisent  les 
mêmes  syllabes  terminales,  il  est  presque  certain  que  ces 
isyUabes  doivent  avoir  eu  une  signification  commune,  et 
ciellede  Madaï^  de  Mèdes ,  i^ hommes  y  se  présente  si  naturellé- 
melnt  dans  les  langues  anciennes  de  la  Médie  et  de  la  Perse, 
quori  ne  peut  guère  hésiter  de  l'admettre.  Cette  étjrmologîe 
s'aoeorde  avec  le  témoignage  unanime  des  anciens,  qu^ 
désignent  à  la  fois  les  Scythes  et  les  Sarmates  comme  ui^ 
peuple  médique.  Nous  avons  vu  plus  haut- (5)  que  les  mots 
vestans  de  la  langue  scythique  appartiennent  très-^probable- 
•ment  à  la  langue  aend  ou  à  quelque  idiome  semblable,  mais 
que  les  nations  assujetties  à  l'empire  des  Scythes,  ou,  si 
l'on  aime  mieux,  les  nations  exposées  au  pillage  des  Scythes, 
«k  qui  s'en  rachetaient  par  des  tributs,  étaient  des  Slaves 
et  des  Finnois,  quoique  ne  portant  pas  encore  ces  noms 
dans  l'histoire* 

(0  Hippocratef  de  Aeribus,  etc.  —  (')  Denys  Je  Peri^ète  écrit  àéi^ 
Sarmatœ.  —  (3)  Pa|;es  98 ,  94  ^^  ce  volume. 
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«  Maintenant  une  grande  réyolution  éclate.  Hidtridate  ,* 
cet  Annibal  asiaticpie,  conçoit  le  noble  projet  de  pénétrer 
en  Italie  par  le  nord«>est;  projet  qui,  exécuté  plus  tard  par 
les  peuples  cimbres  et  gothiques,  changea  la  face  du 
monde  (0.  U  excite  leâ  Sarmates  à  passer  le  Tanaïs  et  à 
renverser  la  puissance  des  Scythes;  ce  mouvement  com- 
mença vers  Fan  8i  avant  Jésus-Christ,  mais  se  prolongea 
naturellement  pendant  plus  d  un  siècle*  Les  Sarmates  par- 
coururent, ravagèrent  et  soumirent  en  partie  tous  les  pays 
situés  sur  une  ligne  tirée  du  Tanaïs  aux  montagnes  de 
Transylvanie^  et  sur  une  autre  ligne  tirée  également  du 
Tanaïs  vers  lembouchure  de  la  Yiistulé.  C'est  cette  progres- 
sion des  Sarmates  que  peint  Pline,  lorsquil  dit  «  que  le 
«  nom  des  Scythes  disparait'  actuellement  et  fait:  place  à 
«  ceux  des  Germains  et  des  Sarmates.  »  Comment  les  com- 
pilateurs d'histoire  et  de  géographie  ont-ils  pu  croire  que  les 
Sarmates,  «  nation  peu  féconde,  race  basanée,»  aient  pa 
remplir  eux-mêmes  tout  le  vaste  espace  que  couvre  le  nom 
de  Sarmatia  dans  nos  cartes  de  géographie?  C  est  comme  si 
on  voulait  prendre  les  noms  de  Russie,  dé  Turquie,  de 
lancienne  Pologne,  pour  des  circonscriptions  de  peuples, 
tandis  qu'ils  ne  désignent  que  des  circonscriptions  de  do- 
minations. Le  Grec  est-il  Turc.^  le  Magyar  est-il  Autrichien? 
le  Finnois  est-il  Russe?  le  Basque  est-il  Français?  les  Italiens 
étaient- ils  Goths  sous  Th^doric?  Non;  et  de  même  les 
peuples  slavons  entre  TOder  et  la  Vistule ,  tels  que  les  Lfrgîi 
dans  leurs  plaines,  les  MugUones  sur  leurs  collines,  les 
Nahaivales  dans  leurs  marais,  d  autres  peuples  slavons  sur 
les  Kaipathes,  tels  que  les  Carpij  les  Biessiy  les  peuples 
Denèdu  ou  rendes  dans  la  Prusse  et  la  Lithuanie,  les  peu- 
ples finnois  de  Tacite  et  de  Ptolémée  dans  la  Polésie  et  la 

(0  BaycTf  Gonversiones  rerum  scy thicarum ,  dans  les  Mémoires  de 
Pétersbourg.  Diodor. ,  1.  II/c.  xlhi  ,  p.  i56,  edit.  Wcssel. 


Digitized 


by  Google 


.    EUROPE  :  Royaume  de  Galicie.  589 

Russie-Noire,  les  autres  peuples  finnois  de  la  Russie  cen- 
trale, conservèrent  tous  leur  existence  populaire,  leur  lan- 
gue, leurs  mœurs,  quoique  devenus  momentanément  les 
sujets  des  Sarmates. 

«  L'empire  des  Sarmates  eut-il  jamais  un  centre ,  un  prin- 
cipe d  unité?  Ne  fut-il  quun  assemblage  de  Khanats  indé- 
pendans  ou  faiblement  liés  ?  Quelles  provinces  devinrent  le 
siège  particulier  des  colonies  sarmates?  Gomment  et  quand 
ces  hordes  se  fondirent-elles  dans  Fimmense  et  toujours 
croissante  race  des  Slavons,  race  blanche,  féconde  et  indi- 
gène de  TEurope  ?  Quelle  fut,  dans  cette  nouvelle  révolu- 
tion ^  la  part  des  Goths?  Que  sont  devenues  les  émigrations 
des  Sarmates  accueillies  par  les  Romains  après  la  destruc- 
tion de  leur  puissance?  Toutes  ces  questions  peuvent  être 
discutées  avec  plus  ou  moins  de  fruit  ;  mais  il  faut  avant  tout 
reconnaître  le  principe  que  les  Sarmates  étaient  une  horde 
conquérante ,  distincte  des  nations  indigènes. 

«  G'est  comme  telle  que  lliistoire  les  désigne  lors  de  leur 
invasion  dans  la  Pannonie,  vers  Tan  375.  «  Les  Sarmates, 
«  vaincus  par  le  général  romain  Théodose,  furent  contraints 
«  d  aller  demander  grâce  à  l'empereur  Yalentinien.  Leurs 
«envoyés  donc  lui  ayant  été  présentés,  ce  prince,  après 
«  avoir  entendu  leur  discours ,  dans  lequel  ils  imploraient 
«  sa  clémence,  leur  demanda  avec  vue  sorte  de  colère  pour- 
«  quoi  ils  n'avaient  pas  choisi  parmi  eux  des  gens  d'une  taille 
«  avantageuse.  Les  envoyés  répondirent  qu'ils  formaient 
«  l'élite  de  la  nation.  » — «  O  trop  malheureux  empire  romain , 
«  s'écria  Yalentinien,  si  de  pareils  avortons  osent  l'attaquer!  » 
«  -—En  même  temps  il  frappa  des  mains,  poussa  un  cri,  et 
«  tomba  mort  de  colère  (>)•  » 

Voilà  bien  les  Sarmates  trapus  y  mous^  basanés^  de  notre 
vieil  Hippocrate.  Au  contraire,  les  Slavons,  au  témoignage 


(0  SiriUer,  Memoriae ,  II 1  p.  ag. 
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de  Procope,  étaient  grands,  beaux  et  robustes.  Ils  le  sont 
encore.  Une  yanité  très-mal  çptendue  maintient  seule  la 
phraséologie  banale  d'après  laquelle  les  Polonais  se  disent 
les  descendans  des  illustres  Sarmates. 
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Tablxau  de  la  dis^Uion  territoriale  et  de  la  population  du  royaume  de  Calicie 
et  de  Lodomérie  en  i83a. 


POPULATION  ABSOLUE 


XV  i8i8. 


3,760,319. 


XH  1826. 


4,293,488. 


EN  1832. 


4,693,3(i4. 


SUPERFICIE 


LIBUIS  CBOOBAKHIQUBS 

carrées. 


4,3o4 


POPULATION 

VAX   tnVa   CAKKVS 

EN  1832. 


1,09a. 


CERCLES.  POPULATION. 


VILLES. 


35o,474- 


229,63a. 


243,498. 


254,534. 


263,414* 


287,522. 


274,374. 


3i5,9io. 


273,378. 


142,700. 


0^adowice,, 
Andrychow. 

Bîala 

Kenty 

.  Oswiecim . . . 

fBochnia  . . . . 
\  Podgorze  . . . 
IWieliczka.. . 
VWoynicz. . . . 

[  NeU'Sandec 
j  Alt-Sandec. . 
\  Ciez-Kowice. 

(Jaslo ••• 

[  Osiec 

/  Tamow  . . . . 
I  Pilsno. . . .  w . 
\  Ropczyce  . . . 

(  Rzeszow. . . . 
l  Lancut 

iSànok 
Brzozow 
Dubiecko . .  » 
Dobromyl.. . 

ISambor 
Alt-Sambor. 
Strasol 
Drohobyçz. . 

/  Przemysl.  . . 
I  larofllaw . . . . 
vlaworow-. .. 

iZolkiew, . . . 
Lubaczow... 
Belz 
Sokal  


POPULATION. 


2j6oo 
2,85o 

3,3oo 
2,200 

5,5oo 
i,65o 
6,400 
1,200 

3,700 
2,800 
1,200 

i»85a 
900 

5,000 
i,65o 
1,100 

5,000 
2,200 

i,6go 
a,i5o 
i,5oo 
1,200 

8,700 
a,i5o 
3,600 
7,400 

7,664 
8,25o 
a,45o 

4,160 
i,5oo 
a,ooo 
3,000 
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CERCLES. 


POPULATION. 


VILLES. 


POPULATIOf. 


Lkmbsrq. 


Zloczow  . 


Tarnopol. 


Brzxzakt. 


Strt 

Stamislawow. 


GzoRnow. 


KOLOMEA  . 


CZEHKOWITZ 

ou 

BUKOWIKS 


i^,53o... 
262,676. . . 

318,554... 

a36,3oo... 

228,143.,. 

241,700... 

195,100... 
291,850.;. 


(LSHBERG.. 

.  jGrudek... 
(Szczerzec . 

(  Zloczow», 

.  VBrody.... 

Uufik..... 


(  Tamopol . . , 

.  JMikulmce... 

(^Husiatyn.. . . 

(JBrzeztmjr,., 
Burstyn. . . . . 
.  Brzozdowce . 
iRohatyn.... 
(Bobrka..... 
V  Podkamîen. . 
I 


iHali 


Halicz. 


ÇSUmislawow . 

*  <.MaryanpoI... 

(Solotwina . . . . 

iCzortkow . . . . 
lezierzany . . . 
lazlowiec. . .  • . 
Zaleszczyky . . 
Bnczacz 

1 


I  Kolomea 

.  I  Kuty  oa  Kutow. 
ISniatyn 


ÎCzemowitz. 
Serelh 
Suczawa . . .  . 


POPULATION  PAR  VATIOKS. 

Polonais 1,904,893 

Rousniaques 1,939,310 

Vàlaques 285,9 

Juifs 

Allemands * 

Lipppwanys 

Arméniens 

Zigueunes  (  ou  Bohémiens  ) . .  • , 
Grecs 


285,074 

461,330 

«1,544 

10,Ql3 

6,S6o 

2,i85 

655 


4,693,364 
Revenus  en  franca 3o,ooo,ooo 


53,5oo 
6,5oo 
1,200 

7,5oo 

22,000 

3,000 

io,5oo 
2,000 
1,600 

4,5oo 
2,000 
1,400 
2,000 
2,750 
i,»oo 

5,000 
3,000 

8,700 

i,5oo 
2,200 

1,800 
1,200 
2,000 
2,700 

2,3oO 

6,800 
4,200 

6,5oo 

8,3oo 
3,4oo 
5,400 
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BGLISBS  CLASsi»  PAR  CDtTlS» 

Culte  catholùfUé  romain, 

Dioeè««s.  filages. 

Archevêché.  • Lemberg. 

ÉYéché Przemyd. 

Idem ; Tyikiec. 

Culte  grec'urii. 

Archevêché  de  Lemberg ,  Halic2  et 

)Camieniec Lemberg. 

Éyêché PrzemysL 

QUte  armémen-^mi. 

Archevêché .■ Lemberg. 

Culte  grec-non'uni. 

Évêché  de  Bukowine    Czernowits.   . 

Communion  de  la  corrfeêsion  ttAugêbourg. 

Surintendance  soumise   au  consistoire   de 
Vienne. Lemberg. 

Communion  réformée^ 

idem • Idem, 
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Suite  de  \a^  Qefcription  de  TEurope.  —  Description  physique 
générale  de  ta  Hongriç  et  de  s^s  sçnj^çxes. 


«  La  Hongrie  réunit  autour  de  l'antique  croix  de  saint 
Etienne  diverses  nations  :  lé  Magyar,  accouru  sur  ses 
coursiers  indomptés  des  bords  du  Volga;  le  Slovaque  et  ses 
frères,  descendus  des  monts  Karpathiens  ou  des  Alpes 
Noriques;  le  Germain,  arrivé  en  longeant  le  Danube,  et 
les  Valaques ,  pasteurs  des  Alpes  de  Dacîe;  tous  Européens, 
ou  semi- Européens,  malgré  la  différence  pittoresque  de 
leur  costume;  tous  chrétiens,  nialgré  les  nuances  de  leurs 
rites.  La  Transylvanie,  sœur  de  la  Hongrie,  sous  ses  lois 
indépendantes  unit  à  peu  près  les  mêmes  élémens,  civils 
et  religieux.  Pourquoi  sépai*erions-nous  ces  deux  masses 
homogènes?  Il  est  vrai  que  la  Croatie  et  la  Dalmatie  ap- 
partiennent à  une  autre  rég^ipn  physique  ;  mais  dans  une 
science  historique ,  comme  la  géographie ,  les  divisions 
usuelles  doivent  prédominer  sur  les  divisions  systématiques, 
et  les  petites  fractions,  créées  par  lliistoire  ou  la  politique, 
doivent  être  annexées  aux  grandes  masses  de  la  manière  la 
ptus  commode  pour  la  mémoire  du  lecteur.  Voici  donc 
Fensemhle  que  nous  allons  embrasser  dans  une  seule  et 
même  description.  Le&  monts  Karpathiens  ou  Karpathes, 
appelés  Knxpack  en  polonais  (0 ,  environnent  au  nord  et  à 
lest  la  vaste  plaine  où  le  Danube  semble  s'arrêter  au  milieu 
de  son  cours,  et  qui  forme  la  principale  partie  de  la  Hon- 
grie. A  lest  de  cette  plaine ,  la  Transylçame  occupe  trois 
grandes  vallées  entre  les  branches  des  monts  Karpathiens. 

(«)  Prononcez  Cra-patsk.  Voyez  à  b  fin  du  Livre  loi. 
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A  1  ouest,  YEscUwonie  s  étend  entre  la  Drave  et  la  Sa¥e; 
plus  loin  encore  y  la  Croatie  s  appuie  aux  dernières  branches 
des  Alpes  JuUennes.  La  Dalmatie  descend  sur  les  rivages 
de  l'Adriatique.  Telle  est  la  situation  générale  des  proyin«- 
ces  dont  nous  allons  tracer  d'abord  le  tableau  physique 
général  y  ensuite  la  description  topographique  et  ethnogra* 
phique. 

Les  monts  Karpathiens^  dans  leur  ensemble,  s  étendent  sur 
une  ligne  demi-circulaire  d  environ  3oo  lieues,  dont  i  oo  font 
partie  de  la  grande  arête  européenne,  et  forment  la  limite 
des  deux  grands  versans  de  la  mer  Noire  et  de  la  Baltique. 
On  peut  les  diviser  en  trois  paities  :  les  Karpathes  occi* 
dentales  y  qui  ont  4o  lieues  de  longueur  et  sont  liées  auic 
mont  SudèteS)  Tune  des  dépendances  du  système  àlpique; 
les  KaipcUhes  centrales  j  qui  occupent  une  longueur  den<- 
viron  loo  lieues;  en&nAes.KorpcuAes  orientales ^  qui  se 
prolongent  sur  une  étendue  de  i6o  lieues,  et  décrivent  un 
demi-'Cercle  jusqu'au  bord  du  Danube.  C'est  dans  les  Karr 
pathes  centrales  que  se  trouve  le  groupe  de  Tautu  Toute 
la  partie  du  sud-est  répond  aux  Jllpes  Bctstamiques  ou 
Daciques  des  anciens,  du  nom  de  deux  peuples  qui  habi<r 
taient  dans  son  voisinage.  Bien  que  les  Karpathies  soient  loin 
d'égaler  les  Alpes  en  hauteur,  elles  peuvent  être  comptées 
au  nombre  des  montagnes  les  plus  élevées  de  l'Europe. 
Nous  y  distinguons  plusieturs  groupes,  chaînons  et  pro^ 
montoires,  en  combinant  les  observations  d  un  savant  fran* 
çais,  M.  Beudant  (0,  avec  celles  d'un  excellent  botaniste 
hongrois,  M.  Kitaibel  i?),  et  en  les  assujettissant  les  unes 
et  les  autres  à  l'étude  de  la  carte. 


(0  Beudant^  Voyage  en  Hongrie,  t.  I,  p.  ai-a6.  Voyc»au»irAtU«, 
carie  géo§^nosiique . 

(>)  Description  topographique  de  la  Hongrie,  à  la  tête  de  TëaTrage  : 
Gomitis  ^aldstein,  etc. ,  et  Pauli  Kitaibel,  M.  D. ,  Descriptiones ,  et 
Icônes  plantainm  rariorum  Himgariœ ,  vol.  I.  Viennae,  1801. 

38. 


Digitized 


by  Google 


596  LIVRB  ccrrTiiME. 

'  «  Le  groupe  de  Tatra  est  le  phi8  haut  de  tous,  et  ses 
sommets  s  élèvent  jusqu'à  a4^o  mètres.  U  sëtend  de  l'est 
à  louest,  et  s*élance  brusquement  à  lest  au-dessus  des 
plaines  de  Kesmark  et  des  montages  arénacées  qui  servent 
de  limites  entre  la  Hongrie  et  la  Galicie  orientale.  Il  est 
compris  entre  le  Poprad,  qui  y  prend  sa  source  au  sud  et 
tourne  brusquement  au  nord;  le  Dunajec,  qui  prend  sa 
source  au  nord  ;  le  Waag  ou  Yag  et  FArva  y  qui  le  séparent 
au  sud  et  à  Fouest  des  montagnes  voisines.  Deux  groupes 
particuliers,  au  nord-ouest  du  premier,  forment  les  limites 
naturelles  entre  la  Hongrie ,  la  Galicie  orientale  et  la  Mo- 
ravie. L'un  deux,  nommé  le  Baszkidy  s'étend  entre  l'ArYa^ 
le  Yag,  la  rivière  de  Kiszucza  et  les  sources  de  la  Yistule; 
l'autre  se  dirige  au  sud-^ouest ,  depuis  la  Kiszucza  jusqu'à 
Presbourg,  et  se  nomme  généralement  le  j4womîk  (1).  Il 
s'étend  sur  une  longueur  d'environ  i5  lieues  entre  la  Kri- 
vaja  et  le  Drin.  C'est  le  «défilé  de  Jablunka  qui  les  sépare  en 
masse.  Des  recherches  locales  y  feront  distinguer  diverses 
terrasses. 

«On  comprend  généralement  en  Hongrie  sous  le  nom 
de  Fatra  tout  cet  amas  de  montagnes  moyennes  et  riches  en 
mines  qui  s'étendent  depuis  le  Yag  jusque  vers  Raschau; 
mais  cette  dénomination  s'applique  encore  dans  un  sens 
spécial ,  tantôt  à  la  montagne  de  Kœnigsberg  avec  ses  pro- 
Icmgations,  et  tantôt  à  deux  autres ,  dont  l'une,  étant  située 
sur  les  limites  des  comitats  ou  comtés  de  Thurotz  et  de 
Liptau,  s'appelle  le  grand  Fatra ^  et  l'autre,  située  dans  le 
comté  d'Arva,  le  petit  Fatra.  Il  vaut  mieux  distinguer  les 
diverses  parties  par  des  limites  géographiques.  Une  petite 
chaîne  (  et  non  pas  un  groupe,  comme  le  dit  M.  Beudant) 
s'étend  entre  les  rivières  de  Yag,  de  Nyitra  et  de  Tliurotz, 
du  nord-est  au  sud-ouçst ,  depuis  Predmir  jusqu'à  Freystadt. 

(0  Cartes  duLipsky  et  de  Liechtenstem. 
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Entre  la  rivière  de  Nyitra  et  celle  de  Graii  s  élève  un 
groupe  parallèle  au  dernier ,  et  qui  â  étend  depuis  Nyitra 
jusqu'à  Kremnitz;  il  est  lui-même  formé  de  trois  petits 
groupes,  dont  le  plus  remarquable  se  nomme  le  Klat,  Au 
nord  de  ce  groupe  se  présente, -entre  les  rivières  de  Thurotz 
et  de  Revucza,  la  petite  chsune  des  montagnes  de  Fatra 
proprement  dites,  qui  s  étend  entre  Rosemberg  et  NeusoM. 
Les  habitans  allemands  donnent  le  nom  iïj4lpes  de  Uptau 
à  une  chaîne  faussement  nommée  groupe  par  M.  Beudant, 
et  qui  s  étend  de  l^^uest  à  Test,  parallèlement  auTatra, 
entre  les  rivières  de  Vag  et  de  Gtau ,  depuis  le  Pwssiua 
jusqu'au  Kralopa  -  hora ,  et  qui  semble  se  lier  à  une  mul- 
titudede  montagnes  particulières  entre  la  rivière  deHemat , 
qui  coule  dans  les  plaines  de  Leutschau,  etcelle  de$ajo.  Plus 
au  sud ,  à  la  gauche  du  Gran,  jusqu'aux  bords  des  rivières 
de  Sajo  et  d'Ipoly,  qui  se  dirigent  en  sens  contraire,  lune 
à  Test  et  Fautre  à  louest,  se  présente  une  masse  de  mon- 
tagnes, composée  dun  si  grand  nombre  de  petits  groupes 
particuliers,  qu'il  est  presque  impossible  de  les  classer. 
M.  Beûdant  distingue  un  groupe  dont  le  Polanaberg  est  en 
quelque  sorte  le  centre;  un  autre  qui  se  rattache  au  mont 
Vepor;  un  troisième ,  compris  entre  la  rivière  de  Rima , 
celle  de  Sajo,  et  la  partie  la  plus  orientale  du  Gran;  un- 
quatrième  entre  la  partie  supérieure  de  la  rivière  de  Sajo-,. 
la  Hernat  et  la  Bodva;  un  cinquième  entre  le  Sajo  infé- 
rieur et  la  Bodva.  Mais  comment  retenir  ces  divisions  sans 
dénominations?  Dans  le  sixième  de  ces  petits  chaînons,  ou« 
le  groupe  de  Schemnitz ,  compris  entre  le  Gran ,  la  Szlatina 
et  la  Xrupina,  nous  reconnaissons  enfin  le  SziUtUj  haut 
de  i4>4S  mètres.  Le  grqupe  entre  la  Krùpina  et  la  rivière 
d'Ipoly  a  YOstrosky  pour  centre.  Ici  le  terrain  s'abaisse ,  ainsi 
qu'au  sud  des  rivières  d'Ipoly  et  de  Sajo ,  qui  coulent  dans  des 
vallées  très-larges,  où  Ion  n'aperçoit  que  des  collines  basses  ; 
on  distingue  sur  les  bcMrds  de  la  grande  plaine  uiie  suite 
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de  promoi^l&res  ou  massifs  qui  avancent  en  saillie.  A  la 
gauche  de^la  rivière  dlpoly,  dans  le  coude  qu'elle  fait  de 
louest  au  sud  pour  se  rendre  dans  le  Danube,  un  petit 
massif  de  hauteurs  se. termine  au  Nagyszaly  qui  domine  la 
ville  de  Waizen  ou  Waitzen.  Un  groupe,  à  lest  du  premier, 
entre  Tl^Iy  et  la  Zagjva,  qui  s  étend  jusqu'à  la  droite  des 
rivières  de  Rima  et  de  Sajo,  comprend  les  montagnes  de 
CserhateX  de  Karancs  :  la  plus  grande  élévation  de  ces  der- 
nières est  de  738  mètres. 

«  Presque  entièrement  détaché  de  tous  ces  groupes  ^  le 
Matin  s*élève  subitement  à  une  assesi  grande  hauteur  au- 
dessus  de  la  plaine  et  se  trouve  compris  entre  la  petite  ri- 
vière de  Zagyva  et  celle  de  Tama  :  le  Sasko,  qui  appartient 
à  ce  groufn^  a  900  mètres  d'élévation,  et  le  Kekes  10 10. 
On  donne  le  nom  ^Osztra^  ou  de  Buk^Hégy  (0 ,  au  petit 
pays  moQitueux  compris  entre  la  rivière  dé  Tama  et  celle 
de  Sajo. 

«Un  groupe  assez  étendu,  dit venoore  M.  Beudant,  et 
«  parfaitement  distiuct,  se  dirige  du  nord  au  sud,  d'Épériès 
«  à  Tokay.  Il  ^t  compris  entre  les  rivières  de  Hemat,  de 
<  Topla  et  de  Bodrog ,  et  se  trouve  partout  entouré  de  vastes 
«  plaines,»  Dans  cette  indication,  un  peu  sèche,  hâtons- 
nous  de  reconnaître  le  chaînon ^  et  noo  pas  le  groupe,  si 
célèbre  en  Hongrie  sous  le  nom  de  Hégy^AUya^  ou  monts 
inférieurs,  dont  bs  parties  méridionales  produisent  le  vin 
le  plus  généreux  de  l'Europe.  Fekete^Hégy  en  est  le  point 
le  plus  âevé^  les  collines  de  Tokay  en  forment  la  pointe 
^d-est.  Au  nord-est  du  Hégy-Allya,  un  groupe  particulier 
aélève  en  avant  des  montagnes  de  sable  qui  forment  les 
limites  de  la  Galicie  orientale  ;  cest  le  groupe  de  Vihortetj 
compris  goitre  les  j^nes  des  rivières  de  Laborcza  et  de 
Ungh. 

W  Buk ,  hêtre  i  Hégy,  montagne ,  .colline. 
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«  Nous  arrivons  maintenant  à  un«  question  très^lifficile  : 
il  «agît  de  décider  si  Tensemble  des  Karpathes  est  sans 
•liaison  véritable  avec  lensemble  des  Alpes  Transylvanien- 
ne»; si  la  Hongrie  se  termine  au  nord-nord*est  pat  un»pla- 
teau  ftiibleraent  élevé  au-dessus  de  la  Galicie.  A  cette  qués^ 
tion  de  géographie  pfajrsique  se  rattachent  les  dMisidéra- 
tions  historiques  et  même  politiques  les  plus  importantes. 
Si  la  Hbngrie  est  d'un  accès  facile  de  ce  côté,  les  Gochs,  et 
surtout  les  Yisigoths ,  les  Sarmates  et  les  Huns ,  n  ont-ils  pas 
pénétré  par  cette  poite  aussi  bien  que  par  d'autn^  poihts 
fàibkss  de  l'Europe  P  N'est-ce  pas  cette  absence  de  hautes 
montagnes  qui  a  fait  passel*  les  RoUsniaqkies  en  Hongrie? 
N'est-ce  pas  cette  circonstance  qui  a  facilité  aux  Magyars 
euxHoiémes  l'entrée  de  leur  nouvelle  patrie?  Et  bl  la  science 
abaisse  les  Karpathes^  que  devient  ce  fameux  boulevard  de 
l'empire  d'Autriche?  Les  forces  russes  ne  viendront  -  elles 
pas  rouler  comme  un  déluge  à  travers  ces  Alpes  désormais 
imaginaires?  Nous  allons  entendre  deux  témoins  oculaires 
et  contradictoires. 

«  Écoutons  d'abord  le  géologiste.  «  Quant  aux  ntontagiies 
«  de  sable  qui  forment  les  limites  de  la  Galieie  orientale,  il 
«  parait  qu'elles  constituent  une  espèce  de  talus  asseft  uni- 
«  forme  d'une  extrémité  à  l'autre  i  elles  se  termineht  souvent 
k  par  des  plateaux  plus  ou  moins  étendus,  et  qui  s'abaissent 
«  successivement  en  petite  douce  des  deux  côtés ,  pour  se 
«  confondre  avec  les  plaines.  Çà  et  là  elles  présentent  quel- 
«  ques  plaintes  de  roches  solides  qui  percent  au  milieu  des 
«  sables,  et  qui  semblent  indiquer,  d'une  part,  le  prolonge- 
«  ment  des  montagnes  transylvaniennes,  et  de  l'autre,  de- 
«  lui  des  montagnes  du  Tatra  (>).  Les  deux  grandes  masses 
*  de  montagnes  de  Hongrie  et  de  Transylvanie  sont  comme 
^  deux  citadelles  à  l'enisée  d'un  immense  golfe.  Entre  elles 


(0  Beudanty  Voyage  en  Hongrie,  t.  I,  p.  3i. 
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«  on  remarque  au  noixl-est  une  série  de  montagnes  beau- 
«  coup  plus  basses,  ayant  à. peine  la  moitié  de  Télératioii 
«  des  premières,  et  dont  les  sommets,  ainsi  (jue  les  flancs 
«arrondis  mollement,  descendent  en  pentes  douces  pour 
«  se  confondre  avec  les  plaines.  Elles  se  composent  presque 
«  en  tptjdité  de  sables  fins  plus  ou  moins  agrégés;  de  grandes 
«  alluvions  de  matières  arénacées,  en  remplissant  t  oiiyerture 
«  entre  les  deux  masses  de  hautes  montagnes,  ont  inter- 
€  rompu  l'ancienne  communication  entre  les  plaines  de  la 
«  Hongrie  et  celles  de  la  Pologne  (0.  » 

«  Laissons  maintenant  parler  le  botaniste.  «  Les  mosits 
«  Tatra,  aYOue*t-il,  diminuent  rapidement  en  hauteur  du 
.«  côté  oriental ,  vers  la  vallée ,  par  où  le  Poprad  descend  en 
«  Galicie.  On  aperçoit  une  nouvelle  série  de  montagnes,  de 
«  hauteur  moyenne.  >  Mais  plus  loin  il  trace  le  tableau  sui- 
vant des  montagnes  du  nord-est  dans  les  comitatsWlIIngb, 
de  Béregh  e|  de  Marmatros.  «Les  montagnes,  di^-il,  8*é- 
«  tendent  de  la  rivière  de  Latorcza  vers  Test;  le  comté  de 
«Marmaros  est  hérisse  de  leurs  groupes,  qui,  de  mâme 
«  que  celles  du  comté  de  Béregh,  égalent  presque  en  hau- 
«  teur  les  Alpes;  les  monts  de  Bersava  ou  de  Polorgrina^ 
«  paraissent  dominer  sur  toutes  les  autres;  mais  pour  c^n- 
«  templer  lenchainement  de  ces  groupes,  on  n a  qu*à  gravir 
«  la  montagne  de  CuUin^  située  près  KapnytBanya,  et  du 
«  haut  de  sa  cime  on  peut  les  voir  et  les  embrasser  d'un  seul 
«  coup  d'oui;  on  distingue  particulièrement  les  masses  qui 
«  occupent  le  comté  de  Marmaros.  Cependant,  en  regar- 
«  dant  les  montagnes  qui  marquent  les  frontières  de  la  6a- 
«  licie  et  de  la  Bukowine,  elles  paraissent  encore  plus  éle<* 
«  vées  que  les  premières.  Celles  de  Pc/hlpan^  de  Farfyj  de 
«  Czema^Hora^  de  Homrel^  de  Quskf  et.de  Pietmsa^  ne 
«  h  cèdçnt  point  en  hauteur  aux  monts  de  Tatra;  mai&leuF 


(«)  Beudant,  Voyagera  Hongrie,  t  I,  p.  %^. 
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«  forme  extérieure  en  diffère  beaucoup;  n'étant  ni  si  esear- 
«  pées  ni  chargées  de  tant  de  roches  nues  et  monstrueuses, 
«  elles  s  elèrent  sur  une  base  étendue  et  terminent  leur  cime 
«  en  forme  dun  pic  coiivexe  (i).  » 

«  Auquel  des  deux  témoignages  s'en  rapporter?  La  mesure 
isolée  du  Szninszky-'Kamen^  par  Wahlenberg,  qui  lui  donne 
1075  mètres,  ne  prouve  pas  un  abaissement  général,  et  celle 
du  Pietrosa^  (jui  tend  à  démontrer  le  contraire ,  n*est  guère 
certaine.  L'abaissement  de  la  crête  des  Karpathes  ne  paraît 
pas  s'étendre  au-delà  des  comitats  de  Saros  et  de  Zemplin; 
{dus  à  Test  elle  se  relève,  sans  peut-être  atteindre  tout-à-fait 
celle  des  monts  Tatra,  mais  en  joignant  sans  interruption 
complète  les  Alpes  de  la  Transylvanie. 

«  Celles<;i  présentent  des  chaînes  bien  marquées  à  côté 
de  quelques  groupes  moins  déterminés.  Un  grand  système 
de  montagnes  se  montre  à  l'extrémité  la  plus  orientale,  où 
les  rivières  de  Maros,  de  Kûkûllô,  d'Aluta,  de  Szamos,  de 
Bisztritz-Moldavique ,  et  de  Moldava ,  prennent  naissance  ; 
mais  il  nous  paraît  que ,  formé  de  plusieurs  groupes  parti-" 
Culiers,  il  a  plus  de  largeur  que  d'élévation.  A  l'endroit  où 
les  trois  frontières  de  la  Hongrie,  de  la  Transylvanie  et  de 
la  Bukovfrine  se  rencontrent,  une  chaîne  se  détache  au  nôrd- 
ouest  de  cette  grande  masse"^ précédente,  entre  le  Szamos 
oriental  et  la  Theiss;  elle  se  prolonge  à  l'ouest  par  Kapnik, 
et  renferme  des  sommets  élevés ,  entre  autres  le  Rosafy. 
Une  grande  et  puissante  chaîne,  couple  néanmoins  par 
l'Aluta,  forme  les  limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Yala- 
chie.  C'est  là  que  sont  les  sommets  les  plus  vantés  :  ceux  du 
ButeUoh;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  mesurés  avec  les  soins 
nécessaires.  C'est  l'extrémité  occidentale  de  cette  grande 
chaîne  qui  forme  les  montagnes  du  Banat^  groupe  parti- 
culier, dont  on  peut  observer,  du  haut  du  mont  Szemenik 

(0  Kiiaibel,  p.  4-8. 
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la  masse  médiocrement  élevée^  mais  hérissée  de  rochers 
escarpés.  Elles  semblent  s'unir  pmr  des  rochers  qui  embar- 
rassent le  cours  du  Danube  aun  montagnes  de  la  Sanri^. 

«  Tels  sont  les  sommets  dont  Fensemble  décrit  un  demi- 
cercle  irrégulier  sur  les  frontières  orientales  et  i^éridionales 
de  la  Transylvanie.  Le  imlieu  de  ce  pays  fona#  un  terrain 
plus  bas>  dont  les  roches  presque  entièrasient  aténacées 
renferment  de  nombreuses  mines  de  sel»  et  où  les  ririères 
roulent  de  For.  Ce  plateau^  ti^versé  par  quelques  petits 
chaînons,  se  maintient  à  une  élévation  considérable  au*- 
dessus  de  la  Basse*Hongrie^  el  se  relève  même  vers  1  ouest 
en  montagnes  qui  forment  deux  massifs  particuli^n»  Le 
premier  se  trouve  oompHs  entre  le  braâ  occidental  du 
Szamos^les  sources  de  la  Krasziia  y  du  Berettyô  et  dnSebes- 
Koros  ou  Kœrœs-Rapide;  il  renferme  le  Bihary-Hégy,  le 
Czitfy  le  Faskho  et  plusieurs  autres^  groupes  distincts.  Le 
deuxième  massif,  qui  est  une  véritable  chaîne,  se  prolonge 
entre  le  Maros  au  sud,  TAranyos  au  nord,  et  nourrit  les 
sources  du  Fejer-Kôros  ou  Kœrœs-Blanc;  eUe  renferme  le 
Gaina  y  le  Kladowa^  et  se  termine  avec  le  Fillagos.  Tout 
ee  pays  montagneux  entre  la  Transylvanie  et  la  Basse-Hon* 
grié  est  imparfaitement  connu;  maïs  Kitaibel  le  compare 
aux  Karpathes  elles-mêmes. 

«Nous  devons  encore  remarquer  deux  diàînes  de  mon* 
tagnes  qiii,  du  côté  occidental,  entrent  dans  la  Hongrie. 
Ce  sont  des  branches  des  Alpes  Styriennes*  La  première , 
allant  de  sud-est  à  nord^est,  forme  |  au  nord  du  lacBalatoti, 
*  les  monts  Bakormy^  hauts  de  637  n^^^res ,  et  se  termine  par 
le  mont  PUîcz  vers  Gran  ;  Fautre  smt  le  cours  de  la  Drav» 
vers  le  sud*est,  et,  s'étant  presque  effacée  dans  la  plaine  de 
l'Esclavonie,  se  relève  dans  la  Syrmie  pour  former  les  pitto- 
l'esques  collines  de  Fruska-Gora. 

«  Les  Alpes  Juliennes,  qui  commencent  dans  la  Garaiole, 
se  continuent  entre  la  Croatie  et  la  Dalmatie  hongroise 
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Ters  la  DçQmatie  vénitienne,  ou  elles  joignent  la  chaîne  aU 
bano-dalmate,  branche  du  système  du  mont  Hémus  :  nous 
y  reviendrons  dans  la  topographie. 

<  La  Hongrie  renferme  deux  des  plus  grandes  plaines  de 
l'Europe;  Fuit»,  longue  de  4o  lieues  et  large  de  a5,  em- 
brasse sa  paltie  occidentale,  bornée  par  les  montagnes  de 
r Autriche  à  loMst,  celles  du  comitat  de  Nyitra  au  nord,  et 
le  Bakony  au  sud-est;  l'autre,  longue  de  120  lieues  et  lai'ge 
de  %Oy  forme  la  Basse^Hongrie  dans  le  sens  physique,  et 
présente  en  grande  partie  un  désert  salin  et  sablonneux , 
teirminé  vers  le  Danube  et  la  Theiss  par  d'immenses  marais. 
On  prétend  que  le  niveau  de  la  plaine  basse  est  de  iio 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  que  celui  de  la 
plaine  supérieure  n'a  que  10  mètres  de  plus;  mais  elle 
s'élève  en  grande  partie  par  des  pentes  insensibles  vers  les 
hauts  pays  qui  la  circonscrivent;  elle  n'éprouve  pas  non 
plus  les  brûlantes  chaleurs  de  la  grande  plaine.  Celle-ci. est 
une  Afrique  européenne.  Un  horizon  sans  limites  fatigue 
l'œil *du  voyageur.  Le  mirage,  produit  dnn  ciel  ardent,  le 
tourmente  d'illusions  perfides,  et  souvent  le  brouillard  mal- 
sain, enveloppant  toute  cette  scène  d'un  voile  épais,  lui 
dérobe  les  indices  de  la  route  et  l'environne  d'une  solitude 
absolue.  EntendrarUl  le  mugissement  des  troupeaux.^  aper- 
cevra-t-il  la  hutte  du  berger,  ou  s'égarera-t-il  parmi  les 
roseaux  des  marécages  ? 

«  Il  existe  en  Hongrie  deux  lac&^'une  très«*grande  éten- 
due, le  lac  Balaton  (i)  et  le  lac  de  Nwsiedel  (^).  Le  premier 
est  situé  entre,  les  comitats  de  Szalad  et  de  Schimegh.  Sa 
pbs  grande  étendue  est  d'environ  17  lieues  du  sud -ouest 
au  nord-est  ;  sa  plus  grande  largeur  est  à  peu  près  de  2  à  3 
.Ueuea;  mais  il  est  des  points  où  il  est  plus  étroit  et  ne  pré- 

(0  Buiai^n^Tava,  en  hongr.  ;  Platien-sju,  en  allem. 
(=»)  FertO'Tat^a ,  en  hongr. 
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sente  guère  que  |  de  lieue.  Sa  profondeur  est  d'ienviron  3o 
pieds.  Sa  hauteur  barométrique  est  d'à  peu  près  i4o  mètres. 
Vers  son  extrémité  nord-est  il  est  presque  bançé  par  une 
petite  masse  de  montagnes,  où  pTesqaSe ,  qui  Vavànce 
d  environ  une  lieue  au  milieu  de  ses  eaux»  Ce  lac,  dont  la 
superficie  est  évaluée,  en  y  comprenant  à  la  vérité  les  ma- 
rais environnans ,  à  66  lieues  carrées  ^  (  'i4  milles  d'Alle- 
magne carrés),  est  principalement  alimenté  par  la  rivière 
de  Szalad;  il  reçoit  en  outre  8  autres  rivières  :  la  quantité 
d'eau  qui  s'y  jette  pai*aît  cependant  peu  volumineuse  rela- 
tivement à  sa  superficie,  qui  doit  fournir  à  une  évapora- 
tion  considérable; aussi  à  peine  a-t-ilun  débouché,  car  la 
petite  rivière  de  Sio,  qui  semble  en  sortir  pour  se  jeter 
dans  le  Danube,  n'est  qu'un  marais  avec  lequel  le  lac  com- 
mumqye  par  son  bord  méridional ,  et  qui  ne  devient  rivière 
qu'après  avoir  reçu  les  eaux  des  montagnes  orientales  du 
comitat  de  Schimegh. 

«  Le  lac  de  Neusiedel  se  trouve  entre  le  comitat  d'OEden- 
bourg  et  celui  de  Wieselbourg.  Sa  plus  grande  dimension 
est  du  nord  au  sud,  et  peut  avoir  environ  8  lieues  et  demie; 
sa  largeur  vers  ses  deux  exti^émités  est  d'environ  3  lieues, 
mab  il  se  rétrécit  au  milieu,  et  peut  alors  avoir  environ  une 
lieue  et  demie;  il  n'a  que  3  à  4  pieds  de  profondeur;  il 
communique  à  sa  partie  méridionale  avec  des  marais  consi- 
dérables qui  s'étendent  à  l'est,  et  qui,  après  la  réunion  de 
plusieurs  ruisseaux,  finissent  par  s'écouler  dans  la  rivière 
de  Raabnitz  depuis  l'an  i8oo,  que  le  prince  d'Esterhazy  a 
fait  ouvrir  un  canal  d'écoulement  de  6  mètres  de  largeur  et 
de  a  de  profondeur,  qui  s'étend  depuis  ce  lac  jusqu'aux 
marais  de  Wasen-Hanschag  sur  une  longueur  de  6  à  7 
lieues.  11  paraît  encore  ici  que  l'évaporation  à  la  siwface 
du  lac  et  des  marais  voisins  doit  à  peu  près  compenser  le 
volume  des  eaux  qui  viennent  s'y  rendre  par  divers  ruis- 
seaux, dont  le  plus  considérable  est  la  Vulka;  en  sorte  qu<> 
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la  nyière  de  Raabnkz  est  beaucoup  moins  forte  quon  ne 
pourraii;  le  présiuner,  d  après  1  étendue  de  terrain  dont 
elle  devrait  recevoir  toutes  les  eaux.  Celles  de  ce  lac  sont 
purgatives  et  tiennent  en  dissolution ,  selon  les  uns,  du 
nitrate  de  potasse,  et  selon  d'autres,  du  sulfate  de  soude^ 
Il  est  sujet  à  des  débordemens  :  en  1789  il  s  éleva,  dit-on, 
de  près  de  5  mètres  en  48  heures. 

«  Il  paraît  prouvé  que  le  lac  de  Neusiedel  nest  pas  dn 
tout  le  Peiso  de  Pline,  Pelso  d'Aurëlius-Victor,  et  Pelsodis 
de  Jornandès,  situé  dans  la  Pannonia  Prin^ay  et  sur  lequel 
rempereur  Galérius,  en  lui  donnant  un  écoulement  dans  le 
Danube,  gagna  des  terres  labourables.  Aucun  géographe  an-, 
cien ,  ni  la  Table  de  Peutinger,  ni  les  itinéraires,  ne  placent 
un  lac  dans  cette  position.  Un  acte  public  de  i339  Y^^ 
d  unç  rivièr^  de  Ferto,  et  un  ^ulre  acte  désigne  des  villages 
situés  dims  le  terrain  où  s  étend  le  lac.  Ces  circonstances 
peuvent  faire  croire  que  le  lac  s'est  formé  peu  à  peu  dans 
le  X*^  ou  XP  siècle  par  la  stagnation  des  eau^L.de  la  rivière 
qui,  à  la  suite  de  quelques  éboqlemens,  nont  pu  trouvtr 
un  débouché  (i}.  Ejucore,  en  1 725 ,  un  éboiilement  a-t*il  fait 
accroître  la  salure  des  eaux,  qui,  en  1763,  à  la  suite  d'un 
petit  tremblement  de  terre,  parurent  conune  en.ébulli-. 
tion  (2).  Mais  où  était  donc  le  Pelso  ?  Les  uns  en  recon- 
naissent les  traces  entre  Saint -George  et  Landsitz;  les 
autres,  avec  plus  de  probabilité,  le  regardent  comme  iden- 
tique avec  le  Balaton.  A  la  vérité ,  ce  lac  n  a  été  desséché  que 
pour  une  petite  partie  ^  mais  on  voit  les  traces  de  travaux 
anciens  et  modernes;  et  comment  un  si  grand  lac  auraitF>il  pu 
échapper  aux  regards  desancien^?  car  le  lac  Ulkea  de  Dion 
Gassius ,  XHiulkas  de  Zozime ,  qu'on  a  voulu  regarder  comme 
répondant  au  Balaton,  est  dans  une  autre  position  (3). 

(0  Bredetzky,  Beytraege  zur  Topographie,  etc. ,  vol.  III,  art.  11. 

(?)  Busching,  Erdbeschreibung ,  II ,  p.  36o. 

0)  Mannertf  Géographie  des  Grecs  et  des  Romains.  Germania,  p.  664* 
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«  Les  autres  grands  lacs  se  confendeftt  avec  les  marais 
qui  les  entourent;  tel  est,  par  exensple,  le  lac  fie  Pdicx 
ou  Palitseh^  près  de  Thérésienstadt^  qui  a,  dit-on,  jusqua 
.  ta  n)ètres(6  toisés)  de  profondeur,  et -dont  le  fond  dur 
•et  solide  est  une  couche  de  sel  alcalin^  a|^lé  par  les  chi- 
mistes sousK^arlionate  de  soude.  Plusieurs  laes  qui  sont  in- 
diqués sur  les  cartes  au  milieu  de  la  plaine ,  ne  sont  que  des 
flaques  d*eau ,  qui  le  plus  souvent  sont  à  sec  pendant  les 
chaleurs  de  1  été. 

«  La  langue  hongroise ,  qui  a  été  obligée  d'emprunter  du 
tui*G  un  terme  pour  désigner  la  met*,  est  riche  en  mots  pour 
distinguer  les  diverses  espèces  de  marais;  ceux  dont  les 
eaux  se  couvrem  d'une  souche  flottante  d'herbes  aqua- 
tiques, s  appellent  Icq);  ceux  dont  le  terrain  boueux  pro- 
duit des  roseaux  et  des  joncs  sont  nommés  motsar  (i).  Les 
marais  sont  extrêmement  étendus  dans  la  Hongrie ,  et  par^ 
ticulièrement  vsk  milieu  de  la  grande  plaine,  sur  les  bords 
de  la  Theiss  et  du  Danube,  ainsi  que  dans  les  larges  vallées 
où  coûtent  la  Drave  et  la  Save.  Le  baron  de  Lieebtenstâa 
évalue  la  surfeee  du  terrain  envahi  par  les  marais  à  3oo 
lieues ciffrées(iQ& milles géograp.  d'Allem.  carr.;  1,732,800 
arpens  de  Pa]:is,  ou  592^4^1  heciaras),  ce  qui  pourrait  l»eii 
être  au-dessous  de  la  réalité.  De  phis,  comme  les  rives  de 
^sieurs  rivières  sont  extrêmement  basses,  il  arrive  son- 
vent ,  après  les  débordemeos,  que  certaines  parties  despys 
de  plaines  conservent  pendant  long  ^ temps,  même  pour 
toujours,  des  eaux  croupissantes.  Les  Hongrois  éclairés  s'oc- 
cupent sérieusement  de  diminuer  les  marais  de  leur  pays; 
ce  serait  non  seulement  le  moyen  de  rendre  à  la  culture 
une  immense  quantité  de  terrains,  mais  encore  de  mettre 
les  habitais  à  l'âbii  des  miasmes  putrides  auxquels  ils  se 
trouvent  exposés  dans  tant  de  lieux  différens  où  régnent  le 
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scorbut  et  les  fiëvre^intermittentes.  Quoique  ces  influences 
maligpcs  s'étendent  wx  un  terrain  d'environ  3oo  lieues  car- 
r^s^  il  reste  encore  plus  de  iS^ooo  lieues  carrées  dans  les 
États  hongrois  eu  le  climat  n  est  pas  plus  insalubre  quVn 
France  ou  en  AHemagne  (<). 

«  Les  ieuves  appellent  encore  notre  «ittention.  Le  Da* 
nube,  Donau  en  allemand,  Puna  en  hongrois,  après  le 
Volga  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe,  entre  dans  la  Honr 
grie,  au  bourgde  Devçn^  à  Vinstant  où  il  reçoit  à  sa  gauche 
la  rivière  de  March  ou  Klorava.  Il  présente  au-dessous  de 
Presbourg  un  grand  nombre  d'îles ,  et  se  partage  bien* 
tât  en  trois  l^ras  principaux,  dont  le  plus  considérable  se 
àinge  à  Fest^^sud^est.  Les  deux  autres,  après  avoiif  formé 
deux  grandes  Ses ,  se  réunissent  au  bras  principal  :  Fun  au- 
dessous  de  Rsiab)  après  avoir  reçu  du  sud  les  rivières  de 
Laita  et  de  Raah^  l'autre  à  Komorn,  après  avoir  reçu  la 
rivière  de  Vag,  (fui,  dans  un  cours  de  3$  milles ^  forme 
plus  de  cent  tourbillons^  Â  partir  de  Raab,  k  fleuve  coule 
directement  à  lest,  et  son  cours  semble  se  resserrer  à  lap^ 
proche  des  montagnes  entre  lesquelles  il  passe  au-dessous 
d^  Orah,  après  avoir  rçcu  à  sa  gauohe  les  eaux  des  rivières 
4e  Gran  et  d^Ipofy,  Apcès  quelques  sinuosit;és  entre  les 
vochers^,  il  atteint  la  petite  ville  de  Waizen,  où  tout  à  coup 
il  |e  détourne  au  sud,  en  loi^eant  le  pied  des  collines  de 
SaiiKt^Andréet  de  Bude;  sa  pente  depuis  Ingolstadt  jusqu'à 
Budeest  de  8  pieds  i^)  )  son  changement  brusque  de  diree- 
tion  parait  déterminé  par  les  cottines  dépendantes  du  mont 
Gïerhat^  et  par  le  niveau  de  la  grande  plaine^  incliné  da- 
vantage à  louest.  A  p^ne  le  Danube  est^il  entré  dans  les 
ptaiiies  de  la  Hongrie,  iju  il  commence  de  nouveau  à  s'é« 
tcodre  et  à  former  des  îles  considérables;  ses  ea«x  paisibles 

(0  B$udam,  i,  p.  4'i:  II,  p.  146. 
(')  Haiprich,  V.  Ha$j^el,  t.  ï,  p.  53. 
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nont  pas  un  demi -mètre  de  pente  par  lieue;  ses  bords 
deviennent  extrêmement  marécageux  >  surtout  dans  la 
ptatie  méridionale  du  comitat  de  Pesth ,  et  dans  les  conûtats 
de  Bacs  et  de  Tolna,  vers  lembouchure  de  la Drave^  qull 
reçoit  à  la  droite.  Sa  direction  au  sud  ée  continue  jus- 
qu'aux limites  de  l'Esclayonie,  où  les  premères  cpUines 
de  la  Fruska-G^ra  suffisent  pour  retarder  sa  réunion  avec 
la  Save.  Le  fleuve  reprend  son  coura  vers  lorient,  et,  lon- 
geant ce  petit  groupe  de  montagnes,  il  se  détourne  encore 
au  sud-est  pendant  quelque  temps ,  reçoit  la  TheisSj  puis 
la  Saue  à  Belgrade,  le  Têmsch  à  Pantschova,  et  roule  alors 
ses  eaux  plus  rapides  au  pied  des  montagnes  delà  Servie. 
Bientôt  son  lit  se  resserre ,  et  ses  flots  impétueux  se  pres- 
sent; il  s'échappe  entre  les  montagnes  du  Banàt  et  celles 
de  la  Servie  par  des  gorges  très-profondes,  qu'il  semblerait 
lui-même  avoir  creusées.  Enfin  à  Neu-Orsova  il  sort  des 
États  hongrois;  et  plus  tard,  ayant  franchi  les  digues  qui 
Mmhlajant  s'opposer  à  son  passage,  il  s  étend  de  nouveau 
dçins  les^ vastes  plaines  de  la  Yalachie  et  de  la  Moldavie,  ou 
ses  eaux  s'unissent  enfin  à  la  mer  Noire. 

^loi /Theiss^  Tisza  en  hongrois,  est,  après  le  Danube, 
la  rivière  la  plus  considérable  de  la  Hongrie.  Elle  se  forme, 
à  l'extrême  limite  du  Marmaros  et  de  la  Bukowine,  par  la 
réunion  de  la  Theiss-Blanche  et  de  la  Theiss-JNoire,  qui 
descendent  du  versant  occidental  des  Karpathes  :  la  pre- 
mière du  mont  Pietros,  et  la  seconde  du  mont  Gsoma. 
Elle  traverse  les  vastes  marais  des  comitats  de  Szathmar  et 
de  Szabolcs,  et  après  un  circuit  considérable  tourne  tout- 
à-fait  au  sud  dans  les  vastes  plaines  de  la  Hongrie,  à  tra- 
vers lesquelles  elle  coule  jusqu'au  Danube,  où  elle  se  jette 
entre  SemUn  et  Peterwardein.  Cette  rivière  reçoit  dans  son 
cours  presque  toutes  les  eaux  de  la  Transylvanie,  et  la 
plus  grande  partie  de  celles  des  montagnes  septentrionales 
de  la  Hongrie.  Parmi  celles  que  la  Theiss  reçoit  de  Tran- 
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sylvanie ,  nous  remarquerons  d  abord  le  Szamoê  qui  pré- 
sente deux  branches,  dont  la  plus'gi*ande  yient  des  mon- 
tagnes  les  plus  orientales  de  la  principauté,  >«t  ensuit»  le 
KofV$  ou  Kœtr»êy  dont  les  différentes  branches^naiaaiait  au . 
milieu  des  montagnes  qui  forment  les  limites  du  comitaft 
de  Bîhar  et  de  la  Transylvanie;  on  en  4btingue  trois  sou» 
les  noms  deKœrœs  rapide^  de  Rœrœs  noiretde  Kœrœs  blancs 
il  résulte  de  leur  réunion  une  rivière  assez  forte  ^  qui  va 
porter  à  la  Theiss,  vis-à-vis  de  Csongrad,  la  plus  grande 
partie  des  eaux  rassemblées  sur  les  pentes  occidentales  des 
premières  montagnes  de  Transylvanie.  Tout  le  terrain  que 
traversent  les  trois  Kœrœs  est  extrêmement  marécageux  ;  le 
baron  de  Yay  évalue  à  28,089  bectares  (  55,ooo  arpens)  la 
quantité  de  terrain  usurpé  seulement  par  le  Kœrœs  ra-^ 
pide,  et  à  35,75o  hectares  (70,000  arpens)  la  quan* 
tité  des  terrains  fangeux  qui  sont  inondés  de  temps  à 
autre.  Le  Maros  ou  Marosch  (Mureschulj  en  valaqùe), 
qui  est  encore  une  des  grandes  rivières  de  Hongrie,  prend 
sa  source  au  fond  de  la  Transylvanie,  au  mont  MagoSj  dans 
les  hautes  montagnes  du  siège  de  Csik;  elle  reçoit  XAratyros^ 
venant  par  un  circuit  des  montagnes  occidentales  de  la 
Transylvanie^  et  les  deux  KukuUo  (  Kuckcl^  en  allemand, 
Teemai^ay  en  valaque),  qui  prennent  au  contraire  leurs 
sources  dans  les  parties  orientales  de  la  principauté.  Le 
Maros  aboutit  à  la  Theiss,  vis-à-vis  Szegedin.  Parmi  les  ri- 
vières que  la  Theiss  reçoit  des  montagnes  du  nord  de  la 
Hongrie,  on  distingue  le  Bodrog^  qui  lui  apporte,  au-des- 
sous de  Tokay,  toutes  les  eaux  des  comitats  de  Zemplin , 
de  Unghvar  et  de  Béregh^  le  Hemathy  qui,  prenant  sa 
^urce  dans  le  comitat  de  Zips ,  reçoit  par  la  Tarcza  les  eaux 
du  comitat  de  Saros ,  et  par  le  SaJQ  toutes  celles  des  envi- 
rons de  Gomor  et  de  Torna;  enfin,  les  petites  rivières 
d'Eger,  de  Zagyra,  etc.,  qui  portent  à  la  Theiss  les  eaux 
des  montagnes  de  Matra,  de  Gserhatz,  etc. 

VI.  _     3^ 
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«Cesl  ainsi  qu  au  milieu  des  plaines  de  la  Hongrie,  la 
Tlieiss  roule  une  masse  d eau!  considérable,  et  la  jonction 
de  Ja  Maro^,  près  Szegediu,  tia  pas  moins  de  600  pieds 
de  large.  Les  Hongrois  disent  qu*il  y  a  dans  la  Theiss  au- 
tant de  poissons  que  d*eau«  Comme  la  Theiss,  le  Maros,  le 
Kjoros^  le  Szamos^  le  Bodrog,  sont  navigaUes  dans  une 
glande  partie  de  leur  cours,  on  devrait  sattendre^à  les  Toir 
animés  par  un  commerioe  actif;  mais  les  rives  trop  basses, 
et  bordées  de  marais  impraticables,  empêchent  souvent  la 
communication  d'un  eBdi*oit  à:'rautre.  On  ne  remonte  pas  la 
Theiss  au-dessus  de  Szegedin,  quoiqu'elle  porte  bateau  à 
Stigeth ,  et  cette  rivière  ne  sert  guère  que  de  communica- 
tion avec.  Tintérieur  de  la  Transylvanie,  au  moyen  du 
Maros,  qui  est  navigable  jusqu'à  Karlsbourg. -Une  plaine 
basse,  mais  solide ,  sépare  la  Theiss  du  Danube;  op  la  coupe 
par  le  eandl  François  j  long  de  i4  milles  allemands ,  et  na- 
vigdé  par  ;  1 100  .bateaux. 

.  «La  Sm^Cy  Szam  en  iliyrien,  SzoM-'VÎze  en  hongrois, 
San  en  allemand,  qui  forme  en  partie  la  limite  miéridio- 
nale  des  États  hongrois,  vient  des  montagnes  de  la  Car- 
niole,  à  travers  la  Styrie,  et  entre  dans  la  Hongrie  près 
de  Zagrab;  elle  reçoit  la  Kulpa^  YUnnuy  le  Ferbas,  la 
Bosiui  et  la  Drina;  elle  coule  sur  un  lit  d'argile. mêlée  de 
sable  et  de  grès;  sa  pente  est  peu  considérable,  aussi  dé- 
borde-t-elle  fréquemment  et  couvre-t^le  alors  toutes  les 
plaines  basses  qui  l'avoisinent,  où  elle  laisse  souvent  des 
eaux  stagnantes  pendant  la  plus  grande  pani^  de  l'année.  On 
l'a  encaissée  par  des  digues  dansun  assez grsind  nombred'en- 
droits  ;  mais  il  arrive  souvent  que  ces  travaux  sont  empor- 
tés par  la  violence  des  eaux.  Cette  rivière,  de  i  xo  lieues  de 
longueur,  qui  est  navigable  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  cours,  est  la  voie  ordinaire  de  l'exportation  des  grains 
et  des  tabacs  dans  la  Dalmatie  et  l'Italie.  I^es  bateaux 
remontent  jusqu'à  Sziszek ,  d'où  ils  se  dirigent  par  la  Kulpa 
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jusqua  KarUiadt;  de  là  les  diargemèns  sont  transportes- 
par  terre. 

«  La  Draine  y  en  allemand  DraUy  qui,  sous  le  nom  prkm* 
tif  de  Drage,  prend  sa  source  dans  le  Tyrol^  se  porte  di- 
rectement au  sud-est,  pour  se  jeter  dans  le  Danube  au-des- 
sous d'Eszek.  Cette  rivière  forme,  la  limite  naturelle  entre 
la  Hongrie  et  les  deux  provinces  de  Croatie  et  d'Esdavonie  : 
elle  a  160  lieues  de  longueur;  fe  principal  cours  d'eau 
qu  elle  reçoit  est  la  Mur,  venant  de  la  Styrie.  A  partir  de 
Legrad,  le  cours  de  la  Drave  commence  à  se  ralentir,  et, 
arrivée  dans  TEsclavonie,  où  sa  pente  est  encore  moins 
considérable,  cette  rivière  se  répand  fréquemment  dans 
les  terres,  et  y  laisse  beaucoup  d'eaux  stagnantes,  surtout 
vers  son  embouchure.  Elle  commence  à  être  navigable  à 
Villach.  Le  grand  nombre  d^arbres  qu'elle  a  entraînés  dans 
sa  course  en  rendent  la  navigation  très-dangereuse. 

«Une  seule  petite  rivière,  mais  cependant  navigable, 
refuse  au  Danube  lé  tribut  de  ses  eaux;  c'est  le  Ptoprady 
qui  prend  sa  source  au  pied  méridional  des  montagnes  de 
Tatra,  dans  le  comitat  de  Zips;  elle  toinrne  subitement  au 
nord  pour  se  jeter  dans  la  Dunajec,  dont  les  sources  se 
trouvent  en  Galicie  sur  la  pente  septentrionale  du  Tatra , 
et  qui  va  bientôt  elle-même,  après  un  cours  de  3^4  lieues, 
grossir  la  Vistule. 

«  HAluta  ou  ÏAlt  se  distingue  aussi  par  un  cours  sin- 
gulier; née  dans  les  montagnes  orientales  de  la  Transylva- 
nie, les  Nagy-Hagyrnas,  elle  traverse  du  nord  au  sud  une 
TsUée  alpine,  revient  sur  elle-même  au  nord,  vers  les  li- 
mites du  district  de  Kronstadt,  coule  ensuite  à  l'ouest,  et 
enfin,  arrivée  dans  le  district  d'Hermanstadt ,  se  courbe  su- 
bitement au  sud  pour  s'échapper  au  passage  de  la  Tour- 
Rouge,  traverser  la  Yalachie,  et  se  jeter  dans  le  Danube 
près  de  Nikopoli,  après  un  cours  de  90  lieues. 

«Le  climat  de  la  Hongrie  varie  surtout  d'après  l'élévation 
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dû  soi.  Le  Tâtra  seul  garde  des  neiges  ëtemeUes;  mais  sur 
plusieurs  autres  montagnes ,  même  dans  la  Transylvanie, 
les  lieiges  restent  encore  au  mois  de  juillet.  Le  nord  de  la 
Hongrie,  moins  rempli  de  montagnes  élevées,  participé 
pourtant  au  climat  froid  dèS; deux  hauts  massifs  qui  lavoi- 
sinient.  Dans  les  coraitats  d'Arva,  de  Liptau  et  de  2^ps,  au 
nord-ouest,  et daiis  le  Mantiaros,  au  nord-est,  lliiver  étale, 
toutes  ses  rigueurs  pendant  six  mois  de  Tannée;  la  neige 
tombe  quelquefois  en  septembre ,  et  ne  fond  souvent  que 
dans  les  premiers  jours  de  juin  ;  les  grains  y  fleurissent  à 
peine  vers  le  20  juin,  où  Us  isont  m&rs  dans  la  plaine.  Le 
dimat  s  adoucit  à  mesure  que  les  montagnes  s'abaissent;  une 
ligne  courbertirée  de  Neutra ,  par  le  comitat  de  Honth ,  à  Kas- 
dhaii  ^  nous  paraît  marquer  la  région  où  les  chênes ,  les  hêtres , 
les  arbres  fruitiers  et  le  blé  commencent  à  prospérer;  tan- 
dis quune  autre  ligiie  courbe  tirée  par  Vacz,  Gyongyos, 
Erlàu,  Tokay^  signale  le  climat  le  plus  doux,  le  climat  où 
là  vigne  atteint  sa  perfection,  et  où  les  melons  couvrent 
lés  champs  sans  que  Ton  éprouvé  encore  les  brouillards  et 
les  ardeurs  des  plaines  inférieures.  Ces  collines  heureuses 
s'élèvent  généralement  de  6  à  900  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  Noire  (1)  ;  elles  forment  comme  le  rivage  ver- 
doyant d*uh  golfe  de  plaines.  Les  montagnes  qui  séparent 
la  Transylvanie  des  plaines  de  la  Basse-Hongrie  tempèrent 
considérablement  Tâir  de  toute  cette  province,  dont  le  mi- 
heù  ne  produit  que  des  vins  aigrelets ,  quoique  le  niveau 
ne  soit  que  de  666  pieds  à  Mediasch,  et  de  882  à  Schas- 
bôurg,  au-dessus  de  la  mer  Noire,  et  quoique  la  latitude 
soit  de  2  degrés  plus  méridionale  que  Tokay. 

«  La  plaine  supérieure,  garantie  pai'  la  petite  chaîne  boi- 
sée des  monts  Bakony  contre  les  chaleurs  excessives,  jouit 


(0  Gyôngyôs,  i55  mètres;  Erku,  180;  Tokay,  ii8;  mais  cest  le  sol 
des  rues. 
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dune  température  heureuse,  et  ses  coteaux  parsemés  de 
▼ignobles  sont  un  pays  de  santé  comme  de  plaisir.  Cepen- 
dant les  grandes  îles  du  Danube,  entre  Presbourg  et  Kor 
morn,  ainsi  que  le  vaste  marais  de  Wasen-Hansag  à  Test  du 
lac  Ferto ,  se  couvrent  de  brouillards  nuisibles  au  blé.  La 
plaine  inférieure,  ou  la  Hongrie  centrale  et  basse ,  présente 
des  caractères  dimatériques  toutrà-feat  différent  :  «haleur 
brûlante  dans  le  jour,  froid  humide  pendant  la  nuit,,  exha- 
laisons des  terrains  nitreux,  miasmes  putlides  qui  s  élèvent 
des  marais,  brouillards  comme  sur  un  vaste  lac;  telles  spnt 
les  qualités  dominantes  de  ce  climat*  Ou  y  ignore  à  pew 
près  la  neige,  et  Thabitant  du  milieu  de  cette;  immense 
prairie,  ne  pouvant  d'aucun  côté  apercevoir  une  montagpe^ 
«étonne  de  voir  le  Danube  amener  des  glaçons.  Pendant 
les  chaleurs  de  leté,  tes.  landes  de  Kecskemet  et  de  De- 
breczin  sont  le  théâtre  de  ce  phénomène  physique  appelé 
mirage,  et  que  les  Hongrob  nomment  DdAaba yOnXfiiée 
du  midi. 

«  On  a  beaucoup  exagéré  Tinsalubrité  de- ces  i  régions 
basses;  mais  elle  ne  saurait  être  niée,  et  elle, tient  à  des 
causes  trop  puissantes  pour  être  fecilement  diminuée. 
Cest  sans  doute  en  partie  à  l'incurie  des^  habitan^r  qu'il 
faut  attribuer  les  épizooties  et  les  maladies  endémiques  si 
fréquentes  dans  les  parties  basses  de  la  Hongrie.  Des  eaux 
stagnantes  y  exhalent,  pendant  les  fortes  chaleurs  de  leté, 
les  vapeurs  les  plus  méphitiques  et  les  plus  nuisibles  à  U 
santé  des  hommes.  Mais,  conunent  une  population  plus 
nombreuse  et  plus  industrieuse  ferait-elle  pour  absorber 
cette,  masse  d'eau  qui  descend  de  tous  les  pays  environBans."^ 
Les  Hongrois,  proprement  dits  paraissent  en  souffrir  moins 
•que  les.  Allemands  et  les  Esdavôns.Il  faut  convenir,  d'un 
autre  côté,  que  les  eaux  salées  et  nitratées  dans  plusieurs 
comtés  infectent  tellement  toutes  les  sources,  qu'on  ne  peut 
obtenir  qu'à   fotce  de  filtrations  une  eau  tant  soit  peu 
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propre  aux  besoins  domestiques.  L'usage  immodéré  Aén 
viandes  a  été  considéré  par  quelques  anciens  médedns 
comme  la  cause  de  plusieurs  maladies  fréquentes  dans  ce 
pays,  particulièrement  de  celle  connue  sous  le  nom  de 
charbon  de  Hongrie,  ainsi  que  du  scorbut;  mais  les  savans 
modernes  ont  prouvé  par  de  nombreuses  observations  que 
lat^lassfe  dliabitans  la  plut  exposée  à  ces  maladies  est  celle 
des  Yalaques,  qui,  conformément  aux  préceptes  de  leur  re*- 
ligion,  passent  â38  jours  de  l'année  sans  manger  de  viande; 
les  femmes  surtout,  qui  vivent  d'eau  et  de  légumes,  en 
meurent  firéquemment  (i). 

«  C'est  à  tort,  dit  M.  Beudant,  qu'on  a  souvent  présenté 
«  la  Hongrie  comme  le  tombeau  des  étrangers  :  il  est  de 
«(fait  que  le  climat  y  est  en  général  très-sain;  que  les  ma- 
«  ladies  n'y  sont  ni  plus  fréquentes ,  ni  plus  mieurtrières  que 
«  dans  toutes  les  contrées  environnantes ,  et  que  les  habi*> 
«  tans  conservent  leur  énergie  et  leur  force  aussi  long-temps 
«  qu'ailleurs.  Il  est  vrai  que  l'étranger  peut  avoir  besoin 
•  de  prendre  quelques  précautions;  que  les  jours  sont 
«souvent  extrêmement  cbauds,  tandis  que  les  nuits  sont 
«  très-fraîches;  que  souvent,  au  milieu  du  jour,  il  s'élève 
«  dans  telle  ou  telle  localité  des  bises^  dont  il  est  néces* 
«  saire  de  se  garantir  :  mais  il  n'est  aucun  pays  chaud  qui 
«  ne  présente  des  inconvéniens  de  ce  genre,  et  où  le  voya- 
«  geur  ne  doive  un  peu  se  guider  d'après  les  habitudes 
«des  indigènes.  Il  est  nécessaire,  en  Hongrie,  de  se  cou» 
«  vrir  assez  poUr  ne  pas  avoir  à  craindre  les  changemens 
«subits  de  température,  lorsqu'on  passe  d'un  lieu  dans 
«l'autre,  ou  la  fraîcheur  des  nuits,  lorsqu'on  se  ti'ouve 
«  exposé  à  les  passer  à  peu  près  en  plein  aii*.  D'un  autre 
«  côté ,  les  vins  de  Hongrie  sont  très  -  spiritueux ,  et  l'abus 

(0   GvBmeri^  de  Indole  aeris  hungàrki.  Vienûe,   fj^S.^^Sckrand 
(I^UMnedicus  de  la  Hongrie)  ;  Notice  sur  le  scorbut.  Vienne  *  i8o3. 
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«  auquel  leur  excellente  qualité  ne  porte  que^rop.aLsément 
«  peut  ei|flami|ieir  le  sang  et  causer  de  graves  accîdeiis.  En 
«général,  s'il  m  est  permis  de  <;iter  ma  propre  expérience, 
«je  puis  'affirmer  que,  malgré  toutes  les  fatigues  et.  tontes 
«  les  {Nrivations  que  j'ai  éprouvées  pendant  raçn  âéjour  dans 
«cette  contrée,  je  n'ai  jamais  ressenti  les  effets  de  rtnsa:>^ 
«  lubrité  que  j'avais  vu  souvent  ctféa  duis  les  Uypes,  et  suv 
«(laquelle,  à  Yieniie  même,  on  entend  faire  eocove  mille 
«  contes  absurdes.  «  , 

«  Nous  n'avons  pas  1  obligation  de  tracer  lin  tafakau 
géognostique  de  la  Hongrie,  mais  nous  en^unt^rons  à 
MM.  Beudant^  Kitaibel,  Esmark  et  Lefebvre^'qiâelques 
grands  traits  sur  la  constitution  du  sol  de  ce  pays.  Les 
roches  gi*anitiques  dominent  dans  le  groupe.de  Tatra,  dans 
les  montagnes  les  plus  orientaleis  du  Marmaros^et  dans  la 
grande  qhaine  méridionale  de  la  Transylvanie.  Les  cimes  de 
Tatra  montrent  le  granité  à  nu  ;  mais  un  peu  plus  bs^s,  cette 
roche  est  recouverte  par  d'immenses  couches  de  calcaire^ 
compacte  et  plus  généralement  saccharoide,  sur  lequel 
s'appuier^t  à  leur  tour  des  sdiistes  argileux.(>}.  Dans  la 
Transylvanie,  c'est  la  roche  nommée  ^muîvocie,  et  com-r 
posée  de  sable  quarzeux  et  de  mica,. qui  recouvre  ou  envi-» 
ronne,  la  plupart  du  temps,  le  pied  des  montagnes  gra- 
nitiques;* mais  au  sud  de  la  grande  chaîne^  une  Muasse  de 
calcaire  compacte  appartenant  à  la  formation  intermédiare 
ou  de  sédiment  intérieur,  sépare  la  Yalachie  du  Banat,  et 
c'est  cette  même  roche  qui,  après  avoir  resserré  le  lit  du 
Danube,  reparaît  en  Servie  et  en  Bosnie  (s).  Arrivés  «ux 
terrains  «secondaires ,  les  géologues  entrent  en  guerre  j 
comme  c'est  leur  usage.  «  Les  chaînes  moyennes,  dit  l'un 
d'eux ,  qui  ont  une  direction  transversale  à  celle  de  la  gi'ande 

(0  Esmark  y  Journal  des  mines  ^  N<>  XLVII ,  p.  ^19.  Lefebvrey  m^me 
Journal,  XII,  39. 

(^)  Beudani,  Carte  géologique  de  la  Hongrie. 
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chaîne,  se  composent  ici  de  porphyre-ftiénite,  là  de  cal- 
caire-grenu {  c*e9t  dans  ces  montagnes  que  sont  déposés  les 
trésors  métalliijues  dont  la  nature  a  si  libéralement  pourvu 
la  Hongrie  et  la  Transylvuiie.  Dans  le  calcaire-grenu,  les 
métaux  sont  par  bancs ^  dans  le  porphyre,  ils  sont  par 
/ilons  (i)«  •  Cest  encore  entre  ces  montagnes ,  et  quelquefois 
même  aux  pieds  de  la  chaîne  calcaire  intermédiaire,  et  au* 
dessus  d'un  grès  de  sédiment  mo  jen,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  grès  des  Karpathes  (Karpaihes-Sandstem)^  que  se 
montrent  les  immenses  dépâls  dé  sel  gemme,  dépôts  dont  on 
ne  connaît  pas  toute  l'étendue ,  et  qui  se  retrouvent  égale- 
ment de  lautre  côté  des  Karpathes,  en  Pologne  ou  Gali* 
cie  (3).  Après  la  région  des  métaux  et  du  sel,  viennent  en- 
core des  hauteurs  qui  s'avancent  dans  la  plaine  comme  au- 
tant de  promontoires,  et  dont  la  masse  prindpale  consiste 
en  rodbes  calcaires  de  seconde  formation,  remplies  ou 
accompagnées  de  débris  de  corps  marins,  et  ayant  à  leurs 
côtés  des  terrains  meubles,  déposés  par  couches,  pleins  de 
bois  fossile;  enfin,  des  terrains  d*alluYion,  dans  le  langage 
des  géologues  (3).  On  est  bien  autrement  frappé  quand  on 
descend  dans  la  plaine.  Déjà,  entre  les  collines,  on  vait 
jaillir  plus  de  3oo  sources  salées,  la  plupart  très-chargées. 
D'autres  sources  sont  imprégnées  de  nitre;  on  en  trouve 
depuis  Szamos  jusqu'aux  environs  de  Vienne ,  et  depuis  les 
Karpathes  jusqu'aux  bords  de  la  Brave  et  du  Danube. 
Enfin,  des  lacs,  ou  plutôt  des  mares  pleines  de  soude 
carbonat^e  ou  de  natron,  remplissent  toutes  les  plaines, 
mais  principalement  celles  du  comitat  de  Bihar  :  desséchées 
dans  l'âé ,  elles  présentent  l'aspect  d'un  creux  couvert  d'une 
efflorescenoe  blandiatre  (4);  ajoutez  à  ces  phénomènes  gé^ 

(0  Esmarkf  Journal  des  mines,  81 5. 

(>)  Fichtel,  Histoire  du  sel  gemme ,  passùn, 

(3)  Schediut,  Journal  de  Hongrie,  N»  III,  art.  VI. 

(4)  Divers  mémoires  dans  les  AnnaUs  de  chimie  de  CreU^ 
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néraiix  FaiTangement  régulier  de  tous  ces  sels,  les  miaraiâ 
de  natron  entourés  de  magnésie  sulfatée,  mais  sans  aucun 
mélange  ;  les  terres  d'alun  et  de  nitre  séparées  par  couches 
parallèles  ;  du  sel  blanc  et  du  sel  brun  étendu,  près  Thorda , 
en  couches  alternatives  (i);  enfin,  dans  le  centre  du  pays, 
une  plaine  tracée  au  niveau  et  pétrie  de  coquillages. 

«  Si  Ton  considère  maintenant  que  cette  plaine  se  termine 
par  une  gorge  unique  et  étroite,  puisqu'il  est  certain  qu'il 
«xiste  au  midi  de  la  Hongrie  un  rapprochement  entre  les 
montagnes  de  la  Tranisylyanie  et  celles  de  la  Servie,  qui 
tiennent  aussi  aux  Alpes  par  la  Dalmatie,  rapprochement 
tout-à-fait  semblable  à  celui  qui,  en  Autriche,  resserre  le 
cours  du  Danube,  il  semble  assez  naturel  de  supposer  que  la 
Basse-Hongrie  (3)  a  pu  être  le  bassin  d'un  lac  dans  le  fond  du- 
quel se  seraient  déposées  toutes  les  cristallisations  salines  et 
alcalines  dont  le  sol  ()e  ce  pays  est  imprégné.  Les  coquillages 
qui  y  abondent  auraient  également  habité  ce  lac  et  auraient 
péri  lors  de  la  révolution  qui,  en  ouvrant  ou  en  élargissant 
te  détroit  par  où  passe  le  Danube ,'  a  dû  le  laisser  à  sec. 

«  Mais  laissons  aux  voyageurs  futurs  le  soin  de  dévelop- 
per, de  confirmer  ou  de  réfuter  cette  hypothèse.  Nous  rap- 
pellerons encore  quelques  traits  curieux  sur  les  montagnes 
isolées  et  sur  les  terrains  les  plus  remarquables.  M.  Beudant, 
plus  méthodique  que  ses  devanciers,  a  démontré  que  le  por- 
phyre-siénite  de  Schémnitz  et  de  Kremnitz  est  environné 
circulairement  d'un  grand  massif  de  trojchyte^  roche  mélan- 
gée à  texture  quelquefois  poreuse  et  toujours  d'origine  vol- 
canique (3),  et  il  retrouve  cette  roche  au  mont  Matra,  dans 

(0  Esmark,  loc.  cit. ,  p.  8^0,  — (=»)  On  prend  ici  Tépithètç  àa&se  d%ns 
le  sens  physique ,  et  non  pas  dans  celui  de  la  géographie  politise. 

(3)  Le  trachyte  d*Haûy  est  le  trapp-porphyr  de  Werner  :  sen  nom  est 
tiré  du  grec  (  rpaxvç  ) ,  q^i  signifie  rude  »  parce  que  le  ci^raetère  que  pr^ 
sente  cette  roche  au  toucher  est  la  rudesse.  Elle  est  formée  d'une  pâte 
pétro-siliccuse  enveloppant  des  cristaux  cle  l'espèce  d&  feldspath  appelée 
albite.  J.  H, 


Digitized 


by  Google 


6l8  LIVRE   CENTIEME. 

THégy-AIlya,  dans  le  Yihorlet  et  dans  la  branche  iiitérieui^e 
du  massif  oriental  de  la  Transylvanie;  le  trachyte  ainsi 
domine  dans  les  moÉtagnes  de  seconde  hauteur  de  tous  ces 
pays.  Les  montagnes  plus  basses  du  nord  de  la  Hongrie,  et 
presque  toutes  celles  de  la  Galicie,  se  composent,  selon 
M.  Beudant,  de  grès  houiller,  au  inilieu  duquel  s  élèvent 
des  pics,  de  roche  calcaire  et  de  grauwacke.  Le  grès  houil- 
1er  occupe  aussi  toute  la  partie  centrale  de  la  Transylvanie; 
il  y  supporte  des  dépôts  de  sel  g^nme  encore  plus  abon- 
dant qu'en  Pologne  (i).  Les  basaltes  couronnent  en  beau- 
coup d'endroits  le  massif  métallifère  autoiiir  de  Schemnitz, 
où  le  Mont  du  Calmire  (  Galvarien-berg  ) ,  cône  isolé  de 
734  mètres,  renferme  un  filon  de  bois  carbonisé  (^).  Le 
pays  au  nord  du  Matra,  irers  les  sources  del'Ipoly  et  de  la 
Zagira,  en  ofire  beaucoup  de  masses;  mais  le  groupe  le 
plus  remarquable  se  trouve  par -dessus  les  montagnes  de 
grès  à  lignite,  au  nord,  à  l'ouest  et  au  sud  du  lac  Balaton. 
A  moins  de  prendre  les  éruptions  qui  ont  fait  jaillir  les  ba- 
saltes pour  des  révolutions  volcaniques,  on  trouve  peu  de 
traces  certames  de  l'action  des  volcans  dans  la  Hongrie;  les 
prétendues  Uwes  de  AL  Fichtel  sont  très  •  douteuses.  On 
peut,  si  l'on  veut,  avec  MM.  Beudant  et  de  Buch,  considé- 
rer les  terrans  trachytiques  comme  le  produit  du  feu  sous 
les  eaux  d  une  mer  ancienne  ;  mais  ce  feu  prodigieux  du 
globe,  encore  en  mal  d'enfant,  ne  doit  être  assimilé  au  feu 
de  nos  volcans  que  comme  1  étincelle  à  l'incendie.  » 

Dans  toute  son  étendue,  le  sol  dé  la  Hongrie  présente 
les  masses  de  dépôts  que  nous  allons  énumérer,  en  com- 
mençant par  la  partie  septentrionale,  bornée  par  les  Kar- 
patbes.  Ces  montagnes  offrent ,  depuis  le  cours  du  Gran^ 
des  cimes  de  calcaire  compacte^  s'élevant  sur  des  masses  de 
grauwacke;  depuis  le  Gran  jusqu'au  Sajo  supérieur,  des 

(0  Beudant,  Carte  géologique. 
'    (>)  EsmaHiy  Journal  des  mines ^  XLVII,  p.  806. 
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gneiss^  àas  gnuitvàckes ,  des  calcaires;  d^uis  leSajo  jus-» 
qu'au  H^rnat  se  succèdent  des  grauwackes^  des  calcaires 
magnésiens^  des  grès  à  lignites;  entre  1^  Ilemat  et  le  Bo* 
drog  s  élève  un  groupe  de  montagnes  de  trachyte.  Le  Tatra 
se  compose  àe  granité  y  de  gneiss ,  de  grauwacke  et  de  cal-* 
caire  compacte  :  les  montagnes  de  Yiborlet  sont  formées 
de  trachyte.  Au  nord  de  tous  ces  monts,  la  chaîne  des 
Karpathes  est  presque  entièrement  composée  de  grès  houil'f 
lery  sur  lequel  s'élèvent  çà  et  laides  bandes  de  porphyre* 
Jje  tmchyte  domine  encore  à  l'ouest  et  au  sud  du  mont 
Borlô,  entièrement  formé  de  calcaire  compacte.  Au  nord  et 
au  sud  de  la  Haute-Theiss  on  trouve  des  dépôts  salifères. 

Dans  la  partie  orientale,  nous  signalerons^  entre  1» 
Thedss  et  le  Szamos,  les  environs  de  Felsô-Banya  et  de 
Nagy-Banya,  qui,  sur. une  étendue  de  r5  lieues  de  lon- 
gueur et  de  5  lieues  de  largeur,  sont  entièrement  por* 
phyriques.  A  l'ouest  de  ces  porphyres  s'étendent  des  dé- 
pôts de  grès  à  lignite  ^  et  au  sudde^rè^  houillerj  acvec  deê 
dépôts  salifères ,  qui  se  prolongent  jusque  près  des  bords 
del'Aluta,  qui  coule  au  milieu  du  grès  à  lignite  y  appuyé  au 
sud  sur  des  gneiss  et  des  granités,  tandis  qu'une  ceinture 
de  montagnes  de  trachyte^  et  plus  à  l'orient  de  ^/vzuk^^z^?^^, 
forme  la  frontière  de  la  Hongrie.  A  l'est  du  Vaste  dépôt 
de  grès  houiller,  se  continue  la  bande  Ae  grès  à  lignite  ^  au 
milieu  de  laquelle  coule  l'Aluta  :  cette  bande  se  divise  en 
trois  parties,  dont  deux  s'étendent  au  nord  et  l'autre  au 
sud.  Les  deux  premières  entourent  des  masses  de  granité^ 
de  calcaire  secondaire  à  encrinites,  de  grauwacke^  depor* 
phyre^  de  calcaire  parisien^  et  de*  mamelons  àe  calcaire 
compacte.  La  troisième  entoure  une  niasse  de  ^t;^^  homll&r 
qui  s'appuie  sur  le  granité. 

La  partie  occidentale  présente,  au  bas  des  Karpathes, 
un  vaste  dépôt  de  grès  a  lignite  qui  remonte  jusque  dans 
la  Croatie,  et  du  milieu  duquel  s'élèvent  des  sommets 
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de  gmu(4^€icke,  de  calcaire  magnésien^  detrachytêy  àepor- 
phyre  et  de  calcaire  parisien.  A  louest  de  ce  grès 9  tout  le 
bassin  du  Danube ,  depuis  Gran  jusqu'à  Presbourg ,  est  fonné 
de  dépâts  d'alluvions;  et  toute  la  Hongrie  centrale  et  méri- 
dionale comprend  les  mêmes  dépôts,  du  milieu  des({uels  on 
voit  selever  ^  et  là  des  mamelons  de  calcaire  grossier pa* 
risien^  et  du  calcaire  lacustre;  seulement  au  sud  de  Péter- 
wardein  une  longue  bande  de  grès  à  lignite  s*étend  encore 
sur  la  rive  droite  du  Danube ,  et  est  dominée  vers  le  centre 
par  des  masses  de  la  roche  feldspathique  appelée  euphoUde. 
«  Où  s'égarent  nos  pas?  Laissons  là  les  géologistes,  et  oc- 
cuponsrnous  des  productions,  aussi  abondantes  que  pré- 
cieuses, dont  la  Hongrie  est  enrichie  par  les  mains  de  la 
nature.  Un  ancien  proverbe  hongrois  dit  que  Neusohl  est 
ceint  de  murs  de  cuivre,  Schemnitz  de  murs  d'argent,  et 
Kremnitz  de  murs  d*or.  Les  métaux  de  toute  espèce,  à  l'ex- 
ception de  l'étain,  se  trouvent  dans  les  montagnes  karpa- 
thiennes  ;  les  mines  d  or  de  Schemnitz  et  de  Kremnitz  ont  ce- 
pendant beaucoup  perdu  de  leur  ancienne  richesse;  on  n'y 
trouve  aujourd'hui  que  peu  d  or  massif,  et  le  quintal  de  mi- 
nerai ne  contient  que  2  ou  3  drachmes  de  ce  métal.  Le  pro- 
duit annuel  monte  de  2  à  3ooo  marcs  d'or,  et  80  à  90,000 
marcs  d'argent  (1).  La  mine  la  plus  profonde  de  Schemnits 
est  de  200  toises  au-dessous  du  sol  :  néanmoins  elle  est  en* 
eore  à  162  toises  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer.  Les  mines 
de  Felso  et  de  Nagy-Banya^  dans  le  comitat  de  Szathmar, 
sont  assez  productives.  On  trouve  de  l'or  pur  sur  le  mont 
Ponor,  dans  le  comitat  de  Bihar  (^).  Mais  l'or  de  Botza, 
dans  le  comitat  de  Liptau ,  qui  se  trouve  mêlé  avec  l'argent 
dans  du  schiste  gris,  est  regardé  comme  le  plus  fin  de  la 

(0  Demian  dit  que  toute  la  Hongrie  produit  87,000  marcs.  U  a  été 
frappé  à  Kreiupitz,  depuis  1740  jusqu'en  1773,  pour  100  niillioos  de 
florins  en  monnaie  d'or  et  d'argent.  Demian  y  I ,  ao3. 

(»)  Journal  de  Hongrie ,  IV,  5. 
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Hongrie ,  et  en  général  de  toute  FEurope.  Toutes  les  ri- 
vières de  la  Transylvanie  charrient  de  lor;  mais  XAranyoè 
est  celle  qui  en  porte  les  plus  grandes  paillettes.  Parmi  les 
Jio  mines  de  ce  pays,  les  unes  se  trouvent  dans  les  monta- 
gnes de  grès  de  Véraespatax;  les  autj^s  dans  la  roche  am- 
phibolique  (  hornstein)  de  Fazebay  ;  celle  de  Nagy-ag  offre 
un  minerai  singulièrement  riche,  et  remarquable  sous  plu- 
sieurs rapports  ininéralogiques  ;  il  consent  depuis  4^  jus- 
qu'à 170  onces  d'argent  au  quintal,  et  aoo  à  210  deniers 
d'or  au  marc;  ainsi  il  donne  un  tiers  d'or  et  deux  tiers 
d'argent.  Malgré  cela,  ces  mines,  après  avoir  commencé 
par  donner  un  bénéfice  net  de  20,000  florins  par  mois, 
sont  mainteaant  exploitées  à  perte  (i).  Les  filons  ne  se 
trouvent  point  dans  une  roche  volcanique,  comme  quel- 
ques auteurs  l'avaient  affirmé;  c'est  un  porphyre  siénite 
singulièrement  décomposé  et  dénaturé  ;  les  filons  s'entre- 
croisent de  la  manière  la  plus  bizarre.  C'est  dans  le  minerai 
de  Nagy-ag  que  M.  Kitaibel  a  le  premier  découvert  le  métal 
nommé  tellure  (^).  Le  lavage  d'or  dans  la  Drave ,  aux  confins 
de  la  Croatie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie,  donne  1800 
marcs  par  an;  dans  lecomitatdeTemesch,  qui  fait  partie 
du  Banat,  on  retire  des  rivières  12,000  marcs  d'or.  Plu- 
sieurs traces  d  anciennes  exploitation^  semblent  prouver 
que  les  Romains  ont  connu  les  trésors  métalliques  de  la 
Transylvanie  et  du  Banat  deTemeswar,  qui  faisaient  partie 
de  la  province  de  Daeie, 

«  Le  fer  se  trouve  dans  les  comitats  de  Gômor,  dé 
Sohl,  de  Honth,  de  Yeszprim,  de  Zips,  d'Abaujvar,  dans 
le  Banat  de  Temeswar,  dans  la  Transylvanie ,  à  Wagda, 

(0  La  mine  est  proprement  à  Szekerembe,  à  un  mille  et  demi  de 
Nagy-ag.  La  gangue  est  du  quarz  blanc.  Cette  mine,  probablement  ex- 
ploitée par  les  Romains ,  fut  retrouvée  en  Ï747  par  un  Valaque.  ^utz  , 
Phys.  miner,  beschreib.  von  Nagy-ag.  Vienne,  i8o3. 

(=>)  Schodius  ,  Journal  de  Hongrie,  I ,  p.  375  à  377. 
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Hunyad,  Donsatra,  et  autres  endroits.  Le  produit  annuel 
s*élève  à  3  ou  4oo,ooo  quintaux. 

«  Le  cuivre  abonde  surtout  dans  les  mines  de  Nensohl^ 
Herrengrund ,  Rosenau,  ScbmcUnitz,  Golnitz,  Dobkau,  en 
Hongiîe  propre  ;  à  Dognaczscha  et  Deutsch-Orawitz ,  dans 
le  Banat  de  Temeâwar;  à  Deva^  Wesel  et  Guraszada, 
en  Transylvanie.  La  Hongrie  seule  produit. annuellement 
38,ooo  quintaux  de  cuivre  d  une  qualité  supérieure  ;  la 
Chérie  est  le  seul  pays  de  l'ancien  continent  qui  ait  une  plus 
grande  abondance  de  ce  métal.. 

•  Le  plomb,  le  mercure  natif ,  rantimoiqe,  l'orpiment, 
ou  sulfure  d'arsenic,  le  cinabre,  ou  sulfure  de  mercure,  le 
soufre^  le  vitriol  de  cuivre  et  de  zinc,  l'alun,  méritent  encore 
d'être  cités  parmi  les  minéraux  de  la  Hongrie.  Le  produit 
n'en  est  pas  si  considérable  que  celui  des  mines  d'or,  d'ai^ 
gent  et  de  cuivre;  néanmoins  elles  seraient  remarquées  et 
vantées  dans  bien  d'autres  pays.  On  y  expldite  plus  de 
^4,000  quintaux  de  plomb.  La  seule  mine  de  Zlatna,  en 
Transylvanie,  donne  760  quintaux  de  mercure  (i);  les 
exploitations  d'antimoine  produisent  5  200  quintaux.  Dans 
les  environs  de  Debrecztn  et  de  Grosswardein,  l'alcali 
minéral,  ou  le  natron,  se  trouve  en  une  effiorescence 
légère  sur  des  terrains  sablonneux;  quelquefois  le  lac 
Kiss-Maria  en  est  couvert*  Le  produit  annuel  en  est  estimé 
a  10,000  quintaux. 

«  Une  production  bien  plus  importante,  c'est  le  sel  j  soit 
fossile,  soit  de  source.  Les  immenses  dépôts  de  sel  miné- 
ral accompagnent  principalement  les  dépôts  de  sédiment 
supérieur ,  et  semblent,  comme  ceux-ci ,  avoir  été  couverts 
par  les  eaux  de  la  mer.  Dans  cette  région  où,  pour  ainsi 
dire,  chaque  rocher  est  un  bloc  de  sel,  on  voit  passer  à 
côté  de  ces  masses  salines  des  ruisseaux  limpides  dont  les 

(0  Hassely  Statist.  d'Autriche  >  p.  lao. 
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eaux  n  ont  aucun  goût  saumâtre  ;  mais  descendu  dans  la 
plaine  y  on  rencontre  à  chaque  pas  des  sources  saumâtres 
et  même  très^salées  qui  jaillissent  au  pied  des  collines  (0. 
Le  sel  de  roche  et  de  source  se  trouve  en  quantité  éton- 
nante, surtout  en  Transylvanie,  à  Torda,  Tizaka,  Kolos, 
Szek,  Dées,  et  plus  encore  à  Parajd.  H  7  a  dans  cette  pro- 
vince 6  mines  de  sel,  25  endroits  où  il  s'en  trouve  des 
indices,  et  120  puits  salés.  La  production  annuelle  monte  à 
plus  d  un  million  de  quintaux.  Rhonaszek ,  dans  le  comitat 
de  Marmaros,  mérite  le  premier  rang  parmi  les  salines  de 
la  Hongrie  propre.  Celles  de  Nagy-Bosca,  de  Szlatina  et 
autres,  en  sont  voisines.  Cette  province  seule  produit  en- 
viron 600,000  quintaux  par  an  {2).  Le  gouVCTnemént  retire 
un  immense  profit  de  cette  propriété.  Quelques  uns  Féva- 
lucQt  à  10  millions  de  florins. 

«  La  Hongrie  ne  manque  pas  de  ces  roches  et  de  ces  pierres, 
que  recherchent  l'industrie,  le  luxe  dès  arts  ou  la  curiosité 
des  amateurs.  On  trouve  dans  le  Banat  une  sorte  de  pouzzo- 
lane qui  sert  aux  mêmes  usages  que  celle  de  lltalie,  des 
pierres  ponces  qui  offrent  tous  les  caractères  et  le  degré 
d'utilité  de  celles  des  îles  volcaniques  de  la  Méditerranée^ 
du  marbre  de  différentes  qualités,  surtout  du  rouge,  à 
Grosswardein  et  à  Dotisf  d'autres  dans  le  comitat  de 
Krasso,  qui  rivalise  avec  celui  de  Carrare;  de  l'albâtre,  de 
l'aimant ,  de  l'asbeste  fibreuse  verte ,  à  Dobschau  ;  du  cris- 
tal de  roche  à  double  pyramide  hexagone,  qu'on  vend  pour 
des  diamans  (3)  ;  de  l'aventurine ,  des  calcédoines ,  des 
jaspes,  des  grenats  ordinaires  qui  sont  contenus  dans  la, 
mine  de  cuivre  à  Dognaczka;  dans  le  Banat,  des  opale» 
nobles,  soit  irisées,  soit  couleur  de  topaze  jaune,  à  Czerwe- 
nica,  près  Kaschau,  seule  mine  en  Europe  ;  de  prétendues 

(0  Fichtel,  Histoire  du  sel  gemme. 
(')  Demiarif  I,  187.  Ficktel,  etc^ 
(})  Beudant,  II,  lï^j  ^^. 
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tf^pazès  enfumées  >  des  améthystes ,  des  bois  ojialisés  et  du 
bois  bitumineux  à  odeur  de  truffe.  Une  richesse  plus  réelle^ 
cest  la  houille;  elle  ne  païaît  pas  abondante;  cependant 
une  houillère,  près  QEdenbourg,  a  fourni,  en  1806,  près 
de  3oo,ooo  quintaux.  . 

«  La  Hongrie  est  riche  en  sources  minérales.  Nous  ea 
pourrions  citer  un  grand  nombre  en  ne  nous  arrêtant 
qu  aux  plus  importantes.  Dans  le  comitat  de  Saros  les  eaux 
de  Bartfeldoxx  de  Tlapa/^  sont  situées  à  un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  dans  une  vallée  arrosée  par  la  rivière  de 
Tapoj.  Tf  ois  sources  7  fournissent  des  eaux  à  boire  et  trois 
autres  des  eaux  thermales.  Elles  sont  efficaces  surtout  dans 
les  affections  intestinales  et  rhumatismales.  Les  eaux  de 
Furedi  dans  le  comitat  de  Szalad,  se  trouvent  sur  le  Phû,- 
tensécy  elles  sont  la  propriété  du  couvent  de  Tihany,  et 
sous  tous  les  rapports  elles  remplacent  les  eaux  de  Spa.  Les 
bains  d' Hercule  j  au  fond  d'une  étroite  vallée  traversée  far 
la  Czerna,  jouissaient  déjà  d  une  grande  réputation  an 
temps  des  Romains.  On  y  voit  encore  des  monumens  des 
empereurs  et  de  quelques  sénateurs  quji  les  ont  fréquentés. 
On  y  distingue  huit  sources ,  toutes  d  une  température  dif- 
férente ,  mais  si  élevée  qu'il  est  impossible  d  y  rester  plus 
de  dix  minutes  :  on  dit  qu'i^es  ont  de  3o  à  4o  degrés  du 
thermomètre  de  Réaumur.  Elles  sont  prescrites  dans  les 
affections  rhumatismales  et  dans  les  fièvres  intermittentes. 
Le  comitat  d'Aba^jvar  possède  les  eaux  de  Keket  situées  près 
du  village  de  ce  nom,  à  quelques  milles  de  Kaschau.  Ces 
eaux  ont  été.  long-temps  négligées  ;  mais  leur  situation 
dans  une  contrée  agréable  a  déterminé  la  construction  d'un 
établissement  convenable  sous  tous  les  rapports  et  très- 
fréquenté  depuis  que  les  médecins  en  crédit  les  recom- 
mandent contre  les  toux  opiniâtres,  la  goutte  et  les  hémor- 
rhoïdes.  Les  eaux  de  Luhlau  près  de  la  ville  de  ce  nom ,  sur 
la  rive  droite  du  Poprad^  ne  sont  avantageusement  connues 
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que  depuis  l'an  1808  :  elles  peuvent  remplacer  celles  de 
Pyrniont  et  de  Spa.  Les  cinq  bains' de  Bude  ou  èiOfen  sont 
connus  pour  leurs  vertus  salutaires,  ils  n'ont  que  le  seul 
inconvénient  d  être  un  peu  éloignés  de  la  ville.  La  source 
minérale  de  Postyen^  dans  le  village  de  Téplitz  (i),  sur  la 
rive  droite  du  Waag^,  dans  le  comitat  de  Neutra,  est  à  la    . 
température  de  48  à  5o  degrés  de  Réaumur  :  on  la  recom- 
mande en  boisson  contre  la  paralysie,  les  crispations  de 
nerfs  et  les  obstructions.  Les  eaux  de  Szalatnya^  dans  le 
comitat  de  Honte ,  sont  au  nombre  des  plus  précieuses  de 
TEuirope.  Celles  de  Szkleno^  entre  Âlstaht  et  Schemnitz, 
dans  le  comitat  de  Barse ,  comprennent  six  sources  dont  la 
température  est  à  44  degrés  de  Réaumur.  Elles  sont  très- 
fréquentées.  Celles  de  Szobrantz^  à  a  milles  d'Unghvar,  sont 
célèbres  par  leur  efficacité  contre  les  affections  scrofuleu- 
ses,  la  goutte  et  d  autres  maladies  (^). 

«  Le  règne  végétal  n  offre  ni  moins  de  richesse  ni  moins 
de  variété  que  le  règne  minéral.  Ici ,  ce  sont  les  campagnes 
les  plus  riantes,  où  le  froment,  le  blé-sarrasin ,  le  millet,  le 
riz ,  le  maïs ,  récompensent  un  travail  léger  par  une  moisson 
immense;  là,  ce  sont  des  vignobles  qui  produisent  les 
meilleur  vins  de  toute  FEurope  ;  plus  loin ,  des  pâturages 
nourrissent  des  troupeaux  aussi  nombreux,  aussi  beaux 
que  ceux  de  FOukraine.  Quoique  Téconomie  rurale  soit  ici 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  d* Allemagne,  néanmoins 
lextréme  bonté  du  sol  et  Tinfluence  bienfaisante  du  climat 
procurent  aux  Hongrois,  presque  sans  travail,  toutes  ces 
richesses  qui  rarement  ailleurs  se  trouvent  réunies.  Aussi 
toutes  les  provinces  ne  participent-elles  pas  également  à 
ces  bienfaits  de  la  nature  ;  les  contrées  montagneuses  du 

(0  Ce  nom  vient  du  slayon  teply  (  chaad  )  :  il  est  probable  que  les 
antres  Téplitz  ou  Tœplitz  ont  la  même  ëtymologie. 

(>)  Szep€$hazy  et  TMele  :  Mekwurdigkeiten  des  Kônigteichs  Ungarn  ; 
1835. 
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nord  m^nqueiil  mdme  quelquefois  de  grains,  et  on  y  est 
couvent  fovcé  de  manger,  comme  en  Norvège  et  en  Ecosse, 
du  pain  d'^voiniç.  On  y  cultive  une  variété  particulière  de 
seigle ,  nommée  ikrista^  et  qui  est  venue  de  Moravie.  Il  y  a 
aussi  des  plaines  stériles  dans  le  milieu ,  le  long  du  Danube. 
Le  comitat  de  Bihar  surpasse  tout  le  r^ste  pour  les  blés.  Les 
provinces  méridionales  de  la  Hongrie  abondent  surtout  en 
uiie  variété  de  maïs  qu  on  nomme  kukurus  (  koukourous  )  ou 
hikiirutza^  et  qui  a  souvent  des  épis  dun  pied  de  long.  Les 
cinq  plantations  de  ri^  qui  existaient  en  1802  dans  le 
Banat  (0 ,  ont  eu  le  plus  grand  succès,  et  ont  servi  à  ré- 
pandre plus  loin  cette  culture,  bien  convenable  aux  parties 
marécageuses  de  la  Hongrie.  » 

Un  auteiu*  hongrois ,  peut-être  un  peu  trop  prévenu  en 
faveur  de  son  pays,  dit  que  la  vigueur  de  la  végétation  y  est 
telle  que  6  à  8  prunes  de  Hongrie  pèsent  une  livre;  qu  ob  a 
vu  des  cerises  dont  il  ne  fallait  que  17  pour  faire  le  même 
poids  ;  que  dans  le  oonûtat  de  Beregh  on  récolte  des  pom- 
mes qui  pèsent  une  livre  un  quart;  que  les  poires  des 
environs  de  Presbourg  sont  i  peu  près  du  même  poids  ^ 
que  près  de  Berçgh  les  sapins  atteignent  la  hauteur  de  216 
pieds,  et  un  diamètre  de  plus  de  6;  que  Ion  y  voit  des 
chênes  très-droits  qui  ont  plus  de  1 14  pieds  de  hauteur  sur 
un  diamètre  de  6  pieds,  et  des  érables  hauts  de  84  pi^ 
sur  34  de  circonférence  (^). 

«  C'est  dans  le  oomitat  de  Zemplin,  dans  le  district  de 
Tokay,  près  le  village  de  Tarczal,  sur  le  mont  Mézès-Malé 
(c'est-à-dire  rsgrpn  de  miel),  que  croit  le  fameux  vin  Je 
TokajTj  regardé  p^r  les  Hongrois  ccrnime  un  nectar  digne 
de  la  tabl^ des  dieux. Ce  vin,qui  même  dans  son  canton  natif 
est  fort  rare ,  doit  ses  excellentes  qualités  en  partie  au  sol, 

(0  ^ruve,  Aventures  et  courtes,  etc.,   1 80a,  en  allem. ,  cité  par 
Demian. 
(')  Csaplos^ics  :  Gemahldc  Ton  Ungam.  1829. 
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qui  nest  çuûne  poussière  brune,  douce,  friable  et  légère, 
fermentant  avec  les  aôideis ,  et  ressemblant  à  du  basalte 
décomposé,  et  en  partie  au  soin  qu on  a  de  cueillir  d'a- 
vance les  pretniers  raisins  mûrs,  de  les  sécher,  et  d'en 
extraire  une  es^eftce  semblable  au  miel  pour  le  goût  et  à 
la  thériaque  pour  la  vue.  Cest  en  mêlant  cette  essence' au 
vin  ordinaire  du  canton ,  qu'on  produit  le  véritable  vin  de 
Tokay,  dont  il  y  a  deux  sortes ,  l'uhe  appelée  aushruùh , 
l'autre  maskiass;  le  premier  se  vend  par  antals,  le  second 
par  barils  qui  contiennent  deux  antals  :  dans  le  maskiass,  il 
y  a  deux  fois  autant  de  vin  ordinaire ,  avec  la  même  quan- 
tité de  l'essence ,  que  dans  Fausbruch.  Keresztur ,  Sator- 
Wihely,  Tallya,  Mada,  Toltswa,  Sator-AUya,  et  autres  vi- 
gnobles voisins,  fournissent  tout  le  vin  qui  dans  le  coiti- 
merce  porte  le  nom  de  Tokay.  Ceux  qui  se  prétendent 
doués  au  plus  haut  degré  de  la  science  du  gourmet ,  assu- 
rent que  les  vins  de  Tokay  propre,  de  Tarczalet  de  Mada, 
Ont  le  plus  de  douceur,  celui  de  Tallya  le  plus  de  corps,  et 
celui  deZombor  le  plus  de  force;  ils  ajoutent  que  ceux  de 
Szegi  et  Zsadany  offrent  le  bouquet  le  plus  exquis,  et  que 
le  Toltswa  et  le  Benye  pétillent  d'un  feu  plus  vif  que  les 
autres.  C'est  aux  soins  du  roi  Bêla  IV  que  la  Hongrie  doit 
ces  précieux  vignobles  :  il  en  fit  venir,  en  1241 ,  les  pre- 
miers plants ,  qui  avaieht  été  choisis  parmi  les  meilleurs  de 
l'Italie  et  de  la  Grèce.  Uhe  espèce ,  qu'on  nomme  encore 
Jbrmlnty  descend,  dit-on,  de  ces  fameuses  collines  de  For- 
mies  qui ,  selon  Horace ,  fournissaient  la  table  de  Mécène; 
d'autres  plants  ont  été  apportés  de  Malvoisie",  en  Moréè, 
par  les  Vénitiens.  On  prétend  que  les  prélats  du  concile  dé 
Trente^  et  le  pape  lui-même  j  ont  reconnu  là  supériorité 
de' ces  ViTiÉ  sur  ceux  d'Italie  et  de  France.  Il  est  certain 
que  le  savant  Hermann  Çonring  vantait  déjà  ces  vins  en 
^^76,  quoiiju'il  paraisse  que  leur  grande  célébrité,  et  k: 
meilleure  méthode  de  les  faire,  ne  datent  que  de  l'an  r65o.- 
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Aiyourd'h.ui  le  produit  annuel  de  tout  le  canton  est  de 
a4o>ooo  eimer  ou  i35,84o  hectolitres.  La  principale  con- 
soiiimation  s  en  -fait  à  Vienne  et  à  Varsovie  (0. 

«  Outre  ce  vin  fameux,  la  Hongrie  en  possède  encore 
de  très  bonnes  sortes.  Celui  de  Menés  égale  presque  le 
Tokay  en  feu  et  en  arôme  :  il  remplace  parfaitement  le 
Malaga.  Le  vin  de  Rusth ,  sur  le  lac  de  Neusiedel ,  doit ,  selon 
Buscliing  y  «  brûler  comme  de  lalcohol.  »  OEdenbourg, 
Wersitz  dans  le  Banat,  et  les  montagnes  autour  de  Bude, 
donnent  des  vins  qui,  selon  les  Hongrois,  égalent  le  Bor- 
deaux, tandis  que  ceux  de  Villany  et  de  Vagh-Ujhely  se- 
raient comparables  aux  meilleurs  Tins  de  Bourgogne.  Il  parait 
que  les  vins  de  Schiracs,  Vashegy ,  Szerednye  et  Magyarad 
Oint  toute  la  pétulance  du  Champagne  mousseux.  Mais  cest 
dans  la  partie  occidentale  de  FEsclavonie,  connue  sous  le 
nom  de  Syrmie,  qu'il  faut  chercher  les  vins  les  plus  spiri- 
tuc^ux  et  les  plus  séduisans  après  celui  de  Tokay.  Le  yin 
rouge  de  Syrmie  égale  le  Monte-Pulciano.  Le  plus  ancien 
vignoble  est  celui  du  mont  Aima  :  les  premiers  plants  fu- 
rent mis  en  terre  par  lempereur  Probus ,  Tan  270.  Mais 
ni  les  vins  d'Esclavonie ,  ni  ceux  de  Croatie,  ne  supportent 
le  transport;  ceux  de  la  Trai^sylvanie  le  supporteraient, 
mais  ne  le  valent  guère.  La  Hongrie  propre  renferme  plus 
de  911,000  arpens  de  vignobles  qui,  année   commune, 
donnent  i8^23o,ooo  e//3!2er(io,3i]^8o  hectolitres)  de  yin. 
«  Le  lin  et  le  chanvre  viennent  surtout  dans  le  Banat, 
dans  lest  comitatsd'Arva,  d'Eisenbourg,  de  2Sps  et  de  Saros. 
Le  pastel  et  la  garance  sont  cultivés  dans  le  comitat  de 
Borsod,  près  d*Apatin,  et  dans  le  Banat.  Les  melons  et 
le«  arbouses, à  chair  rouge,  les  pruniers,  les  cerisiers  à 
fruit  gros  et  excellent,  enrichissent  toutes  les  tables.  On 

■  (0  Notitta  fftst,  poL  œcon.  moniium  vin\ferorum  vomit,  Zemplînj 
par  M.  ^ermay.  A  Kaschaa ,  1798.  Uber  TokaU  wein  ittuf  par  M.  de 
Derese/i,  VieQ^.^  1795. 
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exporte  près  de  200,000  quintaux  de  tabac.  Les  saframcii^ 
ou  cultivateurs  du  safran ,  sont  des  paysans  slàvons  du  lioru 
de  la  Hongrie.  On  y  a  de  très-bonnes  noix  de  galle; 

«  La  Hongrie  n  est  pas  riche  en  bois  ;  elle  ne  renferme; 
des  forêts,  d'ailleurs  peu  considérables,  que  vers  le  nord  et 
l'ouest ,  ainsi  que  dans  la  Transylvanie.  La  gi-andé  plaine 
où  les  fleuves  du  pays  se  réunissent  manque  ti  arbres  :  lès 
habitans  de  cette  partie  sont  obligés  d'employer,  pour  se 
chauffer,  des  roseaux,  delà  paille  et  d'autres  combustibles 
semblables.  La  forêt  de  Bakony,  la  plus  considérable 
parmi  celles  de  la  Hongrie,  est  remplie  de  chênes  de  la 
plus  grande  beauté;  il  y  en  a  qui  sont  presque  aussi  droits 
et  aussi  hauts  que  les  sapins.  Les  monts  Kai*path]ens  sont' 
couverts  de  pimis  pumilio ,  appelés  ici  krmnholz^  et  dont 
on  tire  un  suc  connu  sous  le  nom  de  baume  de  Hongrie. 
Parmi  les  arbres  qui  fournissent  du  joli  bois  de  menuiserie,^ 
on  distingue  l'if  et  le  coudrier  deByzance  {corylus  colurna'Vj^ 
On  y  trouve  aussi  le  tilleul  blanc,  qu'on  croyait  n'apparte- 
nir qu'à  l'Amérique.  Toute  la  Hongrie  renferme  8,942^740 
arpens  de  bois  de  haute  futaie. 

%  Terminons  celte  esquisse  du  règne  végétal  par  l'indi-' 
cation  des  zones  qu'un  savant  botaniste  a  déterminées  de 
la  manière  suivante  :  i®  la  plaine  cultivée  en  blé  et  en 
arbres  fruitiers  jusqu'aux  premières  montagnes,  à  peu  près 
à  i5oo  pieds  au-dessus  de  la  mer;  2®  la  région  raorituetise ' 
où  le  hêtre  prospère  avec  les  chênes  et  les  châtaigniers, 
jusqu'à  4000 ,  ou ,  plus  exactement ,  SpSS  pieds  ;  3®  là  région- 
subalpine,  depuis  4ooo  pieds,  où  cesse  le  hêtre ,  jusqu'à 
4600  pieds,  où  le  sapin  disparaît;  c'est  la  région  des  arbres 
conifères ,  et  on  n'y  voit  pas  le  bouleau ,  comme  en  Scandi-* 
navie ,  dépasser  le  sapin  et  former  la  limite  des  arbres  ;  4*^  fet 
région  alpine  inférieure  de  4600  à  56oo  pieds,  où  le  pincrin 
{pinus  mugko)  cesse  de  croître;  c'est  le  séjour  des  plante» 
alpines  y  des  arbustes  conifères,  et  de  quelques  sapins  ra- 
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bougris.  et  isolés;  5^  la  région  alpine  supé;rieure,  qui  peut 
^ILe^jivStpe  être  subdivisée  eu,  deux  bandes.  Tune  jusqu'à 
65oo  pieds,  QÙ  Ion  aperçoit  de  temps  à  autre  quelques 
pLtfite^  alpines  çt  un  pinus  mughç  langyissant;  lautre 
jusqu'au  sommet,  ou  à  8000  pieds  environ,  où  la  roche 
nu/e  sa  couvre  de  noirs  lichens  (i).  Cette  classification  sera 
sans  doute  modifiée  et  aug^entée^  si  un  botaniste-géo- 
graphe parcourt  4ç nouveau. toute. la  Hongrie,  et  princi- 
palemept  s'il  observe  l'intérieur  de  la  Transylvanie,  où  une 
ten^péi'atMre  plus  froide  et  une  sorte  de  clôture  circulaire  de 
montagnes  font  supposer  une  végétation  particulière.  Si  les 
montagnes, de  Bihar  s'élèvent  à  plus  de  4^o  pieds,  comme 
ojEi  doit  le.ponclure.d'après  Kitaibel^  il  serait  intéressant  de 
sfivAW6Ïl>'y>n^)nire  une  flore  subalpine.  Quant  à  la  région 
des. plaines  de  M.  Wahlenberg,  il  faut,  ce  nous  semble, 
diçtingi^^r.la  plaine. supérieure  d'avec  la  plaine  inférieure. 
Dans  celle  «ci,  le  nénufar  du  Nil  flotte  sur  toutes  les  eaux 
courantes.  Mais  Iç  trait  le  plus  important  à  observer,  ce 
s^ait  les  rapports  entre  la  flore  des  Karpathes  et  celles  des 
montagnes  de  Bosnie ,  de  Croatie,  de  Styrie  et  du  sud-ouest 
de;  la  Hongrie.  Cette  flore  de  Pannonie  tire-t-elle  un  carac- 
tèjre  particulier  de  la  latitude  plus  méridionale  et  de  la  na- 
ture du  sol,  où  le  calca^*e  et  le  grès  à  lignite  prédominent? 
f)n  laissant  ces  problèmes  aux  voyageurs  à  venir,  occupons- 
nous  du  règne  aiûinal. 

^  Le  bétail  k  cornçs  est  de  la  plus  foiite  raçe^  il  a  le  poil 
et  les  cornes  d'une  longueur  extraordinaire;  il  se  distingue 
encore  par  sa  couleur  grise.  Les  troupeaux  les  plus  nom- 
breux paissent  dans  les  grandes  plaines ,  entre  Debreczin, 
GyuU,  Temesvar  et  Pesth;  mais  les  bœufs  que  nourrit  la 
Transylvanie,  sur  ses  collines  verdoyantes  ont  la  chair  plus 
délicate.  On  trouva,  en  1786 ,  que  le  nombre  des  bœufs  de 

(0  ffahleiiberç ,  Flora  Garpalhoium ,  LXVII ,  p.  3o8,  3ii. 
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la  Hon^e  était  de  2,394^000  :  on  croit  qu*il  a  diminué.  On- 
en  conduit  tous  ks  ana  iSo^ooo  têtes  en  Autriche  et  en 
Italie.  La  Hongrie  renferme  1,4^6,000  atpens  de  prairies 
qui  donnent  par  an  17  millions  de  quintaux  de  foin  (i),  et 
6,229,000  arpens  de  pâturtçes; 

«  Mais*  à  càté  des  prairies  que  la  nature  elle-toême  rerét  ' 
de  la  verdure  la  plus  riante,  1  indolent  Hongrois  laisse  de 
vastes  eommuncuix  en  proie  aux  eaux  stagnantes  et  aux- 
mauvaises  herbes.  C'est,  là  quil  envoie  paître  ses  moutons 
et  ses  chevaux. 

«  Le  mouton  indigène  de  Hongrie  est  d  une  espèce  parti- 
culière; c  est  lWi>  sîrepsiceros  L.  Ce  mouton  se  distingue^ 
par  sa  grande  taille  et  ses  cornes  tournées  en  spirale;  sa 
laine  est  courte  et  grossière.  Ehi  croisement  de  cette  race 
indigène  avec  les  moutons  de  Turquie,  il  est  résulté  une 
variété  répandue  dans  le  midi  de  la  Hongrie,  et  dont  la 
peau,  garnie  de  sa  laine,  fournit  une  jolie  pelisse.  Dans  la 
Hongrie  occidentale ,  et  surtout  dans  le  comitat  de  Raab(^) , 
on  a  introduit  des  moutons  d'Espagne^  dont  la  laine  se 
vend  lAo  florins,  tandis  que  la  laine  ordinaire  n en  vaut' 
que  4o.  On  s'occupe  beaucoup  depuis  plusieurs  années  d  a- 
niéliorer  la  laine  des  moulicma;  mais  les  troupeaux  passant 
une  grande  partie  de  Tannée  en  plmn  air,  usage  qui  leur  est 
sQuvent  préjudiciable* 

«  Les  chevaux  des  seigneurs  sont  beaux  et  légers,  mais 
petits*  Les  grandi  propriétaires  coniniftncent  aussi  depuis' 
quelques  années  à  en  améliorer  la  race  :  il 'en  est  ui^  assez 
grand  nombre  qui  ont  des  haras  particuliers  dans  leurs 
terres.  Le  haras  royal,  près  de  Mézohegyes,  dans  le' 
comiftat  de  Csanad  ^  renferme  toujours  tentiron:  1  o,odo  éta- 
lons et  cavales.  Les  Arméniens  élèvent  surtout  de  beaux 

(0  Grebnann,  Éclaircissemens  de  statistique,  en  allem. 

(')  Alich.  JVvmeth.f  dans  la  Feuille  périodique  de  Hongrie^  1804,  ^°  1* 
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cheyaux.  Les  paysans  hongrois  en  ont  très-peu  et  d  une  mau- 
vaise espèce.  L'Autriche  ne  saurait  remonter  de  ses  propres 
mojrens  sa  grosse  cavalerie.  Les  grands  seigneurs  se  servent 
des  chevaux  napolitains  pour  la  selle,  et  des  holstenois  ou 
danois  pour  Fattelage  (i).  On  a  des  buf&es,  des  mulets  et 
de^  ânes,  mais  en  petite  quantité.  Les  porcs  se  trouvent 
surtout  dans  le  centre  de  la  Hongrie,  au  nombre  de  plu- 
sieurs millions;  la  plus  grande  partie  de  ces  immenses 
troupeaux  ont  été  adietés  maigres  dans  la  Bosnie  et  la 
Servie:  les  paysans  hongrois  les  engraissent^  leur  chair  est 
une  nourriture  favorite  dans  le  pays.  Le  porc  de  Hongrie 
est  de  la  variété  commune;  mais  celui  de  Servie,  nommé 
mongouUtza^  a  le  poil  crépu.  Les  poules  et  les  oies  de  la 
Hongrie  occidentale  égalent  en  qualité  celles  de  la  Styrie 
et  de  la  Bohême  ;  on  en  exporte  beaucoup  sous  le  nom  de 
ces  deux  pays  :  tant  un  nom  peut  donner  de  mérite,  même 
à  des  oies  !» 

Aucune  espèce  de  gibier  ne  manque  ni  dans  la  Hongrie 
ni  dans  les  pays  annexés  :  cerfs,  daims,  chamois,  mar* 
mottes,  ours,  loups,  loutres,  martres,  loups-cerviers , 
Ummings  ou  rats  de  montagnes,  aigles  et  vautours,  coqs  de 
bruyère,  perdrix,  gelinottes,  firancolins,  bécasses,  faisans, 
oies  et  canards  sauvages,  outardes  et  pélicans  :  voilà  les 
quadrupèdes  et  les  oiseaux  les  plus  communs  dans  les  forêts 
de  la  Hongrie.  Bien  n'égale  la  profusion  du  poisson,  soit 
dans  lés  rivières,  soit  dans  les  innombrables  lacs  et  étangs. 
On  dit  proverbialement  de  la  Theiss  qu  elle  a  plus  de  pois- 
son que  d*eau.  Le  lac  Balaton  est  le  seul  qui  nourrisse  le 
délicieuxyâ^o^  {perça  lucioparca  L.),  poisscHi  que  M.  Gsa- 
plovics  prétend  à  tort  ne  se  trouver  que  dans  le  Nil  et  dans 
les  fleuves  de  la  Sibérie,  puisqu'il  vit  dans  les  lacs  et  les 
fleuves  de  l'Europe  orientale ,  ainsi  que  dans  la  Perse  et 

(0  Townson  confond  tous  ces  détails  dans  une  condamnation  générale. 
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même  en  Suède.  On  estime  beaucoup  sa  chair  blanche  et 
tendre.  Il  atteint  ordinairement  quatre  pieds  de  longueur. 
Nous  pouvons,  dît  le  même  auteur  hongrois,  nous  procu- 
rer Testurgeon  de  la  mer  Noire  par  le  Danube  et  la  Theiss, 
et  les  saumons  délicieux  de  la  Baltique  par  la  rivière  de 
Poprad  (0.  On  doit  remarquer  le  huson,  ou  le  grand  estur- 
geon du  Danube ,  dont  les  œufs  servent  à  faire  le  caviar. 
Les  carpes  étaient,  en  1798,  en  si  grande  abondance,  qu'on 
en  donna  la  centaine  pour  cinq  florins  du  Rhin,  ce  qui  fait 
onze  francs  le  cent,  ou  deux  sous  un  centime  la  pièce; 
c'était  de  la  meilleure  espèce.  La  Hongrie  fournit  Vienne  de 
tortues  et  de  grenouilles.  On  trouve  dans  quelques  rivières 
des  urUo  ou  mulettes  qui  produisent  des  perles. 

«  Cette  variété  d'excellentes  productions  ferait  de  la 
Hongrie  le  plus  beau  pays  du  monde,  si  la  paresse  des 
habitans  et  les  défauts  de  l'administration  féodale  n'y  re- 
tardaient pas  les  progrès  de  là  civilisation.  La  partie  mon- 
tagneuse de  la  Hongrie  pourrait  égaler  les  plus  beaux  pays 
de  la  France  septentrionale,  et  la  partie  basse  pourrait  ri- 
valiser avec  la  Lombardie;  mais  il  faudrait,  pour  arriver  à 
ce  but ,  plus  de  population,  plus  de  canaux,  plus  d'indus- 
trie, moins  de  privilèges,  et,  après  tout,  la  prospérité  du 
pays  dépendrait  toujours  de  la  domination  du  Danube  ^ 
qui  en  est  le  seul  débouché  natureL  » 

(')  Csaplovics  :  Gemahlde  von  Ungarn. 
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Suite  de  la  Description  dô  l'Europe.  —  Description  topographiqae 
et  ethnographique  de  la  Hongrie  et  de  ses  annexes. 


«  Nous  allons  parcourir  les  provinces,  les  villes  et  les  lieux 
mémorables  des  pays  hongrois >  ou  liés  à  la  Hongrie;  mais 
afin  d éviter  une  sécheresse  fastidieuse,  nous  allons  entre- 
couper la  description  des  lieux  par  la  peinture  des  nations 
qui  les  habitent.  Nous  prendrons  une  marche  entièrement 
géographique  en  partant  du  centre,  et  en  examinant  suc- 
cessivement les  parties  extérieures  par  masses,  autant  quil 
se  peut,  naturelles,  et  qui  rappellent  pourtant  les  grandes 
divisions  politiques,  dont  le  détail  est  renvoyé  aux  tableaux 
et  aux  cartes.  Comme  chaque  endroit  a  deux  noms  au  moins, 
et  quelquefois  cinq,  savoir,  en  hongrois,  en  latin-hongrois, 
en  allemand,  en  slavon  et  en  valaque,  nous  devons,  après 
toutes  nos  précautions  contre  lennui,  demander  Imdul- 
gence  de  ceux  qui  n  aiment  pas  les  nomenclatures.  » 

Remarquons  d  abord  dans  le  centre  ^  Ofen^  en  hongrois 
Buda^  en  slavon  Budin^  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
ville  libre,  royale,  et  andenne  capitale  de  toute  la  Hon- 
grie, qui,  après  avoir  long-temps  vu  Presbourg  usurper  la 
première  place ,  a  i*ecouvré  ses  d^its ,  mais  non  pas  toute 
son  ancienne  splendeur.  On  y  conserve  la  couronne  hon- 
groise ^  regardée  par  toute  la  nation  conune  une  espèce  de 
palladium.  Joseph  II  lavait  fiedi  transférer  à  Vienne;  mais 
peu  de  jours  avant  sa  mort  il  se  vit  forcé  de  la  faire  ra- 
mener solennellement  à  Bude,  qui  devint  alors  le  siège 
du  conseil  de  lieutenance  royale,  c est-à-dire  du  suprême 
corps  administratif  de  la  Hongrie.  Cette  ville,  qui  passe 
pour  avoir  été  la  résidence  d'Attila,  VEtzelburgAe^sagah 
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tant  allemandes  que  Scandinaves,  doit,  dit-on,  son  nom 
hongrois  à  Buda,  frère  d'Attila.  Quelques  auteurs  font  déri- 
ver son  nom  de  celui  des  Budini,  peuplade  scythe  dont 
parle  Hérodote  ;  d'autres  pensent  qu'il  vient  du  mot  slave 
F^oda  qui  signifie  eau^  parce  qu'il  existe  plusieurs  sources 
minérales  dans  les  environs  de  cette  ville,  et  que  par  la 
même  raison  il  a  pu  recevoir  des  Allemands  la  dénomina- 
tion de  Bad^  Bod  ou  Bud^  dans  les  difFérens  patois  germa- 
niques, d'où  les  Esclavons  auront  fait  Budin^  et  que  les 
Hongrois  auront  transfomié  en  Bada^  Boda  ou  Buda. 
Quant  au  nom  allemand  de  Ofen ,  on  s'accorde  à  le  faire 
dériveT  des/ours  à  chana:  (Kalk-Ofen)  qui  se  trouvent  dans 
ses  environs  (0.  Cette  ville  fut  érigée  en  ville  royale  par  le 
roi  Bêla  IV  et  agrandie  par  Mathias.  Elle  a  été  entre  les 
mains  des  Turcs  depuis  iSap  jusqu'en  1686  W;  elle  porte 
encore  les  traces  des  dévastations  qu'elle  a  subies.  Les  bains 
chauds  construits  par  les  Turcs  méritent  d'être  vus. 

Sur  le  plateau  d'une  montagne  isolée  s'étend  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  appelée  la  Paille  haute^  entourée  de 
fortifications  qui  furent  célèbres  pendant  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Tout  autour  s'étend  la  ville  basse  :  au  nord  le 
quartier  appelé  Christinastadt  ou  le  quartier  Christine,  au 
sud  le  RaisenstadtOM  le  quartier  des  Rasciens  :  brûlé  en  1 8 1  o , 
il  a  été  rebâti  dans  le  meilleur  goût.  En  remontant  le  cours 
du  Danube  on  trouve  le  Fischerstadt  et  le  Wasserstadt  ^ 
comme  on  dirait  le  quartier  poissonnier  et  le  quartier  aqua* 
tique.  Dans  le  Neustift  l'on  voit  sur  la  place  principale  la 
colonne  de  la  Trinité,  haute  de  5o  pieds.  La  circonférence 
de  toute  la  ville  est  de  deux  lieues  et  d^mie.  Le  palais  du 
wce-roi^  construit  dans  le  style  le  plus  moderne  au  milieu 

X*)  Beudant^  Voyage  minéralogique  et  géologique  en  Hongrie;  t.  II, 
pag.  365. 

(3)  Max.  Fried.  TTiielen  :  Alphabetisch-topographisches  Postreise- 
handbuch  fiir  den  OEsterreichischen  Raiserstadt. 
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de  la  forteresse ,  domine  la  yille  haute  :  il  est  remarquable 
par  son  étendue  et  sa  position  magnifique^  On  y  conserve  tes 
joyaux  de  la  couronne  de  Hongrie  (0.  On  remarque  encore 
le  palais  qui  renferme  l'ancien  observatoire,  et  sur  une 
montagne  voisine  appelée  Blocksberg,  haute  de  278  pieds 
au-dessus  du  Danube  ,  le  nouvel  observatoire  dépendant  de 
l'université  de  Pesth.  Outre  cet  établissement,  on  doit  citer 
Farchigymnase  ^archigymnasium) ^  deux  écoles  principales 
(Hautptsckulen^  ^  une  école  de  dessin ,  un  collège  pour  les 
Ulyriens  et  plusieurs  maisons  d  éducation  pour  les  jeunes^ 
personnes,  ainsi  que  divers  établissemens  de  bienfaisance 
tels  qu'un  hôpital  et  un  hospice  d'orphelins.  On  y  compte 
quatre  couvens  et  cinq  églises  dont  les  tours  carrées  ont 
quelque  ressemblance  avec  des  minarets.  Quatre  d'entre 
celles-ci  sont  catholiques  et  la  cinquième  est  grecque.  Dans  la 
belle  saison ,  époque  à  laquelle  la  noblesse  vit  dans  ses  terres  ^. 
cette  ville  est  fort  triste  ;  mais  l'hiver  elle  est  très-animée. 
Les  eaux  minérales  d'Ofen  jouissent  d'une  certaine  célébrité. 
Ses  quatre  principaux  bains,  ceux  du  bloc  (Blocksbad)^ 
des  Rasciéns  ÇRaiserbad) ,  du. pont  (^Brûckbad) ,  et  de  Yerri' 
pereur  [Kaiserbad) ,  sont  à  différens  degrés  de  chaleur  :  le 
dernier  est  à  46  degrés.  L'une  des  promenades  les  plus 
fréquentées  de  ses  environs  est  l'île  Marguerite^  ou  du 
Palatin  :  le  premier  de  ces  noms  lui  vient  des  ruines  d'un 
couvent  dans  lequel  vécut  Marguerite,  fille  du  roi  Bêla  IV. 
Cette  île,  transformée  en  un  charmant  jardin,  a  1000  pas  de 
longueur  sur  4oo  de  largeur.  I-^s  vignes  qu.e  l'on  cultive 
près  de  la  ville  produisent  annuellement  i5o,ooo  eimer 
(84,900  hectolitres)  de  vin.  Ofen  renferme  16  cafés  et  pos- 
sède une  centaine  de  fiacres.  Son  commerce  consiste  prin- 
cipalement dans  la  vente  de  ses  vins  \  son  industrie  est  peu 
digne  de  fixer  l'attention  :  cependant  nous  devons  dire  qu'où 

(0  CsaplovicSf  Gemahlde  von  Ungarn. 
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y  fs^rique  des  soieries,  des  voitures,  des  liqueurs  et  des 
cuirs  vernis.  Elle  compte  plusieurs  imprimeries  :  celle  de 
Tuniversité  consomme  annuellement  i5oo  rames  de  papier. 
Des  vestiges  de  temples,  de  bains  et  d'aqueducs,  que  l'on  a 
découverts  dans  la  ville  haute,  annoncent  qu'Ofen  rem- 
place une  ville  romaine  que  Ton  croit  être  Sécambria. 

On  ne  peut  regarder  Bude  que  comme  la  forteresse  de 
Pesth^  ville  libre,  royale,  située  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  et  qui  communique  de  l'une  à  l'autre  par  un  pont 
de  bateaux  long  d'un  quart  de  lieue.  Le  nom  slave  de  cette 
dernière  est  PessL  Oifj  trouve  les  tribunaux  supérieurs  de 
tout  le  royaume,  les  bureaux  du  gouvernement,  des  rues 
larges ,  de  belles  maisons ,  quelques  palais  de  la  noblesse,  et  de 
jolies  promenades.  C'est  dans  ses  murs  que  s'assemble  ordi- 
nairement la  diète  dé  Hongrie ,  et -que  réside  le  surintendant 
de  la  confession  helvétique,  qui  comprend  dans  sa  juridiction 
le  cercle  en-deçà  du  Dani|}»e.  Pesth  est  une  des  pjus  grandes 
et  des  plus  belles  ville»  du  royaume.  Le  mouvement  qui  y 
règne  contraste  avec  le  silence  qui  distingue  Bude.  Elle  est 
entourée  d'une  muraille  et  d'un  fossé,  et  environnée  de 
quatre  beaux  faubourgs  remplis  de  jardins  agréables.  Elle 
se  divise  en  ancienne  et  nouvelle  ville.  Toutes  les  deux  se 
composent  de  rues  assez  régulières,  mais  la  dernière  est 
généralement  mieux  bâtie.  Les  édifices  qui  s'y  font  le  plus 
remarquer  sont  Y  hôtel  des  Inifalides ,  ou  la  grande  caserne , 
qui  renferme  3ooo  hommes  outre  un  bataillon  de  la  gar- 
nison; une  autre  caserne,  appelée  le  nouveau  bâtiment 
{Neugebaude)-^  le  nouveau  théâtre ^  l'un  des  plus  grands  de 
l'Europe,  et  les  bàtimens  de  Y  Université  où  Ton  compte 
4o  professeurs  et  plus  de  800  étudians ,  et  qui  renferme  une 
collection  d'histoire  naturelle  et  une  bibliothèque  considé- 
rable ,  mais  un  peu  ancienne. 

Le  Musée  national  mérite  une  mention  toute  particulière  : 
on  y  remarque  la  belle  collection  de  manuscrits  du  con- 
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seiller  Keler ,  toutes  les  richesses  que  renfermaient  les  gale- 
ries de  Sankôwicz  et  que  le  gouvernement  a  achetées 
1, 400,000  florins;  un  grand  nombre  de  manuscrhs  des 
auteurs  classiques,  entre  ,autres  un  Tite-Live  copié  au 
XIF  siècle,  des  chroniques  allemandes  qui  remontent  jus- 
qu'au VHP  siècle;  enfin  une  collection  de  poètes  hon- 
grois qui  commence  par  Janus  Pannonius,  et  qui  consiste 
en  375  ouvrages  latins  et  1000  hongrois.  Parmi  les  objets 
d'antiquité  on  cite  un  Jupiter-Sérapis ,  haut  de  16  pouces, 
taillé  dans  une  agate  onyx. 

Pesth  possède  aussi  un  grand  nombre  d'écoles  primaires 
et  secondaires;  plus  de  4000  enfans  y  reçoivent  l'instruction. 
On  n  y  compte  cependant  que  trois  imprimeries ,  six  librai- 
ries ,  mais  on  y  cite  une  centaine  d'auteurs.  Il  y  avait  dans 
cette  ville,  en  1829,  26  cafés,  800  tavernes  et  1 34 fiacres. 
Elle  offre  un  assemblage  de  plusieurs  cultes  et  de  diverses 
nations:  on  y  entend  parler  hongrois,  latin,  allemand, 
slave  et  grec.  Dans  le  quartier  de  Josephstadt  c'est  le  slô- 
waque  qui  règne;  les  Kasciens  y  conservent  aussi  leur 
idiome.  Dans  1  église  gréco-valaque  on  célèbre  le  culte 
alternativement  en  grec  et  en  vadaque;  les  juifs,  au  nombre 
de  5  à  6000,  y  ont  deux  synagogues;  les  catholiques,  que 
Ton  porte  à  5o,ooo,  y  possèdent  4  églises;  les  protestans, 
évalués  à  35oo ,  y  ont  2  temples ,  et  les  grecs ,  au  nombre  de 
1 5ob ,  2  églises.  Pesth  est ,  après  Vienne ,  la  ville  la  plus  com- 
merçante des  bords  du  Danube;  il  s'y  tient  quatre  foires  : 
pendant  la  durée  de  l'une,  qui  est  de  quinze  jours,  1 3  à  1 4,000 
charrettes  passent  à  l'octroi.  Elle  possède  aussi  quelques 
manufactures,  mais  elle  manque  de  fortifications.  Les 
Hongrois  l'appellent  leur  Vienne ,  et  même  leur  Londres. 
La  population  de  Pesth  est  de  plus  de  60,000  babi* 
tans,  et  celle  de  Bude  de  33,ooo;  en  les  réunissant,  elles 
forment  un  ensemble  de  plus  de  93,000  individus  et  s  ap- 
prochent de  celle  des  capitales  du  second  ordre.  La  fameuse 
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plftine  de  Rokasch  est  à  quelques  lieues  de  Pesth.  C  était  là 
que  la  nation  hongroise  s'assemblait  pour  élire  ses  rois. 
Quelquefois  on  y  vit  80,000  tentes,  sous  lesquelles  cam- 
pait toute  la  noblesse  du  royaume* 

Aux  environs  de  ces  villes  centrales ,  en  montant  au  nord  y 
nous  voyons  Facz ,  en  allemand,  Waisen  que  Ton  prononce 
Vaiizen^  ville  bien  peuplée,  sur  le  Danube,  vis-à-vis  File  fertile 
de  Saint- André  :  elle  est  la  résidence  d'un  évêque  ;  elle  possède 
un  séminaire ,  un  collège  de  piaristes ,  un  gymnase  et  un  éta- 
blissement militaire  ai^peléLudouizeumy  destiné  à  former  des 
officiers.  Sa  magnifique  cathédrale,  construite  sur  le  modèle 
de  Saint-Pierre  de  Rome ,  est  une  des  plus  belles  églises  de  la 
Hongrie  :  les  plus  beaux  marbres  y  ont  été  partout  prodi- 
gués ;  elle  est  décorée  de  peintures  à  fresque  et  de  mosaïques. 
Waizen  fait  un  commerce  considérable  en  céréales ,  en  vins 
et  en  bestiaux.  Godollo^  en  slave  Gedelowy  avec  un  superbe 
palais  du  prince  Grassalkowitz,  est  un  bourg  de  1800  habi- 
tans  ou  l'on  fait  un  commerce  assez  important  du  miel  qu'on 
recueille  dans  ses  environs.  A  Vissegfxnd  il  y  avait  un  château 
royal  habité  par  le  grand  Matthias  Cor  vin,  dans  une  magni- 
fique exposition,  mais  aujourd'hui  tpmbé  en  ruines.  Gran  y 
ville  royale  et  libre,  chef-lieu  de  comitat,  près  du  confluent 
du  Gran  et  du  Danube  que  l'on  y  traverse  sur  un  pont  vo- 
lant ,  est  le  siège  d'un  archevêché  cathiJique  ;  mais  le  titulaire  y 
primat  de  Hongrie ,  ne  l'habite  plus  ;  elle  est  la  résidence  d'un 
évêque  grec-uni.  Cette  ville  est  riche  en  noms;  elle  s'appelle 
Esztergom  en  hongrois,  Ostrihom  en  slavon,  et  Sirigordum 
en  latin  officiel.  Elle  a  sept  faubourgs,  et  pour  toute  défense 
un  château-fort  bâti  sur  une  montagne  escarpée  au  bord  du 
Danube.  On  y  remarque  la  cathédrale,  l'hôtel-de-viile,  et 
la  colonne  de  la  Trinité.  Parmi  ses  établissemens  indus- 
triels on  ne  peut  citer  qu'une  fabrique  de  draps.  Gran  est  la 
patrie  du  martyr  Stéphan ,  premier  titulaire  de  l'archevêché. 
Elle  a  des  bains   chauds  très-renommés.  Cependant   un 
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voyageur  anglais  raconte  sérieusement  que  les.  grenawU^s 
en  tirent  plus  de  profit  que  les  habitans. 

Nous  allons  parcourir  la  partie  nord  du  cercle  cis-danu- 
bien  de  la  prétendue  Hongrie  inférieure  y  terme  absurde,  car 
nous  voyons  approcher  les  montagnes.  Aussi  a-t-on  tout-à- 
fait  abandonné  la  division  géographique  qui  faisait  appeler 
haute  Hongrie  toute  la  partie  qui  s  étend  à  lest  de  la  Theiss, 
et  basse  Hongrie  celle  qui  occupe  toute  la  région  à  louest 
de  celte  rivière.  Fixons  nos  regards  sur  Presbourg^  en 
hongrois  Posonjr^  en  slave  Pressporek,  une  des  plus  belles 
villes  de  la  Hoiïgrie ,  et  même  Ipng-temjps  regardée  comme 
sa  capitale.  Elle  a  perdu  ce  rang  définitivement  en  1790,  bien 
que  la  diète  s  y  soit  assemblée  cinq  ou  six  fois  depuis  cette 
époque.  Elle  est  sur  une  colline  dont  le  sommet ,  élevé  de  3o 
mètres  au-dessus  du  Danube ,  est  couronné  par  un  château. 
Au  bas  de  la  ville  le  fleuve  se  partage  en  plusieurs  bras ,  dont 
lun  est  traversé  par  un  pont  volant  de  plus  de  480  toises 
de  longueur.  Les  fortifications  qui  séparaient  Presbourg  de 
ses  faubourgs  n'existent  plus^  ceux-ci  sont  plus  beaux  que 
la  ville  :  les  rues  en  sont  plus  larges  et  les  maisons  mieux 
bâties;  les  faubourgs  renferment  plusieurs  jolies  places  pu- 
bliques, tandis  que  la  ville  nen  a  que  deux,  dont  la  plus 
grande  est  ornée  d'une  fontaine  et  la  plus  petite  d  une  fon- 
taine et  d  une  pokinne  éçigée  par  Léopold  r^  en  l'honneur 
de  la  Vierge,  La  cathédrale,  surmontée  d'un  haut  clocher, 
est  d  une  belle  architecture  gothique.  C'est  dans  cette  église 
que  les  rois  de  Hongrie  se  faisaient  autrefois  couronner. 
Presbourg  possède  une  bibliothèque  publique,  un  Institut 
pour  la  littérature  slave,  un  archigymnase,  un  séminaire 
et  le  principal  gymnase  luthérien  de  la  Hongrie.  Le  comte 
d' Appony  y  a  fait  récemment  transférer  de  Vienne  sa  riche 
bibliothèque  qu'il  ouvre  à  tous  ceux  qui  le  désirent,  afin 
qu  elle  contribue  à  répandre  les  lumières  et  l'instruction 
dans  sa  patrie.  Elle  a  aussi  une  académie  des  sciences.  Le 
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eommerce  sur  le  Danube ,  quelques  manufactures  de  lai- 
nages, de  soieries,  de  tabac  et  des  tanneries,  ainsi  que  la 
proximité  de  Vienne ,  concourent  à  animer  cette  ville  peu* 
plée  de  4o>ooo  individus  dont  environ  3a,ooo  appaitien- 
nent  au  culte  catholique ,  55oo  à  la  confession  d*Augs* 
bourg  plus  de  aooo  au  culte  israélite  et  quelques  centaines 
au  rit  grec.  On  croit  que  Presbourg  a  été  fondé  par  les 
lazyges,  long -temps  avant  la  domination  romaine.  La 
Colline  royale  mérite  d'être  remarquée  :  c  était  là  que  les 
nouveaux  rois,  après  leur  couronnement,  tiraient  avec 
1  epée  de  saint  Etienne  des  coups  en  Taii*  vers  les  quatre 
coins  du  monde,  pour  indiquer  qu'ils  défendraient  Je 
royaume  contre  tous  ses  ennemis.  Les  plaines  et  les  col- 
lines des  environs  sont  fertiles  en  blé  et  en  vins;  les  pâtu- 
rages nourrissent  de  beaux  bestiaux  et  une  race  de  béliers 
remarquable  par  sa  grosseur  et  la  beauté  de  ses  cornes. 

Au  sud  de  Presbourg  s'étend  la  grande  île  de  SchiUtj  en 
hongrois  Czallhkoz^  fertile  en  fruits  et  en  herbages,  mais 
exposée  à  des  brouillards  qui  détruisent  le  blé,  et  dont  les 
habitans  sont  «ujets  aux  goitres.  Le  district  appelé  Szek- 
Faika^  «  le  siège  de  Yaika,  »  est  un  petit  État  à  part,  formé 
d'une  partie  des  domaines  de  l'archevêque  de  Gran  ;  les  petits 
nobles  qui  les  tiennent  en  fief  s'appellent  prœdkdUtes  ^  et 
vivent  sous  une  administration  spéciale.  Komom ,  en  hon- 
grois Komaroniy  en  slave  iSTom^tr/zo,  ville  antique  de  plus  de 
ia,ooo  habitans,  quoique  située  dans  l'île,  appartient  au 
cercle  trans-danubien*^  sa  citadelle  n'a  jamais  été  prise;  elle 
passe  pour  une  des  plus  fortes  de  l'Europe  ;  on  y  entretient 
une  nombreuse  garnison.  Gharlemagne  battit  les  Huns- 
Avares  dans  cette  île. 

Au  nord  de  Presbourg ,  nous  remarquons  TymoUy  en 

hongrois  Nagjr-Szombath^  ville  manufacturière  et  bien 

bâtie,  mais  malsaine.  On  y  remarque  les  vastes  bâtiment  de 

hijnaUon  des  Invalides.  Son  principal  comma^cè  est  la  vent^- 
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des  vins  de  Hongrie  :  on  cite  les  vastes  caves  d  une  seule 
maison  de' commerce,  qui  renferment  ordinairement  4o  à 
5q,ooo  eimer  de  vins  (22,640  à  a8,3oo  hectolitres  ) ,  et  dans 
lesquelles  se  trouvé  un  tonneau  qui  contient  i  iy^^/^o}ixxe&y 
c  est  «-à-dire  beaucoup  plus  que  le  fameux  foudre  d'Heidel- 
berg.  Modem  y  en  hongrois  Modor^  est  une  petite  ville  qui  a 
le  tili*e  de  royale  et  qui  est  le  siège  d  une  surintendance  de 
la  confession  d*Augsbourg.  Landsitz^  ou  CseklesZy  est  un 
bourg  qui  renferme  une  manufacture  d 'indiennes,  avec  un 
magnifique  château  appartenant  au:c  comtes  Ësterhazy.  Plus 
au  nord  nous  verrons  Léopoldstud^  ou  Leopoldçara^  petite 
forteresse  située  près  de  la  rive  droite  du  Waag  dans  une 
plaine  marécageusej  Miapa^  boui*g  industrieux  de  10,000 
habitans,  est  célèbre  pour  ses  distilleries  et  surtout  ses  confi- 
tures. Postewjr^  ou  Pûsàhtin^  et  Rajecz^  bourgs  avec  des 
sources  chaudes,  ainsi  que  le  village  appelé  Teplitz^  et  en 
slave  TepUcz, 

Entrons  dans  le  pays  des  mines.  Au  fond  d'un  sond>re 
vallon,  nous  découvrons  Kremmtz^  Kormocz- Barvya  en 
hongrois,  siège  de  la  chambre  royale  des  mines,  avec  un 
hôtel  des  monnaies.  Ces  établissemens  sont  dans  les  fau- 
bourgs :  la  ville  n'est  formée  que  d'une  quarantaine  de  mai- 
sons,  au  milieu  desquelles  s'élève  une  église  catholique* 
Mais  Schemnitz^  SelymecZ'Banya  en  hongrois,  Sstaifnica  en 
slavon,  est  la  première  parmi  les  villes  de  mines  par  sa 
population  et  l'activité  du  travail.  Elle  renferme  22,000 
habitanSi  Bien  qu'elle  soit  bâtie  avec  irrégularité,  on  y  re- 
marque un  grand  nombre  d'habitations  propres  et  même 
élégantes,  et  quelques  belles  églises.  La  câèbre  école  des 
mines  de  cette  ville  fut  fondée  par  Marie^Thérèse  :  on  y  a 
attaché  une  diaire  des  sciences  forestières.  Il  est  fâcheux 
que  cet  ^ablissement  soit  maintenant  au  «dessous  de  la 
réputation  qu'il  s'était  acquise  :  c  est  du  moins  l'opinion 
qu'on  doit  s'en  former  d'après  le  témoignage  d'un  de  nos 
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saT^nS'  les  plus  aptes  à  porter  un  jugement  sur  de  sem-* 
blables  questions. 

«  L'école  des  mines ,  établie  à  Sebemnitz  par  Timpératrice 
«  Marie^Thérèse,  a  acquis  à  sa  naissance  une. juste  célébrité 
«  par  toute  llilurope.  Les  encouragemehs  donnés  à  tou» 
«  ceux  qui  se  livraient  aux  sciences,  les  talens  des  profes- 
«  seurs,  des  améliorations  notables  dans  les  procédés  dex- 

*  traction,  dans  le  traitement  des  minerais,  y  ont  attiré  de 
«  toutes  parts  un  nombreux  concours  d  élèves ,  comme  aussi' 
«  de  savans  très-distingués.  Mais  à  peine  existe-t-il  mainte- 
«  nant  quelques  ti*aces  de  cette  splendeur  passagère.  Plus 
«(  occupée  aujourd'hui  de  réaliser  des  produits  que  de  pro- 
«  pager  les  connaissances  utiles ,  la  chambre  des  mines  ne 
«  semble  mettre  d'intérêt  qu  à  surveiller  la  gestion  des  fi» 
«  nanoes;  c'est  le  principal  emploi  qu'elle  confie  à  ses  offi- 
«  ciers  ;  tout  ce  qui  regarde  la  science ,  et  même  le  perfec« 
«  tionnement  de  l'art,  est  comme  un  objet  subalterne,  qui 
<(  semble  à  peine  mériter  son.  attention»  Aussi  point  de  pro* 
«  fesseurs  livrés  spécialement  à  l'étude  des  diverses  branches 
^  de  la  science  du  mineur  ^  quelques  officiers  des  mines  sont 
«  seulement  chargés,  comme  par  surcroît ,  de  faire  quelques 
«cours,  auxquels  ils  ne  peuvent  jamais  sacrifier  que  le 
«  temps  qu'ils  dérobent  aux  affaires  administratives.  On  ne. 
%  fait  aucune  différence  entre  l'ingénieur  et  le  mineur  ;  les. 
<i  mêmes  leçons  doivent  servir  à  tous  deux ,  et  il  en  résulte 
«i  nécessairement  qu'elles  ne  conviennent  ni  à  l'un  ni  à  l'au* 
«  tre.  Il  n'y  a  pour  laboratoire  qu'une  salle  dépourvue  des* 
«  ustensiles  nécessaires,  et  pour  collection  qu'un  amas  con- 
te fus  d'échantillons  mal  choisis,  entassés  pêle-mêle,  et' 
«  couverts  de  poussière.  Tel  est  l'état  dans  lequel  se  trouve 
«  aujourdliui  cette  école  célèbre  ;  et  sa  décadence  entrai- 
«  nera  la  ruine  totale  de  ces  belles  exploitations,  qui  com- 

*  mencent  déjà  à  se  sentir  fortement  de  cet  impardonnable 
«  abandon.  Il  y  a  des  hommes  de  mérite  parmi  les  officiers 
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«  des  mines;  mais  leurs  efforts  sont  paralyses  par  le^rit 
«  entièrement  fiscal  qui  règne  dans  toute  radministration. 
«  La  quotité  des  produits  est  en  quelque  sorte  ordonnée 
«  d  avance  j  et  la  chambre  refuse  d  en  distraire  les  fonds  les 
«  plus  indispensables  9  non  seulement  pour  Tavantage  de  la 
«  science,  mais  encore  pour  l'accroissement  même  de  cette 
«  branche  importante  de  revenus.  Heureusement  les  tra- 
«  ¥aux  que  Finsouciance  n  a  pu  encore  détruire,  rappellent 
«aux  voyageurs  le  génie  qui  les  a  conduits  dans  des  temps 
«  de  prospérité  (i).  • 

Les  mines  de  Schemnitz  sont  les  plus  importantes  de 
TEurope  :  elles  renferment  de  lor^de  Targent,  du  plomb, 
du  cuivre,  du  fer,  du  soufre  et  de  larsenic.  On  y  a  poussé 
les  travaux  jusquà  la  profondeur  de  iioo  pieds;  des  ma- 
chines simples  et  ingénieuses  y  sont  employées  à  retirer  les 
eaux.  Leur  produit  a  beaucoup  diminué  depuis  pluâeurs 
années  :  cependant  on  •!  évalue  «ncore  à  la  valeur  de  a  mil- 
lions de  florins.  Elles  sont  la  propriété  du  gouvernement; 
mais  tout  propriétaire  d'un  terrain  peut  y  ouvrir  une  mine, 
sous  la  condition  de  vendre  le  niétal  au  gouvernement  à  un 
prix  établi.  En  i8a8  on  a  introduit  dans  ces  mines  Fusage 
d  une  machine  qui  tire  les  eaux  dune  profondeur  de  3o4 
pieds.  Nous  devons  citer  encore,  d'autres  lieux  importans 
par  leur  richesse  minérale  ;  tel  est  le  village  SHerrengrund^ 
en  hongrois  Urvolgy^  situé  à  5  lieues  au  nord  de  Kremnitz, 
où  Ton  a  adopté  depuis  long-temps ,  pour  perdre  le  moins 
possible  de  métal,  lusage  de  faire  passer  sur  de  vieilles 
ferrailles  les  eaux  qui  se  chargent  continuellement  de  sul-* 
fate  de  cuivre  ;  ce  sulfate  alors  se  décompose ,  et  le  cuivre 
se  dépose  à  l'état  métallique  sur  la  surface  des  morceaux  de 
fer.  On  tire  aussi  de  ces  mines  envh^on  r5oo  quintaux  de 
cuivre  et  6oo  marcs  d  argent.  Nous  citerons  encore  la  ville 

(0  Beudant,  Voyage  miilëralogîqiie  et  géologique  en  Hongrie,  t.  !• 
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de  Neusokl^  en  hongrois  Bestercze-Bartfa,  en  sTavon 
Baîiska-Bjrstnce^  ville  libre  et  royale,  siège  dun  évêché 
sufFragant  de  rarchevêché  de  Gran,  dune  surintendance 
de  la  confession  d*Augsbourg ,  d  une  direction  et  d  un  tri- 
bunal des  mines;  renfermant  un  vaste  et  vieux  château,  et 
une  belle  église  couverte  en  cuivre  et  remplie  domemens 
précieux.  On  y  fabrique  des  armes  blanches ,  et  Ion  exploite 
dans  ses  environs  un  minerai  de  cuivre  noir  qui  donne 
quelques  onces  dW  par  quintal.  jAltsohl^  en  hongrois  Za- 
tyorriy  en  slavon  Zwolen^^  à  3  ou  4  Keues  de  la  précédente, 
paraît  avoir  eu  jadis  des  mines  en  exploitation  dans  soii 
voisinage.  Il  en  est  de  même  de  la  petite  ville  de  Konigsberg^ 
que  les  Hongi'ois  nomment  £^*-^««^a,  et  fes  Slovaques 
Noi^a-Banya  ou  la  Nouvelle -Mine  :  les  mines  d  or  que  l'on 
exploitait  dans  ses  environs  ont  été  comblées  par  des 
éboulemens.  Cette  cité ,  qui  jouit  du  double  titre  de  libre  et 
de  royale,  mériterait  à  peine  le  rang  de  village  en  France  : 
à  Fexception  de  l'hôtel -de -ville  que  la  reine  Marie  fit 
construire  en  1382',  elle  n'offre  qu'un  assemblage  irrégu- 
lier de  misérables  habitations.  «  Tout  aux  environs,  dii 
«  M.  Beudant,  présente  un  aspect  triste  et  sauvage;  ce  n'est 
«  qu'en  portant  ses  regards  vers  le  fond  dé  la  valîéë  qu'bn 
«  découvre  un  paysage  qui  serait  sans  dt>ute  fort  insignî- 
«  fiant  partout  ailleurs ,  mais  qui ,  par  comparaison,  produit 
«ici  un  effet  assez  riant.  D'épaisses  forêts  couronnent  les 
«haiutes montagnes;  les  toits  des  diverses  machines  d'ex- 
«  traction ,  les  petites  maisons  des  mineurs ,  qui ,  dans  le 
«  bas,  s'élèvent  çà  et  là  au  milieu  des  arbres,  une  église  un 
«  peu  plus  élevée,  qui  se  trouve  sur  le  premier  plan,  ne 
«  laissent  pas  que  de  présenter  un  tabteau  assez  a^ékble  ; 
«  mais  il  faut  se  garder  d'approcher,  car  bientôt  des  amas 
«  de  déblais  tirés  de»  mines,  et  qui  se  décomposent  à  l'air, 
«  enlèvent  toute  l'illusion.  En  tout,  c'est  un  séjour  fort 
«triste,   et  sans  doute  jamais  voyageur  qui  xiVura   pas 
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«  letude  de  la  nature  pour  objet ,  ne  s'arrêtera  en  ces 
«  lieux.  » 

«  Toute  la  population  qui  s'occupe  des  travaux  de  mines, 
quoique  laborieuse ,  sobre  et  religieuse,  présente  l'extérieur 
de  la  pauvreté  et  presque  de  la  misère.  Le  genre  de  leurs 
occupations  et  la  rigueur  du  climat  excluent  l'élégance  des 
vêtemens;  la  nature  sombre  et  grande  qui  les  environne 
leur  interdit  les  pensers  joyeux ,  et  au  milieu  de  ces  trésors 
qui  agitent  le  mpnde ,  leur  indifférence  et  leur  frugalité  les 
rendent  comme  étrangers  à  la  terre.  Mais  comme  leur  re- 
gard étincelle  d'un  feu  concentré  lorsqu'un  voyageur  sm- 
téresse  à  leurs  travaux!  comme  ils  offrent  avec  enthousiasme 
leurs  services  à  celui  qui  veut  descendre  dans  leurs  galeries 
souterraines  !  » . 

Descendons  vers  les  rives  de.  la  Neutra,  affluent  du 
Waag,  nous  y  verrons  la  petite  ville  de  Neutra^  chef -lieu 
d'un  comitat  du  même  nom,  G  est  le  siège  d'un  évéché  qui 
passe,  pour  l'un  des  plus  anciens  de  la  Hongrie.  Aux  lisière 
du  pays  des  naines,  on  trouve  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Bima>  que  l'on  passe  sur  un  beau  i^ont^  Rima- Szom" 
bath  ,  en  .allemand  Gross-Steffelsdorff  ^  en  slave  Kj- 
jnawska-Sobpta^  bourg  florissant  par  ses  manufactures, 
ses  tanneries  et  ses  fabriques  de  pipes;  Saint-Niklas^  en 
Jioi^grois  Szent-Miklos  j  ou  il  y  avait  un  beau  collée  de 
jésuites;  ScurU':Martiny  où  Ton  voit  une  assez  belle  église, 
et  Sileno^  autrenient  Glashiitte^  avec  des  bains  chaufls 
.très-fréquentés. 

,  Les  montagnes  calcaires,  dan^  les  comtés  de  Tburocz, 
jde  Liptau  .et  d'Arva,  renferment  entre  leurs  bancs,  très- 
vastes  çt  horizontaux,; d'immenses  creux  qui  forment  des 
cavernes  nombreuses.  Les  plus  célèbres  sont  celles  de 
Drachenhœlijte^  près  Demanoça  ou  Demen)r'Faà^a;  elles 
renferment  de3  ossi^eaaâ  d'animaux  gigantesques.  La  plus 
riche  en  ce  genre  de  curiosités  s'appelle  la  Qweme  du  Dra* 


Digitized 


by  Google 


EDUOPE  :  Royaume  de  Hongrie.  647 

gon  (!)•  On  prétend  aussi  avoir  trouvé  des  ossepi^as  dans 
celle  qui  se  nomme  Okno  (^).  Dans  le  comitat  de  Gomôr,  le 
village  à!  Agtelek  donne  son  nom  à  une  caverne  que  Ton 
nomme  aussi  Boradia ,  et  qui  est  câèbredans  le  pays  par  son* 
étendue  et  les  stalactites  qu  elle  renferme  :  elle  est  traversée^ 
dit-"on ,  par  une  rivière  souterraine  (3).  La  grotte  de  Szilicza 
ou  SziRtze  est  remplie  de  glaee.  Les  eaux  souterraines  ont 
fornié,  dans  celle  qu'on  surnomme  cziema  (  ou  noire  ),  des- 
obélisques de  glace ,  dont  leclat  contraste  avec  les  sombres 
voûtes  qui  les  couvrent.  Oi  s'est  beaucoup  étonné  de  voir 
de  la  glace  dans  ces  cavernes  pendant  les  chaleurs  de  Tété, 
et  de  ne  point  en  voir  au  commencement  de  l'hiver.  De  là , 
par  suite  de  l'amour  que  la  plupart  des  hommes  ont  pour 
le  merveilleux,  on  a  prétendu  que  ces  cavités  étaient  beau^ 
coup  plus  froides  Tété  que  l'hiver.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  qu  en  tout  temps  elles  sont  à  la  température  de  la  glacé 
fondante,  c'est-à-dire  à  zéro.  Dans  Tété,  cette  température 
paradt  d'autant  plus  basse  que  l'air  extérieur  est  plus  chaud; 
dans  l'hiver,  comme  on  n'y  éprouve  aucune  sen'sation  de 
froid ,  elles  paraissent  d'autant  plus  chaudes  que  la  tem- 
pérature extérieure  est  plus  basse^  Ajoutons  que,  lorsqu'on 
y  entre  au  commencement  de  l'hiver,  on  n'y  trouve  point 
de  glace,  ou  du  moins  très-peu,  tandis  quelles  en  ren- 
ferment beaucoup  au  commencement  de  l'été  :  ce  qui  fait 
croire  aux  hommes  peu  instruits  qu'elle  s'y  forme  pelidiint 
cette  saison.  Voici  ce  que  les  lois  de  la  physique  démontrent 
et  ce  qu'une  observation  attentive  constate:  Dans  le  courant 
de  l'hiver  les  glaces  s'y  accumulent ,  et  il  s'y  en  amassé 
d'autant  plus  que  cette  saison  a  été  plus  longue  et  plus 
firdde^  elles.y  augmentent  même  alors  qu'il  ne  gèle  plus  à 

(0  Bredetzkiy  Beytraege  zur  topog.  ,1,  p.   i4o.  Ungarwhef  Mag^- 
zm,  VI,  43-49,  379,  43o. 

(=»)  Sartori,  Naturwunder,  IV,  p.  186. 
0)  Csaplovicsy  Gemhxlde  von  Ungarn. 
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Textërieur,  parce  que  Tair  de  la  caverne  est  long-temps  à 
se  mettre  en  équilibre  de  température  :  aussi  le  maximum 
de  la  quantité  de  glaces  n  y  existe-t-il  que  dans  le  courant 
du  printemps;  à  partir  de  cette  époque  les  glaces  com- 
mencent à  se  fondre,  et  sont  entièrement  fondues,  ou  du 
moins  à  une  petite  quantité  près,  lorsque  l'hiver  recom* 
mence,  pour  reproduire  les  mêmes  phénomènes.  On  con- 
çoit que  l'entrée  de  la  caverne  étant  du  coté  du  nord,  c'est 
une  raison  de  plus  pour  que  l'abaissement  de  la  tempéra- 
ture soit  plus  grand  pendant  l'hiver  et  l'élévation  moins 
grande  pendant  l'été. 

«  En  montant  vers  le  Tatra ,  d'autres  merveilles  sont  in- 
diquées au  voyageur.  C'est  un  ruisseau  «  qui  passe  pour  tirer 
«  du  sang  des  pieds,»  près  Trztina,  objet  bien  moins  ef- 
frayant que  son  nom,  car  c'est  simplement  un  cours  d'eau 
brunâtre,  où  il  y  a  quelque  minéral  dissous,  et  qui  nuit  à 
la  santé  de  ceux  qui  pour  faire  les  foins  marchent  long- 
temps dans  la  froide  prairie  qu'il  arrose;  ce  sont  les  ro- 
ckers de  Szuljro ,  qui  enferment  dans  un  amphithéâtre  taillé 
à  pic  un  village  solitaire  du  même  nom;  ce  sont  les  trois 
lacs,  verij  noir  et  blanc  y  qui  tirent  ce  nom  des  accidens  de 
couleur  produits  en  partie  par  la  qualité  de  leur  fond,  en 
partie  par  le  reflet  des  rochers  voisins.  Le  lac  vert  est  en 
grande  partie  de  couleur  noire,  mais  des  sources  jaillissant 
avec  force  d'un  fond  de  sable  blanc  y  produisent  en  beau- 
coup d'endroits  une  teinte  verte  (0«» 

Le  lac  de  Palitsch^  près  de  Theresienstadt ,  est  un  de  ceux 
qui  déposent  sur  leurs  bords  du  sous-carbonate  de  soude: 
ce  qu'il  est  bon  de  faire  observer,  c'est  que  la  formation  de 
ce  lac,  qui  n'a  pas  moins  de  4  à  &  lieues  de  circonférence, 
ne  date  que  de  la  fin  du  siècle  dernier.  11  attire  une  foule 
innoipbrable  d'oiseaux  aquatiques..  Les  lacs  de  natron  ou  de 

(0  Beudant,  Voyage,  II,  p^  ii6^iao^ 
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ce  sous-carbonate  de  soude  qu'on  a  souvent  confondu  avec 
le  salpêtre^  se  trouvent  dans  les  comitats  de  Bacs  et  de 
Pesth;  mais  ils  sont  très -nombreux  entre  Debreczin  et 
^^gy^^^^d»  surtout  dans  les  landes  situées  dans  toute  la 
région  de  la  haute  Theiss.  Les  efBorescences  salines  qui  se 
déposent  au  bord  de  ces  lacs,  dont  la  plupart  se  dessèchent 
pendant  lëté,  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Lacs-Blancs^ 
en  hongrob  Fejer'to.  Elles  se  renouvellent  trois  ou  quatre 
jours  après  quelles  ont  été  enlevées,  en  sorte  que  pendant 
la  belle  saison  on  en  ramasse  des  quantités  considérables 
qu  on  transporte  à  Debreczin,  tant  pour  la  fabrication  du 
savon  que  pour  l'exportation.  On  en  livre  ainsi  annuelle- 
ment au  commerce  plus  de  10,000  quintaux,  et  Ton  pour- 
rait . en  obtenir  cinq  ou  six  fois  plus  si  les  besoins  lexi- 
geaient,  parce  quon  néglige  l'exploitation  de  lacs  très- 
riches,  uniquement  à  cause  de  leur  éloignement.  Tout  le 
terrain  qui  les  entoure  est  couvert  dej  cdicornia^  de  saU 
sola^  et  d autres  plantes  des  côtes  maritimes,  quon  re- 
cueille  aussi  pour  en  tirer  le  même  sel  par  idtinération.  Le 
so)  sur  lequel  croissent  ces  plantes  présente  un  sable  quar- 
zeux  micacé,  blanchâtre  ou  grisâti'e,  imprégné  de  ma- 
tières salines.  Au  bord  des  lacs  on  trouve  une  espèce 
d*argile  grise  qui  paraît  noire  lorsqu'elle  est  mouillée,  et 
qui  est  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  sable. 

«  Au  milieu  de  ces  scènes  de  la  nature,  nous  passons  sans 
nous  en  douter  dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss  y  partie  de 
la  Hongrie  supérieure;  mais  continuons  à  noter  les  particu- 
larités remarquables.  Les  habitans ,  allemands ,  de  seize  villes 
libres  du  comté  de  Zips,  ou  plutôt  de  seize  bourgs,  méritent 
l'attention  du  philosophe.  C'est  probablement  une  colonie  de 
laSilésie  allemande,  appelée  par  le  roiGeysa  en  même  temps 
que  celle  de  la  Transylvanie  :  ils  jouissent  d'une  haute  r^u- 
tation  de  probité  et  de  persévérance,  mais  ils  redoutent  la 
moindre  innovation,  et  retiennent  jusqu'aux  petites  ma« 
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nières  de  leurs  ancêtres;  cependant,  aprèa  de  mftres  ré- 
flexions, les  hommes  ont  adopté  le  pantalon  hongrois,  tandis 
que  les  femmes  conservent  rigoureusement  la  forme  de  leur 
bonnet.  Leur  démarche  est  grave ,  leur  convei*sation  céré^ 
monieuse;  mais  ce  cadre  antique  ne  doit  pas  faire  dédaigner 
l'intéressant  tableau  qu'il  renferme.  Partout  on  travaille  et 
on  prie.  Les  familles  sont  aussi  assidues  à  l'église  qu'aux 
champs  de  lin.  Les  jeunes  filles  mettent  des  soins  extrêmes 
à  préparer  ces  matériaux,  dont  leurs  frères  tirent  un  tissu 
solide  et  élégant.  Chaque  croisée,  chaqoe  petit  jardin  étale 
des  roses,  des  narcisses,  des  giroflées  et  des  œillets,  élevés 
par  le  soin  du  beau  sexe,  qui  se  pare  les  dimanches  de  ces 
innocens  atours.  Le  nom  de  SzasZy  ou  saxon,  qu'on  donne 
en  Hongrie  aux  Allemands  de  Zips  et  de  Transylvanie,  est 
un  nom  générique  de  toutes  les  nations  germaniques.  La 
colonie  allemande  de  Zips  a  de  grands  rapports  de  dialecte 
et  de  mœurs  avec  la  partie  montagnarde  et  industrielle  de 
la  Silésie;  ce  qui  n'exclut  pas  l'origine  thûringienne  ou  rhé- 
nanique  que  fon  a  voulu  lui  assigner(i). 

Neudorf^  en  hongrois  Iglo^  en  slave  Nowawes^  est  lapin* 
riante  des  seize  villes  privilégiées  du  comitat  de  Zips,  et 
la  plus  importante  sous  le  rapport  administratif,  parce 
qu'elle  est  le  siège  des  autorités  du  comitat,  d'un  tribunal 
et  d'une  direction  des  mines.  Lliôtel-de-ville  y  est  assez 
beau;  on  y  trouve  des  fabriques  et  dés  blanchisseries  de 
toiles,  des  papeterieis,  des  scieries  et  des  usines  pour  le 
cuivre  et  le  fer  que  l'on  exploite  dans  ses  environs.  On  y 
compte  environ  55oo  catholiques  et  liSoo  luthériens.  Bela^ 
sur  la  rive  gauche  du  Poprad,  est  la  plus  gothique  de  ces 
villes,  qui,  nous  devons  le  dire,  ne  sont  désignées  que  sous 
le  titre  de  bourgs  par  l'administration.  Kesmark ^hovx^ 

(Ô  Jdelung,  Mithridates,  II,  a  19,  et  suf^l.,  p.  Z'ji.Un^arisches 
Magazin,  II,  480.  Genersich ,  Mémoires  sur  Kesmark,  à  Kaschau, 
1804  9  etc.  /  etc. 
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industrieux.,  surtout  en  fabrication  de  toiles ,  est  une  station 
favorite  des  voyageur^  Le  Siège  des  dix  lanciers  ^  district  pri-» 
yilégié,  est  un  reste  curieux  des  institutions  féodales  de  la 
Hongrie,*  la  noblesse  qui  l'habite  devait  fournir  une  garde 
de  lanciers  attachés  immédiatement  à  la  personne  du  roi. 

Descendons  des  Karpathes  vers  la  plaine,  par  Eperies, 
Kaschau  et  Erlau  ;  c'est  la  grande  route  de  Pologne  à  Bude 
et  Pesth.  La  ville  royale  àk Eperies^  en  slavon  Bressowa^  esl 
le  sie'ge  d'une  cour  de  justice ,  d'un  évêché  grec-uni  suf- 
fragant  de  celui  de  Gran  et  d'une  surintendance  de  la  con- 
fession d'Augsboui'g,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  tout  le 
cercle  en-deçà  de  la  Theiss;  elle  a  quelques  fortifications, 
de  grands  faubourgs,  de  beaux  édifices,  entre  autres  la  ca- 
thédrale etrhôtel-de-ville,  un  gymnase  catholique,  un  col- 
lège académique  luthérien  qui  jouit  d'une  grande  réputa- 
tion ,  des  fabriques  de  drap  et  de  toile.  Près  de  Sowar  ou 
Salzbourg ,  village  de  4ooo  habitans  à  trois  quarts  de  lieue 
d'Eperies,  il  y  a  des  salines  très-importantes.  Kaschau^  en 
hongrois  Kccssdy  en  slavon  Kossice,  ville  libre  royale,  est 
regardée  comme  la  capitale  de  la  Hongrie  supérieure.  Elle 
a  joué  un  rôle  dans  les  guerres  civiles;  elle  possède  une 
université  fondée  en  lôSy,  une  cathédrale  construite  avec 
goût  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  sculptures,  un  beau 
palais  épiscopal,  un  collège  luthérien,  un  grand  arsenal, 
un  théâtre  assez  bieti  construit,  des  bains  d'eau  minérale, 
des  tanneries ,  des  fabriques  de  tabac  et  de  poteries ,  et  fait 
un  commerce  considérable  en  vins.  On  lui  donne  plus  de 
i3,ooQ  habitai^s.  Lair,  qui  y  était  malsain,  a  été  corrigé  par 
le  dessèchement  des  marais.  Dans  les  montagnes  à  l'ouest 
de  cette  route  on  remarque  Leutschau ,  en  hongrois  Locze^ 
ville  peu  importante ,  mais  connue  pour  son  hydromel.  C'est 
dans  son  enceinte  que  fut  établie  la  première  impriïnme 
hongroise;  on  y  voit  un  bel  hôtel-de-ville  et  une  superbe 
église.   Schmcelnitz  est  un  grand  bourg  ,  avec  une  des. 
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meilleures  mines  de  cuivre  de  toute  la  Hongrie  :  on  y  ex- 
ploite aussi  de  For,  de  l'argent,  du  fer  et  du  soufre; 
Rosenauj  en  hongrois  Rozsno-Banyay  siège  d'un  évêché  suf- 
fragant  d'Erlau ,  a  de  grandes  blanchisseries  de  toile  y  une  ma- 
nufacture de  draps ,  des  bains  d'eau  minérale ,  et  dans  ses 
environs  de  riches  mines  de  cuivre  et  de  mercure  ;  enfin 
DobschaUy  ou  Dobsina^  dans  une  étroite  vallée  renferme 
les  principales  usines  et  forges  du  comitat  de  Gômôr. 

Dans  le  pays  des  petites  montagnes  où  nous  arrivons  en 
quittant  Raschau,  nous  voyons,  au  milieu  de  vignobles  esti- 
més et  de  champs  de  melons ,  le  populeux  bourg  de  Miskolcz 
avec  plus  de  21,000  habitans,  dont  plusieurs  osmanlis,* 
celui  de  Gjrongyiisj  non  moins  agréablement  situé,  avec 
8000  habitans;  puis,  Erlau,  yiWe  autrefois  plus  considéra- 
ble, et  qui  compte  encore  près  de  18,000  habitans  :  elle  pos- 
sède un  grand  collège  avec  un  observatoire  astronomique. 
Depuis  i8o3  elle  est  le  siège  dun  archevêché  qui  a  pour 
suffragans  les  évéchés  de  iSzathmar,  de  Rosenau,  de  Zips 
et  de  Kaschau.  Parmi  ses  édifices  on  cite  la  cathédrale  et 
Farchevéché,  mais  surtout  les  bfttimens  de  l'université. 
Tous  ces  édifices,  vus  des  hauteurs  voisines,  donnent  à  la 
ville  un  aspect  assez  imposant.  Son  commerce  de  vin  et 
ses  fabriques  de  draps  la  rendent  florissante.  Le  voyageur 
anglais  Townson ,  impatienté  de  n'avoir  pu  goûter  dans  son 
auberge  le  fameux  vin  d'Erlau,  a  cru  devoir  dire  beaucoup 
de  mal  des  habitans  ;  il  eût  été  de  meilleure  humeur  s'il 
avait  dîné  à  Fuorcontrasti  ^  superbe  château  de  l'évêque 
d'Erlau,  à  une  lieue  de  cette  ville,  qui  en  hongrois  se 
nomme  Eger^  en  slavon  loger ^  et  en  latin  Agricu  Sur  les 
deux  rives  de  TEger  qui  partage  la  ville  en  deux  parties,  il 
j  a  des  eaux  thermales  dont  les  bains  nommés  épiscopaux 
sont  lès  plus  fréquentés. 

En  repartant  d'Erlau  dans  la  direction  nord^uest^  nous 
passons  le  gros  bourg  dHJj-Helyy  appelé  généralement 
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SatoraUyorVjhely  peuplé  de  7  à  8000  âmes,  avec  3oo  celliers 
taillés  dans  le  rocher ,  et  le  célèbre  Tokcfy  ou  Tokai^  dont  }e 
nom  s'écrit  aussi  Tokaj^  ou  plus  exactement  Najy-Tokaj,  Ce 
bourg  ne  mériterait  pas  d  être  cité  s  il  n* était  justement  cé- 
lèbre par  ses  vins.  La  Theiss  qui  le  borde,  en  facilitant  son 
commerce ,  en  fait  un  séjour  assez  animé.  On  y  remarque 
quelques  maisons  bien  bâties;  les  habitans  ont  générale- 
ment un  air  d*aisance ,  qui  tient  à  la  fertilité  du  pays. 

La  culture  des  vignes  dans  les  environs  de  SzantOy  à'\}y 
helj  et  de  Tokay,  se  fait  avec  un  soin  tout  particulier. 
«  La  plantation,  la  taille,  les  labours,  les  binages,  le  ter- 
«  rage  pour  abriter  les  souches  pendant  l'hiver ,  tout  est 
«  surveillé  scrupuleusement  par  le  propriétaire  même,  qui 
«  s'occupe  de  ses  plants  de  vigne  avec  l'attention  qu'un 
«  amateur  pourrait  porter  à  la  culture  des  plantes  les  plus 
«  rares  et  les  plus  délicates;  aussi  les  vignes  présentent-elles 
«  paitout  une  propreté,  une  symétrie  et  un  air  de  vigueur 
«  qu'on  ne  rencontre  pas  conmiunément  dan^  les  vignes 

<  ordinaires.  Les  échalas  sont  droits,  bien  plantés,  les 
«  pampres  liés  avec  soin  et  intelligence,  les  intervalles  entre 
«  les  ceps  ménagés  à  propos,  les  chemins  bien  tracés,  et 
«  de  manière  à  ce  qu'on  peut  circuler  partout,  visiter  tous 
«  les  points  avec  la  plus  grande  facilité.  Mais  les  vignes  sont 
«  aussi  gardées  scrupuleusement  par  des  hommes  chargés 
«  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  commette  aucun  dégât,  surtout 
«  vers  la  fin  de  la  saison,  lorsque  les  raisins  commencent 
«  à  miirir. 

«  La  vendange  se  fait  toujours  fort  tard  et  commune- 
«  ment  à  la  fin  d'octobre ,  parce  qu'on  attend  que  le  raisiti 
«  soit  parvenu  à  sa  plus  gi*ande  maturité,  et  qu'une  partie 
«  se  soit  à  demi  desséchée  sur  les  ceps.  La  qualité  du  vin 

<  dépend  surtout  du  temps  qu'il  fait  pendant  l'automne;  il 
«  faut ,  pour  que  le  fruit  puisse  mûrir  et  se  dessécher  conve- 
«  nablement,  qu'une  chaleur  suffisante  vienne  sfd  combiner 
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«  avec  la  fraîcheur  et  la  rosée  des  nuits,  avec  les  brouil- 
«  lards  qu'il  fait  à  cette  époque^  si  Tune  de  ces  circonstan* 
«  ces  vient  à  l'emporter  trop  sur  i  autre,  si  des  gelées  pré- 
«  coces  viennent  à  se  faire  sentir,  le  raisin  ne  parvient  point 
«  au  degré  de  maturité  nécessaire,  et  les  plus  belles  espé- 
«  rances  de  récolte  s  évanouissent.  » 

«  Sarospatak  doit  nous  arrêter  :  ce  bourg  de  Sooohabitans 
renferme  un  excellent  collège,  avec  plus  de  1200  étudians 
appartenant  à  la  religion  réformée ,  et  de  belles  collections 
scientifiques^  ainsi  qu  une  école  catholique,  avec  une  biblio- 
thèque de  ao,ooo  volumes.  Cest  Ragoczy,  l'illustre  chef 
des  insurgés,  qui  a  fondé  ce  collège  d'après  le  plan  de  Corne- 
nius ,  célèbre  et  laborieux  philologue. 

«  Nous  voilà  dans  les  pays  montagneux  sur  la  haute 
Theiss ,  premier  siège  des  Hongrois  lors  de  leur  entrée  dans 
le  royaume.  Le  château  fortifié  de  Ung*Far^  est  un  des  pre- 
miers établissemens  des  Hongrois.  MunkacSy  ou  Munkatschj 
citadelle  plus  foite,  occupe  un  grand  rocher  porphyri- 
que,  isolé,  et  presqu'inaccessible;  elle  sert  de  prison  â  des 
hommes  détenus  par  raison  d'État.  La  digne  épouse  du 
patriote  Tœkaeli  (que  nous  nommons  Tékéli)  défendit 
cette  citadelle  pendant  trois  ans  contre  les  Autrichiens.  La 
forteresse  date  de  l'an  i36o  ;  le  bourg  de  Mimkacs  renferme 
au-delà  de  5ooo  âmes;  on  y  fabrique  beaucoup  de  bas; 
les  plus  grandes  salpêtrières  des  Etats  autrichiens  y  sont 
établies.  C'est  à  Podhering^  à  une  petite  lieue  de  Munkacs, 
qu'existe  une  importante  fabrique  d'alun  où  Ion  traite  le 
minerai  qui  s'exploite  aux  environs  de  Bereghszask. 

«  En  passant  dans  «  le  cercle  au-delà  de  la  Theiss^*  nous 
y  distinguons  le  bourg  SHusztk^  avec  un  château-fort  sur  un 
rocher  à  pic;  Szigeth^  bourg  de  près  de  7000 habitans qui 
expédierit  le  sel  tiré  des  mines  de  Rkonaszek;  Ndgy-Karofy^ 
avec  8000  habitans,  et  les  beàtix  jardins  du  comte  Karoly,* 
la  ville  royale  de  Nagy-Banya^  c'est-à-dire  grande  mine, 
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en  allenmnd  Nemtadt^  avec  Sooo  habitans ,  un  hôtel  des 
monnaies,  un  tribunal  des  mines  et  d'autres  ëtablissemens, 
et  près  de  cette  ville  le  bourg  de  Felso^Banya^  c'est -à-dire 
mine  haute,  qui  surpasse  la  ville  en  population;  enfin, 
SzatkmoTy  ville  entourée  en  partie  de  murs,  faisant  un 
commerce  actif  de  vins  et  ayant  plus  de  12,000  habitans. 
Le  grand  marais  à'Ecsed  fournit  en  abondance  de  la  soude  : 
le  bourg  qui  donne  son  nom  à  ce  marais  renferme  deux 
églises  pour  les  réformés  et  une  pour  le»  unitaires.  II  y 
existe  un  château,  autrefois  très-fort,  où  Ton  conserva 
pendant  long-temps  la  couronne  de  Hongi'ie. 

<(  Nous  nous  arrêtons  pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  les 
nations  qui  peuplent  toutes  ces  contrées  de  la  Hongrie 
septentrionale.  Les  Magyars  ou  Hongrois  n'y  sont  pas 
nombreux;  ce  sont  les  Slosvaqties  ou  Slovaques^  peuples  sla- 
voils,  anciens  sujets  du  royaume  de  la  Grande-Moravie, 
qui  habitent  toute  la  partie  nord-ouest,  et  qui  s'étendent 
aussi  le  long  de  la  frontière  septentrionale;  ensuite  les 
Rousniaques^  frères  de  ceux  de  là  Russie-Rouge,  qui  do- 
minent dans  tout  le  nord-est.  Les  Magyars  n'occupent  que 
les  lisières  de  la  grande  plaine ,  le  pays  des  collines  autour  de 
Presbourg,  Erlau,  Szathmar,  et  ils  ont  aussi  pénétré  dans 
les  montagnes  moyennes,  vers  Torna,  Gômor,  Kaschau;  il 
en  reste  dans  les  comitats  dXTnghvar  ou  Ungh-var  et  de 
Beregh.  Jetons  un  coup  d  œil  sur  les  deux  nations  domi- 
nante^y  l'une  et  l'autre  branches  de  la  grande  race  slavonne. 

*  Les  Slovaques  forment  la  population  presqu'entière  des 
comitatS'de  Neutra,  de  Trentschin,  de  Turocz,  d'Arva,  de 
Liptati,  de  Sohl,  de  Zips,  de  Bars,  de  Saros;  ils  en  for- 
ment la  moitié ,  ou  un  grand  tiers ,  dans  ceux  de  Presbourg , 
de  Honth ,  de  Néograd,  de  Gomor,  de  Torn,  d'Abaujvar,  de 
Zemplin;  ils  s'étendent  encore  dans  ceux  de  Gran  et  de 
Pesth,  au  sud,  et  dans  celui  dlTnghvar,  au  nord-est.  Ds 
sont  plus  actifs,  plus  industrieux  que  les  Hongrois;  ils  s'é- 


Digitized 


by  Google 


656  LIVRE  CENT  UNIÈME. 

tendent  successivement,  et,  de  nos  jours  même,  il  s  en  est 
établi  des  colonies  dans  le  pays  plat  et  dans  beaucoup  d'en- 
droits où  il  n'en  existait  pas  auparavant.  Dans  tous  les  lieux 
où  ces  Slavons  se  trouvent  établis  parmi  les  Hongrois  ou 
les  Allemands,  ces  derniers  cessent  bientôt  de  prospérer; 
ils  perdent  leur  langue  et  deviennent  Esclavons,  ou  sëtei- 
gnent  entièrement.  Aussi,  beaucoup  d'endroits  qui  n  étaient 
jadis  peuplés  que  d'Allemands,  comme,  par  exemple,  les 
villes  de  mines,  sont-ils  aujourd'hui  tout^à-fait  slavons;  et 
ce  qui  rend,  dit  M.  Scbwartner ,  cette  dénationalisation  plus 
frappante,  c'est  que  les  noms  de  familles  et  les  noms  de 
villes  rappellent  encore  aujourd'hui  leur  origine  allemande. 
«  Les  Slovaques  sont  en  général  d'une  assez  belle  taille, 
et  les  habitans  des  hautes  montagnes,  nommés  Kcpanic- 
zares  (i) ,  se  distinguent  même  par  des  formes  gigantesques. 
Le  tempérament  sanguin  des  Slaves  leur  donne  une  gaieté, 
une  légèreté,  une  adresse,  qui  en  font  le  contraste  complet 
des  Allemands;  mais  aussi  la  volupté  les  domine,  ils  n'ont 
ni  la  probité  des  Allemands,  ni  la  fierté  des  Hongrois,  ni 
la  bienveillante  hospitalité  de  l'un  et  de  l'autre.  La  servitude 
les  a  flétris;  leur  langue ,  qui  n'est  cultivée  que  depuis  peu, 
leur  fournit  peu  de  moyens  de  civilisation  intellectuelle; 
mais  leur  aptitude  pour  les  mathématiques  appliquées,  pour 
les  arts  mécaniques,  pour  l'agriculture^  les  rend  des  sujets 
très-utiles;  leur  industrie  leur  donne  de  l'aisance;  aussi  les 
voit-un  les  jours  de  fêtes  vêtus  avec  propreté,  quelquefois 
même  avec  élégance.  Des  pantalons  de  drap ,  des  bottines, 
un  gilet  de  drap,  sans  manches,  garni  de  très-gros  boutons 
d'argent,  en  forme.de  grelots  ciselés  et  ouvragés  à  la  sur- 
face,  voilà  ce  qui  compose  leur  habillement  d'été  :  le  gilet 
ouvert  et  flottant  par-devant  laisse  voir  Is^  chemise,  qui  est 

CO  De  kopamcay  labour  fait  avec  la  bêche.  Ils  sont  pour  la  plapvl 
protestans.  Voyez  Fahri^  Mémoires  géographiques,  I,  p.  358. 
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brodée  sur  la  poitrine,  et  quelquefois  même  sur  les  man- 
ches :  une  ceinture  de  cuir  sert  à  maintenir  les  habits  au- 
tour du  corps,  et  renferme  le  briquet ,  1  amadou ,  la  pipe  et 
le  sac  à  tabac  :  dans  l'hiver ,  une  grande  pelisse  de  drap  ou 
de  peau  de  mou^n  les  garantit  des  rigueurs  de  la  saison. 
Quant  à  la  coiffure,    elle  varie  dans  les  différens  lieux  : 
souvent  nu-tête,  les  cheveux  huilés  et  assez  bien  peignés, 
ils  portent  ici  un  large  chapeau  rond,  là  une  espèce  de 
long  tuyau  de  poêle  sans  rebord,  d'un  pied  et  demi  de 
hauteur;  ailleurs ,  une  simple  calotte  de  feutre.  Les  femmes 
s'annoncent  de  loin  par  le  bruit  que  font  leurs  bottines  à 
talons  de  cuivre,  et  ornées  de  grelots;  elles  portent  un 
jupon  de  drap,  et  un  corset  sans  manches ^  ordinairement 
de  couleur  foncée  ;  leur  chemise ,  le  plus  souvent  brodée 
sur  les  manches,  présente  quelquefois  une  garniture  en 
dentelle  grossière.  Les  jeunes  filles  sont  en  cheveux,  réunis 
par-derrière  en  une  queue  garnie  de  rubans  de  toutes  cou- 
leurs qui  flottent  sur  le  dos.  Les  femmes  se  coiffent  avec 
une  longue  bande  de  toile,  qui  se  place  par  le  milieu  sur  la 
tête,  vient  croiser  sur  le  menton,  et  les  deux  bouts,  après 
avoir  tourné  en  arrière  du  cou,  reviennent  tomber  élégam- 
ment sur  la  poitrine  :  leur  visage  est  tellement  enveloppé  par 
cet  ajustement ,  qu'à  peine  on  aperçoit  leur  nez»  Cette  coiffure 
assez  bizarre  garantit  le  cou  de  la  froidure  du  vent  (0* 

«  L'idiome  parlé  par  les  Slovaques  est  un  peu  différent 
du  slavon  de  Bohême  et  de  Moravie;  mais  les  sermons  sont 
prononcés  en  bohème ,  ou  czéche  (tckéqhe)  pur  et  régulier, 
surtout  parmi  les  protestans.  Les  Uvres  slovaques  que 
nous  avons  vus  sont  imprimés  en  caractères  allemands.  Le 
total  des  Slovaques,  que  l'on  distingue ,  selon  les  dialectes , 
en  HorrUaques^  Szotaques,  Trpaques  et  Krekacses y  etc.,  dé- 
passe 3,000,000  d'individus. 

(0  Beudailty  Voyage  mÎDcralogique  et  géologique  en  Hongrie,  t.  I. 
VI.  4» 
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«  Les  Rousmaques  ou  Ruthenes ,  qu'on  nontime  aussi 
Orosz^  et  par  abus  Grecs,  à  cause  de  la  religion  quils 
{professent,  sont  originaires  de  la  Russie-Rouge  (Galicie 
orientale),  d'où  il  parait  que  les  guerres  civiles,  les  chan- 
gemens  de  dynastie,  et  l'oppression  féodale  les  ont  fait 
émîgrer  en  Hongrie  vers  le  XIP  siècle  ;  ils  y  habitent  par- 
ticulièrement les  comitats  de  Saros,  de  Beregb,  de  Ugocs, 
de  Unghvar,  de  Zemplin ,  et  une  partie  du  Mamiaros  :  placés 
ainsi  sur  la  limite  de  leur  pays  natal,  il^  entretiennent  des 
liaisons  avec  leurs  compatriotes  qui  sont  restés  en  Galicie, 
dans  lès  cercles  de  Stanislawow ,  les  Slavons  de  Stry  et  de 
Sambor.  Il  s'en  est  aussi  établi  dans  la  Bukowine,  même  en 
Transylvanie,  qù  ils  se  sont  confondus  avec  les  Valaques. 
Leur  nombre  en  Hongrie  s'élève  presqu'â  56o,ooo  individus, 
que  l'on  distingue  d'après  les  dialectes,  enlÂssaques  et  en 

LemcnquBs. ■   •        •' ' 

-:  «  C'est  une  des  peuplades  demi-sauvages  de  l'Europe. 
Sans  industrie,  sans  activité,  les  Rousniaques  mènent  en 
général  une  vie  asdeï  misérable.  Arrivés  comme  fugitifs,  ils 
^t^nt  encore  entre  eux,  et  quoique  leur  langue  soit  aussi 
un  dialecte  islave;  il  ne  paraît  pas  qu'ils  se  soient  liés  avec 
les  autres  Esclavons;  ce  qui  tient  sans  doute  en  partie  à 
leur  religion  ;  les  uns  suivent  le  rit  grec  ii/u ,  les  autres  le 
rit  greb  oriental.  Le  n^ariage  n  est  pas  assujetti  chez  eux  à 
tin  ordre  légal  bien  fixe  :  leurs  filles,  qu'ils  fiancent  ordi- 
nairement à  Tàge  de  cinq  ou  six  ans ,  sont  élevées  dans  la 
itiaison  de  leurs  belles-mères  jusqu'à  l'âge  de  nubilité;  mais 
quelqtiefois  un  ravisseur  enlève  une  fille  restée  chez  ses 
parens..'  Dans  le  village  de  Krasnihrod,  près  d'un  monastère 
de  l'ordre  de  saint  Basile,  il  se  tient  un  marché  aux  filles 
trois  fois  dans  l'année.  A.  Maté-Szalka^  dans  le  comitat  de 
Szathmar ,  il  y  a  une  réunion  de  ce  geni*e  tous  les  ans  à  la 
Sainte-Madeleine.  Des  milliers  de  Rousniaques  y  font  un 
pèlerinage;  les  filles  s'y  présentent  les  cheveux  flottans  et 
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ornés  de  guiriandes,-  les  veuves  se  distinguent  pai*  une  oou^ 
ronne  de  feuilles  vertes.  Dès  qu  un  homme  aperçoit  une 
personne  qui  lui  plaît ^  il  lentraîne  dans  Téglise  malgré  la 
résistance,  peut-être  simulée,  quelle  ou  ses  parens  lui  op-^ 
posent;  s'il  réussit  à  passer  le  seuil  du  temple ,  il  est  aussitôt 
fiaticé.  Le  jour  des  noces,  les  deux  familles  se  réunissent;  la 
fiancée  fait  semblant  de  se  cacher  dans. la  foule;  les  autres 
femmes  ta  découvrent  et  lui  présentent  leurs  dons  d  amitiés 
La  loi  défend  aujourd'hui  ces  sortes  de  mariages;  mais  l'anf 
tique  coutume  se  renouvelle  encore  en  secret.  Chez  ces 
peuples,  il  faut  d'ailleurs  le  faire  observer,  les  femmes  sont 
chargées  des  travaux  les  plus  rudes  :  ne  serait-ce  pas  à  ce.tt0 
cause  qu'il  faudrait  attribuer  lâ  répugnance  avec  laquelle  Iqs 
£emmes  semblent  se  résoudre  à  contracter  l'union  conjugale  ? 
Il  perce  dans  ces  usages ,  qu'un  Allemand,  auteur  de  statis* 
tique,  trouve  détestables,  quelque  chose  de  pastoral  et  de 
poétique  ;-  un  voyage  parmi  ces  anciens  indigènes  des  Kar- 
pathes  offrirait  une  moisson  de  remarques  cui;^euses,  suir* 
tout  si  Je  voyageur  eût  eu  soin  d'étudier  la  langue,  les 
chants  nationaux  et  les  usages  des  Serviens,  car  c'est  prp* 
bablement  ici  le  pays  primitif  de  ce  peuple  (ï).  » 

Dans  le  comitat  de  Zemplin ,  un  mélange  de  Slovaques ,  d0 
Rousniaques  et  de  Magyars,  a  reçu  le  nom  de  Szotacks  ou 
Szotaques.  Us  diffèrent  des  autres  Slaves  que  nous  venons 
de  décrire  par  leur  dialecte  et  par  leurs  mœurs.  Le  seul 
caractère  physique  qui  les  distingue  est  la  couleur  de  leui^s 
cheveux  :  ils  sont  d'un  blond  presque  blanc;  rairement  on  en 
trouve  parmi  eux  quelques  uns  qui  aient  les  cheveux  noir& 
Ils  vivent  généralement  en  famiUe  et  d'une  manière  patriar» 
cale.  Le  père  confie  le  gouvernement  de  la  maison  à  celui 
de  ses  fils  quil  en  croit  le  plus  digne,  et  les  autres  respec^ 

(0  Aohrer.,  «lans  les  F^ulUet  nationales  auirichienhes ,  i8iO)  d'après 
Jdemorabilia  pi'oyinciœ  Czetnick,,  par  Bartholomaï,  1799-  .  • 
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tent  ses  ordres ,  quand  même  il  serait  le  plus  jeûne.  Ils 
s'occupent  principalement  de  1  éducation  du  bétail;  d'au- 
tres font  le  métier  de  routiers  :  ils  transportent  des  mar- 
chandises en  Pologne 9  en  Russie,  en  Prusse  et  en  Autri- 
che. Afin  de  moins  fatiguer  leurs  cbeyaux ,  jamais  un  Szo- 
taque  d  un  âge  mftr  ne  monte  sur  Tun  des  chevaux  attelés 
à  une  voiture  :  ceci  n'est  permis  qu'aux  jeunes  gens.  On  a 
remarqué  que  leurs  attelages  comprennent  toujours  un 
cheval  blanc  :  c'est  afin  que  pendant  la  nuit  le  conducteur 
puisse  les  diriger  plus  facilement.  Les  Szotaques  s'allient  ra- 
rement avec  d'autres  peuples  ;  ils  conservent  soigneusement 
leur  langue  et  se  gardent  bien  d'y  introduire  des  mots 
éraifgers. 

«  Disons  adieu  aux  Karpathes  et  descendons  dans  les 
plaines  de  la  Hongrie  méridionale.  Dans  la  contrée  fertile, 
quoiqu'en  partie  marécageuse,  au  nord  du  Marcs,  notre 
attention  se  porte  d'abord  sur  Debreczin^  la  plus  indu- 
strieuse ville  de  toute  la  Hongrie,  €%  la  plus  peuplée  après 
Pesth,  quoiqu'elle  n'ait  ni  soierces  d'eau  potable,  ni  bois 
de  chauffage,  ni  matériaux  de  bâtisse^  c'est  à  ses  manu- 
factures seules  qu'elle  doit  sa  splendeur.  Des  «toffes  de 
laine ,  entre  autres  des  goubas ,  imitant  une  peau  de  mou- 
ton; des  zischmes^  ou  bottes  à  la  hongroise;  des  tanneries, 
des  fabriques  de  savon,  de  têtes  de  pipes  et  de  rosaires;  voilà 
quelques  uns  des  produits  de  ce  Shefifield  ou  Bbmingfaam 
de  la  Hongrie.  Il  s'y  tient  trois  foires  par  an,  et  un  marché 
de  porcs  chaque  semaine.  Mais  Debreczin  mérite  plutôt 
le  nom  d'un  village  immense  que  celui  d'une  ville  ^  [du- 
sieurs  de  ses  maisons  sont  couvertes  de  chaume  9  il  n  j  a 
point  de  pavé;  les  habitans,  quoique  riches,  n'aiment  ni 
les  plaisirs  ni  l'élégance.  Le  rigorisme  de  la  religion  calri- 
niste  n'est  pas  la  cause  unique  de  cette  disposition  triste  et 
sombre;  nous  la  chercherons  plutôt  dans  le  grand  nombre 
de  manufactures  sédentaires.  U  y  a  ici  une  université  ou 
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collège  de  la  religion  informée,  avec  une  bibliothèque  de 
20,000  volumes.  » 

C'est  encore  dans  là  grande  plaine  que  nous  trouvons 
Nagy-Varad^  nommé  en  allemand  Gross^Wardein ^  forte- 
resse et  ville  de  16,000  àmes^  sur  la  rivière  de  Koros;  siège 
de  deux  évêchés,  l'un  catholique,  l'autre  grec^uni,  dune 
académie  royale  que  Ton  peut  assimiler  à  une  petite  uni'- 
versité,  d'un  archigymnase  catholique,  et  dé  plusieurs, 
autorités.  La  cathédrale^  qui  fiit  fondée  par  Ladislas-le- 
Saint  en  1080,  est  un  bel  édifice  :  on  y  voit  le  tombeau 
de  ce  prince,  mort  en  lopS ,  celui  du  roi  Sigismond,  mort 
en  i436,  et  celui  de  la  reine  Marie  son  épouse.  Gtoss- 
Wardein  est  entouré  de  belles  fortifications.  Ses  eaux  ther- 
males sont  assez  fréquentées.  Au  sud-oiiest  de  cette  ville 
nous  voyons  aussi ,  sur  le  Koros-BIanc,  Nemet^Gyula  ou 
Magyar- Gyiila^  bourg  de  Sooo  habitans,  ayant  6  églises 
catholiques,  2  réformées  et  2  grecques;  plus  loin,  celui  de 
Szarvas^  où  i4>5oo  habitans  vivent  au  milieu  de  marais  et 
de  prairies  où  ils  élèvent  un  grand  nombre  de  bestiaux  ; 
vers  le  sud ,  celui  diOroshaza  dont  la  population  est  de  plus 
de  9000  individus.  Non  loin  des  bords  de  la  Theiss,  Hod-- 
mezo-Vasarhely  est  un  grand  boui^  plus  considérable 
qu'aucun  des  précédons  :  il  renferme  25,5oq  habitans  et  une 
société  savante  qui  cherche  à  répandre  les  connaissances 
physiques.  Sur  les  deux  rives  du  Maros ,  les  deux  Arad  at- 
tirent notre  attention.  O-Arad^  en  allemand  Alt-Aràd  ou 
le  Vieux-Arad ,  sur  la  rive  droite ,  est  la  résidence  dun  évéque 
grecj  c'est  le  principal  marché  aux  bestiaux  de  toute  la 
Hongrie  :  c'est  là  que  s'approvisionnent  les  marchands  de 
Vienne  et  des  autres  parties  de  l'Allemagne.  Près  de  là 
est  l'ancien  château  d'Arad  qui  donne  son  nom  au  bourg 
et  au  comitat  de  ce  nom.  Ce  château,  qui  bit  célèbre 
dans  les  guerres  contre  les  Turcs  et  pendant  les  troubles  du 
XYU?  siècle,  tombe  maintenant  en  ruines.  UJ-Araely  en 
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allemand  Neu-Arad^  ou  le  Nouvd*Arad,  eàt  siir4a  iiy« 
opposée:  il  fut  bâti  par  les  Turcs,  et  fortifié  par  le  prince 
Eugène  de  Savoie.  On  y  fait  un  commerce  considérable  de 
bois  de  construction  qui  descendent  de  la  Traiisylvanie  par 
le  Maros.  A  quatre  lieues  des  deux  Arad  Menés  est  un  vil* 
lage  dont  le  vin  rouge  est  le  meilleur  deja  Hongrie  après 
celui  de  Tokaj.  Toutes  ces  plaines,  fertiles  en  blé,  vin, 
tabac,  melons  et  .remplies  d'immenses  pâturages,  ont  pour 
habitans  des  Hongrois  et  des  Yala^ues. 

Nous  allons  parcourir  les  villes  et  autres  lieux  remarqua* 
blés  situés  dans  la  plaine  ^ntre  le  Danube  et  la  Theiss.  En 
partant  de  Pesth^  que  nous  avons  choisi  pour  centre,  Dons 
trouvons  Ketskemét^  le  plus  grand  bourg  de  la  Hongrie: 
il  est  peuplé  de  3i,5oo  habitans,  la  jplupart  fiDongrois;  il 
donne  son  nom  à  une  lande,  où  Ion  ne  trouve  que  du  sabk 
mêlé  de  coquillages;  ses  environs  so^t  cependant  bien  cul- 
tivés. Ge  bourg  renferme  5  églises,  un  collège,  deux  gym* 
nases,  un  hospice  d'orphelinà,  et  un  hôpital  militaii*e.  On 
y  trouve  des  tanneries  et  plusieurs  manufactures  de  sayon, 
et  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux  et  de  laine. 
Nagy-Koros^  également  un  simple  bourg,  quoique  peuplé 
de  12,000  habitans,  possède  de  bons  vignobles.  Enremon* 
tant  le  Danube,  nous  vçerceyom. Raczkove^  bourg  dans 
l'île,  de  Gsepel  où  le  célèbre  prince.  Eugène  fit  bâtir  un 
château  ;  Eugeniusbergj  autre  château,  qui  rappelle  égale- 
ment la  mémoire  de  ce  grand  capitaine.:  il  s'y  délassait  par 
Tétodé  de  ragriculture  ;  il  fut  le  premier  qui  y  6x  venir 
des  brebis  d*Arabie  pour  perfectionna  la  race  du  pays, 
plus  bas  Kalocza^  ville  aiieienn^  et  déchue:,  où  réside  im 
l^tohevêque.. Dans  l'intérieur,  nous  remarquons  TTiêrésien- 
stadty  QXxMana'  ThériManopel^\éiàis\)o\JX^ ,  appelé  Szahatka^ 
aujourd'hui  ville  libre  royale,  peuplée  de  âo  à  ^c^yooo  Hon* 
gr<Hs,  Croates  et  Serviens;  c'est  une  colonie  de  Rasciéns  ou 
Seryiens^  attirés  à  fonce  de  grandes  immunités  et  autres 
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avantages  commerciaux,  qui  a  créé  la  prospérité  de  cette 
grande  cité  ou  plutôt  de  cette  réunion  de  plusieurs  vil- 
lages. Un  grand  nombre  de  tanneries ,  des  fabriques  de 
toile  y  de  tapis,  et  de  savon,  ainsi  qu'un  commerce  considé- 
rable de  chevaux,  de  bétail,  de  laine  et  de  peaux,  expli- 
quent Taccroissement  rapide  de  sa  population,  qui  en  1827 
ne  sëlevait  qu  a  28,000  âmes.  Son  territoire  rural,  le  plus 
vaste  d'aucune  ville  des  États  autrichiens,  renferme  160 
mille  arpens  hongrois,  ou  17  milles  carrés;  il  est  planté  en 
vignobles.  Szegedin^  ou  SzegedyyAlQ  libre  et  royale,  for- 
teresse de  seconde  ligne ,  au  confluent  de  la  Theiss  et  du 
Maros,  bien  bâtie,  entourée  de  six  faubourgs,  est  la  rési- 
dence dun  protopope  grec,  et  le  centre  dun  commerce 
actif.  On  y  construit  une  grande  quantité  de  bateaux ,  et 
l'on  y  compte  3a,ooo  habitans  :  ceux  de  la  classe  inférieure 
s'y  font  remarquer  par  leur  air  martial  et  par  leur  costume 
qui  ressemble  à  celui  des  Tatares  et  des  Persans  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  c'est  que  la  langue  latine  est  gêné* 
ralement  en  usage  chez  les  habitans  de  cette  classe.. Plus  au 
sud  nous  voyons  Zomboroxx  i$(>m^ûr,  ville  libre  royale,  bien 
peuplée,  qui,  avant  1751 ,  n'était  qu'un  ho\Èrg;Neo-P/antaj 
nom  gréco-latin,  que  les  Hongrois  rendent  par  Uj-Fidek^ 
et  les  Allemands  par  Neusatz^  est  celui  d'une  ville,  libre 
qui,  en  1770,  ne  comptait  que  4ooo  habitans;  aujourd'hui 
elle  en  renferme  16  à  17,000,  la  plupart,  serviens  ou  ras- 
ciens  et  arméniens  :  c'est  la  résidence  de  l'évêque  de  Bacs. 
Faisons  remarquer  plusieurs  districts  particuliers  renr 
fermés  dans  cette  région.  Entre  la  basse-Theiss,  le  Danube 
et  Neusatz  s'étend  le  district  niilitaire  des  Czaïkistes  ou 
Tchaïkistes^  dont  Titul  est  le  chef-lieu^  C^s  TchaikUtes  sont 
des  niyriens  destinés  à  monter  la  flotte  danubienne ,  qui  con- 
siste en  galères  appelées  tchaïkesj  et  portant  4  ^  ^^  canons. 
Us  fournissent  un  corps  composé  de  11  à  1200  hommes  : 
leur  chef  est  toujours  Illyrien  de  nation.  Le  bourg  de  Titul 
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renC(çrme  les  chantiers,  Farsenal,  et  les  maisons  pour  letat- 
major.  Ou  y  admire  les  restes  dun  retranchement  des 
Romains,  qui  s*étendit  dçs  bords  du  Danube  à  ceux  de  la 
Theiss,  et  qui  probablement  servit  à  couvrir  un  établisse- 
ment semblable  à  celui  des  Tchaïkistes.  On  a  trouvé  des 
proues  de  vaisseaux  (rostm)'^  des  ancres ,  des  outils  de 
constructions,  des  monnaies  romaines  et  autres  antiquités, 
dont  une  grande  partie  se  conserve  dans  Tarsenal  de  Titul 

En  remontant  vers  le  nord  nous  traverserons  la  Petite 
KumafUe  ou  K'is^Kunsagy  située  en  deux  morceaux  prind- 
paux  et  trois  autres  plus  petits  entre  Pesth  et  Thérésienstadt, 
entre  le  Danube  et  la  Theiss.  £Ue  comprend  une  superficie 
d'environ  i3o  lieues  carrées,  et  une  population  de  plus  de 
42,000  habitans,  catholiques  et  réformés,  9YecFelegjr'Hazay 
bourg  de  10,000  âmes.  C'est  une  plaine  d'une  fertilité 
moyenne,  arrosée  par  quelques  cours  d'eau;  les  champs  de 
blé,  les  vergers,  les  vignobles,  sont  clair-semés  parmi  d'im- 
menses pâturages,  où  l'on  rencontre  beaucoup  de  lacs  de 
natron ,  point  d'arbres ,  à  peine  des  broussailles  :  aussi  y  est- 
on  réduit  à  employer  comme  combustible  la  fiente  et  le  fu- 
mier des  bestiaux.  Les  ardeurs  de  l'été  multiplient  ici  le  phé- 
nomènedu  mirage;  c'est  laféedu  midi,  Delibaba^qmsamnse 
à  montrer  au  berger  et  à  son  troupeau  languissant  des  lae» 
azurés,  couronnés  de  palais  en  ruines,  et  des  forêts  imagi- 
naires. Dans  les  steppes  de  la  Petite  Kumanie  paissent  de 
^ands  troupeaux  de  bétes  à  cornes ,  de  chevaux,  de  mou* 
tous  et  de  porcs  :  on  y  élève  aussi  beaucoup  d'abeilles. 

La  GmndeKumamej  en  hongrois  Nagy-Kunsag^  est  si- 
tuée entre  Pesth  et  Debreczin,  sur  la  rivière  de  Berettyo; 
c'est  une  plaine  parfaite ,  où  abondent  le  froment ,  le  vin,  les 
melons,  les  abeilles  et  les  tortues.  Sur  une  superficie  de  55 
lieues  carrées,  elle  nourrit  plus  de  33,ooo  Kumans,  la  plu- 
part de  religion  réformée.  Kardzag^  grand  bourg  de  9006 
habitans,  est  leur  chef- lieu. 
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Les  Kumans^  tribu  tatare^  jouaient  un  grand  rôle  dans 
les  XP  et  XIP  siècles  :  originaires  peut-être  des  bords  de 
la  Kama ,  ils  parcouraient ,  dévastaient  ou  dominaient  leà 
pays  entre  le  Volga  et  le  Danube.  Subjuguées  en  1287  par 
les  Mongols,  leurs  nombreuses  tribus  frappèrent  encore 
dix  et  vingt  ans  plus  tard  les  regards  observateurs  de  Gar- 
pini  et  de  Rubruquis.  Réfugiés  en  Hongrie  dès  Tan  1086, 
mais  encore  en  plus  grand  nombre  du  temps  de  Tchinghiz- 
Khan ,  ils  se  mêlèrent  dans  toutes  les  dissensions  civiles  ; 
mais,  après  avoir  adopté  les  mœurs  et  la  langue  des  Hon- 
grois >  ils  reçurent  le  baptême  en  i4io.  Ils  ont  perdu  tout 
souvenir  même  de  leur  idiome,  et  le  dernier  individu  qui 
s*en  rappelait  quelques  mots  était  un  bourgeois  de  Kard- 
zag,  mort  en  1770.  Cependant,  de9  oraisons  dominicales 
conservées  en  kuman  prouvent  que  le  tatare  ou  turc  y  do- 
minait (i).  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  discussions  en- 
core très-embrouillées  auxquelles  Thistoire  de  ce  peuple  a 
donné  lieu  ;  seraient-ils  les  mêmes  que  les  Ouzes  ou  Po- 
lov^zes?  seraient-ils  une  branche  des  Petchenègues?  for- 
meraient-ils un  ancien  démembrement  de  la  grande  nation 
hongroise ,  et  auraient-ils  bâti  la  ville  de  Magyar  dans  les 
steppes  de  la  Kama  ?  auraient-ils  quelques  rapports  avec 
les  Kunsag,  ou  Awares  du  Caucase?  Ce  sont  des  questions 
qui  ne  pourraient  être  abordées  que  dans  des  mémoires 
spéciaux.  Les  savantes  recherches  de  M.  Klaproth  ont  fait 
naître  dans  notre  esprit  une  idée  différente  de  celles  qu'on 
a  proposées  jusqu'ici.  Le  fleuve  Kama  est  appelé  Kuma  en 
idiome  permiake  et  siriaine;  ces  nations  finnoises,  voisines 
de  la  Grande-Hongrie  du  moyen  âge ,  se  nomment  elles- 
mêmes  Komiy  et,  dans  l'idiome  vogoule,  Kum  signifie 


(0  Thwunann ,  Mémoire  couronné  sur  les  Kumans  dans  les  Jeta  Ja- 
hlonov.  Soc.  vol.  IV.  Dtigçnics,  Ethelka ,  en  hong.  t.  II,  p.  384,  ^'c- 
Voyez  Mithridales ,  1 ,  4^0. 
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peuple  (0.  Les  Kumans  pourraient  donc  bien  être  une  na- 
tion originairement  finnoise  des  bords  de  la  grande  Rama, 
devenue  puissante  après  lemigration  des  Hongrois  ou 
Magyars,  mêlée  ensuite ,. dans  le  cours  de  ses.^xpéditioiis 
lointaines  et  de  ses  yicissitudes  politiques,  à  des  peuples 
turcs,  aux  Ghazares,  aux  Ouzes,  aux  Petchenègues ,  et 
ayant  adopté  une  partie  des  idiontes  jturcs  de  ces  nations, 
mais  ayant  ensuite  repris  ses  liaisons  anciennes  avec  les 
Magyars,  qui  lui  donnèrent  asile  comme  à  des  frères  (2). 
Lsilazxgie^  ou  paysdes/o^z  onlazyges  (en  hongrois/a;> 
zag  ),  se  trouve  au  nord-ouest  de  la  Grande  Kumanie ,  et  au 
nord  de  la  Petite  :  c  est  une  plaine  marécageuse,  arrosée  par 
la  Zagyva  qui  y  reçoit  la  Tarna  et  qui  se  joint  à  la  Theiss. 
Le  spl  est  fertile  en  blé ,  en  maïs ,  en  tabac ,  en  vin,  en  pâtu- 
rages, mais  dénué  de  bois;  on  y  élève  aussi  beaucoup  de 
bestiaux  et  de  chevaux.  lasz-Berer^y  lechefflieu,  avec  i3,ooo 
babitans,  mais  sans  industrie,  sans  arts  et  métiers,  nest 
qu'un  immense  village.  On  y  remarque  encore  lasz'Àpaty 
et  Arçk-Szallas.  Les  lasz  sont  au  nombre  de  plus  de  55,ooQ) 
sur  un  territoire  d'environ  47  lieues  carrées.  Malgré  le  nom 
que  la  latinité  officielle  hongi^oise  leur  a  imposé,  il  nest 
pas  suffisamment  prouvé  qu'ils  descendent  des  lazyges-Me' 
tanastœ  établis  dans  le  nord  de  la  Dacie  au-delà  du  TUiscus 
(la  Theiss)  dans  langle  que  forme,  cette  rivière  avec  le 
Danube.  C'est  plutôt  uiie  tribu  des  Kumans  qui  servaient 
dans  lavant-garde  comme  archers,  ce  qu exprime  leur  nom 
hongrois  (3),  Les  chancelleries  ont  aussii  traduit  ce  nom  par 
BalistarUy  et  quelques  auteurs  hongrois  en  ont  fait  celui  de 
Philistœi, 

{^)  Klaprothy  Asia  poljglotta,  texte, '-p.  187,  192. 

(>)  Dans  Horvath  (de  Jazygiim  et  Cunifinor.  init.  et  moribus.  Pesth, 
i8o3),  Tidentité  de  race  des  Kumans  et  des  Hongrois  paraît  être  démon- 
trée par  d'autres  raisons;  mais  Adelung,  qui  lui  donne  tort  {Mithn- 
(latest  I,  480,  II,  775),  n'expose  pas  son  opinion. 

(})  lasz,  nominatif  pluriel /a5ZoA. 
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Dans  une  île  de  la  lazygie ,  formée  pair  la  Zagjya,  et  dans 
laquelle  on  voit  un  couvent  de  franciscains ,  on  prétend 
que  fut  trouvé  le  tombeau  d'Attila,  roi  des  Huns,  mort 
en  453. 

Les  trois  tribus  kumaniennes  jouissent  d'un  grand  nom- 
bre d'immunités;  leur  territoire  fait  partie  du  domaine  de 
la  couronne.  Placées  sous  l'autorité  directe  du  palatin  du 
royaume,  elles  ont  leurs  tribunaux ,  leur  système  d'impôts, 
et  même,  à  la  diète,  leur  députation  spéciale. 

Les  HaMuckes  ou  Haydouques^  qui  possèdent  aussi  quel- 
ques privilèges,  ne  sont  quun  corps  militaire  à  part;  leurs 
villages^  décorés  du  titre  de  villes  des  Haydouques^  sont 
situés  au  nord-est  de  la  Grande  Kumanie,  entre  Debreczin 
et  Tokay;  on  en  compte  six  dont  le  chef-lieu  estBoszor- 
mer^y  bourg  assez  bien  bàû  et  peuplé  de  6  à  7000  âmes. 
Le  pays  des  Hceydouques  est,  comme  celui  des  Kumaniens, 
généralementplat  et  marécageux,  mais  cependanttrès-fertile 
en  blé,  en  vin  et  en  tabac.  On  y  élève  de  même  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  Les  habitans ,  au  nombre  de  5o,ooo , 
jouissent  de  privilèges  qu'ils  tiennent  du  régent  de  Hon- 
grie Jean  Gorvin,  qui  les  leur  accorda  au  XY^  siècle,  en 
récompense  de  leurs  services  militaires.  Ils  sont  gouver- 
nés par  un  colonel-général;  ils  ne  paient  pour  toute  con* 
tribution  qu'une  somme  fixe  de  22,000  florins,  et  envoient 
2  députés  à  la  diète  hongroise. 

Visitons  la  partie  de  la  Hongrie  située  à  l'ouest  du 
Danube,  et  que  l'on  désigne  administrativement  sous  le 
nom  de  cercle  trans-danubien ^  espèce  de  carré  oblique, 
que  bornent  de  trois  côtés  le  Danube  et  la  Drave,  et  qui 
par  le  quatrième  côté  joint  les  contrées  montagneuses  de 
Styrie  et  d'Autriche. 

Nous  partons  de  Bude,  et ,  traversant  les  collines  agréa- 
blement boisées  de  Pilis,  nous  remarquons -Z)o<2^,  ou  Tata^ 
bourg  de  plus  de  900e  habitans,  avec  des  eaux  thermales 
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très-fréqucntées,  près  desquelles  on  a  découvert  un  grand 
nombre  d  antiquités  rommnes.  U  y  a  dans  ce  bourg  une 
grande  manufacture  de  draps ,  plusieurs  fabriques  de  di- 
verses étoffes,  des  moulins  à  foulon  et  à  farine  ainsi  que 
des  scieries.  Ce  bourg  occupe  une  hauteur  baignée  dun 
côté  par  la  Tata,  et  de  l'autre  par  un  petit  lac  dont  les 
bords  sont  couverts  de  maisons  qui  forment  en  quelque 
sorte  un  faubourg  ou  plutôt  un  autre  bourg  nommé  Taiforos 
ou  la  7)1116  du  lac.  Plus  loin  on  voit  Saint-Martin^  en  hongrois 
Szent'Marton^  bourg  au  pied  d  une  colline  nommée  le  mont 
sacré  de  Pannonie  par  les  bénédictins ,  qui  possèdent  la  su* 
perbe  abbaye  que  le  roi  Geysa  y  a  fondée.,  Raab^  en  hon- 
grois Gjr'àry  ville  de  i6,ooo  habitans,  mérite  quelque  atten- 
tion :  c'est  la  mieux  bâtie  de  ce  cercle  et  la  plus  importante 
comme  place  de  guerre  et  place  de  commerce.  Elle  est  si* 
tuée  sur  un  bras  du  Danube  qui  y  reçoit  la  Raab  et  la  Rab- 
nitz.  Divisée  en  ville  intérieure  et  ville  extérieure,  la  pre- 
mière est  fortifiée  et  séparée  de  la  seconde  par  des  glacis. 
Le  seul  inconvénient  qu'on  y  éprouve  est  le  manque  d'eau 
potable.  A  quoi  sert  donc  que  cette  ville  soit  baignée  par 
trois  rivières?  Siège  d'un  évêché  catholique,  ses  plus  beaux 
édifices  sont  le  palais  épiscopal  et  la  cathédrale.  Elle  pos- 
sède une  académie  royale  fondée  en  1760^  un  archigymnase 
et  une  école  normale.  Sa  principale  industrie  consiste  en 
fabriques  de  coutellerie  et  d'armes  blanches;  mais  le  corn* 
merce  y  est  favorisé  par  la  largeur  du  Danube  qui  est  de 
4oo  pas,  et  sur  lequel  naviguent  sans  cesse  de  petits  bâti- 
mens.  Baab  était  déjà  sous  les  Romains  une  place  forte  que 
l'on  nommait  Arabo ,  Araborda. 

A  une  lieué  de  la  côte  occidentale  du  lac  ^eusiedel  s'élève 
presque  au  pied  du  mont  Brennberg ,  où  Ton  exploite  une  inh 
portante  houillère,  OEdenbourg^  en  hongrois  Sopronjr^  ville 
manufacturière  et  commerçante  ;  c'est  de  là  surtout  que  se 
lait  l'exportation  des  porcs  de  Hongrie  pour  l'Autriche;  h 
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ville  possède  1,9^0,000  klafïer  {loist^)  carrés  de  vignobles 
qui  produisent  82,000  eimeràe  vin.  C  est  le  siège  d'une  sur- 
intendance de  la  confession  d'Augsbourg  dont  la  juridic- 
tion s  étend  sur  tout  le  cercle  au-delà  du  Danube.  La  ville 
proprement  dite  est  bien  bâtie  et  petite,  mais  elle  a  de 
grands  faubourgs  et  une  population  de  149OO0  âmes.  On  y 
trouve  des  manufactures  de  draps,  de  cotonnades,  et  une 
raffinerie  de  sucre.  Dans  ses  grands  marchés  de  Lèstiaux  il 
se  vend  annuellement  plus  de  4o,ooo  têtes  de  gros  bétail 
et  plus  de  80,000  porcs.  On  croit  qu'OEdenbourg  est  Xdm- 
cien  Sempronium  qui  servait  de  garnison  à  la  i5®  légion 
romaine. 

A  côté  du  lac  de  Neusiedel,  dont  les  bains  sont,  dit-on, 
prescrits  pour  remplacer  ceux  de  mer,  s  étend  jusque  dans 
le  comitat  de  Raab  Timmen^se  marais  de  Hatisag,  qui  ne  pro- 
duit que  des  roseaux  et  du  foin  que  Ion  exporte  pour 
Vienne.  Le  sol  verdoyant  qui  couvre  les  eaux  de  ce  marais , 
que  Ion  a  vainement  essayé  de  dessécher,  a  une  épaisseur 
de  3  pieds  :  il  tremble  sous  les  pas  des  marcheurs;  on  ne 
se  hasarderait  pas  à  le  traverser  sur  des  voitures  chargées. 

A  trois  lieues  d'OEdenbourg  nous  apercevons. la  petite 
ville  d'Eisenstadt,  en  hongrois  Kis-Marton ,  dans  laquelle 
un  couvent  de  franciscains  renferme  les  sépultures  de  la 
maison  d*Esterhazy,  et  près  de  laquelle  on  voit  un  magni- 
fique château  des  Esterhazy,  qui  ont  établi  ici  la  haute  ad- 
ministration de  leur  vaste  principauté.  Neusiedelram-sée  ^ 
sur  les  bords  septentrionaux  de  son  lac ,  n'est  qu'un  bourg 
de  iSoohabitans,  nommé  en  hongrois  Nizider;  sur  ses 
bords  occidentaux  la  petite  ville  de  Rusth ,  qui  possède  de 
célèbres  vignobles,  est  souvent  ravagée  par  des  inondations. 
Sur  les  rives  méridionales  du  lac,  le  village  ô^ Esterhazy  est 
le  Versailles  aujourd'hui  délaissé  des  princes  qui  en  tirent 
leur  nofa. 

En  tournant  au  sud  nous  distinguons  Giins^  ville  libre 
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royale,  où  siège  le  tribunal  suprême  de  ce  cercle;  et  en 
descendant  la  Gûns  Stein-amrAnger^  c'est-à-dire ,  rocher 
sur  la  plaine,  petite  ville  épiscopaie  qui  occupe  lemplace* 
ment  de  lantique  Sabaria^  lune  des  principales  cités  ro- 
maines dans  les  colonies  illyriennes,  et  à  laquelle^  soas  le 
règne  de  Claude,  on  donna  le  nom  de  Claudia  Augusta, 
Le  château  et  rarchevêchë  sont  remplis  de  divers  objets 
d  antiquités  que  Ion  a  trouvés  dans  cette  ville  :  les  princi- 
pales sont  deux  belles  colonnes  de  porphyre,  le  torse  d'une 
statue  de  Minerve,  des  tombeaux,  des  urnes  renfermant 
encore  la  cendre  des  morts ,  des  lacrymatoires,  et  plusieurs 
objets  qui  servaient  aux  sacrifices.  Cette  ville  se  nomme  en 
hongrois  Szombat-Hefy;  c'est  lé  lieu  natal  de  saint  Martin, 
évêque  de  Tours. 

Traversons  cette  région  montagneuse  et  boisée ,  connue 
sous  le  nom  de  forêt  de  Bakony  {Bakonjr-WeJd) ,  dans  la» 
quelle  le  roi  André  P"",  défait  par  son  frère  Bêla ,  etra  long- 
temps et  périt  de  misère ,  et  dans  laquelle  aussi  les  habitans 
dut  laHongrie  treuvèreht  si  souvent  un  refugecontre  lafureui 
des  hordes  étrangères.  C'est  au  bord  du  lac  Balaton  qu'est 
situé  le. bourg  de  Ke&zthefy^  avec  un  diâteau  des  comtes 
Fesztetics,  qui  y  ont  étabU  une  excellente  école  d*agricul- 
ture  et  d'économie  appelée  le  Georgicon,  où  l'om  enseigne 
les  mathématiques,  Thistoire  naturelle,  la  botanique,  l'éco- 
nomie rurale,  et  la  mécanique.  Ce  bourg  possède  àiissi  une 
école  de  droit  et  une  école  normale.  On  y  fabrique  des  draps 
et  l'on  y  fait  un  grand  commerce  des  vins  de  ses  environs. 
Passons  rapidement  devant  Sainte  Gotbard^  en  hongrois 
Szent'Goth^  bourg  fameux  par  :1a  grande  victoire  que 
Montecuculli  remporta  sur  les  Turcs  en  1664,  et  devant 
Strigau  ou  Strido^  où  naquit  un  honune  de  génie,  un  Père 
de  rÉglise,  saint  Jérôme. 

Les  contrées  au  sud  et  au  sud-est  du  lac  Balaton,  quoi- 
que fertiles  en  blé  et  en  vin,  sont  arriérées  en  civilisation 
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et  renferment  peu  de  yilles  populeuses.  Kariisa^  ou  Nagjr^ 
Kardsza^  bourg,  autrefois  place  de  guerre  très-forte;  Szi- 
getvar^  ou  Ujszigety  qui  lest  encore,  et  qui  a  été  illustré  en 
i566  par  la  défense  et  la  mort  héroïque  du  comte  Zrini, 
le  Léonidas  hongrois;  Funfkirchen  ^  en  hongrois  Pecs^ 
ville  jolie,  dune  seule  rue,  et  siège  d'un  évêché  dont 
1  église  passe  pour  la  plus  ancienne  de  la  Hongiie,  se  trou- 
vent le  long  de  la  Drave,  mais  à  quelque  distance  de  cette 
rivière.  Mohacs ,  bourg  sur  le  Danube ,  est  fameux  par  la 
terrible  défaite  des  Hongrois  en  1^26,  dans  laquelle 
Louis  II,  leur  roi,  périt  de  la  main  des  Turcs;  et  par  celle 
non  moins  grande  des  Turcs  en  1687.  Le  fleuve  forme  en 
face  de  ce  bourg  une  île  considérable  nommée  Mohacs  ou 
Margarethen. 

Tolruiy  sur  le  Danube,  Simonsthurm^  dans  les  plaines 
marécageuses  du  Sarviz,  dans  lesquelles  un  haras  est  établi  et 
près  desquelles  on  récolte  dexcellens  vins  rouges;  et  enfin 
Hogvesz^  avec  le  château  des  comtes  Appony,  n'arrêtent 
guère  un  voyageur  ;  mais  nous  devons ,  en  remontant  au 
nord,  distinguer  StuhUWeissembourg ^  en  hongrois  Szèkes'- 
Feyer-Var^  en  slavon  Bilyhrad^  ville  libre,  royale,  de  18  à 
ao,ooo  habitans ,  où  les  rois  étaient  anciennement  Couron- 
nés et  enterrés.  Elle  a  une  cathédrale  très-riche ,  un  sémi- 
naire ,  des  fabriques  de  draps  et  de  flanelles ,  et  trois  superbe» 
avenues  bordées  de  maisons  et  de  jardins.  Nous  terminons 
notre  tournée  à  Veszprim ,  ville  épiscopale  ,  non  loin 
de  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Balaton ,  et  dont  les 
foires  réunissent  dans  leurs  costumes  variés  et  bigarrés  de 
couleurs  éclatantes  les  payss^ns  de  toutes  les  <;ontrées 
voisines. 

«  Dans  la  partie  de  la  Hongrie  que  nous  venons  de  par- 
courir, les  Magyars  ou  Hongrois  forment  les  trois  quarts 
de  la  population;  mais  vers  la  frontière  occidentale  deux 
autres  nations  sont   en  grand  nombre.   Les  Allemands 
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vivent  surtout  dans  les  comitats  d*OEdenbourg,  de  Wiesel- 
bourg  et  d*£isenboyrg;  ils  y  ont  introduit  leur  système 
d'agriculture,  leur  industrie  et  leurs  mœurs,  originaires 
de  la  Styrie  et  de  FAutriclie  f  les  autres  (  et  ce  sont  les  plus 
récemment  établis)  viennent  de  laSouabe  ;  ils  parlent  des 
dialectes  dbrs  et  sonores. 

«  Les  prétendus  Fandales  sont  surtout  nombreux  dans 
les  comtés  de  Szalad  et  de  Sumeg,  et  en  partie  dans  ceux 
d*OEdenbourg  et  d'Ëisenbourg  ;  ils  occupent  en  tout  160 
villages,  mais  leur  noyau  est  dans  la  seigneurie  de  Bella- 
tinz,  où  Tiimùcha  est  leur  chef-lieu  (i).  Leur  nom,  si 
fameux  dans  l'histoire,  excite  d autant  plus  d'attention, 
que  les  anciens  Vandales,  réfugiés  en  Pannonie,  y  vécurent 
quarante  ans  en  sujets  romains  W ,  et  y  exercèrent  en- 
suite d'horribles  ravages  P)  ;  .mais  ils  étaient  de  race  gothi- 
(}ue,  selon  lopinion  générale  ;  et  ceux  de  Hongrie  s'appel- 
lent Sloi^ènesy  et  ne  diffèrent  un  peu  des  autres  peuplades 
slaves  que  par  leur  idiome;  ils  ne  se  distinguent  que  parleur 
religion  protestante  de  leurs  vobins  les  Wendes,ou  Windes 
de  la  Styrie,  dont  ils  paraissent  être  une  branche  (4).  La 
chancellerie  hongroise  les  aura  décorés  du  nom  de  Vanda- 
les comme  étant  plus  célèbre,  et  d*ailleurs  employé  par  la 
plupart  des  latinistes  du  moyen  âge  comme  synonyme  de 
,ceiui  de  Wend^s.  Cependant  cette  peuplade  mériterait  un 
V  nouvel  examen.  » 

Au  sud  du  Maros,  c'est-à-dire  dans  l'ancien  Banat  de 

.  Temesparj    qui    jusqu'en    1718    resta    au    ppuvoir   des 

Turcs,  et  qui  ne  fut  formellement  réuni  à  la  Hongrie  qu'en 

1779,  nous  remarquons  Temespar,  ou    Temeschwar  en 


(0  Busching,  Erdbeschreibung ,  II ,  4^6. 
(»)  Jomandesy  de  Reb.  Get.  c.  xxii. 
V'XHieronym.f  opp.  I,  p.  a6,  98 . 

(4)  Jtuon. ,  Litlerarisch.  Anzeiger ,  1 797 ,  n®  8 1 .  Sckwartner ,  dans  «a 
Statistique,  les  compte  mal  à  propos  parmi  les  Allemands. 
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valaque  Tîmisioaray  forteresse  grande  et  régulière,  avec 
des  rues  larges  et  di*oites  et  des  maisons  à  Titalienne,  mais 
entourée  de  marais,  qui  sont  plus  avantageux  à  sa  défense 
militaire  qu  a  la  santé  de  ses  habitans;  cette  ville  est  le  chef- 
lieu  du  comitat  de  Ternes^  ou  Temesck^  lun  des  trois 
qui  divisent  Vancien  Banat,  et  qui  doit  son  nom  à  la 
rivière  du  Dsmes  ou  Temesch^  affluent  de  la  Theiss.  Ses 
quatre  faubourgs  sont  en  grande  partie  habités  par  des 
Rasciens.  Parmi  ses  édifices  publics  on  remarque  sa  belle 
cathédrale  ;  dans  le  style  gothique,  ITiôtel  du  comitat,  la 
maison  de  ville ,  la  synagogue,  le  lazaret  militaire  et  l*hôpi- 
tal  civil.  Les  produits  de  ses  fabriques  consistent  princi- 
palement en  draps ,  en  huile,  en  tabac,  en  papier,  en  fil  de 
fer  et  en  soie  filée;  elle  est  le  centre  d'un  grand  commerce 
de  transit ,  principalement  en  grains ,  en  vins  et  en  soie 
que  Ion  récolte  dans  ses  environs.  Selon  d'Ânville ,  Temes- 
var  serait  le  Thjrbiscus  qui  servit  de  lieu  d'exil  à  Ovide. 

En  s'élevant  vers  les  montagnes ,  on  trouvedans  une  vallée 
agréable  et  fertile  la  ville  royale  et  libre  de  fFerschitz 
qui  renferme  i3,ooo  habitans,  rasciens  et  allemands. 
Nous  pouvons  citer  encore  sur  les  bords  du  Ternes  Uppa , 
résidence  d'un  protopope  grec  ,*  les  deux  Logos  ^  que  sépare 
la  rivière  ;  sur  la  rive  droite  Olah-Lugos ,  en  allemand 
Lugogch-Wallachisch^  en  valaque  Logosul-Rumurtjreszh  ^ 
dont  les  6000  habitans  se  composent  d'Allemands,  deYala- 
ques  et  de  Rasciens;  sur  la  rive  gauche  Nemet-Lugos^  en 
allemand  DeutschrLugosch ,  en  valaque  Logosid'Nemczieszh , 
moins  important  que  le  bourg  précédent. 

Dans  le  district  du  Régiment-Falaque-Ilfyrieny  qui  com- 
prend un  tenitoire  d'environ  3oo  lieues  carrées  borné  par 
la  Yalachie,  la  Transylvanie,  les  bords  du  Danube  et  une 
ligne  tirée  de  la  Bisztra  au  fleuve,  nous  devons  signaler  les 
lieux  les  plus  remarquables.  Karansehes^  ou  simplement 
Sdfèsy  sur  la  rive  droite  du  Ternes,  est  là  résidence  de  Tétat- 
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major  du  district  ré^knentaire  ;  c'est  un  entrepôt  de  niâr« 
chandises  tur^e»  ;  on  oroit  tpie  ce  bourg  occupe  rempla- 
cement d  une  colonie  rcMnaine.  MeAadia,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Bella-Recca,  occupe  un  défile  nommé  la  Clef  de  Me* 
Jkadîaj  parce  qu'il  est  regardé  comme  c^Ue  du  Banat.  Il  y  â 
dans  ce  bourg  un6  administration  des  salines,  et  à  ses 
portes  les  bains  d* Hercule  ^  que  noUk  avons  déjà  cités ,  et  qui 
ont  conservé  la  célébrité  dont  ils  jouissaient  du  temps  des 
Romains.  Près  des  bords  du  Danube,  vis-à-vis  une  grandi 
Ue  que  forme  ce  fleuve ,  le  bourg  deMoldafay  aujourd'hui 
presque .  ruiné  |  était  autrefois  une  foiteresse  redoutablei 
On  y.  a  trouvé  des  restes  de  constru<nion6  antiques  quiprouf 
vent  que  les  Romains  y  exploitaient  des  mines  de  cuivre  et 
de  plomb  qui  y  eidsten^;  encore.  Dans  le»  chaînes  de  mon* 
tagnes  qui  se  terminent  à  peu  de  distance  du  Danube^  on 
connaît  une  célèbre  caverne ,  celle  de  Yeterani ,  qui  s  étend 
en  plusieurs  ramifications  entre  les  rivières  de  Cserna  et  de 
^era  jusqu'au  fleuve  qu'elle  domina  dans  une  sorte  de 
défilé.. On  prétend  que  les  Romains  l'avaient  fortifiée  ;  plu- 
sieurs retranchemens  en  rendent  la  défense  facile;  c'est 
un  poste  in^rtant  pour  le  passage  du  Danube;  mais  là 
citerne  qui  y  est  creusée  ne  donne  qu'une  eau  mauvaise* 

Tout  le  Banat,  y  compris  le  district  ^eWlînuie  mîli^ 
taire j  offre  sur  un  sol  hiunide  et  gras,  et  sous  un  eiel  ardent» 
d'immenses  récoltes  de  blé ,  de  mais,,  de  ris&,  de  tabac;  it  à 
pour  habitans  des.Valaquea,des  Serviens,  et  quelques  co- 
lonies allemandes  et  hongroises. 

Dans  le  district  régimentaire  du  Bamat  allemand^  d<Hit  k 
superficie  n'est  que  de  200  lieues  carrées,  nous  ne  signale- 
4Tons  qu'un  seul  lieu  digne  de  quelque  attention  «c'eat  Pum- 
çsoifa^  en  allemaxid  PanUchowcu  Cette  ville,  agréablement 
située  près  du  confluent  du  Ternes  et  du  Danube,  compte 
plus  de  6000  habitans  et  poa^de  une  école  de  Hiatfaémalî* 
ques^  et  une  école  normale  allemande. 
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«  JMou3  placerons  id  quelques  traits  sur  left  Valaqueis  de 
Hoiigiie,  11$  occupent ,  outre  le  Banat  9  les  comitats  de  Maff* 
maros,  de  Szathmar^  de  Bibar ,  d*Arad;  leur  nombre  s'élèreà 
plus  de  i|Ooo,ooo  d'individus;  la  Transylvanie  en  ren£enne> 
selon  M.  de  lichtenstern ,  800^000  y  et  ce  nombre  est  aujourn 
dl^ui  au-dessous  de  la  vérité;  enfin  la  Bukowine  en  compte 
SM>o,ooO)  de  sorte  qu'il  vit  sur  le  territcnre  autrichien  plus  dis 
2,ooQ>^oo  de  Valaques,  en  y  comprenant  les  Zînzares^  ou 
Y^laqùes  venus  de  Macédoine.  Toute  cette  nation  suit  le  rit 
grec^  mais  leur  religion  sebomeàla  stricte  observation  d'uik 
carême  qui  remplit  une  grande  partie  de  l'année^  et 
que  rien  ne  peut  leur  faire  interrompre  ;  un  voient 
Blême  de  cette  nation ,  pendant  ses  brigandages,  Vobsenre 
très r scrupuleusement;  il  dit  «  que  Dieu  ne  béniraîl 
^  pas  ses  entreprises  sans  cela.  »  Les  popes ,  ou  porèftrea 
ùt.  cette  nation  y  sont  extrêmement  ignorans,  et  n'ont,  des 
cbrétiens  d'autre  vertu  théologale  que  l'intolérance^  dans 
laquelle  n  ils  surpassent  (selon  un  auteur  catholique:) 
«  jtQus  les  autres  Grecs  schismatiquas.  »  Nous  qui  ne  teaî*' 
tons  persanne  de  .schismatîque ,  et  qui  n'épousons  poiM 
la  )mne  d^  la  cour  de. Rome  eontve  l'Église  palriar^:, 
jCftle  d'Orient,  nous  ne.  répétons  qu'avec  cxainte  et  dé<- 
fiance  la  peinture  peu  favorable  que  les  Autrichiens  noua 
ont  taranamise  des  Yalaques.  Lorsque,  dit-on,  ils  soût  en^ 
très  par  m^rde  dans  une  église  catholique,  et  qu'ils  y 
ont  été  aspergiés  d'eau  bénite  ^  ils  se  font  purifier  par  leurli 
popes ,  qui  ne  manquent  pas,  moyennant  un  certain  horr 
Horaire  9  de  leâ  firroser  amplement  de  bonne  eau  bénite 
en  prononçant  plusieurs  formules  d'exorcisme.  Letirs  prâ« 
tses  se  sont  arrogé  le  droit  de  pai*donner,  au  nom  de 
Diém ,  1^  meurtres  prétetidus  involontaires  ;  c^s  crimes  soq« 
f}f|  epnséqii^nce  assez  fréquens.  En  revanche,  par  un 
irifs|é:d€)  JM^ââsme»  aucune,  femme  n'oserait  tordre  le  cov 
èi  une  poule.  , ,  . 
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«  Les  enterremens  sont  ce  que  les  Allemands  trouy^nt 
de  plus  plaisant  chez  eux.  Ils  transportent  leurs  morts 
avec  des  hurlemens  effroyables,  et,  lorsque  le  corps  est 
posé  dans  la  tombe,  ils  crient  tous,  dune  yoîx,  que  le 
mort  avait  tant  denfans,  tant  damis,  tant  de  troupeaux; 
ils  lui  demandent  pourquoi  il  s  est  laissé  mourir.  On  met  en- 
suite sur  la  tête  des  morts  une  croix  et  une  grande  pierre, 
afin,  disent*ils,  qu'aucun  vampire  ne  les  vienne  sucer, 
on  parfume  le  tombeau,  et  Ion  y  verse  du  vin  à  dessein 
de  les  purifier  :  ensuite  ils  retournent  à  la  maison,  et 
mangent  du  pain  de  froment,  dans  l'intention  de  s'attirer 
la  bienveillance  de  l'âme  du  défunt;  après  quoi  on  célèbre 
un  festin  aussi  brillant  que  les  moyens  de  la  maison  le 
permettent.  On  va  encore  pendant  quelques  jours  crier 
auprès  du  tombeau ,  et  larroser  avec  du  vin.  Quelquefois 
on  honore  le  mort  d'une  manière  encore  plus  éclatante, 
en  plaçant  Sur  sa  tombe  une  perche  à  laquelle  sa  veuve 
attache  ^ne  couronne  de  fleurs,  un  bout  d'aile  d'oiseau, 
et  un  morceau  de  drap.  Peut-être  nos  lecteurs  éclairés  et 
sensibles  ne  verront-ils,  comme  nous,  dans  ces  usages 
qu  une  expression  naïve  de  sentimens  naturels  et  respec- 
tables; les  libations,  les  parfums,  les  guirlandes,  sont 
des  cérémonies  païennes,  il  est  vrai,  mais  touchantes,  et 
dont  l'Église  primitive  chrétienne  a  sagement  admis  une 
partie.  Mais  il  est  incontestable  que  les  Yalaques  sont 
dépourvus  d'instruction,  et  qu'ils  conservent  quelques  su- 
perstitions bizarres. 

«  Jamais  les  Yalaques  n'oseraient  se  servir  d'une  broche 
de  hêtre  pour  ifalre  rôtir  leur  viande;  la  cause  en  est 
que  cet  arbre  au  printemps  est  couvert  d'un  suc  rougeâtre, 
et  que  les  Turcs  se  servent  surtout  de  pieux  de  hêtre 
pour  empaler  les  chrétiens.  Une  éclipse  est  aux  yeux  du 
Yalaque  un  combat  de  dragons  chassés  de  l'enfer.  Ils  se 
ilattent ,  en  faisant  un  grand  bruit  et  en  tirant  un  grand 
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nombre  de  coups  de  fusils,  de  pouvoir  empêcher  que  le 
soleil  ne  soit  dévoré  pai*  ces  dragons.  De  tous  les  sup- 
plices, celui  de  la  corde  leur  est  le  plus  odieux;  il  leur 
répugne  beaucoup  moins  d'être  roués,  parce  que ,  dans  ce 
dernier  supplice,  Tâme,  disent-ils,  sort  du  corps  par  la 
bouche,  au  lieu  que  Tàme  d'un  pendu,  ne  pouvant  sor- 
tir par  la  voie  ordinaire,  est  forcée  de  s'esquiver  par  un 
chemin  moins  honorable.  Le  peuple  en  Angleterre  semble 
partager  ces  idées. 

«  Voilà  ce  que  les  voyageurs  allemands  nous  racontent  sur 
l'état  moral  des  Yalaques  en  Hongrie;  mais  un  voyageur 
français ,  sans  nier  que  ce  peuple  ait  les  vices  inhérens  à 
la  servitude,  à  la  misère  et  à  l'ignorance,  observe  que 
ce  sont  les  conséquences  de  l'état  d'oj^ression  ou  ils 
sont  tenus,  et  il  avance  que,  grâce  à  leur  frugalité,  à 
leur  activité;  surtout  celle  des  femmes,  la  population 
valaque  se  multiplie  et  couvre  successivement  des  con- 
trées naguère  désertes  (0«  Si  des  Yalaques  s'établissent 
dans  un  canton  où  il  y  a  des  Rousniaques  et  des  Serviens  y 
ceux-ci  perdent  peu  à  peu  leur  langage,  leurs  coutumes ,, 
et  deviennent  Yalaques.  Cette  race  a  certainement  valu 
mieux  autrefois,  lorsqu'elle  donnait  à  la  Hongrie  plus  d'une 
famille  noble,  et  même  deux  héros  célèbres,  Jean  Hunyad^ 
et  son  fils  le  roi  Mathias  Gorvin. 

«  Lorsque  deux  ou  plusieurs  individus  veulent  se  vouer 
une  amitié  inviolable,  ils  mettent  dans  un  vase  quel- 
conque une  croix  ;  du  pain  et  du  sel;  ils  en  mangent  en- 
semble; ils  y  versent  ensuite  du  vin,  et  en  boivent  de 
même  ;  ils  terminent  le  tout  en  jurant  par  la  croix ,  le  pain 
et  le  sel  {pe  cruce^pe  pita^  pe  sare)^  de  ne  se  quitter 
qu'à  la  mort.  Cette  cérémonie  s'appelle  mangar  de  cruce 
(manger  sur  la  croix) ,  et  les  amis  ainsi  liés,  sont  appelé^ 


(*> Boudant,,  Voyage  de  Hongrie,  1 ,  73^ 
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frace  de  cruce^  e  est-à-dire  frères  de  la  croix.  On  peut  com* 
parer  cette  espèce  de  confraternité  à  celle  que  les  héros  de 
la  Scandinavie  se  juraient  jadis  ;  et  dans  les  teinps  de  che- 
Yalerie,  la  même  coutume  fut  gàiéralement  adoptée  en 
Europe.  » 

Yisiton»  les  royaumes  â!Escl(wome  et  de  Ci^oatie^  Etats 
qui  font  partie  du  royaume  de  Hongrie ,  et  dont  la  géogra- 
phie physique  doit  d  abord  nous  arrêter  quelques  instans. 

UEsclavonie^  ou  la  Sla^fonie^  en  hongrois  Tot-Orszagyesl 
bornée  au  nord  par  le  Danube  et  la  Draine  ^  qui  la  séparent 
de  la  Hongrie  proprement  dite;  au  sud  par  la  Save^  qui  la 
sépare  de  la  Turquie  d^Europe;  àl  est  par  cette  rivière  ^  qui 
se  joint  au  Danube ,  et  par  la  basse  Theiss  qui  se  jette  aussi 
dans  ce  fleuve;  à  l'ouest  par  ïllloî^a^  la  Lonya  et  la  Save, 
qui  la  séparent  en  partie  de  la  Croatie.  Sa  superficie  est 
d'environ  860  lieues  carrées,  en  y  comprenant  le  territoire 
des  Tchaîkistes  qui,  sous  le  rapport  admiiiistratif,  en  feit 
partie. 

Cette  contrée  est,  comme  on  le  voit,  une  sorte  de  grande 
île  entourée  presque  de  tous  côtés  par  des  rivi^es,  et  tra« 
versée  dans  toute  sa  longueur  par  une  chaîne  de  montagnes 
qui  n  est  qu'une  ramification  des  Alpes  Carniques.  Cette 
chaîne  porte  dans  lé  pays  le  nom  de  Gzn'mtsa;  elle  n'est  pas 
généralement  d'une  grande  élévation;  cependant  elle  pré- 
sente quelques  pics  assez  considérables ,  tels  que  le  Papuk 
qui  s'élève  de  4^8  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  Save.  Ces 
montagnes ,  composées  de  gros  quartiers  de  roche  calcaire,et 
portant  sur  leurs  sonutiets  escaipés  de  magnifiques  forto, 
offrent  des  aspects  très  -  pittoresques  et  même  des  vues 
riantes,  surtout  vers  Possega,  où  elles  s'abaissent  et  for* 
ment  de  grandes  vallées.  Quelques  unes  présentent  des  ro- 
.chers  nus ,  presque  tous  taillés  à  pic;  vers  Peterwardeinon 
remarque  des  serpentines ,  des  porphyres  et  d'autres  roches 
appartenant  aux  terrains  dé  cpistallisktien ,  qui  alternent 
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avec  des  roches  de  sédiment  inférieur.  Dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  chaîne  on  trouye  çà  et  là  des  gisemens  dé 
diiférens  métaux,  particulièrement  de  fer,  de  cuivre  et  de 
plomb  argentifère  ;  mais  ils  sont  peu  exploités.  Les  collines 
qui  forment  les  derniers  degrés  de  ces  montagnes  sont  compo* 
sées  de  grès  à  lignite.  Les  montagnes  deFruska- Gora ^dans la 
Sjrmie  ou  l'Esclavonie  orientale,  renferment  des  houillères. 
Ces  collines  sont  garnies  de  vignobles  et  de  vergers;  lés 
grandes  plaines  basses  qui  s'étendent  à  leurs  pieds  pro- 
duisent en  abondance  toutes  sortes  de  denrées.  Presque 
tout  le  sol  de  la  partie  orientale  est  formé  d  alluvions  argi- 
leuses et  noirâtres  dont  les  portions  les  plus  fertiles  sont 
quelques  plaines  centrales  et  les  bprds  de  la  Save  et  de  la 
Drave. 

La  température  de  ce  pays  est  en  général  douce  et  pres- 
que comparable  à  celle  de  lltalie.  Dans  les  montagnes 
1  air  est  vif  et  salubre  ;  dans  le  voisinage  des  rivières  il  est 
presque  toujours  malsain  par  suite  de  leurs  fréquens  dé- 
bordemens. 

«  Pendant  huit  mois  de  Tannée  la  chaleur  et  Thumidité 
entretiennent  en  Esclavonie  une  verdure  perpétuelle; 
on  voit  constanlment  éclore  des  fleurs  nouvelles  où  mû- 
rir de  nouveaux  fruits  (0.  Dès  que  les  eaux  rassemblées 
pendant  l'hiver  disparaissent,  les  prairies  se  couvrent 
spontanément  de  diverses  espèces  de  trèfles  et  d'autres 
herbes  nutritives;  aussi  le  bétail  y  parvient-il  à  une  gros- 
seur égale  à  celle  des  bœufs  de  la  Hongrie.  Le  nombre 
des  moutons  s*élève  à  deux  millions  et  demi,  s'il  faut  en 
di*oire  Taube;  mais  peut-être  cette  estimation  est -elle 
exagérée. 

«  L  agriculture ,  quoique  peu  aidée  des  lumières  de  la 

■  (0  Taube ,  Description  de  TEsclavonie  et  de  k  Syrmic  ,  3  vol.  en  dlè- 
inand.  Leipsick,  i778»  Butchmg  en  91  donne  mie  ap^lyse  «^ceUente. 
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science,  produit  en  Esclavonie  de  très-abondantes  ré- 
coltes. Le  maïs  donne  le  centième  et  quelquefois  le  deux 
centième  grain.  On  récolte  une  grande  quantité  de  fro- 
ment, mais  il  est  mêlé  de  toutes  sortes  de  mauvaises  grai- 
nes; la  paresse  empêche  les  habitans  de  sarcler  les  champs 
et  de  trier  les  blés.  Tout  le  produit  de  l'Esclavonie  en 
grains  s'évalue  à  4  milliajisde  metzen  (2,4^99840 hectolitres) 
par  an.  Outre  les  blés  cultivés ,  ce  pays  abonde  en  une  espèce 
de  grain  quon  appelle  manne;  cest  \e  festucaJUUtans  de 
Linné.  Toutes  sortes  de  fruits  et  de  légumes  viennent  ici 
en  abondance;  les  pêchers,  les  amandiers,  les  figuiers,  les 
châtaigniers,  les  pruniers,  sont  surtout  très-communs.  H 
y  a  des  plantations  de  pruniers  si  vastes,  quon  les  pren- 
drait pour  des  forêts.  Les  Esclavons  tirent  des  pruneaux 
une  boisson  foite  et  saine,  qulls  nonunent  roÀi^  ou 
sUva  Ditcha.  Les  auteurs  allemands  assurent  que  cette 
liqueur  est  préférable  au  rhum.  La  culture  du  tabac  est 
d'une  grande  importance,  surtout  à  Possega,  où  le 
tabac  égale  celui  de  Turquie.  Les  mûriers  blancs  réus- 
sissent parfaitement  dans  ce  pays,  et  par  conséquent  la 
soie  quon  y  récolte  est  de  très-bonne  qualité.  La  ga- 
rance y  vient  spontanément,  et  les  Autrichiens,  en  ayant 
apporté  des  plants  du  jardin  de  Schœnbrunn,  furent 
étonnés  de  trouver  ceux  du  pays  meilleurs.  La  réglisse 
d*Esclavonie  est  excellente.  Les  cochons  y  découvrent 
partout  des  truffes  aussi  aromatiques  que  celles  du  Pié- 
mont, mais  on  néglige  cette  production.  On  ne  tire  non 
plus  aucun  parti  du  frêne  à  fleurs  {ffxixinus  ornas  L.),  qui 
en  Calabre  donne  une  manne  précieuse ,  et  qui,  de  même 
que  le  peuplier  d'Italie,  vient  aussi  bien  en  Esclavonie  qu'au 
pied  des  Apennins.  >» 

Les  vastes  forêts  de  la  partie  occidentale  fournissent  en 
bois  de  chêne  d  excellens  matériaux  pour  la  marine.  Les 
animaux  qui  peuplent  ces  forêts  sont  Tours ,  le  loup ,  le 
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renard,  le  lynx  ou  le  loup-cervier  {^felis  Ijrnx),  la  fouine  et 
le  blaireau.  Les  loutres  peuplent  les  rivières;  on  voit  quel- 
ques castors  établis  dans  les  canaux  formés  par  les  îles  de 
la  Save. 

L'Esclavonie  se  divise  en  deux  parties  principales  : 
YEsclaçoniecmle  ^  qui  comprend  presque  les  deux  tiers  de 
tout  le  pays,  et  qui  a  pour  capitale  Esseck,  et  ÏEsclaçonie 
militaire  y  qui  entoure  la  précédente  au  sud  et  à  Test,  et  qui 
a  Peterwardein  pour  chef-lieu.  Commençons  notre  des- 
cription des  principales  villes  par  la  partie  civile. 

Esseck  ou  Eszek ,  en  slavon  Oszick,  ville  fortifiée ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Drave,  est  au  milieu  de  marais  qui  en 
rendent  Fair  malsain;  ce  fut  dans  cette  ville  que  Soliman- 
le-Grand ,  en  1 566,  fit  construire  un  pont  de  bois ,  ou  plutôt 
une^suite  de  ponts  et  de  jetées,  longue  de  8565  pieds,  ou- 
vrçLge  qui ,  pendant  un  siècle  entier ,  fit  lorgueil  des  Turcs  et 
l'effroi  de  la  Hongrie.  Cette  ville  se  compose  de  la  forteresse 
et  de  trois  grands  faubourgs  qui  en  sont  un  peu  éloignés. 
Depuis  1775  on  a  établi  sur  les  marais  qui  l'environnent 
une  digue  d  une  lieue  de  longueur.  Eszek  occupe  rempla- 
cement de  Mursia^  colonie  romaine  fondée  sous  Adrien  et 
capitale  de  la  Pannonie  inférieure.  Dès  Tan  335  elle  devint 
le  siège  d  un  évêché  qui  fut  supprime  vers  là  fin  du  V*  siècle. 
Réduite  à  letat.  de  village,  elle  conserva  cependant  son 
ancien  nom  ;  au  XI^  siècle  on  y  construisit  un  fort  que  Ion 
appela  Eszek  :  ce  fut  lorigine  de  son  nom  moderne;  mais 
la  forteresse  actuelle  ne  date  que  du  XVIP  siècle. 

Possegaj  ville  royale  peu  importante ,  a  un  château  en 
ruines  et  une  belle  église  catholique.  Nous  verrons  ensuite 
Vukovar^  Nascfùtz ,  Pakracz ,  et  autres  bourgs  remarqua- 
bles par  leur  grandeur,  quoique  en  général  mal  bâtis.  Celui 
àilregh ,  au  pied  de  la  montagne  de  Karlowitz,  est  entouré 
de  vignobles;  à  llok^  ou  Slok^  sur  la  rive  droite  du  Danube^ 
il  y  a  un  château  et  un  couvent  de  franciscains  dont  legtise 
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renferme  le  tombeau  du  dernier  duc  de  Syrmie,  mort  en 
iSaS.  Ce  bourg  était  jadis  fortifié  :  on  prétend  même  que 
les  trois  châteaux  en  ruines  qui  s  élèvent  sur  les  hauteurs 
voisines  ont  été  construits  par  les  Romains. 
:  Visitons  maintenant  TEsclavonie  militaire.  Nous  rémar- 
querons d'abord ,  sur  le  bord  du  Danube ,  Petenvardeiriy  en 
hongrois  Petervar^  place  importante,  qui  se  compose  de 
plusieurs  parties  bien  fortifiées  et  d  ouvrages  avancés.  Elle 
ne  renferme  que  4ooo,  habitans.  En  1 716  le  prince  Eugène 
7  remporta  sur  les  Turcs  une  victoire  mémorable  qui  nous' 
a  valu  une  des  plus  belles  odes  qu* il  7.  ait  en  français.  Près 
de  cette  ville  on  aperçoit  KarlowttZy  ville  qui  comprend 
900  maisons  dont  à  peine  la  moitié  est  en  pierre,  tandis 
que  les  autres  ne  sont  que  des  cabanes.  Elle  est  le  siège 
dun  archevêché  grec  qui  a  pour  sufiragans  les  évéchés 
d*Arad,  de  Bacs,  de  Bude,  de  Karlstadt,  dePakracs,  de 
•  Temesvar  et  de  Vessecs.  La  trêve  conclue  en  1699  entre 
r Autriche,  Venise,  les  Polonais  et  les  Turcs,  a  rendu  cet 
endroit  célèbre;  on  eut  alors  le  bon  esprit  de  ne  faire 
qu'une  trêve  de  26  ans  au  lieu  dune  paix  éternelle.  A  sept 
lieues  au  sud*est  de  cette  ville,  le  village  de  Szalankement 
ou  Sztari  est  célèbre  par  deux  défaites  des  Turcs,  Tune  en 
1697,  ^'ftutre  en  171 6.  Arrêtons-nous  dans  la  partie  la 
plus  basse  de  FEsclavonie ,  à  Semlin,  en  hongrois  Zimony-j 
qui  n'était  autrefois  quun  bourg,  et  qui,  depuis  1739, 
s'est  élevé  au  rang  de  la  seconde  ville  de  commerce 
de  la  Hongrie.  C'est  le  passage  ordinaire  de  tout  ce  qui 
s'expédie  de  l'Autriche  pour  la  Turquie.  Il  y  a  à  Semlin 
îm  conseil  de  santé  qui,  en  cas  de  besoin,  fait  subir  la 
quarantaine  aux  voyageurs  et  aux  marchandises.  Cette  ville, 
de  9000  âmes,  est  assez  belle  et  très -avantageusement 
située  sur  le  Danube  et  les  trois  ou  quatre  rivières  qui  s'y 
jettent  à  peu  de  distance.  Mitrotvitz ,  grand  boui^ ,  à  huit 
Hcues  de  Peterwardein  et  quinze  de  Belgrade,  est  à  une 
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petite  lieue  de  remplacement  de  l'ancienne  ville  de  4^- 
mium,  capitale   de  ïllljrricumy    du  temps  des  Romains. 
C'est  la  résidence  de  1  etat-major  du  régiment  de  Petei-war- 
dein,  et  Fentrepot  d'un  grand  commerce  de  peaux  et  de 
bestiaux  venant  de  la  Servie  et  de  la  Bosnie.  Douze  couvens 
g'recs  de  l'ordre  de  saint  Basile  animent  les  vallées  pitto- 
resques de  la  Fruska-  Gora.  Ratscha ,  à  cinq  lieues  de  Mi- 
trowitz,  est  un  village  qui  s'élève  sur  la  rive  gauche  de  la 
Save  et  qui  ne  mérite  d'être  cité  que  parce  qu'il  possède  une 
forteresse  qui  défend  le  passage  de  la  rivière  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure du  Drin  ;  mais  Brod,  chef-lieu  du  district  régimen- 
Éaire  de  ce  nom ,  est  à  la  fois  une  place  de  guerre  et  une  place 
de  commerce  très-active;  il  s'y  tient  un  marché  considé- 
rable de  cuirs,  de  laines  et  de  coton.  Le  Nouveau-  Gradiska , 
en  croate  Nova"  Gradiska ,  sur  la  Ternava ,  est  un  autre  chef- 
lieu  du  district  régimentaire  de  ce  nom ,  que  défend  une 
forteresse  \  tandis  que  sur  la  rive  gauche  de  la  Save  une 
autre  petite  place  forte  appelée  Vieux-  Gradiska^  siège  d'un 
évêché  catholique ,  s'élève  vis-à-vis  une  forteresse  turque 
appelée  aussi  Gradiska« 

«  La  Croatie  avec  ses  dépendances  comprend ,  sur  une  su- 
perficie de  1280  lieues  carrées,  trois  régions  physiques  :  le 
pays  couvert  de  montagnes,  de  vallées  et  de  plaines,  que 
parcourent  la  Drave,  la  Save  et  la  Kulpa  ;  le  plateau  formé 
par  les  diverses  branches  des  chunes  de  montagnes  connues 
sous  le  nom  de  Kapella^  de  Wellehitchi  et  autres;  enfin, 
la  côte  maritime  qu'on  a  long-temps  appelée  Dalmatie  hon- 
groise ,  et  qui  est  incorporée  aujourd'hui  à  la  Hongrie  avec 
l'Esdavonie  et  la  Croatie.  Toutes  ces  montagnes  sont  une 
dépendance  des  Alpes  Juliennes.  De  ces  trois  régions ,  le 
plateau  of&e  les  phénomènes  les  plus  intéressans  pour 
la  géographie  physique.  Les  montagnes  dont  il  est  formé 
s'élèvent  à  des  hauteurs  considérables  :  le  Plissivitza  a  paS 
toises  de  Vienne  de  haut  (environ  55op  pieds);  le  princi'«i 
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pal  sommet  des  monts  fFèllebitchi  Btleinl  le  niveau  de  900 
toises  ;  beaucoup  d  autres  sommets  parviennent  à  700  ou 
800  toises  :  les  monts  Kapella  restent  à  5oo.  Ces  groupes 
de  montagnes  présentent  la  même  constitution  géognostique 
que  celles  de  l*EiSclavonie  :  ce  sont  des  roches  calcaires, 
des  porphyres,  des  serpentines  et  des  grès  à  lignites.  Les 
masses  calcaires,  singulièrement  escarpées,  crevassées  dans 
tous  les  sens,  sont  percées  de  cavernes  immenses,  et  cou- 
pées par  d  affreux  précipices.  Sur  le  dos  de  ce  massif  de 
montagnes,  principalement  dans  la  partie  méridionale, 
s'étendent  des  vallées  souvent  fermées  de  tous  côtés,  et 
dans  lesquelles  coulent  des  rivières  qui,  ne  trouvant  aucun 
débouché,  se  perdent  dans  les  entrailles  de  la  terre,  doù 
probablement  leurs  eaux  aiTÎvent  par  des  conduits  souter- 
rains jusqu'au  lit  de  la  Kulpa.  Souvent  ces  rivières,  en- 
flées par  les  pluies,  et  ne  pouvant  s'écouler  assez  rapide- 
ment dans  les  cavités  qui  les  reçoivent ,  inondent  toute  la 
vallée  et  en  font  un  lac  (i).  On  distingue  parmi  ces  vallées 
celles  qui  forment  les  cantons  de  Licavie  et  de  Corbavie, 
habitées  par  des  peuplades  à  demi  sauvages ,  dont  nous  dé- 
crirons autre  part  les  mœurs  et  les  usages.  Outre  les  rivières 
de  Idka  et  de  Corba^Uy  celle  de  Gyula  mérite  d'être  remar- 
quée parmi  celles  qui  n'ont  aucun  écoulement  visible.  Ia 
Szliunchiczay  avant  de  s'engouffrer,  forme  43  belles  casca- 
des ,  et  fait  mouvoir  un  nombre  égal  de  moulins.  Cette  ré- 
gion, quoique  parsemée  de  petits  vallons  pittoresques  et 
cultivés  avec  soin,  peut  en  général  être  considérée  comme 
stérile  sous  le  rapport  de  la  végétation.  Les  marbres  les 
plus  beaux  et  les  plus  variés  y  abondent  ;  on  en  a  coDStruit 
tous  les  ponts  et  les  parapets  de  la  7)oie  Joséphine  j  et  la  plu- 
part des  maisons  à  Fiume ,  Zeng  et  Porto-Ré  (s). 

(0  Voyages  dans  les  Alpes  Dinariennes,  Juliennes >  Carniq^ues,  etCi 
.  par  Baltazar  Nacfjuet  y  2.  vol.  Leipsick,  178$  (en  allemand). 
0)  Demian,  SUtistique,  U,  i8a. 
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•  Le  fléau  de  ces  contrées  est  le  vent  du  nord  ^  qu'on  dé- 
signe ici  sous  le  nom  grec  et  albanais  de  bora  :  rien  n  égale 
le  froid  qu'il  apporte,  si  ce  n'est  la  véhémence  avec  laquelle 
il  souffle  ;  on  la  vu  soulever  de  grosses  pierres  qui  retom- 
baient à  des  distatices  considérables.  Il  y  a  même  un  can- 
ton nommé  Rudaicza,  que  ce  vent  rend  inhabitable  et 
presque  inaccessible.  L'étroite  lisière  qui  se  trouve  entre 
les  montagnes  et  la  mer,  ou  plutôt  le  golfe  de  Guarnero, 
jouit,  partout  où  le  bora  ne  pénètre  pas,  du  climat  de 
ritaUe ,  et  voit  mûrir  les  figues ,  les  citrons ,  et  d'autres  fruits 
du  midi. 

«  La  plus  grande  partie  de  la  Croatie,  celle  qu'arrosent 
la  Drave  et  la  Save,  offre  de  vastes  terrains  fertiles  en 
seigle,  maïs  et  avoine,  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  smtout 
des  pruniers,  quelques  vignobles,  et  des  forêts  immenses 
de  chênes  dune  hauteur  surprenante.  La  Croatie  produit 
environ  i^'joo^ooometzen^  ou  minots  de  Vienne,  de  toutes 
sortes  de  grains.  Un  établissement  pour  le  perfectionne- 
ment des  moutons  à  laine  fine,  formé  à  Merkopaly,  a 
obtenu  de  grands  succès.  La  raine  de  Szamobor  donne  par 
an  8000  quintaux  de  cuivre.  En  général ,  ce  pays  ressemble 
à  la  partie  occidentale  de  TEsclavonie.  » 

Le  royaume  de  Croatie  se  divise  en  Croatie  ciifile  et 
Croatie  militaire  :  la  première  au  nord  et  la  seconde  au  sud 
de  la  Save;  la  première  comprenant  les  comitats  d'Agram, 
de  Warasdin  et  de  Korôs  ;  la  seconde  renfermant  les  gé- 
néralats  de  Karlstadt,  de  Warasdin  et  du  Banat-Granze.  Les 
comitats  sont  divisés  en  marches  ou  jaras,  et  les  généralats 
en  districts  régimentaires. 

Nous  aUons  visiter  en  idée  les  lieux  les  plus  remarquables 
de  ces  divisions  administratives. 

Sur  une  hauteur  aux  bords  de  la  Save ,  nous  voyons 
jégram^  en  croate  Zagrab ,  en  italien  Sagabria^  et  ancien- 
nement Grecs  ou  Grœtz^  cest-à-dire  le  château,  la  ville 
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forte.  Elle  est  la  capitale  de  la  Croatie;  c'est  une  ville  libre 
royale,  siège  du  ban,  c est-à-dire  résidence  du  vice-roi  de 
la  Croatie  et  du  commandant  général  des  districts  militaires 
croates;  et  de  plus,  siège  dun  évéché.  Il  y  a  une  univer* 
site  et  une  imprimerie.  Sa  position  à  une  demi-lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Save  est  très-pittoresque.  Elle  est  biet 
fortifiée  et  divisée  en  deux  parties,  lune  appelée  ville rojrale^ 
et  lautre  ville  épiscopale.  L  evéque  est  tenu  d'entretenir  m 
bataillon  de  soldats ,  dont  le  colonel ,  pris  parmi  les  cha- 
noines, est  en  même  temps  commandant  du  fort  de  Dubitza. 
Agram  n  a  point  de  manufactures;  mais  la  navigation  de  la 
Save  y  entretient  un  commerce  considérable  :  cest  dans  ses 
marchés  que  se  vendent  une  partie  des  tabacs  et  des  blés  de 
la  Hongrie ,  ainsi  que  les  porcs  que  nourrit  la  Bosnie.  Se 
population ,  qui  s  élève  à  plus  de  17,000  individus,  se  corn* 
pose  en  grande  partie  de  nobles. 

II  y  a  peu  de  choses  à  dire  âur  fFanudin^  villfe  fortifiée 
au  bord  de  la  Drave,  si  ce  n'est  quelle  est  bâtie  en  forme 
de. carré,  entourée  de  bastions  et  de  fossés;  quelle  pos» 
sède  un  vieux  château  qui  menace  de  tomber  en  ruine; 
que  ses  rues  sont  assez  régulières  et  bien  pavées,  et  queiie 
renferme  quelques  beaux  édifices ,  tels  que  ï hôtel  du  comiùit. 
K'àroS'FasarheljTy  nommée  en  croate  Krisevcziy  en  allemand 
Kreutz ,  prétend  avoir  été  la  capitale  du-  royaume.  C'est 
aujourd'hui  le  siège  d'un  évêché  de  grecs-unis.  Nous  n'ou- 
blierons pas  Krapina^  bourg  d'où  doivent  être  sortis  les 
deux  frères  Czech  et  Lech,  premiers  fondateurs  des  monar- 
chies bohémienne  et  polonaise,  si  l'on  veut  croire  les  histo- 
riens de  ces  peuples.  Près  de  ce  bourg  se  trouve  la  montagne 
de  Krapifui'  Gora ,  qui  renfermé  des  houillères,  #t  dans  ses 
environs  des  établissemens  de  sources  thermales. 

Dans  le  district  de  Kreuta  se  trouve  Kaproncza  ou  Ko- 
preinitz^  ville  de  35oo  habitans.  Carhtadt  ou  Karlsiadt, 
forteresse  importante,  sur  la  Kulpa,  siège  d'un  évéche 
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grec-uni ^  sufiî*agant  de  larcheTéché  de  Carlowitt ,  et  sta^ 
tioâ  du  régiment  de  Sduin,  est  le  chef-lieu  d'un  génémiat 
très^tendu,  qui  comprend  les  places  de  Petnniay  Goszptckj 
Ottochacz^  Ogulin^  SzluiHj  Zertjr^  et  nombre  d  autres;  car 
^ans  la  Croatie,  comme  dans  la  Bosnie  et  la  Dalmatie^  il 
ny  a  si  petite  colline  qui'  n*ait  une  espèce  de  fort.  Belo'- 
i^avy  yille  nouirellemient  bâtie ,  la  plus  jolie  de  toute  la 
Croatie,  est  le  chef-lieu  de  Fétat-major  des  deux  régimens 
do  JBanat. 

Tels  sont  les  détails  qu'il  était  utile  de  donner  sur 
ûcs  deux  provinces,  intitulées  royaumes,  quoique  TEs- . 
clavonie.  nàit  guère  que  6  à  700^000  habitans,  et  la  Croa^ 
lie  un  peu  plus  de  i  million,  y  compris  les  districts  mili" 
taires.  r  ' 

«  Dans  c^te  population  il  n'entre  que  ti'ès-peu  de  Hon^ 
glrois,  mais  un  nombre  considérable  de  Serviens,  principa- 
lement pour  la  Syrmie.  Le  dialecte  slavonien  se  rapproche , 
par  sa  douceur,  de  celui  de  Servie.  Les  Cnoa^e^,  ancienne^ 
ment  Horwather^  Erowathes  ou  Chrobatesy  cést-à-dire 
moiatagnards ,  forment  seuls  la  population  de  leur  pays  ; 
c'est  une  branche  particulière  de  la  grande  famille  sla^- 
vonne^  leur  dialecte,  infiniment  plus  dur  et  surtout  plus^ 
guttural  que  les  divers  dialectes  serviens,  forme  un  anneau 
de  transition  entre  les  Slavons  orientaux  ou  Russes,  et  les 
Slavons  occidentaux  ou  Polonais-Bohèmes  :  l'idiome  croate 
se  rapjHToche  spécialement  de  celui  des  Slovaques  de  Hon- 
grie y  et  des  Bohèmes,  ou  Gzèches;  Venus  probablement  de» 
monts  Karpathes  dans  k  VII*^  siècle ,  les  Croates  furent  ap^ 
pelés  par  l'empereur  Héi*aclius  pour  délivrer  la  Dalmatie  du 
joug  des  Abares,  Avares  ou  Avrares  ;  ils  s'y  établirent  et  sou- 
mirent les  peuplades  anciennes  d'une  partie  de  l'Illyrie  et  du 
JV&ncum^  peuplades  proto-slaves,  selon  notre  opinion,  et 
dont  les  Wendes  actuels  nous  paraissent  les  descendans. 
Renforcés  par  tant  de  frères,  ils  fondèrent  les  duchés  ou 
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principautés,  en  leur  idiome  zupaniesy  de  Garinthie,  de 
Frioul,  de  Ubumie^  ou  Croatie  propre,  de  Jadm  en  Dal- 
matie,  d'Esclayonie,  et  autres.  Ces  petits  États  plièrent  en 
partie  sous  Charlemagne,  mais  en  général  ils  s'allièrent 
avec  l'empire  grec.  Cependant,  lors  du  schisme,  l'Église  de 
Rome  conserva  sur  eux  son  autorité  spirituelle,  tandis  que 
r Allemagne  leur  transmit. quelque  chose  de  son  esprit  féo- 
dal. Leur  premier  archizupan  connu  fut  Crescimir  dans  le 
X*  siècle,  dont  le  fils,  Dircislap  1%  prit  le  titre  de  roi.  La 
Croatie  s'étendait  alors  sur  la  partie  occidentale  de  la  Dal- 
matie  et  de  la  Bosnie  ;  la  capitale ,  qui  se  nommait  BeUgrady 
semble  avoir  été  sur  les  bords  de  ia  mer  Adriaticpie,  à  l'en- 
droit nommé  Zara'Fecchia  par  les  Vénitiens,  mais  Biograd 
dans  le  pays  (0,  quoique  d'autres  pensent  que  ce  pourrait 
être  l'endroit  nommé  encore  Biograd^  BelUgrad  ou  Biel- 
grad^  sur  la  petite  rivière  de  PUva ,  qui  se  jette  dans  le 
Verbas,  vis-à-vis  Jaïcza  W.  Vers  l'an  iioo,  la  Croatie  fut 
incorporée  à  la  Hongrie. 

Les  Croates,  jadis  très-belliqueux,  ont  continué  jusque 
dans  la  dernière  moitié  du  XYIIP  siècle  de  ravager  le  ter- 
ritoire ottoman  par  de  petites  incursions  d*où  ils  revenaient 
en  triomphe  dans  leurs  villages  (3).  Le  gouvernement  au- 
trichien les  a  soumis  à  une  discipline  plus  régulière  ;  mais 
ils  préfèrent  encore  les  hasards  de  la  guerre  aux  travaux  de 
la  paix.  Ceux  qui  vivent  plus  loin  de  la  frontière  turque 
ont  pris  des  habitudes  plus  laborieuses.  Sans  civilisation, 
ils  ne  sont  pas  sans  vertus  \  leur  rudesse  sauvage  se  joint 
souvent  à  des  sentimens  généreux  et  surtout  à  une  grande 
fidélité  envers  un  gouvernement  qui  sait  manier  leur  carac- 

(0  AViue,  Atlas  historique.  Busching,  IV,  aao. 

(»)  Buschîng,  Erdbeschreib,  II ,  439.  U  cite  de&  documens  de  1059 
et  de  i  10a ,  d'après  Lucius ,  de  regno  Dalmat. 

Q)  Lettres  sur  la  Croatie,  écrites  en  1778,  dans  Schlœtzer,  Journal 
da  Politique  {Siats-anzeigen,  l ,  p.  360-374). 
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tère.  Révoltés  contre  l'Autriche,  en  1755,  pour  repousser 
des  innovations  administratives,  ils  montraient,  en  1809, 
un  désespoir  sans  bornes  de  se  voir,  céder  à  la  FraiH^e. 
Leurs  maisons  ne  sont  que  de  vastes  gi*anges,  sans  fenêtres, 
sans  cheminées ,  et  où  Thomme ,  le  bœuf  et  le  cochon  vivent 
sous  le  même  toit  ;  cependant  un  voyageur  prétend  <{ue 
cet  antique  usage  n  exclut  pas  la. propreté  (0  :  mais  il  n!% 
TU  que  ceux  qui  sont  établis  dans  le  sud-ouest  du.  cercle 
trans-danubien.  Leurs  femmes  aiment  à  réunir  dans  leur 
habillement  les  couleurs  les  plus  variées  et  les  plus  écla- 
tantes. Plus  de  la  moitié  des  Croates  vivent  dans  les  dis- 
tricts militaires;  ce  peuple  a  Fair  d'une  armée  momentané- 
ment arrêtée  dans  sa  mai*che,  et  un  voyage  parmi  eux  ani- 
merait le  talent  d'un  historien  des  nations  militaires  du 
moyen  âge. 

La  lisière  étroite  qu'on  appelle  tantôt  Dalmatie  hongroise  ^ 
tantôt  plus  exactement  littoral  dllfyrie  ou  de  Croatie  y  et  ^ 
d'après  la  dénomination  officielle  adoptée  par  le  gouverne- 
ment autrichien,  littoral  hongrois,  renferme  quelques  villes 
remarquables,  parmi  lesquelles  nous  distinguerons  Fïume^ 
en  allemand  Saint-Veit-am-Fflaum ,  en  croate £efta,. ville 
assez  florissante ,  surtout  depuis  que  la  belle  chaussée 
Louise  (  Louisenstrasse)  lui  ouvre  une  communication  avec 
l'intérieur  du  pays.  > 

Cette  belle  chaussée,  construite  par  Charles  IV,  a  65yooo 
pas  de  long,  et  aboutit  à  Karlstadt;  les  rochers  percés,  les 
abîmes  comblés,  les  précipices  joints  par  des  ponts  en  brir 
ques,  rappellent  les  grands  ouvrages  des  Romains.  Le  port 
de  Fiume  reçoit  i^  à  i5oo  bàtimens,  et  la  valeur  des 
échanges  commerciaux  s'élève  à  4  millions  de  florins;  c  est 
le  Trieste  de  la  Hongrie ,  et ,  comme  Trieste ,  c'est  une  ville 
italienne  par  le  langage,  \6&  mœurs  et  le  théâtre;  mais  les 

(0  Beudant ,  Voyage ,  1 ,  66.  ' 

VI.  44 
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vents  impéeoettx  qui  bouleveijseat  le  gd/e  Quamero  en 
rendent  laccès  difficile  et  tquelquefois périlleux.  Fiiinie  est 
le  &iég[e  de  levécbe  de  Modmss,  d*une  oour  d'appel,  d*iui 
tribunal  de  commerce,  et.duÂ  comité  sanitaire.  Elle  est 
défendue  par  deux  forts,  îun  sur  une  montagne,  et  lautre 
Mit' la  côte.. Les  anciens  quArtierS'iSonjt  composés  de  rues 
étroiteaet  tortueuse^-;  naais  les jUDuveaux,  beaucoup  mieux 
blàtis',  ^'embellissent  de  jOut>  en  jour.  Les  plus  beaux  édifiées 
s<mt  le9  églises,  principalement  la  cathédrale  i  on  peut  7 
joindre  laussi  le  théâtre/  Pou^  le  ictire  en  un  mot ,  Fiume  est 
une  lôUeindustrieùseautant  quécôminerçante.:  on  y  compte 
plusieurs  fabriques  de  draps,  de  toile|  de  chapeaux,  de  \\t 
(piieurs,  de  faïenqe,;  etc.  Tombée  au  pouvoir  des  Français 
eh  Ï809,  elle  &it  comprise  dans  lés  provinces?  françaises 
illyriiennes,  qui  ne  furent  restituées  à  FAutriche  qu  en  i8i4 
Ijè  nombre  des  hahitàns  de  cette  Tille  dépasse  10,000.  Hors 
de  ses  tnurs  oii  reiftarque  le  magnifique  bâtiment  de  la  coj»* 
pagniefdes  gucrg^^  ^ui'est  un  de^  plus  vastes  étàblissémens 
de  ce'ipenre.  ;.  .  ^\  ■ 

Nous  décrirons  les  îbs  du  golfç  Qiiâmero  avec  celles  de 
biDalmaiie. 

^  ^Amtdur  de  Fiume  demeurent  lAs^ZbiztHy  qui,  selon  les 
«ns,  sont  d'anciens*  Canu^  selon  les  autres,  d'anciens  JU- 
bumiens;  mais  qui  paraissent  avoir  parlé  un  dialecte  skvoD 
^'ijbibn^  oublié  pour  l'italien  (1)» 

Les  autres-  petits  ports  du  littoral  hongrpis,  tels  qae 
-Zenggon  Segna  yKraUeffioza  ou  Porto-Béy  et  Karlobago 
tpjL  Caricpagoyont  moinsif  importance  i  quoique  ce  deroieiv 
<dans  lequel  Joseph  II  a  fidt  creusa  un  bassin  proSdnd  et 
déleqdu  contre  les  vents  4n  sudrouest  par  deux  îles,  soit  le 
|]ioint:»oii  aboi^tit  là  magnifique  cl^ausçée,  établie  à  granck 
fi       ..*'...•.         1  •  .         .    •  .     , 

(0  Comparez  Busching ,  Erdbeschpeibuog ,  II ,  p.  496.  Màhndaiis, 
II,  p.  649,658. 


Digitized 


by  Google 


£UROPF«  :  Royaume  de  Dalmatie.  691 

frais  par-déssui  des  môutagtles  Jadis  inaecessiUies  ^  .et  où  rou- 
lent maintenant  des  voitures  et  des  caissons  d'artillerie;  le$ 
di^taùCes.y  sont  marquées  pac  des  pyramides  de  marbre 
blanc ,  portant  des  cadrans  solaires,  et  au  pied  desquels  jail*» 
lissent, des  fontaines  rafraîchissantes/ 

Nous  ne  sortirons  pas  de  cet  intéressant  coin  da  terre 
saîn$..aToir  fait  remàvquer  le  petit  canton  de  TurxpoUa 
(plaine  de  Turo  ),  qui  se  compose  de  33: villages,  .dont  les 
habitans ,  depuis  Bêla  lY,  jouissent  des  privilèges  de  no- 
blesse,- s'administrent  eux-mêmes  sous  un  landgrave  (  cames 
terreHris)^  exercent  la  juridiction  criminelle,  et  envoient  à 
la  diète  de  Hongrie  un  député  spécial. 

Vingt  fois  les  caprices  administratifs  ont  changé  de 
fpime  et. de.  place  ce  littoral  ;  vingt  fois  1  esprit  bureaucra- 
tique, des  statisticiens  allemands  a  d|éplacé  les  villes, et.  les. 
ports  naturellement  dépendans  de  la  Croatie.' Maîà  la  Hon- 
grie a  obtenu  la  restitution  de .  cette  dépendance. . . 
i.  «,Des  raj^rts  de  langue  et  d'histoire  lient  à  la  Croatie; 
et  à  rSisdbavopie  trois,  petites  contrées  situées  sur  la  mer. 
Adriatique ,.  et  aujourd'hui  réunies,  pac  l'administration  au-», 
trichienne,  sous  Je  .nom.de  roycaane  de  Dalmatie.  C'est  le 
littoral  de  la  région  physique  à  laquelle  appartiennent 
l'Albanie  et  la  Bosnie  :  nous  reviendrons  sur  ;Son  icaractère 
général. croches  calcaires,  terrains  aiîdes,  marais  et  çaux) 
stagnantes,  rivières  en  partie  sans  débouchés, .cavernes  et 
gOufiEres. souterrains;  le . soleil. de  Tltalie,  mais  quelquefois 
le  soufEe .  glajcial  du  bora;  au  lieu  d'hiver,  un  déluge  de 
pluie  pendant  six  semaines;  le& .fleurs. et  les  avbustés  les 
plu» délicats  végétant  toujours  en  plein  air;  d'^obses  fo- 
véts  dans  les:  vallées  intérieures;  à  peine  de  l'herbè^ur  la 
càte,  mais  des  olives,  duxaisin  de  Corinthé,  des  vins  doux 
et  chauds;  une  immensité  de  poissons  dans  les  nombreux* 
golfes  çitels  sopt  les  traits  dominans  de  ces  contrées.  La 
pccônièrf  est  là  Dalmatie  exf^émtietme  ^  la  'Seoonde'  }e  ci- 
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devant  territoire  àà  Raguse^  la  troisième  le  district  des 
Bouches  de  Cattara. 

«  Parmi  les  rivières  qui  arrosent  la  Dalmatie  ex-vénitienne^ 
il  en  est  deux  qui  se  distinguent  par  leurs  beautés  pitto* 
resques  :  la  Kerka^  née  dans  une  grotte,  bondit  à  travers  de 
nombreuses  petites  cascades ,  et  forme  surtout  cinq  grandes 
cataractes,  dont  celle  de  Scardona  offre  le  coup  d*œil  le 
pkis  romantique  :  la  Cettina  a  un  caractère  plus  sombre; 
deux  de  ses  sources  jaillissent  du  sein  de  cavernes  noi- 
râtres; la  rivière,  roulant  entre  des  précipices  sauvages, 
tombe,  près  d<3  Yelika-Gubovitza,  de  i5o pieds  de  hauteur 
dans  un  abîme, 

«  ZarUf  siège  des  autorités ,  avec  un  port  fortifié ,  possède 
des  fabriques  de  rosoglio  et  d'étoffes  en  soie  et  en  laine; 
Zam^Fecckia  ou  Biograd^  ancienne  résidence  des»  rois  de 
Croatie  ;  Scardona ,  sur  la  rive  droite  de  la  K  erka ,  qui  y  f&nofà 
un  peu  au-dessus  une  cascade  magnifique,  ancien  clie&lieu 
de  la  province  romaine  de  Libumie ,  aujourdliui  si^e  diin 
évéché  suffragant  de  Spalatro ,  petite  ville  que  défendent 
une  muraille  et  deux  forts,  et  qui  s'est  tellement  accrue 
dépuis  plusieurs  années  par  son  commerce  avec  la  Turcpiie, 
que  sa  population  est  de  près  de  7000  individus;  Sebenicoy 
avec  une  cathédrale  dont  on  admire  la  hardiesse  et  la  l^è- 
reté ,  un  vaste  port ,  que  le  fort  San-Nicolo  protège ,  et  une 
enceinte  de  rochers  qui  la  défendent  mieux  que  ses  tours  et 
ses  mauvais  bastions;  telles  sont  d'abord  les  villes  qui  at- 
tirent nos  regards.  Salona  ne  s'est  pas  relevée  depuis  sa' des- 
tructionau  VII®  siècle  par  les  barbares  ;  patrie  de  Dioclétien, 
intéressante  par  les  antiquités  que  l'on  y  a  découvertes  en 
1828;  des  fonds  ont  été  affectés  par  l'empereur  d'Autriche 
à  y  faire  des  fouilles  et  à  former  à  Spàlatro  un  musée  de  tout 
ce  .que  l'on  trouverait  d'intéressant.  Près  de  là  nous  voyons 
Trau,  en  slaven  Tragurj  siège  d'un  évéché,  aussi  bien  que 
Nonay  l'ancieoae  ^nonaj  petite  ville  réduite  à  une  popula* 
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tion  de  5oo  âmes,  sitaée  à  quelques  lieues  au  nord  de  Zara, 
dans  une  lie  jointe  au  continent  par  deux  ponts;  Spàlatro 
ou  Spedato,  siège  dun  arGhevéché  fondé  en  65o,  et  qui  a 
pour  suffragans  tous  les  ëvéchës  de  laDalmatié,  à  lexcep- 
tion  de  ceux  du  cercle  de  Raguse;  ville  entourée  de  mu- 
railles en  partie  ruinées,  pourvue  d  un. port  excellent,  divisé 
en. deux  bassins,  l'un  extérieur,  profond  de  90  pieds,  et 
pouvant  renfermer  60  bàtimens  de  3oo  tonneaux;  l'autre 
intérieur,  profond  de  10  pieds  et  contenant  20  navires  de 
100  tonneaux.  Cette  ville  a  été  bâtie  au  milieu  des  vastes 
ïuines  d'un  palais  de  Dioclétien  et  d'autres  antiquités  ro- 
.maines:  la  cathédrale  remplace  un  temple.de  Diane;  l'église 
de  Saint-Jean«Bapttste  occupe  Veràplacement  d'un  temple 
d'Ësculape;  une  autre  n'est  qu'un  temple  de  Jupiter  auquel 
on  a  ajouté  une  flèche.  Les  restes  les  plus  remarquables  du 
palais  que  Dioclétien  fit  construire  pour  lui  servir  de  r^raite 
après  son  abdication ,  sont  des  murailles  dont  l'épaisseur 
a  résisté  sans  pdne  au  temps  et  aux  efforts  de  Thomme;  ici 
se  voit  encore  un  portique  soutenu  par  des  colonnes  en 
granité*,  à  l'entrée  duquel  on  remarque  un  sphinx  en  siénitex 
sous  ce  portique  est  établi  le  café  de  la  noblesse;  plus  loin, 
trois  portes  bien  conservées,  les  restes  d'un  vaste  bâtiment 
àont  la  destination  est  restée  incertaine;  enfin  les  ruines 
d'un  magnifique  aqueduc,  construit  pat*  Dioclétien,.  en 
pierres.de  taille  d'unis  énorme  dimension.  Le  musée,  dans 
lequel  on  a  rassemblé  les  antiquités  découvertes  à  Salona:, 
renferme  déjà  des  médailles,  divers  bijoux  et  omemens  en 
or,  des  vases  précieux,  dtfférens  ustensiles,  des  pierres  gra- 
vées,. de&  flacons  de  verre  destinés  à  recevoir  des  essences., 
des  encriers  en  bronze  renfermant  encore  de  l'encre  dessé- 
chée, une  belle  tête  de  Junon  en  marbre,  etplusieuFS  pierres 
chargées  d-insçriptions.  Spàlatro  fait  un  grand  commerce 
de  viandes  fumées  et  salées,  d'huile,  de  via  et  de  figues; 
ses  foires  sont  importantes;  elle  a  des  fabriques,  d'étoffe^ 
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de  laine ,  de  soie ,  de  li<pieurs ,  des  tanneries ,  des  pêcheries 
considérables;  enfin  ison  port  en  fait  un  des  principaux 
comptoirs  du  royaume ,  et  ses  6000  '  habitans  lune  des 
villes  les  plus  peuplées.  Mais  environnée'  de  rochers  d'an 
s'édiappent  des  sources  sulfureuses  que  Ion  emploie  avec 
succès  dans  les  affections  chroniques ,  elle  na  ^  -pour  ses 
besoins  habituels^  que  de  leau  de  citerne.  En  suivant  h 
côte,  noirs  voyons  Almissa^  à  Temboudiure  de  k  .Gettiiia|, 
au  pied  d^une  montagne  escarpée  que  domine  un  petit  chii- 
teau  ruiiîé  :  les  bords  marécageux  de  la*  rivière  en  rendent 
lair  malsain  ;  son  territoire  produit  des  vins  qui  valent 
ceux  d^Espagné,  et  beaucoup  de  bois  de  construction. 
Macarscay  siège  dun  évéché^  possède  un  port  doù  Ion 
exporte  ui^e  grande  ^^antité:  de  figues  et  jdauti^s  fiuits. 
Telles  sont  les  principales  villes  du  continent  dalmatiea. 
Dans  les  montagnes  de  Fintérieur  on  cite  un  bourg  appelé 
Imoschi^  habité  par  une  peuplade  r<d>uste  et  d  une  haute 
stature ,  qiii  s  occupe  avec  soin  de  l'agriculture ,  et  qui 
connaît  parfaitement  Fart  de  dresser  les  chevaux.  LW 
ciénne  place  forte  de  Signai  tellement  été  ravagée  par  les 
tremblemens  de  terre ,  qu*à  l'exception  d'une  caserne  de  aa* 
Valérie,  les  bAtimens  militait'es  né  sont  plus  que  des  ruines. 
Une  fontaine  d'eau  salée  jaillit  au  nord:  de  Sign,  et  est  ap- 
pelée par  les'  halntans  zlanestine  otupierresalée. 

«  L'ancienne  république  de  Raguse^  dont  le  territoire  «si 
aujourd'hui  incorporé  à  la  Dalmatie  sous  le  titre  de  cercle, 
cons^vera  quelques  pages  honorables  dans  llibtoire.  Hé- 
ritière de  l'ancienne  Epidaure^  dont  l'emplacement  était 
près  de  Molonta(0,  la  i^i^iV/e  Raguse  devint  l'asile  des 
anciens  colons  romains  ;  mais  des  tremblemens  de  terre  les 
obligèrent  à  se  transporter  dans  le  site  actuel.  Là  se  déve- 
loppa, pendant  les  siècles  orageux  du  moyen  âge,  une  ci- 

(0  Mannert,  VII,  p.  35o;  et  Tab.  Peutùtg. 


Digitized 


by  Google 


Yilisation,  use  industrie vUiie  politique,  digi^es  d'uo  plus 
grand  théâtre.  Raguse  ^  sous  une  consûtutiom  aristiQ<riiLT 
tique,  a  quelquefois  rivalisé  avec  Yenise  en  navigation, 
en  commerce  et  en  miainUfactures  ;  elle  a  exploité  lés  minçs 
de  la  Dalmatie  et  de  la  Bosnie;  elle  a  prçduit  des  poètes ^ 
des.  géomètres  y  des,  artistes ,  des  historiens ,  et  ^lé^ite  d'être 
considérée  i)omme  T Athènes  ;d^  la  littérature  slayoril)y^i 
rienne  (O-  Vaincue  par  les  armes  yénitienne^)  ayant  safcrÎT 
fié  sa  marine  par  suite  dct  son  attadieinent  à  l'Espagne,  ^Ji^ 
épcouya: encore,  en  1667,  les  ravages  dun  grand  ,tri^it)blei 
ment  de  terre  :  dès >lors. elle  na  puise;rtelever,  .et  après  avQÎr 
yégété  sotts  la  protection  assez  bienyfeiUante  de  }a  Porte  otr 
tdmane^  elle  a  péri  y  en  meihe  te^ps  qu^  Ye^i^  fst  Gènes , 
dans  la  grande  invasion  d^  TSurope  par  1^  Français,  des^ 
mains  desquels  elle  a  passé  au  pouvoir  de  Ji'Autriçhe..  » 

Le  territoire  de  Raguse ,  resseiTé  ^ntre.  la  mer  et  ui^ 
haute  ;chai<ne,de  montagnes,  occupe i  u^e  surface  de. 79 
Ueiies  cadrées  ordinaires,: et  se  compose  d'un.étipitlitt^rsil 
montagneux,  rocailleux,,  aride,,  ou'c^endâint  sur  quelques 
coteaux  et  dans  quelques  yallons:  privilégiép  la  vigne ,  l.ok? 
vier  et  toutes  sottes  de  fruits  prospèrent  sous  ila  main  d'un 
cultivateur :indusmeux^:Ce;  Uttor<al)  de  34  li^^^  ^^  Ion* 
gueur,  et  de.Sdaisis  sa  plus  grande  largeiur,  se  tern^ne 
au  nord  enunepr^ksqu'ile  appelée.  Sabûmeelfpy  et  est  bçvdé 
de  quelques  îles  duP^  nature  semblal>le. ,11  nourrit,  d^t-Q]:^ 
enyiron  i5,ooo  porcs,  10,000  moutons,  aoqo  boeufs.,  8c[Q 
mulets,  600  ânes  et  200  chevaux»  Le  blé  qi^on  y  récolte 
ne  suffil;  que  pendant  3  mois  >  la.npurriture)des  habitai»; 
mais  la  vigne  y  est  si  bien  soigiiée  qi^  le  v>n  y)est  bon-  et 
en  sm'abpndance ,  et  la  culture  des  oliviers  y  est  tellement 
importante  que  l'huile  ,y.  est  :  ei^cellente  ^t  composa  la 
p.*incipale  branche  d'exportation  des  Ragusains  ;  ^^  reste , 

(0  Àppendini t  notizie  istotiche entiche ,  etc.  Raguse;  i^oi;  et  l'ex- 
trait qu'eo  a  donné  M.  Deppùig^  dans  les  Jjmales  -de^  f^Qyugti, 
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lé  pays  ne  produit  pas  assez  de  bois  pour  le  chauffag^^  €t 
rihdustrie  manufacturière  s  y  borne  à  la  préparation  des 
cuirs  et  à  la  fabrication  d'une  chaussure  à  la  mode  turque 
particulière  au  peuple,  et  à  celle  des  housses  et  des  couver- 
tures de  chevaux. 

Raguscy  en  skvon  Dobrofùk^riSLe  bâtie  à  l'italienne,  et 
où  dominent  aujourd'hui  la  langue  et  les  mœurs  de  fltalie, 
conserve  encore  le  palais  de  la  république  et  quelques  ma- 
nufactures en  soie,  ainsi  que  des  fabriques  de  rosoglio;  on 
lui  dotine,  probablement  avec  les  faubourgs,  7000  ha- 
bitan^parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de  Grecs.  Cette 
ville,  entourée  d*une  double  enceinte  de  murailles  épaisses, 
de  bastions  et  de  tours,  défendue  aussi  par  les  forts  Mollo 
et  San  -  Lorenzo ,  par  un  troisième  que  les  Français  eon- 
stnûsirent  sûr  la  petite  ile  de  Lacrpma,  et  par  un  qua- 
trième qu'ils  élevèrent  au  sommet  escarpé  du  mont  Sergio, 
et  auquel  on  donna  le  nom  de  fort  Napoléon ,  est  composée 
dé  rues  généralement  étroites,  à  l'exception  de  celle  qui  la 
traverse  du  nord  au  sud.  Elle  est  le  siège  d'un  archevéehé; 
le  palais  du' gouverneur  et  la  cathédrale  sont  ses  plus  beaux 
édifices.  C'est  dans  ses  murs  que  naquit  le  mathématicien 
Boscovich ,  dopt  on  remarque  le  mausolée  dans  la  cathé- 
drale. Le  port  de  Raguse  est  petit,  et  c'est  à  Gra^osà  que 
soàt  les  chantiers  et  lesr  magasins  des  Ragusains  ;  ils  pos* 
sèdent  encore  3oo  bâtimens  de  commerce.  De  la  capitale  à 
Gravosa  s'étend  une  suite  dé  maisons  de  campagne. 

«  Les  vergers  du  district  de  Canedi,  dominés  paff  le  mont 
Smecznicza^  où  Ion  voit  quelqu^ois  des  neiges;  ta  vallée 
d'OmA&i,  couverte  de  maisons  de  campagne,  jusqu'au  bord 
de  la  mer^  la  petite  ville  de  Stagna^  située  sur  deux  golfes, 
mais  qui  reçoit  par  celui  du  nord  tes  exhalaisons  pestilen* 
tielles  des  marais  de  là  Narenta,  et  dont  le  port  excellent, 
qui  peut  recevpir  3oo  navires,  fait  un  commerce  important 
du  produit  de  la  pèche  des  sardines;  la  péninsule  de  Sa* 
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iioncelloj  nommée  PeUesatz  par  les  indigènes  y  et  peuplée 
de  bons  marins  ;  yoilà  les  traits  de  la  topographie  ragu* 
saine  qui  peuvent  trouver  place  dans  cet  ouvrage.  Nous  ne 
pouvons  nous  arrêter  à  décrire  les  fêtes  de  saint  Biaise, 
protecteur  de  la  république ,  ni  les  usages  intéressans  de  la 
Druczina^  ou  fraternité  des  jeunes  nobles^  ni  le  caractère 
patriarcal  des  mariages  de  jeunes,  paysannes,  protégées  de 
dames  nobles,  ni  tant  d'autres  détails  des  mœurs  anciennes, 
soit  slaves,  soit  romaines,  'conservées  long*temps  au  sein 
de  cette  petite  nation ,  évaluée  au  plus  haut  à  4S9O00  in- 
dividus. » 

Les  Bouches  de  Cattaro  sont  une  véritable  curiosité  géo«- 
gi*aphique.  Un  golfe  profond  pénètre  en  zig-zag  parmi  des 
montagnes  très-escarpées ,  et  se  termine  sans  recevoir  dau- 
tre  cours  d'eau  que  des  torrens.  11  a  environ  20  à  3o  lieues 
de  circonférence;  les  écueils  de  Zagniza  et  délia  Madona^ 
forment  les  trois  entrées  nommées  Bouches  de  Cattaro  ;  la 
principale  de  ces  trois  bouches,  formée  par  la  pointe  d'Os* 
tro  et  recueil  de^agniza,  a  près  dune  demi -lieue  de  lar- 
geur et  assez  de  profondeur  pour  que  les  vaisseaux  de  ligne 
puissent  y  passer  sans  danger;  la  deuxième  bouche,  entre 
recueil  de  Zagniza  et  celui  délia  Madona,  est  lai^  dm 
tiers  de  lieue  et  profonde  de  3o  brasses;  la  troisième,  entre 
recueil  délia  Madona  et  la  pointe  de  Zagniza,  a  60  mètres 
de  largeur,  et  la  mer  y  est  si  basse  qu  on  peut  souvent  la 
traverser  à  gué.  Derrière  ces  embouchures ,  la  partie  étroite 
du  golfe  porte  le  nom  de  canal  de  Cattaro.  Sur  les  denaières 
pentes  des  rochers  se  groupent  des  oliviers,  des  figuiers,  des 
vignes ,  des  arbres  fruitiers  de  toute  e^èce.  Au  milieu  de 
ces  masses  de  rochers  et  de  verdure ,  une  bourgade  suit 
Tautre ,  et  les  vaisseaux  sont  mouillés  près  des  maisons.  Ce 
singulier  paysage  est  couronné  par  les  sombres  forêts  du 
Monténégro.  Dans  cette  espèce  de  vallée  aquatique,  la 
température  des  étés  égale  celle  de  Naples;  l'oranger  et  \m 
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liknoniei*  prospèrent  en.  pleine  terre  ;  la  neige  est  inconnue, 
et  pendatit  l'hiver,  qui  n est  quilné  saison  pluvieuse,  la 
verveine  tripkjrllay  la  fleur  de  passion  et  d'autres  v^étaux 
délicats  ornent  la  campagne. 

:  Le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  cerclé  de  Cattaro 
a  environ  i5  lieues  de  longueur  sûr  5  de  largeur,  et  pré- 
sente une  superficie,  de  69  lieues  carrées.  Il  est  ^«ré  eo 
deux  parties  par  les  bouches  du  Gattaro.  Les  habitans  sont 
plus  éclairés  et  plus  policés  que  les  autres  Didmates,  bieo 
qu'ils  soient  d'un  caractère  ombrageux  et  jaloux.  Jadis  œ 
territoire  formait  une  république;  mais  l'énormité  de  ses 
dettes  relativement  à  ses  ressources  engagea  cet  État  à 
proposer  de  se  réunir  à  là  république  de  Raguse,  sous  la 
condition  que  ses  patriciens  seraient  admis  dans  lei  conseil 
L'Etat  deRaguse  rejeta  ces.  propositions.  La  république  de 
Gattaro  s'offrit  alors  sans  autre  condition  que  l6  paiement 
de  ses  dettes  aux  Vénitiens,  qui  acceptèrent,  ce  qui  les 
aida  à.conquéirir  l'Albanie  turque.  A  l'époque  où  les^Fran* 
çais  dominaient  en  Dalmaâe^  ils  posséd4i$snt  aussi  le  le^ 
idtoire  de. Gattaro,  qui  depuis  i8i4  est  rentré  sous  la  do- 
mination de  l'Autriofae ,  à!  laquelle  il  avait  été  cédé  par  le 
traité  de  Campo-Formio  en  1 797;    ,     . 

Nous  citerons  les  endrtûtd  i^marquables  :  Gûttàro^  an 
fond  du  golfe,  petite  ville  f^rûfiéer,  avec  des  hjj^itabs  plus 
hospitaliers  et  plus  italianisés  que  les  autres.', Elle  est  situ^ 
en  partie  sur  le  golCeet^en  pajrtie  sur  un  rocher  .du  mpat 
Pella;  quelques  fortifications  et  le  chàteau*ft>rt  de  San-Gio* 
;vanni  ^  élevé  de  4oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la 
mettent  dans  un  bon  état  de  défense.  Gattaro  e^t  le  si^e 
d  un  évêché  suffragant  de  l'archievêGhé  de  Bari,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Ses  casernes,  assez  bien  entretenues, 
peuvent  loger  aopo  honunes.  Son  port  est  très-beau  et  fort 
animé.  Dobrota ,  bourg  surnommé  le  très-cathoUque^  et  dont 
ies  habitans  ne  se  marient  qu'entre  eux;  Persagnoy  village 
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avec  des  maison»  élégantes  et  des  mœurs  sociables  ;  Perasto , 
petite  ville  dominée  par  un  château*fort,  se  présente  avec 
éclat  sur  un  amphithéâtre;  Risano^  est  le  siège  d*un  évéché 
ancien  chef-lieu  du  golfe  de  Gattaro,  et  dont  les  habitans, 
long-temps  pirates  et  encore  un  peu  sauvages,  consei^ent 
un  reste  du  costume  romain.  Vient  ensuite  le  détroit  de  la 
Chaîne^  qui  peut  être  défendu  par  dç  )a  mousqueterie,  La 
crainte  des  invasions  de  pirates  paraît  jadis  avoir  fait  res-r 
serrer  les  habitations  en  dedans,  de  cette  barrière  natu- 
relle; aujourd'hui  ntéme'  on  ne  voit  sur  les  rivages  du 
golfe  extérieur  que  la  bourgade  Aq  Théodo^  composée  de 
maisons  de  campagne,  et  la  ville  de  Castel-Nuoi^o^  forti- 
fiée^ maiis  petite  et  trisle^  au  sud  des  Bouches  proprement 
dites,  le  canton  de  Zvppa^  avec  le  grand  port  de  Traste^ 
^t  celui  de  Postrovich^  sont  peuplés  d'une  race  belliqueuse  j 
toujours  aux  coups 'de  fusil  avec  les  Monténégrins* 

«C'est  l'extrémité  méridionale  de  ces  provinces  mari- 
times que  la  Hongrie  réclame ,  mais  qui  ont  une  adminis- 
tration js^utrichienne  particulière.  Les  Boccheses,  ou  ha- 
litans  des  Bouches,  joignent  à  la  constitution  robuste  des 
Slaves  la  vivacité. italienne;  dévots,  jaloux,  avides  du  gain, 
livrés  en  grande  partie  à  la  navigation,  ne  quittant  le  fusil 
que  pour  la  rdmeou  le  gouvernail ,  ils  conservent  quelque 
chose  <le  rude  et  de  féroce,  Le  s^ng  pour  le  sang  a  Ipn^ 
temps  été  la  seule  justice  sociale  à  leurs  yeux.  Encore  en 
1S02. 011  lapidait  les  filles  devenues  enceintes  hors  du  ma- 
jriage.  Chaque  canton  a  ses  immunités,  ses  magistrats;  et 
lin  si  petit  pays,  peuplé  de.  3.5,ooo  individus,  est  encore 
partagé  en  faction  catholique  et  £action  grecque.  On  l'ap-^ 
pelle  quelquefois  Albanie  autrichienne  (i).  » 

Visitons  maintens^nt  Içs  principales  îles  de  la  Dalmatie, 
en.  commençant  p^  leS;  plus  méridionales,  c'est-à-dire  paf 

(0  Tableau  des  Bouches  du  Gattaro,  par  un  officier  autrichien,  avec 
une  carte  (^Annales  des  f^oyages.f  IV^  ï45)«> 
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Celles  du  cercle  de  Raguse.  Meleda  s'offre  dabord  à  dos 
regards  séparée  de  la  presqu'île  de  Sabioncello  par  un  canal 
dont  la  moindre  largeur  est  d'une  lieue.  Elle  en  a  8  de 
longueur  et  une  et  demie  dans  sa  plus  grande  largeur.  Hé- 
rissée de  montagnes  calcaires,  elle  est  entrecoupée  d'enyi- 
ron  85  yallées,  dont  i5  sont  plus  grandes  que  les  autres, 
entre  lesquelles  se  trouTent  une  innombrable  quantité  de 
précipices  en  forme  d'entonnoirs.  La  plus  grande  de  ses 
vallées  est  celle  de  Babinopoglie  :  elle  a  une  lieue  de  lon- 
gueur et  porte  le  nom  du  chef4ieu  de  Tite;  dans  sa  partie 
septentrionale  on  remarque  les  deux  grottes  d'Ostaferizza 
et  de  Movrizza,  remplies  de  belles  stalactites.  Le  fond  de 
la  yallée  de  Blata  se  transforme  l'hiver  en  un  lac  dcau 
saumâtre  de  5oo  toisés  de  longueur;  en  été  l'eau  dis- 
pai<aît,  et  le  terrain  qu'occupait  le  lac  est  mis  en  culture. 
En  général  toutes  les  vallées  de  Meleda  sont  fertiles,  mais 
cultivées  avec  peu  de  soin  par  une  population  d'un  nûlKer 
d*habitans,  qui  ne  tirent  de  la  culture  que  la  nourriture 
nécessaire  pour  le  quart  de  l'année,  mais  qui  obtiennent 
de  la  pêche  autour  de  leur  île  une  grande  quantité  de 
thons,  de  congres,  de  raies,  de  sardines  et  de  coraux,  dont 
ils  font  un  grand  commerce  ou  dont  ils  se  nourrissent; 
ajoutons  à  ces  produits  du  vin  assez  bon ,  de  l'huile ,  des 
fruits,  du  miel,  de  la  cire,  de  la  soie,  et  la  laine  de  leurs 
moutons.  Meleda  est  l'andenne  Melita ,  où  l'on  prétend  que 
saint  Paul  aborda  lorsqu'il  fit  son  voyage  à  Rome.  Les 
vagues  battent  avec  violence. la  côte  méridionale,  et  dans 
quelques  endroits  la  mer,  en  se  précipitant  entre  les 
gouffres  formés  par  les  rochers,  y  produit  un  bruit  épou- 
vantable. La  commune  de  Babinopoglie,  la  plus  impor- 
tante de  l'île,  se  compose  de  io5  maisons  disséminées 
dans  la  vallée  et  groupées  en  partie  au  pied  de  la  mon- 
tagne escarpée  de  Veliki-Grad.  L'île  renferme  5  autres  vil- 
lages et  hameaux,  savoir,  dans  la  partie  orientale,  Conttaj 
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Maranovick  et  Progium^  et  dans  la  partie  occidentale  ^ 
Blatta  et  Goçegiari.  Elle  est  gouvernée  par  un  préteur  de 
y  classe ,  auquel  est  adjoint  un  chancelier  :  sous  la  préture, 
il  y  a  la  podestana ,  composée  d  un  podesta  et  d  un  secré- 
taire communal;  une  garde  territoriale ,  composée  de  a4 
pandoures ,  est  aux  ordres  du  préteur.  Les  précipices  en 
forme  d  entonnoirs  9  qui  donnent  un  si  singulier  aspect  au 
sol  de  Meleda^  sont  semblables  à  ceux  qu'on  observe  fré- 
quemment dans  les  roches  calcaires  de  la  Dalmatie  et  du  sud 
de  la  Croatie.  Plusieurs  fois  des  détonations  souterraines 
se  sont  fait  entendre  dans  l'île  ;  depuis  le  mois  de  mars  182a 
jusqu'en  1823 y  elles  furent  si  violentes  que  les  habitans 
craignirent  sa  destruction  prochaine,  et  que  le  gouver- 
nement autrichien  y  envoya  une  commission  scientifique 
chargée  d'examiner  ce  singulier  phénomène  ,  qui  avait 
été  précédenunent  observé  par  plusieurs  autres  savans  (0* 
La  commission  considéra  ces  détonations  comme  étant 
liées  à  l'action  volcanique.  Il  fut  constaté  que  depuis 
juillet  1823  jusqu'en  août  1824  9  on  avait  ressenti  22  se- 
cousses dans  l'île.  Mais  M.  Stulli,  de  Raguse^  prétendit 
que  ces  commotions  n'avaient  aucun  rapport  avec  les  vol- 
cans, et  qu'elles  étaient  produites  par  des  décharges  souter- 
raines de  gaz  formé  dans  les  cavités  de  la  terre.  Ces  deux 
opinions,  qui  pourraient  bien  être  admises  l'une  et  l'autre, 
sont  restées  jusqu'à  ce  jour  en  présence  pour  diviser  des 
savans  également  estimables  (2). 

A  l'ouest  de  Meleda  nous  voyons  l'île  de  Lagosta  ou 
à'Agustay  avec  ^s  remparts  naturels,  sa  grotte  et  ses  in- 
scriptions dites  phéniciennes.  Au  sud  de  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  la  pfesqu'île  de  Sabioncello ,  Corzola  ou 
Curzolay  l'ancienne  Corcyra-  Nigra^  importante  par  ses 

(0  Entre  autres  Breislack ,  Configliachi ,  StulH,  Menis ,  Krascovich ,  etc. 
<')  Partsch ,  Bericht  neber  das  Detonatiom-Phenomen  auf  der  Insel 
Meleda;  Vienne,  i8a6. 
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bois  de  constiructiôn^  par  ses  700Q  habitans  répartis  en  16 
villages,  un  bourg  et  une  ville  du  même  nom  entièrement 
bâtie  en  marbre  y  et  siège  d'un  évéché  suffragant  de  l'arche- 
vêché de  Raguse,  produit  80,000 'barils  de  vin,  mais  est 
mal  pourvue  d'eau.  Nous  pouvons  citer  encore  Giupina 
ou  &«/>a/i,  couverte  de  vignes,  de  vergers  et -de  jardins. 
Cette  île,  ainsi  que  Mezzo  et  Galamata,  étaient  nommées 
anciennement  Élaphîtes^  parce  qu'elles  nourrissaient  un 
grand  nombre  de  cerfs. 

Au  nord  de  la  pres<]u*île  àe  Sabidncello  s'élèvent  les  îles 
qui  appartiennent  au  cercle  de  Spalatro.  D'abord  c'est  Lé- 
sina y  l'antique  Phases,  dont  les  côtes  sont  poissonneuses, 
dont  le. centre  est  occupé  par  des  rochers  stériles  dans  les- 
quels  on  a  ouvert  des  carrières  de  marbre  rouge  et  de  mar- 
bre couleur  de  chair  ^  dont  les  fertiles  vallées  sont  couvertes 
d'oliviers,  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers,  et  dont  le  chef- 
lieu,  Lésina  j  siège  d'un  évêché,  reiiferme  un  palais  poar  le 
gouverneur  )  un  autre  pour  Févéque,  une  cathédrale  et 
plusieurs  autres  églises  dignes  d'être  remarquées,  tandis 
que  la  ville  joint  à  ces  avantages  celui  de  posséder  un  pori 
spacieux  et  d'être  défendue  par  un  château  qui  la  domine. 
Lissa  j  à  7  lieues  au  sud-est  de  la  précédente,  avec  laquelle 
ses  produits  rivalisent,  possède  un  port  fortifié  sous  Napo- 
léon. Brazza  produit  180,000  pièces  du  meilleur  vin  de  la 
Dalmatie^  et  fabrique  d'excellens  fcomages  ;  iSb/c^i-Pefn' ou 
Saint'Pierre y  son  chef-lieu,  a  un  port- abrité  par  un  môle, 
et  le  bourg  de  Milna  a  un  grand  chantier  de  construction 
pour  les  navires  niarchands.  L'île  de  Solta^  ou  de  Solitaj 
est  [renommée  pour  l'excellent  miel  qu'on  y  recueille;  Bua 
renferme  une  carrière  d'où  l'on  retire*de  l'asphalte. 

Parmi  les  îles  qui  dépendent  du  cercle  de  Zara,  nous 
citerons  Coronata  ou  Incoronata^  longue  de  6  lieues  et  * 
large  d!une  demi-lieue,  qui  nourrit  beaucoup  de  menu  bé- 
tail ,  et  ejiporte  le  meilleur  fromage  de  la  Dalmatie;  Jlfer- 
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tero^  ancien  itefuge  des  pirates,  dont  les  habitans  fabriquent 
un  gros  canevas  avec  les  fibres  dune  espèce  de  genêt; 
IsolorGrossa^  lancienne  Scardona^  longue  de  10  lieues  sur 
une  demie  de  largeur,  riche  en  vins,  en. olives,  en  sa- 
lines ,  maià  dépourvue  à'edM^Melnida^  trois  fois  plus  large, 
mais  moitié  moin^  longue,  habitée  seulement  par  des  pé-< 
<;heurs;  /'a^o^.  singulièrement  découpée  en  petites  pres- 
^uiles,  et  dont  les  salines  produisirent,  sous  la  domination 
française,  jusqua  i4o,ooo  quintaux  de  sel;  enfin  jirbe  ou 
Barbado^  avec  de  beaux  bois  de  construction^  un  sol  fer-* 
tile,  et  de  nombreux  troupeaux  de  moutons  que  le  vent 
bora  fait  quelquefois  mourir  de  froid. 

«  La  Dalmatie  exerce  peu  d'industrie^  si  ce  nest  dans  la 
construction  des  navires.  Le  pays  possédait,  en  1816,  près 
de  3ooo  petits  bàtimens  qui  allaient  jusque  dans  l'Âr- 
ohipel.  On  a  ouvert  deux  grandes  routes.  Tune  de  Zara  à 
Kirin,  et  de  là  vers  Sign;  l'autre  le  long  de  la  càtç.  Les 
fabriques  s  occupent  surtout  à  produire  des  liqueurs,  telles 
que  le  rosogliO)4e  marasquin,  qu on  tire  des  cerises  acides 
cultivées  dans  les  îles,  et  leau-de-vie^- extraite  du  fruit  de 
Farbousier ,  dont  les  îles  incultes  sont  couvertes  (i).  Qn  es-^ 
time  l'exportation  du  vin  à  65o,ooo  eimer  autrichiens  (  367 
mille  900  hectolitres)  (2).  La  pêche,  principalement  celle 
des  sardines,  du  thon,  du  maquereau,  produit  annuelle* 
ment  1 7,9 1 0,000  lire  de  Venise. 

'  «  Le  Daimate  indigène  est  d'origine  slavonne  comme  le 
Bosniaque;  mais  les  habitans  des  villes,  placés  depuis  le 
VHP  siècle  sous  la  protection  de  Venise,  ont  adopté  la 
langue ,  les  mœurs,  la  dévotion ,  la  jalousie  et  le  cérémonial 
des  Italiens  d'autrefois.  Une  tribu  particulière  s'est  établie 
dans  l'intérieur  de  la  Dalmatie  sous  le  nom  de  Morlaques. 

(0  Vaterlandische  Blœtter,  et  Nouvelles  Anncdes  des  Foya^e&> 
(>)  Liechtenstem j  Statistique,  III,  p.  i83o. 
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Ils  se  nomment  eux-mêmes  Flack^  c  est-à-dire  Yadaques, 
mais  ils  portent  lempreinte  dune  origine  particulière: 
ceux  qui  demeurent  au  nord ,  sur  les  bords  de  la  Kerka,  ont 
le  teint  blanc,  les  yeux  bleus,  la  chevelure  blonde;  en 
même  temps,  ils  ont  le  nez  un  peu  aplati,  la  bouche  large 
et  un  air  de  douceur;  on  dirait  un  mélange  de  Goths  et  de 
Tatares;  ceux  qui  demeurent  plus  au  sud,  le  long  delà 
Gettina  et  vers  la  Narenta,  ont  le  teint  olivâtre  ^  je  visage 
long,  les  cheveux  noirs  et  Fair  menaçant;  tous  parlent  un 
dialecte  alavon^  mêlé  de  mots  latins  ou  plutôt  valaques. 
Leurs  romances  tragiques  ont  attii'é  l'admiration  des  litté- 
rateurs (!)•  Deux  opinions  sur  leur  origine  méritent  notre 
attention.  Selon  AL  Ëngel ,  ils  seraient  des  Bulgares  deve- 
nus Slavons  par  la  langue,  et  mêlés  de  Valaques;  ils  se  se- 
raient établis  ici  vers  Tan  1019,  et  auraient  pris  le  nom  de 
More^FlaqueSy  Valaques  maritimes  (s).  Selon  Mannert,leur 
origine  remonterait  jusqu'aux  Avares  ou  Awares,  qui,  domp- 
tés dans  le  VIP  siècle  par  les  Slavons-Croates  ou  Chrobates, 
seraient  restés  parmi  eux  en  conservant  quelque  chose  de 
leur  physionomie  originaire  (3),  Ni  lune  ni  l'autre  hypo- 
thèse, prise  isolément,  n'explique  la  subdivision  desMor- 
kques  en  deux  tribus  physiquement  distinctes.  Nous  re- 
commandons cet  objet  aux  voyageurs  futurs.  Un  canton  de 
la  Dahnatie  conserve,  sous  la  monarchie  autrichienne,  des 
formes  républicaines;  c*est  la  Poglitza ,  au  nord-est  de  ^- 
latro  :  trois  castes,  formant  en  tout  16,000  individus,  occu- 
pent ce  pays;  c'est  de  la  noblesse  hongroise,  de  la  noblesse 
bosniaque,  et  une  masse  de.  Morla,ques;  la  peuplade  se 
réiuût  annuellement  dans  une  zbor  ou  assemblée,  pour 
choisir  ses  magistrats ,  parmi  lesquels  le  grand-comte  doit 

(0  On  en  trouve  une  dans  Fortis,  Viaggio  in  Dalmazia. 
(»)  Mithridates,  II,  p.  64a. 

(3)  Mumiert,  Géographie  des  Grecs  et  des  Romains,  VII  (X),  p.  3o5. 
Il  s*appuie  sur  Constant  Porphyragenet ,  de  Administ.  imperio. ,  c.  x». 
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toujours  être  un  Hongrois.  Tous  soldats,  les  Poglitzans  ne 
paient  au  souverain  qu'un  tribut  6xe. 

<(  Il  ne  nous  reste  qu  une  seule  province  à  parcourir  ^  c'est 
la  Transyhamé:^  qui  politiquement  forme  un  État  particu- 
lier avec  le  titre  de  grand-ducM^  mais  qui ,  aux  j^ux  dé  là 
géographie  naturelle ,  n  est  qu'une  continuation  de  la  Haute- 
Hongrie.  On  dispute  toujours  pour  expliquer  le  nom  allé-* 
SQànd  de^Siebenburgen  qu'on  donne  à  ce  pays;  ce  non! 
veut^il  dire  sept  montagnes  ou  sept  bourgs?  Yient-il  de  sept 
ehefe  hunniques  qui  s'y  établirent,  ou  d'une  dénomination 
semblable  d'un  groupe  de  montagnes  siu*  les  bords  du  Rhiii 
(Sieiengebi'rge)?  Serait-ce  im  ancien  peuple  nommé  Sibjrnt\ 
qui  aurait  laissé  ici  des  traces  obscures,  entre  autres  le  nom 
de  Szeben  ou'  Cibimum^  donné  à  une  ville  importante? 
Nous  n'avons  pu  nous  former  aucune  opinion  sur  ce  point; 
nous  dirons  seulement  que  les  Hongrois ,  d'après  la  situa- 
tion ou  relation  de  ce  pays ,  l'ont  nommé  dans  leur  langue 
Erdely^  ce  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Ultrasyhania ,  et 
ensuite  par  Transyhania^S).  Déjà  nous  avons  tracé  la  géo- 
graphie physique  de  cette  contrée;  ses  Alpes,  ses  fleuves, 
ses  productions,  son  climat,  ont  été  décrits  autant  que 
les  rapports  des  voyageurs  et  des  géographes  ont  pu  les 

(0  Les  foi^ts  qui  firent  donner  au  cTomté  de  Szolnok,  dans  le  nord  dé 
la  Transylvanie,  le  nom  hongrois  de  ^làgy^  en  latin  Sjgflvania^  valurent 
à  ceUe-ci  les  noms  de  Terra  ultra  sylvas ,  Partes  TVatistylwanœ  ou 
Transsyli^anenses ,  d'où  Ton  fit  Transyhania  :  ce  fut  vers  le  XII«  siècle 
qu*on  l'appela  UUrà-^Sylvanui.  Le  nom  de  Erdely^  que  lui  donnent  les 
Hongrois  ^  dérive  de  Erdos ,  forêt.  Ses  noms  slaves  sont  Sedmo-Hradsmay 
Kragina  ou  Zeme  ;  les  Valaques  la  nomment  Ardabi  ou  Tzara-^ 
Erdelyaske ,  et  les  Tures  Erdel-Ban  .*  quant  au  nom  de  Sieben-bûrgen , 
par  lequel  les  Allemands  la  désignent,  il  pourrait  se  traduire  par  celui 
de  Sept'Châteaux ,  s'il  vient  des  sept  premiers  ducs  qui  y  bâtirent  sept 
forteresses;  mais  ceux  qui  pensent  que  ce  nom  signifie  les  sept  bourgs 
en  attribuent  l'origine  aux  sept  villes  ^xonnes  qui  s'y  trouvent ,  et  qui 
sont  Bisztritz ,  Hermanstadt ,  Klausénbonrg ,  Kronstadt ,  Mediasch  , 
Mûhlenbach  et  Schàssbourg.  J.  H. 

VI.  45 
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faire  coi^nsûlrç.  Farconrot»  1^  cU^tricU  et  les  yilkâ  pria* 
cipales. 

«TroU  nations  sont  reconnues  politiquement  eonune 
fi^mX  drpit  de  feprésentation  à  la  diète  de  Transylvanie; 
^^9  trois  nations  habitent  trois.. parties  distinctes  de  cette 
prinoipaut|é.  ht^poys  de^  HongroU  fonne  principalement  b 
partie  nord  et  ouest  ;  \e,pays  de^  Sz^kl^r$  borde  les  fren* 
tières  orientales;  et  le  ppys  des  Saxons  occupe  la  partie 
méridionale*  tjes  Yalaques»  pi^^ue  égaw  en  nombre  à 
toutes  ces  nations  consti^uée^i  nqnt  paa  de  district  pard* 
cuUer  ;  ils  sont  pour  la  plupart  établis  dans  les  parties  teih 
traies  et  orientales.  Il  est  encpre.une  autre  division  admi- 
nistraûve  ;  c  est  celle  des  districts  militaires  ^xn  du  généralat 
.  (t  Les  Saxon^  possèdent  H^rmanstadty  ville  de  1 7,000  ftmes^ 
ceinte  de  mur^,  bien  bâtie,  chef^lieu  de  la  nation  aaxonoe, 
résidence  du  commandant  nûUtaire  e%  de  plusieurs  autorités 
supérieures  de  la  Transjlvani^.tl  7  a  deux  gjamases,  dont 
un  pour  les  luthériens^  qui  £^  le  rang  d^tiniveriaité,  un  musée 
national  renfermant  une  ^erie  4^  t^leaux>  une  ooUec- 
tiqn  de  médailles  et  une  bibliothèque»  enfin  plusieurs  âa- 
blissemens  dlnstruction  et  ui^e  société  savante  despluhh 
historiques.  Cette  ville,  sitné^  dans  une  plaine  fertile,  ât- 
vée  de  la  à  i3oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et 
traversée  par  le  Ziblii^,  quisj  divise  en  .deux  liras,  est  le 
si^e  d'un  evâché  ^prac;  elle  est  divisée  en  ville  haute  et 
tillè  basse  :  la  première  est  bâtie, sur  une  colline  que  cou- 
ronnait une  vieille  ci^deUe;  elle  est  séparée  de  la  seconck 
par  une  plaine  appelée  la  StmeàiereoM.  Une  double  mu- 
raille, percée  de  5  portes  et  précédée  d'un  fossé,  entoure 
les  deux  quartiers,  tes  rues  scmt  étroites,  tortueuses, 
sans  pavés,  et  garnies  de  maisons  d'un  extérieur  gothiqué; 
mais  on  y  remarque  une  belle  place  décorée  d'une  statue  et 
d'une  fontaine.  Les  casernes,  la  maison  des  orphelins  et  le 
palais  Brukenthal  sont  ses  principaux  édifices.  Le  nom 
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d'H^ji^nansladt  provient  d  un  certain  Hemann ,  de  Nurem^ 
berg  en  Fraoconie ,  Von  des  chefs  de  la  colonie  saxonne  ou 
allemande  qui  s  y  établit  du  temps  des  premiers  rois  saxons* 
Il  est  regardé  con^me  le  fondateur  de  cet$e  yille;  mais  les 
Hongrois  la  nomn^ent  Szeh^m^  ou  en  latin  Cibimumy  san» 
qyeles  documens  à nqtre  connai^anca  indiquent  lorigine 
de  cette  dénomination  (0. 

«  Y^porte  de  la  7b^r^A<?2/^e  (Rotken-Tburmer-Pass),  au«- 
des^us  du  village  d^ S^oitza^^t  un  célèbre passJEige  à  quel* 
que  distance  d'Hermanstadt.  L^Aluta  y  pénètre  à  travars 
-une  vallée  étraite,  et  se  précipite  dans  les  plaines  de  la 
Yalachie,  /i^^,  qui  possédé  un  l^anasit  une  source  saline 
et  une  mine  de  ^oi^e,  .et  qui  tienf  une  grande  foire  de 
chevaux  i  Heltauy  où  \^x\  falvrique  beaucoup  de  drap»  9 
Rqsjtoiir  ou  Hesinar^  siégq  d'i^n  éyécjhé  gi^ee-valaque;  Grosse 
^henfikj  et  autres  bourgs  très-<xmsidérables^  sont^  ainsi 
quHermap^adtj  aitués  dana  \4Uland^  ceistrànlire .tweiAr^ 
p9Ly^yWeill^(^oUmè. 

^  Sehiissbourg^  en  hoiigrois  Segesmr^  diirisée  en  ville  haute» 
et  ville  basse,  dont  la  première  est  forti^ée  et  située  sur 
une;  montagne  de  %*A  pi^d^  d'41évation,  tandis  que  la  seconde 
e^t  ouverte  et  occupe  )ine  plaine,  est  importante  par  ses 
manufaciurets  de  draps^et  se$  filatures  de  coton  ;  Mèdwiêùh 
ou  HiSfidias^chy  ville  libre. royale,  est  renommée  pour  les  vins 
de  ^es  e^virot^s,  et  regardée  comme  la.  Coloma  Media  des 
Bi^ains^  epi^n  fiertheduiê  ou  Ber^thal&my  en.  allemand 
Birthfilm^  çst  un  grand  bourg  où  réside  llntendant  dei» 
églises  luthériennes.  Ces  lieux  se  trouvent  dans  la  coBt;rëe 
Uf^maiée^W^m^l/uuly  Qe^Uà^wptgrs'  deâ  vignobles. 

n  Miihl^np(i^^  0\x  Ton  f^rique  beaucoup  de  bière;: 
BçSt^mgrht  on , Remsmflirkt ^  c{ui  récolte  de  bon  vin;  et 

(0  On  trouve  dans  le  diplôme  du  roi  André  II  «  cornes  ChibirUensis.  » 
Le  iSî'^ini  était  un  peuple  de  Sarmatie;  s^bina,  en  ancjen  ipaoédotiie^, 
était  une  espace  de  jayelot;  szyb^  en  polonais,  çst  un  javelot  d'enfant. 

■        45- 
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Szaszi^aros,  eh  allemand  Broos,  bien  peuplée,  bien  bâtie, 
avec  un  vaste  château,  sont  les  principales  villes  de  la  con- 
trée dite  aidant  les  forêts. 

«  Fogaras  ou  Fagaras^  bourg  garni  de  jolies  maisons ,  siège 
d'un  évêché  grec-uni ,  sur  la  rive  gauche  de  FAluta ,  (jue  l'on 
traverse  sur  un  beau  pont  de  864  pieds  de  longueur,  avec 
une  grande  place  et  des  édifices  élégans,  est  situé  dans  un 
district  qui  n'appartient  auit  Saxons  que  par  un  contrat  de 
baiLy  ce  qui  paraîtra  singulier  aux  publicistes  français;  mais 
nous  sommes  ici  dans  un  coin  de  la  vieille  Europe,  oà  l'on 
respecte  les  droits  acquis.  Kronstadt  ou  Burzenland^  en 
hongrpis  Brasso^  première  ville  de  la  Transylvanie,  tant 
en  richesse  qu'en  population,  puisqu'elle  fait  un  grand 
commerce,  qu'elle  possède  des  forges,  plusieurs  manufkc- 
tures,  etplusde  d7,ooohabitans,  a  quelques  fortifications, 
des  collèges  luthérien  et  catholique,  une  douane  et  un 
théâtre;  On  évalue  à  7  millions  de  florins  la  valeur  des  mar- 
chandises achetées  et  vendues^  dont  S  millions  pour  le 
complexe  la  compagnie  grecque.  Ses  nombreuses  manu- 
fiictures  ne  sont  que  des  étâblissemens  particuliers.  Le  But- 
zènlandj  c'est-à-dii*é  lé  pays  des  tempêtes  (0 ,  dont  Kron- 
stadt est  ie  chef- lieu,  occupe  l'extrémité  orientale  de  la 
Transylvanie  qui  touché  les  limites  militaires,  et  compte 
parmi  ses  habitansi6o,oo6  Yalaques.  Bisztritz  ou  Beszterze^ 
ville  libre  royale  et  fortifiée,  avec  un  collège  de  calvinistes, 
à  hôpitaux  et  3  églises,  est  le  chef-lieu  dun  district  isolé 
qui  eompread  le  pays  de  Nosn^  vers  les  frontières  de  la 
Bùkowine. 

«  La  fondation  et  l'existenoe  d'ukie  petite  nation  alle- 
mande au  milieu  des  pays  slavons,  valaques  et  hongrois, 
sont  des  phénomènes  historiques  et  géographiques.  G*est 
le  roi  Geysa  II  qui,  en  11 43,  appela  un  grand  nombre 

(0  De  bttrta,  tempétie,  en  slavon.  Nous  supposons  que  les  Sloyaqae» 
des  moi^té  Rarpathés  s'étendaient  jusqu'ici. 
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de  feinille$  allemandes^  pri|i(;ipale.inent  de  .  Franconict, 
de  Westphalie  et  de  Thuringe,  pour  odcupeF  les  dé- 
serts à  lorient  de  la  Hongrie ,  et  pour  garder  le  royaume 
de  ce  côté  contre  les  invasions  des  barbares.  Cependant 
Hermaim^  fondateur  de  la  ville  qui  poite  ^on  nom,  est 
censé  avoir  assisté  aux  Qoces  du  roi  Etienne  P"^,  en 
l'an  1002  ou  ioo3.  Ije  roi  André  II,  par  un  diplôme  de 
1224  9  accorda  à  ses  hôfes  teiUoniques  (i)  des  immunités 
qui. en  ont  fait  un  corps  de  nation  jouissaiit  de  son  propres 
droit  politique  et  municipal;  ces  privilèges  ont  été  con- 
servés à  travers  diverses  luttes  élevées  par  le  despotisn^e, 
depuis  i58o  jusqu'en  1790,  c'est-à-dire  depuis  Bathory 
jusqu'à  Joseph  II,  qui  déclara,  mais  ep  vain,  «  la  natipn 
«saxonne  éteinte.»  On  ignore  si  les  colons  allemands 
trouvèrent  ici  quelques  restes  des  Goths;  probablement 
ils  y  renicontrèrent  quelques  villages  slavons;  mais  on  sait 
avec  certitude  qu'ils  reçurent  en  don  «  les  forêts  des  Bla^ 
«  cÂe^ (Valaques),  etdes^ûir^/ief  (Petchenègues),aveclesdits 
«  Blaches  et  Bissènes  [^).  »  Ils  employèrent  ces  peuples  à  la 
garde  des  troupeaux ,  et  ne  tolérant  parmi  eux-mêmes  au^ 
cune  ^i&tocratie  héréditaire ,  ils  n'imposèrent  à  leurs  vas- 
saux aucun  joug  féodal  (^).  Sous  leurs  magistrats  et  leurs 
sénats  électifs ,  ils  jouissent  d'une  grande  liberté  civile,  et 
leurs  députés  participent  dans  les  diètes  de.  Transylvanie 
à  la  liberté  politique  des  Hongrois  (4).  Leurs  règlemens 

(0  «  itospites  nostri  theutonici.  » 

(>)  Diplôme  du  roi  André  II. 

(?)  S^lon  quelques  auteurs ,  il  laut  diviser  la  nation  testonique  de  la 
Transylvanie  en  deux  classes  :  i^  les  anciens  colons  sortis  non  seulement 
du  midi  de  T Allemagne ,  mais  encore  de  la  Flandre;  3<>  les  nouveaux 
colons ,  qui  s'établirent  dans  le  siècle  dernier ,  et  qur  ne  viennent  poiiit 
dâs  mêmes  pays.  J.  H. 

(4)  Voyez  le  mémoire  intitulé  :  Der  Ferfasswig$^Zu8tand  der  sachsis- 
chen  nation  ùi  Siebenùurgen }  Hermannstadt ,  179P'  Analysé  dans 
SàhlœtzeTj  Staats-Anzcigcn  (Journal  politique},  vol.  XVI,  pag.  468 
et  suivantes. 
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mimicipaux  contiennent  des  dispositions  très^  curieuses 
pour  le  iiiaimien  des  mœurs  ;  ils  divisent  la  popolation  en 
fraternités  >f  en  voisiftages  et  en  dizainenes ,  en  Assignant  à 
ces  corporations  et  à  leurs  membres  dés  devoirs  réd* 
proques ,  et  en  établissant  partout  une  sorte  de  police  de 
famille.  Les  habiâernens,  les  cérémonies,  les  fêtes,  tout 
y  est  réglé,  et  souvent  avec  beaucoup  de  sagesse.  L'esprit 
novateur  a  fait  fléchir  sur  beaucoup  de  points  ces  iasti- 
tutions  foites  ^t  élevées;  la  religion  évangélique  conservé 
encore  son  ancienne  pureté,  et  partout  la  jeunesse  à^ 
prend  dans  les  saintes  Écritures  les  élémens  de  sa  langue. 
Ces  Allemands  s'appellent  toujours  DeUtsche^  et  Je  nom 
latin  officiel  de  Scujoons  leur  a  été  donné  par  les  Ma- 
gyars, qui  probablement  lavaient  adopté  de  leUrS ancêtres 
finnois  (0* 

«  Les  Saxons  transylvains  sont  en  général  d  une  haute 
«  stature,  vigoureux  et  bien  conformés.  Une  mâle  sévérité 
-»<  se  peint  sur  leur  visage.  Leur  démarche ,  leur  langage,  et 
«  jusqu'au  moindre  de  leurs  mouvemens ,  toute  leur  per- 
«  sonne,  portent  l'empreinte  d'un  cahne  et  d'un  flegme  qui 
«contrastent  singulièrement  atec  la  pétulance  dès  Hon- 
«  gi*ois.  On  trouve ,  en  général ,  parmi  eux  beaucoiïp  d'é- 
H  ducation,des  connaissances  étendues  dans  les  Pences,  et 
«  même  une  vraie  érudition.  Leur  langue  nationale  esttme 
«  sorte  d'allemand  fort  grossier  et  aujourd'hui  tellement 
«  corrompu,  qu'il  est  presque  inintelligible.  Ce  langage 
«  diffère  de  l'allemand  proprement  dit  par  )a  prononciation, 
«  et  surtout  parce  quil  offirë  «né  foule  -de  mots  propres, 
«  à  peu  près  comme  les  dialectes  vénitien  et  toscan. 
«  Cependant  ils  emploient  dans  leurs  livres-,  ainsi  que  dam 
«  leurs  actes,  un  allemand  assez  pur  que  les  paysans  eoin* 

(0  Le*  Finnois  nfe  eonnaissent  les  AUemands  cpie  soiis  le  nom  àt 
Saxa-Laineni  T Allemagne  se  iit>nime  Sàxan^Maa,  et  ainsi  et  suite. 
Juslenii,  Fennici  lexlci  Tentamen>  p.  332. 
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«prennent  raèitie  assée  bién^  QuaAt  au  patois  sa'tan,  M 
«  n  en  font  usage  «j[ùe  dans  le  commerce  ordinaire  de  lu  vie. 
«  Cette  nation  possédé  une  grande  faéilité  pour  passer  dW 
«  dialeme  à  un  autre;  aussi  les  prédicateurs ,  qui  font  leurs 
<t*sermôns  en  patois,  ne  manquent  pas  de  prêcher  en' 
«toll^nand  lorsqu'ils  voient  entier  des  étt^angêrs  dans' 
^règliiie. 

«  Les  Saxons  ont,  en  général,  de  Vaetitité  et  un  grand 
<  amour  pour  le  travail;  rélégarice  de  leurs  demeures  rafi- 
ot nonce  dqà.  En  eftet,  autant  leurs  habitations  se  fdmt  te- 
«  nttrquer  pur  li^  piropretë  et  là  solidité  de  leur  tconstfuc- 
H  tion,' autant  tefHes  de^  Hongrois  et  des  Yalaquës  soiit 
«facÂles  à  di$tinguer  pài*  leur  aspect- titiste  et  dégoûtant  :  ce 
<ne  sont^  presque,  toutes,  qile  des  huttes  de  terre  couver- 
«  teà€fn  ebaume  ou  en  roseaux,  qui  n'oflfrent  dans  Vintérîèiif' 
«  aibcnne  sorte  de  commodité:  Lès  maisonsr  des  Saxons ,  gé- 
«nératement  élevées,  omtj  dérmoinS'jiour  la  plupart;  diei 
«tuiles  pour  couvert,  ce  qui  est  un  objet  de  luie  dans  c^ 
«  pa^rsi  Oss;  dernières,  eonstrcriies  âVec  régularité  et  bîèiK^ 
«alignées,  forment  de  larges  rues,  au  miKen  desquelle^^ 
«dominent  les  fours  communs:  La  pltfs  grande  propreté 
«règne  dans  l'intérieur  de  ces'maiikjns;  lé  besoin  et  la 
^  g^ne  dans:  laquelle  vivent  quelque^  un^  de  ces  Satons 
«  leur  ont  fait  perdre  en  grahde  partie  là  probité  qui  ca-' 
«raetérèàit  les  Anciens  Allemands.  Leurs  discoors  ainsi 
«  que  léUrs  actiëtlë  anihèhcèilt  de  la  méfiance  ou  \t  AéAiè 
«de  tromper;  Ils  ont  en'  général  un  caractère  nobroie  et 
««lélânieolique;  aussi  se  rétitaitôent4ls  fort  peu.  iPéùtiêtre 
«en  dôtt^on  chercher  ta  cause  dàn^Féconomle,  qui  leur' 
«  est  À  néces^ire.  Les  étrangers  ne  peuvent  !es  tti6tiver  ai-* 
«itil^liléft;  ils  leur  paraissent  même: dédaigneuse,  tant  ib' 
«mettéx^t  de  réfiexioti  dans  lés  moindres  actions  de  la 
«  vie. 

«  Les  âiixons  qui  habitent  la  Transylvanie  s'adonnent 
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«  heaucoup  à  la  culture  de  1^  vigne.  Ils  mènent  tous  une 
«  rie  trèsrfrugale;  un  peu  de  lard  et  quelques  l^umescom* 
«  posent  leur  nourriture  habituelle.  Quant  au.yétementdes 
«hommes,  on  le  voit  formé  en  général  dune  longue 
<i  redingote  fourrée,  qui  tient  le  milieu  entre  l'habit  hoo- 
«  grois  et  l'anoien  costume  allemand.  Les  femmes  portent 
«  une  robe  blanche  et  un  tablier  noir  en  soie,  à  la  manière 
«  de  nos  soubrettes.  Elks  relèvent  leurs  cheveux  sur  le 
«haut  de  la  tête  avec  autant  de  grâce  que  d'éléganee; 
«  fpielquefois  aussi  un  long  voile  >  qui  descend  jusque  sur 
«les  épaules 9  couvre  leur  tête  et  enveloppe  entièrement 
«  leur  coiffure.  Ce  costume^  qui  ne  laisse  pas  que  d avoir 
«  une  certaine  dignité,  sied  très-bien  à  celles  qui  ont  de  la 
«  physionomie  et  une  taille  élancée.  Les  jeunes  filles  se  font 
«  distinguer  psir  la  msinifàre  dont  elle^  arrangent  leurs  clie- 
«  veux.  Elles  les  laisseut  aller  sur  le  devant  de  leur  tète 
«  tout-à-fait  à  l'abandon,  tandis  quelles  les  tressent  avec 
m  beaucoup  de  soin  sur  le  derrière  de  leur  coiffure.  Elles 
«  ont  le  soin  de  relever  la  beauté  de  leur  teint  par  des  ra- 
«bans,  doi^  les  couleurs  sont  généralement  vives  ou  du 
«  moins  bien  nuancées  (i).  » 

.  «  Dans  la  contrée  des  Sîcules  ou  Sicliensyen  allemand  &^ 
klersy  on  ne  re;ncpntre  généralement  que  de  g^aiids  bourgs, 
tels  que  Szent^Miklos  ^  avec  une  belle  église  arméniauie; 
Ç^zekelxrUdvarhelyy  avec  6000  habitans;  SepsifS^serU'Gyorgx^ 
quartier-général  de  Tétat-major  du  régiment  des  hussards 
S^^Uers;  A'^i^^-Z^ar^^rv  résidence  des  chefs  du  ^^  ri- 
ment d'iirfai^terie  des  SzeUera^  Çzik-Szereda^  où  se  tiennent 
chaque  année  de  grande  foires;  Sfiklos'f^aF.^  Illjrefaba^ 
autres,  ainsi  que  celui  de  Felwtcz,  chef^lieu  du  si^e  d^Ara-» 
nyos^  enclavé  dans  le  ^9js  des  Hongrois.  Cependant  il  7  & 
une  ville  royale,  Maras^Fiuarhefyf  ou  Szekefy^Fasarhefyi 

,  (»i  M.  Maive{  He  Serres ^  Voyage  en  Aufariché^  U  IV,  p.  ^R?,  etc* 
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en  allemand  Neumarkt ,  peuplée  de  10,000  aimes  et  formée 
^e  deux  quartiers  distincts  :  lun  sur  une  hauteur,  et  en- 
touré de  murailles  ;  l'autre  ouvert ,  et  bàd  dans  une  plaine* 
On  y  remarque  quelques  beaux  édifices,  entre  autres  le 
palais  de  Tékély,  qui  renferme  une  collection  de  minéraux 
et  une  bibliothèque  de  60^000  volumeSi^  Les  contrées  habi'* 
téés  par  les  Szekiers  sont  hérissées  de  montagnes,  mais  fer* 
tiles  en  grains  et  en  fruits;  œpendunt  lea  habitans  du  dis- 
trict de  Czik  émigrent:  pour  gagner  leur  vie* 

«  Les  Szekl^s  nous  paraissent  un  reste  de  Patzina]dtes  qui 
ont  adopté  la  langue  hongroise.  Vou^s  au  service  militaire^ 
ils  vivent  de  leurs  champs,  de  leurs  bestiaux ,  de  la  coupe  de 
leurs  bois,  et  quoique  leur  nom,ait  retend  relativement  aux 
crimes  de  Rastadt,  ils  sont  moins  barbares  que  grossiers. 

«  Les  Szekiers,  que  quelques  uns  ont  fait  descendre  des 
«  Huns,  qui  possédaient  une  partie  de  la  Transylvanie  en 
«  376,  paraîtraient  avoir  la  même  origine  que  les.Hongrois  ; 
«  du  moins  la  langue  dont  ils  font  usage,  ainsi  que  leur 
«  extérieur  et  toutes  leurs  habitudes ,  tendent  à  confirmer 
«  cette  opinion.  Ce  qtii.  1^  distingue  des-  autres  Magyars» 
«.dépend  peut-être  de  l'influence  du  pays  qu'ils  habitent.  Us 
«  ont  pu  du  moins  y  conserver  leur  caractère  et  leurs  mœur^ 
a  primitives.  Aussi,  habitant  de  hautes. montagnes  qui  les 
«  prot^ent  contre  les  invasions  des  nations  éjCrangères-^ 
«  ont-ils  plus  de  constance  et  d'amour  de  la  lib^ité  que  les 
«Hongrois  proprement  dits.  D'une  taille  moyenne,  mais 
«  généralement  forts  et  vigoureux ,  ils  ont  sm  de  tous  temps 
«  se  distinguer  par  leur-  bra¥Oure,  et,  moins  ennemis  du 
«  travail  que  les  Magyars,  ik  jouissent  aussi  d'une  plius 
«  grande  aisance.  Cependant  leur  activité  se  borne  jusqu'à 
«  présent  à  se  procurier  lès  choses  les  plus  nécessaires  à 
«  notre  existence  (i)«  » 

(0  M.  Marcel.de  Serres ,  Voyage  en  Autriclie,  etc. ,  t.  IV,  pag.  86« . 
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Les  Hongrois  kalntent«cukou  conjointement  arec  ks  Va- 
laques  et  les  Saxons  lesHeux  que  nous  allons  passer  en  reVue: 
KtauMfAm'g^  en  hongrois  Kùhs^ar^  en  vdlaqoe  Khks^  im^ 
portante  comme  <^pitale  de  la  Tranr^fanie  et  par  sa  poptei'» 
lationde  sâ^ooo  âmes,  siège  ordinaire  des -diètes  de  laprin* 
cipauté,  siège  également  d'une  MBniatendanee  unitaire  dont 
la  juridiction  ^'étemd  sur  tonte  la  principauté  ^  d'un  canas- 
toire  réfoMié,  dWe  tiniv^rsicé  eatholique,  et  de  deui 
gymnases  académiques,  Tun  appartenant  aux  ûsdvinisteS) 
l'autre  aux  socintens  ofi  tinitaires.  La  ville  proprement 
dite  est  petite,  mais  etle'est  enviipotiiiée  d)e  cinq  feubourgs, 
et  défendue  par  Une  muraille  et  ion  fossé,  et  par  un  fort 
placé  sur  une  cèlline»  isolée.  IKa  est  ditisée  en  ville 
vieille  et  en  ville  nouvelle,  dont  aucune  des  deux  n'est 
patëe.  On  y  remarque  quelques  belles  rues,  plusieurs  pa- 
lais étégans,  des  maisons  bien  bâfties,  un  théâtre  hongrois 
et  de  jolies  promenades.  L'hiver  elle  devient  le  séjour  de 
la  noblesse  et  prend  un  aspect  assez  animé;  mais  1  été, 
abandonnée  par  lés  personnes  opulentes  qui-  se  retirent  à 
la  campagne,  elle  n'est  plus  qu'un  séj<mr  foit  triste.  Depuis 
«825  >  il  s'y  tient  chaque  atinée,  au  ihois  d^août ,  une  impo^ 
tante  foire  pour  les  chèVfrux  de  luxera  la^eHe  se  i^iident 
un  grand  nombre  de  seigneurs  et  plusieurs  milliers  d'étoah 
gcrs.  On  a  lieu  de  croire  que  la  vieille  vilte  à  été  fortifiée 
par  les.  Romains  qui  y  entretenaient  fa  sixième  colonie  ap- 
pelée QandiùpoUs  ':  Une  inscription  étt  l'honneur  de  TVsjaiï 
se  voA  encore  sur  une  des  portes  de  la  ville.  C'est  la  patrie 
du  roi  Mathias  Corrin.  C'est  du  bourg  &Apafi-¥àlH 
cpie.  furent  originaires  les  princaâ  Apafiens ,  dekrniers  sou* 
verains  de  la  Transylvanie;  (rTYk^^vtUageavec  un  château 
considérable^  renferme  les  pins  bellëé^  usine$  de  fer  de  toute 
la  Transylvanie;  Thorenbourg  o\x  Thorda^  bourg  de  9ùOO 
habitans,  est  divisé  en  deux  :  le  vieux  et  le  nouveau  Tho- 
renbourg; outre  un  gymnase,  il  possède  une  école  militaire 
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pour  UII6  citiquAAtaine  d'élèves;  cet  endroit  était  la  garni- 
son de  la  7*  légion  romaine  :  on  y  a  trouvé  de  nombreuses 
inscriptions  funéraires.  Près  de  là  s'élèvent  sur  une  colline  les 
raines  de  lantique  forteresse  de  Salinœ ,  et  s  étend  le  champ 
lit  bataille  sur  lequel  Trajan  défit  les  Daces.  Aux  environs 
on  trouve  des  mines  de  sel,  une  belle  caverne,  et  une 
exploitation  d*albàtre  très-estimé.  Zalatna  otiZIaina^  qui 
H  donné  son  nom  à  iin  bon  poème  allemand  jouit  d  une 
jsitciatioh  <charmante;  Nagy-Enj-ed^  en  allemand    Stras- 
èouf^j  avec  un  gymnase  de  calvinistes,  et  une  population 
de  6000  âmes ,  est  du  nombre  des  bourgs  affranchis  de  la 
juridiction  de  leur  comitat  qu'on  nomme  Oppida  nohilia. 
Toroskù^et  Koros-Banjra^  ou  jlltenbourg^  sont  des  bourgs 
de  mines  dans  une  contrée  riche  en  or;  Deça^  en  allemand 
Dimrioh  ou  Sckhssherg^  est  un  bourg  grand  et  florissant, 
qui  passe  pour  être  l'ancienne  cité  dace  appelée  Decidaua 
dans  laquelle  Decebalus ,  dernier  roi  des  Daces ,  a  été  enterré. 
On  exploite  dans  ses  environs  une  mine  de  cuivre  et  une 
houillère.  Non  loin  de  là  se  trouvé  la  Porte-de-fer^  en  hon- 
grois Vas^Kapa^  défilé  fameux  qui  mène  dans  la  plaine  de 
Teraesvar. 

La  ville  royale  de  Karlsbourg  mérite  quelque  attention  : 
les  Hongrois  l'appelaient  autrefois  Gy-ula-Pejervar  ;  ils  la 
nomment  aujourd'hui  Karoly-Pejervar,  et  les  Valaques 
Seigmd.  Les  anciens  paraissent  l'avoir  appelée  d'abord 
Apulum^  puis  Alba  Julia  en  l'honneur  de  Julia  Augusta^ 
mèrede  l'empetreur  Marc- Aurèle.  Ï31e  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Maros  qui  y  reçoit  TOmpoly.  Divisée  en  deux 
partie»,on  y  distingue  la  villeproprement  dite  et  le  quartier 
de  la  forteresse,  qui ,  bâtie  sur  une  colline,  domine  les  deux 
quartiers:  Elle  est  le  siège  de  l'évèché  catholique  de  la 
Transylvanie.  Sa  cathédrale  renferme  les  tombeaux  de  Jean 
Corvin,  de  son  fils  Ladislas,  de  la  reine  Isabelle  et  du  duc 
Sigismond;   l'église  de  Bathory  est  décorée  du  superbe 
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mausolée  éleyë  par  Etienne  Bathory,  roi  de  Pologne,  à  soa 
frère  le  prince  de  Transylvanie.  Cette  ville ,  assez  bien  bâtie, 
possède  une  école  de  théologie ,  une  bibliothèque  publique 
et  un  observatoire.  Connue  elle  est  dans  le  district  le  plus 
riche  en  mines  dor  de  tout  lempire  d'Autriche,  elle  ren- 
ferme un  hôtel  des  monnaies  et  un  établissement  pour  la 
préparation  du  mercure. 

jibrud'Banya^  en  allemand  Gross-Schlatten  ^  bourg  ou 
siégea  long-temps  la  chambre  dfes  mines  de  la  Transylvanie, 
possède  aussi  une  direction  des  mines  :  on  prétend  que  ce 
bourg  existait  au  temps  des  Romains  sous  le  nom  d'jiumm. 
Ferospatak  est  encore  célèbre  par  s/^  mines  d'or,  qui  ont 
commence  à  être  exploitées  par  les  anciens;  aux  environs  de 
KaprUk'Banjra  on  extrait  des  minerais  d  or,  d'argent  et  ds 
plomb.  SzamoS'Ujvary  en  allemand  jirmenienstadty  yHk 
colonie  d'Arméniens,  qui  y  nomment  le  magistrat,  est  une 
petite  ville  royale,  défendue  par  un  château-fort,  et  envi- 
ronnée de  sources  salées  et  de  mines  de  sel.  Elisabethstadi 
ou  Ebesfcdifa^  est  une  autre  jolie  ville  où  les  Arméniens 
font  un  bon  commerce  de  laines  et  de  vins.  Nous  reIna^ 
querons  encore  dans  le  comitat  àiHunjrad^  les.  ruines  de 
lancienne  capitale  de  la  Dacie,  la  Sarmizagethasa  des 
Daces,  et  XUlpiarTrajana  des  Romains;  elles  se  lé- 
duisent  à  quelques  tas  de  flierres  près  du  village  de  Far- 
heljr  ou  de  Gradisten^  où  l'on  trouve  beaucoup  d'aptiquités 
romaines. 

Les  frontières  qui  bordent  la  Turquie  au  sud  et  à  Tesi;  sont 
divisées  en  cinq  districts  régimentaires.  Le  i*'  régiment 
Falaqtie^  sur  la  limite  méridionale,  s'étend  de  l'ouest  à  Test 
depuis  l'extrémité  occidentale  de  la  Transylvanie  jusqu'au 
district  de  Fagaras;  les  hussards  Szeklers  se  prolongent 
j^isqu'aux  terres  occupées  par  le  ii*  régiment  Sjseiler, 
situées  au  sud  du  distiîct  de  Kronstadt,  et  qui  bordent  la 
frontière  orientale  jusqu'au  territoire  du  i*'  régiment  «Sm- 
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kler^  qui  continue  à  la  circonscrire  dans  la  même  direction 
jusqu'aux  terres  occupées  par  le  11®  régiment  Fialaque. 

«  Nous  terminerons  la  topographie  par  une  remarque 
sur  le  nom  des  monts  Karpatkes.  Ce  nom  ^  qui  se  trouve 
pour  la  première  fois  dans  Ptolémée,' n*est  pas  étranger 
à  la  géographie  grecque  la  plus  ancienne  :  l'île  de  Kar- 
pathos  y  et  la  partie  de  la  mer  à  laquelle  cette  île  monta-!- 
gneuse  a  donné  son  nom ,  figurent  déjà  dans  les  poèmes 
d'Homère.  Il  7  a  plus,  ce  nom  subit  en  grec  précisément 
la  même  métathèse  que  dans  les  idiomes  slavons;  on 
écrit  krapathosy  au  lieu  de  karpathos.  C'est  ainsi  que  les 
Polonais  et  les  Bohèmes  disent  hrapac  (i) ,  tandis  que  les 
Russes  et  les  Serviens,  s'ils  étaient  habitans  de  ces  régions , 
écriraient  certainement  karpat^  selon  le  génie  de  leur  lan- 
gue. Que  ce  nom  ait  des  rapports  avec  chrebet^  montagnes 
(en  russe);  avec  chrapien^  gravir,  chropawy y  inégal  (en 
polonais)  ;  avec  les  noms  de  peuples  Chrobates^  Chorwates 
et  autres;  que  même  le  nom  grec  des  monts  Riphéens  en 
5oit  un  homonyme  défiguré ,  c'est  ce  que  nous  ne  discute- 
rons pas  ici.  Mais  quelques  uns  de  ces  rapprochemens  ont 
beaucoup  de  probabilité,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'une 
partie  des  traditions  grecques  relatives  aux  monts  Ri- 
phéens ne  se  rapporte  $iux  montagnes  dé  Hongrie  et  de 
Transylvanie. 

(0  Prononcez  Krapats. 
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Suite  de  la  Description  de  rEurope.  t— Fin  de  la  Description  deb 
Hongrie  et  de  ses  annexes.^-^De  la  nation  hongroise, — ^Recherchçs 
sur  l'origine  des  Hongrois. — Coup  d'œil  gënëral  sur  le  royaume 
de  Hongrie  et  sur  les  États  qui  en  dépendent. 


«  Dans  le  cours  de  la  description  spéciale  des  provinces 
et  des  villes  I  nous  avons  tracé  le  portrait  des  nations 
diverses  assujetties,  incorporées  ou  associées  à  la  Hon- 
grie ;  mais  nous  avons  réservé  pour  ce'  coup  d  œil  géné- 
ral les  notions  que  nos  lecteurs  attendent  $ur  la  nation 
hongroise  elle-même.  Ces  notions  embrassent  nécessaire- 
ment lorigine  des  Hongrois  y  Ynn  des  problèmes  les  plu» 
compliqués  que  lethnographie  présente. 

«  Étudions  d  abord  les  Hongrois  dans  leur  manière 
d  être  au  physique  et  au  moraK  Entrés  dans  le  bassin  de 
la  Theiss  et  du  Danube  par  la  plaine  où  s  élancent  les  châ- 
teaux d'Unghvar  et  de  Munkacs  y  ils  ont  envahi  tout  le  paj$ 
plat,  en  laissant  les  contrées  montagneuses  du  nord- 
ouest  et  du  nord  aux  Slovaques,  reste  de  Tempire  de 
Moravie,  ou  Marauamay  et  en  s'arrêtant  au  sud-ouest 
aux  pieds  des  montagnes  de  la  Styrie  et  de  la  Croatie, 
où  ils  rencontraient  également  des  tribus  slavonnes,  le» 
Wendes  et  les  Croates.  C'étaient  leur  vie  pastorale  et  le 
grand  nombre  de  leurs  troupeaux  qui  les  fixaient  dans 
ces  grandes  plaines;  c'était  aussi  ce  pays  ouvert  que 
les  Pannoniens,  les  Sarmates,  les  Huns  et  les  Âif^ares, 
s'étaient  successivement  airaché.  Mais  une  ou  même  plu- 
sieurs tribus  hongroises  paraissent,  selon  nous,  s'être 
établies  de  bonne  heure  dans  les  montagnes  qui  rem- 
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pUSfteiit  kr  nard^ouest  d^  la  Transylvanie,  ou  le  bassin 
des  d^ux  Sa^mos«  Ia  Hongrie  Noire  nous  paraît  ayok 
iïonqms  cesb  contrées  lors  de  sa  réunion^  à  la  Hongrie 
proprement  dite,  en  l'an  1002.  Enfin  nous  avons  déjà  vu 
que  les  Szeklersy  davis  la  partie  orientale  de  la  Transyl- 
vat^ie.,  sont  une  tribu  hongroise  ou  semi-hongroise,  éta* 
Uie  dans  son  pays  actuel  dès  le  ÏSL^  .siède.  I^  totalité  de 
la  nation  hongroise,  en  y  comprenant  les  Kumaniens  et  les 
taszy  ou  Jazyges,  aelève  aujourd'hui  à  4  millions  3oo  mille 
individus,  dont  un  demi*miUion  en  Transylvanie,  Elle  est 
toujours  inférieure  en  nombre  aux  nations  slaves  réunies , 
mais  supérieure  à  toute  autre  race, 

«  Les  Hongrois  sont  en  général  d  une  taille  moyen- 
ne, mais  dune  constitution  vigoureuse.  Les  mend[>res  très* 
musculeux,  les  épaules  larges,  la  figure  carrée,  les  traits 
prononcés ,  sont  les  caractères  physiques  qui  frappent  im- 
médiatement l'observateur;  bientôt  cependant  il  distingue 
d^ns  la  noblesse  quelques  races  d'une  taille  (dus  svelte  et 
quelquefois  plus  élancée;  mais  peuple  et  noblesse,  tout 
Magyar  a  reçu  en  partage  cet  air  de  fierté  qui  annonce  le 
sentiment  de  la  force ,  cette  valeur  mai*tiale  qui  se  plaît  aux 
fatiguer  de  la  guerre,  cette  vivacité  un  peu  rude  qui 
tient  à  des  moeurs  militaires,  et  cet  enjouement. qui  ca-* 
ractériae  les  enfans  de  la  nature.  Lea  cheveux  hrun*clair 
paraissent  communs,  mais,  selon  quelques  rapports,  les 
cheveux  noirs  seraient  prédominans.  Le  tempérament 
sanguin  et  le  tempérament  bilieux  se  partagent  la 
nation» 

-  «  Mais  à  ces  traits  généraux  il  faudrait  pouvoir  ajouter 
quelques  modifications  selon  les  classes.  Or,  qu'est** ce 
que  les  voyageurs  nous  ont  appris?  Peu  de  chose,  ou 
rien.  Élevée  dans  le  système  général  de  la  civilisation 
européenne,  maîtresse  d'immenses  revenus^  attachée  par 
des  mariages  et  par  des  dignités  à  la  cour  de  Vienne,  1» 
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hftute  noblesse  de  Hongrie  a  pris  dans  les  mœurs  alle- 
mandes, anglaises  et  même  françaises,  ce  qu'elles  ol&rem 
de  plus  saillant^  elle  cherche  à  briller  tour  à  tour  par 
des  fêtes  magnifiques  et  par  des  établissemens  patrioti- 
ques ;  elle  éclipse  les  courtisans*  allemands  par  sa  tour- 
nure élégante ,  par  ses  folles  dépenses,  comme  elle  dé- 
route ou  cherdie  à  dérouter  les  ministres  allemands 
par  son  opposition  énergique  oU  dû  moins  bruyante  dans 
les  diètes  ;  mais ,  n'ayant  au  fond  rien  à  gagner  à  des 
diangemens  politiques,  elle  s'assimile  de  plus  en  plus  à 
l'aristocratie  autrichienne  et  à  l'aristocratie  galicienne. 
La  noblesse  peu  fortunée  forme  une  classe  très-différente 
par  ses  intérêts,  ses  sentimens  et  sa  manière  de  vivre; 
elle  aime  la  vie  des  champs,  autant  par  nécessité  que 
par  goût;  elle  montre  une  grande  ardeur  pour  sa  langue 
nationale;  elle  voudrait  étendre  et  fortifier  ses  privilèges; 
lé  christianisme  selon  l'Évangile ,  soit  dans  la  forme  luthé- 
rienne, soit  dans  la  forme  calviniste,  est  très-répandu  dans 
cette  classe. 

«  Tous  le»  nobles  hongrois,  riches  ou  pauvres ,  se  dis- 
tinguent par  des  manières  franches  et  hospitalières ,  par 
une  affabilité  cordiale,  par  une  conversation  aimable  et 
enjouée.  Le  grand  seigneur ,  maître  d'un  revenu  de  plu* 
sieurs  millions,  et  le  gentilhomme  cultivateur  sous  son 
toit  de  chaume,  accueillent  avec  la  même  bonté  l'étran* 
ger  qui  «e  présente  sous  des  dehors  honnêtes  ;  un  voya* 
geur  qui  saurait  parler  hongrois  pourrait  presque  par- 
courir le  pays  sans  avoir  besoin  d'auberges.  Il  faudrait 
sans  doute  qu'il  n  affectât  ni  la  gravité  magistrale  des  Alle- 
mands, ni  la  hauteur  britannique;  qu'il  ne  s'offensât  pas 
de  la  coutume  de  boire  des  liqueui*s  dans  le  même  verre, 
de  fumer  après  le  repas;  qu'il  ne  se  moquât  pas  de  quel- 
ques bizarreries  de  la  cuisine  nationale*  Les  Autrichiens, 
pleins  d'antipathie  pour  les  Hongrois ,  ne  connaissent  ce 
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Jieuple  que  par  les  auberges ,  qui  sont  souvent  mal  fmir- 
niesy  inconvénient  naturel  dans  un  pays  où  il  circule^peu 
.dé  voyageurs  aisés.  Quelques  villes  allemandes ,  ou  semi* 
. allemandes,  pcéaentent  seules  des  exceptions  sous  ce  rap- 
port. Mài^,.  encore  une  fois,,  qui  a  voyagé  parmi  les  Hon*- 
Utois?  qui  a  causé  avec  eux  .dans  leur  belle  langue?  qui^s  est 
plié  à  leurs  usages  P  qui  a  étudié  leurs  goûts,  partagé  leurs 
.joies  et  leur  tristesse?   '  .       ;     .   !     ;.^  , 

>  «Le  paysan  formé,  la  masse  du  peuple,  hongrois,  et 
nous  verrons  plus  bas  qu'il  est  lom<  d  éprouver  les  mal- 
heurs dune-iàervilude  rigoureuse.  Cest  dans  cette  ratie 
robuste  qu'un  observateur  physiologi^e  et  philologue 
poivrait  étudier  à  fond  les  traits  caractéristiques  de' ht 
nation  lOiagyare.  Ce .  qu.on  en  sait  ne  touche  qu  aux  suii- 
. faces*  Le.  costume  du  paysan  hongroil»  est  celui  dun  cli- 
mat froid  et  d'une,  vie  de  pasteurs.  IJn  lar^e  panta}ôn 
Ciouvre  le  ba^  du  corps,  taiddis  que  le  haut  est  4^eadu, 
Piutre  la  veste,  par  une  gid^  ou  tissu. imitant  parfaite^- 
m^nt  :nne  peau:  de  mouton.  Le  -bonnet  de! feutre,  bu*  le 
ifilpakj  derenu  une  partie  élégante  du  .coutume  des  ca- 
valiers etméme  dés  rois,  conserve  chezle paysan sa(£i»'me 
tatai*e  ou  finnoise.  Les  bergers  du  comitat  de.  Schéinegh:, 
.ou  Sumegh,  parai^se^^  .avoir  conservé*  le  type  le  plus 
rustique 'de  l'habiU^m^nt  nationaL  Une  chemise  et.  des 
pantalons  de  toiles  bi^  enduits  de  graisse,,  afin  d'en 
prolonger  la  durée,  «et  deloigner  la  vermine,:  pendent 
«ur  le  corps  de  ces  .demi*«wvages  jusqu'à  ce  quSls  en  lésa* 
bent  par  lambeaux  fies  pied^.  sont  enveloppés  dans  des  ehtfr 
fons;  de  toile;  et  un  miorceau  de.  cuir,  asstgetti  avec  des 
^oui:rQies,. tient  Jieu  4e  sanelles.  Qu^lques-runs  portent  le 
gjQubajOXk  le  manteau. de  laine,  d'autrejs  une  simple  peaii 
de  mouton;  tous  ornent  de  rubans  leur  grossier  i^hapeau , 
tandis  que  les  cheveux,  graissés  de  lard ,  sont  attachés  der- 
rière les  oreilles  avec  des  nœuds.  Une  besace  est  suspen- 
VI.  4G 
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due  sbri*épa«le  par  une.coiuméi'Oriiëe  d^  boutons  <)e 
imftal^  iiiakxe^î  epinpliteJieieostuine'.da  ces  sauYages, 
0*68^  la  v/abùiÊaijWihL  peUre  hache jfij[fi6^à4iii'lon^iDaiidie, 
Hune  qu'ils  ÊÊn^ntMmiàéà  ayèeuoBgPÊûriàè^dteàB^féti^ 
«Vf. qoèkpiefois  à  'OStmMftr^  àé^mustmte^  {t),  teham 
tneorç  lesi  JauAiUZy  «et >cels  il»  >figttrafciit  petu^âtve  dans  les 
<aind0fS'd'Attilik'-''-  •-  '^  -     [^  'i»  >  -  ••  «-'^.'  •-  -^ 

«  Les  paysans  hongrois ,  fidèles  à  leur»  coutumes  Ur 
itaiieaV  i^'6nti^^^/'P>|c^^'}tf>>><^î''  dsns^les  a^jb^rges;  ils 
'^Misent  les/  Hait»  au  milieu  -  de  leuvs-  trou{>eau&  où  'dans 
icai*s  charrettes,  exposés  anxôtijares'  dé  f  air  ;  même  km- 
ija'ilk'ioRf  chez-eiixy^ott  lesj  reîft 4M)«nFefit  cou<A)^  drais un 
.lhsr*de<fsîp>'oa  eunnan  bM»,  eouio^!^  de  ipieiqùes  j^éàutl; 
lespoveSf.cpii  leulr  foufnksetttileuk»>m>ttrmtuk:^{é»cKfâsire, 
iiabiteiit  soùs>le  m^ejtmt^  qu^^^  et-  «n  4ùm  tout  au  fins 
(té^m9fstpm  gritta^^ilis  goutte  et 4a fièv#e,toalad)es^ 
djbiifttèsj  suàrtoat'daw  la>'hafese^  iferti|jirie^ 
«MHS  Idojite  alUaMt  de  ila!  iiiaiilàt^  deJ  vfittp  edu  "peuple  fie 
deiiÏ9aalubritrf>dei?»r;  filais  -  en- ^^éial  te  paysati -hiMh 
frois/»ésHSte*inx  maladies '«quient^ut^  les^  étrangers^  «t 
wticdnatîtntîo^  phywologiqueCméticarftit  uiii»i^tftude  ps^ 

r^n.ft^Lsieai^otèpé  enjonéde  la  nâftién  setnai|ife8|f^  dans  è» 
dàiniem^lirëquente^  et  bruyaiitesi^Leis-  danses  du  peuple 
Boiit  de  plusieurs  sottes  i  quelques  uties^^très^fiitiganteS) 
tfaïkaree  intyesdHiiM&eSpèiç^^-aètidii  dmmaticfîe^'Oès  detr 
«ièveaiméritept  sura^-i^^tep'  atMuiton  :  «rente  ou  quarante 
jèutMs.£lles. ^mt^ng^  fi^<  Aern  lîgneisi^t  se  font  &^  à  h 
distanoede  ilpvae  à'qukiM  teises^  les  filteé  de  chaque  ligne 
ee  tiennent  toutes- pien^  la  maih'^  agkent^leùl^s  bras  d'iq^ 
lA'Xfkdàf^  titi^  ehtf»gettt<k 

^eoBpfeli  seniips^e'^^^è'^les  filles^d'tine>Kgne  passent  ^so«b 

-  (}),BvedHzkx,  BoitiîaBge,  II,  art.  tui.  '       ' 
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les/  bifiâ  de  ^es^  de.  l'autoe,,  ceUes-cî;  leur  donnent -wol  pdi^ 
sag^  une  ibcnuie  tape.iur  le  dos.  'Le»..t)hàiiaops  iont  k  peu 
pi^a  duigeilre  d<&  .œlles  ijue  le3  Grèce  appelaient  àmàibûEM^ 
çllei^  «^pnsîatfvi^./^iir^  demandes-  -et.  .-vépomes  ^andognes'  à 
1  état  dea  per^pnneis  quiilas  chantent^!.Unié  li|>aey)pa]f  eiism^ 
ple^depuandeàlautces  yi^A(6l'iès«  Tblqetide  vot  soBopiw 
secraU  ?,  Me^  .a«aiéâ  «  (pie.  n^v»  faudraitril  pour»  être  faea^ 
rea^eif?  »raiptT&  ligne  répond  :«  Un  beau:  jardin  bien  gaorm 
def^nilâ;  nn^  b^nne  f^nôe' Uen  poùmie  de  bétail;^  mi 
Biaii  jeun/di Qt  fidèle»  »  Ge  apeetaclé.  n*est. pas. sans  doute 
cpmp^able.auiK' danses  de.  rAijQadîay.«t;aiix  jènx  des  kerw 
gii^rs>4an«.ie6  Kwlléea  dé^  Tempe;  mais  il  pourrait  tegatefoia 
fidUliûr  .linji»U:tal^iiU:à  unTlibéoerite  hongroia.  "  ^  i     <  ^ 
'f($i<.par'la  Caute  deaToyageHik^snous^hayc^isini  rénnir 
aut9i9<t  de  fruits  ^aractérîatî^ucfi'  sur  Ja.  iiatioD  hoogvoîae 
file'  no«â  ein!)  aurions  désÂj^é,  ^^nduis  /ohercheffdtïs>dn'moni^ 
duiond^de  AOt9re<oabi»elli  su^éei?  àieurérapardonnabl» 
négligenee^  ài  l'égbrd  4e  lu  langue  «nagjare^  Elle  n-est  pii»ni> 
^>)^i mélanger. de::t<ws: 'kir idiome^  de  J'Asin  et* dcJd'Eiiropey 
idéeabliii>de  pàrtoél^^etspflowUsmeni  à  Fëgand;  d'une  nà^ 
ti^n;  kpil'^^  MmoAre^.  tàoujma»  dansirhiatbîÉeay^  un<oarao^ 
tc^€td*um1é;!ellja  «eeil  pasinçupliis, xwmmè  dri^Fa  dâa  aved 
plUfi  fd'iéUganoe'qub  deffondMaâientv'«'UDe  vierge  sanànri^'^ 
%^$fins  9ê&ùm  et*  sana  fiUesç  x  elk'a  ottconnu  vdeairnnigerde  la 
IiHfMmi)  jiiiq»*a»tdelà.)dfift  meints  :(^ualieaia'et:fle.icing  du» 
Y<«dlga|'#^seeiiimet  sarCunitte.  J^dahgueJiongrinfle  èa^trèaw. 
positiTement  alliée  à  Tidiome  lapon ^  finnois,  permiaque, 
¥og«>ule,^.,tckëK)éniisse,  tchouTache.efc  autres,  qu on  dési- 
gné souslé* tiidm  général  de- fan!rille  tchoude'j  où  fihnbUe ,' 
oii  ourtdiènne^  déhôminatiops  peu  .comn]^odes;et  peu  préâ». 
se9;,umais\quop  ne.  peuti  pas  encore  remplacer  par  une 
meilleure.  Ce  fait,  déjà  deviné  par  Gontenius ,  Stràlenberg 
et  Fischer,  a  été  mis  dans  un  grand  jour  par  Saino\fics y 
compagnon  de  voyage  du  jésuite  Hell,  dans  son  expé- 

40. 
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diûon  astronomique-  ani  cap  Nord ,  lôrs  du  passage  de  Vé- 
Qtts  sur  le  diwpie  du  soleil  en  1 76p.  Le  Toyageur  hongrois, 
étonné  de  comprendre  quelques  phrases  de  Tidiome 
lapon  )  étosmé  de  pouvoir  se  fidre  comprendre  par  eux, 
étudia  lagranmiaire  laponne  du  danois  Leem,  et  quelques 
aubesécnts  publiés  dans  le  Kord  :  Vijêht  établi  ai^  succès 
beaucoup  de  points  de  comparaison  éridens,  mais  isolés, 
il  proclama  «  que  ridiome  des  Hongrois  et  celui  des 
Lapons  est  le^méme  (0)  *  assertion  exagérée,  mais  qu'an 
autre  Hongrois  ;  M.  Gyarmatihx^  a  réduite  à  des  termes 
plua  modérés,  et  ^plus  précis  (^).  La  ressemblance  ne  se 
bome  pas  iseoleinent  aux  mots  :  elle  se  manifeste  encore 
dans  les  formes  gramniaticales ,  principalement  dans  l'u- 
sage de  .marquer  les  cas  du  substantif,  les  relations  du 
pronom  possessif,  les- c<^uf allions'  et  les •  interrogation» 
par  des  suffisui^  ou  'syllabes  ajoutées^à*  la  fin.  Le  yerb^ 
être  en  Jbpon  est:  presque  identique  avec  le  verbe 
deifenir.  en  hongrois»  La  ressemUmce  des  mots  a  sur- 
tout été  démontrée  par  le  rapproéhemdnt  qa'jen  a  fait 
IVL  KlapFodi,  avec,  les  dialectes  des  Ontiaks  de  Beresof, 
et^  d'autres  ^peuplades  situées  entre  lès  monts  Ourals  el 
le  fleuve  Obi  (3).  Ces  tribus ,>  qui.  formaient  f ancienne 
loagorieif^^  jpnt  conservé  'beàuieàup  de /mots  béngroû, 
<pii  !ne  pacaissént-pas  connus  aux  tribus  finnoises  plus 
civi^séés.  .fl(L  Klaproth  indique  encore  bettu0(>up^  dé  mets 
saaxojMde^^'qui  ressendilent  à  désniba  hongroi»,  et  nons 

CO  Smottiçs,.  DeotointALtio  vi<Honii^  tiattg^vortmi  et-ia^iiaia  idm 
esse.  Copeahague ,  i  ;  70.  Ce  mëmoire ,  prësenté  à  racadémie  des  science» 
de  Copenhague,  a  été  inséré  (traduit  en  danois)  dans  les  Mémoires  de 
cette  société  «  vcft.X,  année  1770,  p.  653. 

(>)  GyamuUhi ,  jffjiniuit  tmguœthmngarieœ  cum  iinguu/innia»  mgi- 
nùgrammatiee  demonstrata.  QœttiDf^m,  17^. 

(3)  Àsia  polygloua  :  Tableau  des  langues  Gnnoises ,  dans  XAtloi  ci 
p.  188  et  suivantes. 

(4)  Kartu  Iou([;igrik(M  xemlii.  Péters|)0ttrg. 
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retKOU'voisifi  jusque  chez  les  Motôi*es ,  et  dans  la  Dzoung^- 
rie^  l^.fiiot  hongt^ois  toy  ou  /oeiy.danâ  racception  de  lac\ 
^u  may$ui3  (0.  Mais  ces  traces  isolées  disparaissent  bientôt^ 
Les  rapports  du  hongrois  avec,  le  turc,  consistant  dannfs 
quetq;Mes:  n)ots  empruntés ,  nous  paraissent  infiniment 
moins  remarquables  que.  les  ;  ressemblances  grammati-^ 
cales  avec  Farménien;  les  nominatifs  du  pluriel  en  k 
sont  form/és  dans  les  deux  langues  avec  une  cacophonie 
identique;  le  datif  du  pluriel  hongrois  rappelle  IV/i^^m- 
mental  de  1 -arménien,  et  «ette  fatigante  répétition  d'une 
des  consonnes  les  plus  dures  accable  loreille  dans  les 
verbes  hongrois  plus  encpre  que  dans  le  verbe  arménien. 
Gonunent  deux  langues  très^^différentes  par  leurs  hiots 
ont-elles  adopté  les  mêmes  formes,  surtout  ces  formes 
dures  ne  convenant  nullement  à  la  douceur'  mélodieuse  du 
hongrois  ?  Enfin  nous  devons  signaler  un  rapport  jusqu'ici 
à  peu  près  inconnu  entre  le  hongrois  et  le  Scandinave , 
qui ,  regardés  comme  tout-à-fait  étrangers  Tuu  à  lautre , 
nous  ont  cependant  offert  un  certain  nombre  de  mots  en 
commun ,  et  des  mots  qui  n'ont  pas  pu  être  transmis  par 
la  civilisation  moderne ,  mais  qui  tiennent  à  la  haute  anti- 
quité de  lune  et  de  l'autre  de  ces  langues^  à  ^ces  siècles 
primitifs  où  les  Huns,  les  Goths,  les  lotes,  les  Ases,  les 
Magyars,  et  bien  d'autres  peuples  étaient  réunis  autow 
des  anciens  autels  d'Odin  (^).  La  langue  hongroise ,  qui , 

(0  Carte  (Us  V Asia polyglbita  (lacs  Temur-Tou,  Alak-Tôu): 

(')  Nous  citerons  quelques  exemples  en  plaçant  le  "mot  hotagrois  le 
premier  :  • 

^^ ,  rivière;  oa,  id.  ; 

Aszord ,  femme;  a j/ma ,  déesse  ou  femme  asé  (Edda)^         .  .  •.   ' 

Jlunnit  {lonnir;  lugn^  luùn,  tranquillité,  repos; 

Bor,  vin;  ^îbr,  bière;  '    .        ' 

A'gr^  kciel;  e/,»' éternel  (d'où  eygh  ^  soleil  chez  les  loles'»).  Voyez 
AlvîsmàletHyndl«i]iod«lans  i'Edda.  ;     r       . 

EUis  vie;  e/«m,  je  vis;  afa,  Imparif. ,  tly  eugendter^  nourrir; 

jS'iSiP;  pluie;  «se,  verser; 
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en  pardant  son  bizarre  caractère  à-un  isolement  ateolu^ 
nen  dèfmnt  q«e.  pfan  interessanite^  oomme  raonument^ 
mérite  encore  notre  attention  souft  dantrea  points  4e 
vue.  Harmonieuse,  riche,  flecdble,  elle  se  prête  à  Télo- 
quenoe  naturelle  de. la  nation  qui  >est  fière  de- la  parler; 
elle  possède  aujourdliui  des  historiens,  despoète»,  des 

EUirif  élan  (animal);  elend,  en  aU. ,  «/#,  en  dan.  ; 

Bstwe,  soir;  sol- est,  coucher  du  soleil,  en  jutlandais  (normanncH 
ioti<(ln);  f.    :       •  •      >      1    :  v 

Fa  s  ai|>re  ;  vtdiar-fax ,  forêt ,  proprement  crinière  de»  coHÎBes  fEdda  )  ; 
comparez  aussi /a^us  ^faycai^ 

Fœldy  la  terre  ;/o/c^,  id. ,  chez  les  Ases  (Âlvismâl); 

AIkb  et /e//,  en  hant ;  jfSê2/ ,  hietaUgne  ; 

FeyeTy  blanc  ;/asr»  en  Scandinave  ; /air,  en  atiglftis^^beau,  blanc.; 

Fekete,  mArj  feigr  etfeikr  (SolarUod^  str.  36),  pâle,  mourant, 
l&che; 

JFm,  homme ;72r^  id.  (Edda);    '  '      ^      -     ,  • 

Gœsj  brouillard j  guse,  id.,  dans  Hàv-Guse^  brouillard  maritimet 
en  jutlandais; 

Hay,  cheveux;  haar,  id.  ; 

^oif,  ^erre;  Aa<f,  haine,  querelle; 

i7^:X'>  ™entagne;  A«i^,  colline,  élévatîoQ; 

Nettes,  chaud;  huer,  source  chaude,  isL; 

Jlold,  lune;  huel,  roue,  fîgur.  la  lune  (Aîvismâl,  str.  i4); 

M,  bon;  îb/tt,  doucement,  en  jutlandais; 

^«('eZ^  feuille;  lo^,  feuillage) 

Magaf,  haut,  grand;  magt,  megin,  puissance,  etc.  ;    . 

Menny^  le  ciel,  le  firmament;  fnœnning ^  sommet  du  toit,  en  jut- 
landais; > 
.    Nyak ,  cou  ;  fiakke ,  id.  ; 

OEckter,  bœufs,  voxen,  id.  ,  au  pluriel ;.œg-,  animal,  en  jutlandais; 

OEsz ,  au^tçjmnjç,;  hasstj,  automne ,  moisson  ; 

&uirv ,  cbmç;  skaur,  tête,  éminence^  et  9kaïp,  pointu  ; 

Sxukun,  je  parle;  thula^  discours;  et  t^u/r,  orateur; 

TV/*  hiver;  tœl  et  tieUi ,  glace  dans  la  terre;    .  ' 

Far,  chàteai^fbrt;  vardç  ».. poste  jSàfi^é  et 'gardé;, 

Far-megyCf  territoire  .d'un  castellan;  de  var  et  de.ffi^ye,  voyez 
plus  haut  megin, 

.  4àfilung ,,  dan»  le  IMi^ridates ,  jQ  „  p.  777 ,  eil»  des  mots  allemands 
introduits  dans  le  hongrois,  mais  cësptit:presqtK;toasdos  termes  de  U 
civilisation. moderne^  cependant  le  viepx^aUeniaiMl  fournira  peut-^tre 
beiiucoup  de  mots  comparables^  ,  i ,  ;  ./■ .  ». ..,  ;  •    ' 
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journaux  littéraires  .et  savans;  cest  le  langage  usuel  de 
la;  diète,  quoû|ue  la.  poQtique  autrichienne  cherche  à  y 
maintenir  l'empiinr  de  la  langue  latine ,  qu^une  sorte  d'é- 
quité enfvers  les  habitans  slavons  et  allemands  avait  fait 
adopter. ■•:/   «.   >      /    :  .    .     :  *  ... 

'  «  lies  Hongrois  taobles,> divisés  en  magnafyyou  grands 
dignitaiiv^;  eu  nobles  pGssessiùnfm^  «t  en  armaiistesyem 
gentilshommes  >  sans  <  biens  9  le  :  clergé,  dans  lequel  sont 
compris  léd  arcfae^tpàques^^évéqués,  quelques  abbés  <H)m'' 
mandataires,  et  quelques  doyens  de  chapitres;  les  villes 
Ufaiïes  royales,  les  bourgs  privilégiés,  ks  tribus  dés  Ku- 
mans  et' des' lazygé^^  avec  quelques-autres  petites  ciorpo* 
rations,  Toilà  ce  qui  forme >  oonstttutidnnellement  la' na- 
tion^ hongroise ,  pùpulas  hungmieus  ,>  dans  le  style  offîoiet 
de  la  diète.  A  là  nation  appartient'  le  droit  d*^re  unf  roi 
en  •cas  d'extinction  de  la- dynastie  régnai^e ,  le  droit  de. 
faire  des  lois  d accord  at«c  \é  monarque,  et  celui  dé  s'im-* 
poser  elle^mâme  dan&  des  diètes  qui  doivent  légalement 
être  réunies  tous  les  trois  ans.  Le  reste 'des  habitsjins  «st 
appelé  le  peuple  des  contribuables,  «  misera  'contii^ 
«  buensplebs ,  »  et  né  participe  à  aucun  droit  politique.  Lé 
roi  exerce  le  droit  de.  faire  la  pair  et  la  guerre,  quoique 
SOUS'  la  condition  d'entendre  le  vœu  de  la  nation -(>)  ; 
il  peut  ordonner  la  levée  en  masse^  dé  la  noblesse  {insur- 
rectio)^  mais  toutes  lescontribullotis  extraordinaires-  et  leé 
levées  de  troupes  doivent  être  légalisées  par  la  diète.  Le  rdi 
fait  serment  à  la  constitution  et  sigtie  4e  diplôme  du  rai 
André,  en  protestant  toutefois  contre  larticté  qui  *  autorise 
«  les  Hongrois  à  prendre  les  armes  contre  lui  dans'  lé' cas 
«  où  il  violerait  leurs'  privilèges  W.  »  Les  rois^ont  obligés 
défaire  exécuter  les  décisions  des  cours  judiciaires ,  dé  ne 

(<)  Diplôme  dé  Léopold,  art.'  i3,  et  articles  de  1608,  art.  a. 
(*)  Dipl.  Andréa:,  art.  3i.  Quodsi  vér6.iio6.f: 
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destituer  personne  sans  jugement,  de  maintenir  les  limites 
du  joyaume,  et  de  lui  faire  restîtaer  celles  de  ses  anciennes 
provinces  que.  le  sort  des  armes  leur  aurait  fait  recouvrer. 
Enfin  ^  la  Hongrie  est  un  royaume  indépendant  et  une  mo- 
narchie tempérée  par  une  assemblée  aristocratique.  » 

Les  diètes  se  composent  de  deux  chambres  ou,  conmie  on 
dit,  table» ^  chacune  subdivisée  en  deux  ordres;  la  première, 
ou  la  chambre  haute,  se  compose  des  magnats,  savoir  :  les 
archevêques  et  évêques,  les  princes ,  oomtes  et  barons  du 
royaume ,  et  les  gouv^neurs  des  comitats;  la  seconde  esc 
formée  de  la  réunion  des  prélats,  des  abbés,  des  députés 
des  conûtats,  de  ceux  des  chapitres  et  de.  ceux  des  villes 
libres  royales.  Par  un  ancien  id>us ,  lés  magnats  absens  en- 
voient des  députés  qui  prennent  place  parmi  les  députés 
des  comitats.  On  compte  quelquefois  dans  ces. assemblées 
jusqu'à  66.1  députés  parmi  lesquels  plus  de  aoo  magnats. 
Les  .décisions  de  la  diète  se  prennant  en  votant  par  quatre 
ordres  ;  mais  dans  chaque  ordre ,  c'est  la  majorité  qui  décide^ 
Les  députés  sont  liés  par  les  instructions  de  leurs  com* 
mettans.  La  diète  se  réunit  tous  les  trois  ans  au  moins,  soit 
à  Bude,  soit  à  Presbourg,  dan:s  une  vaste  salle,  à  Fextré- 
mité  de  laquelle  s  élève  une  chaire  pour  le  président.  Des 
tables  sont  placées  dans  toute  la  longueur  :  elles  sont  cou- 
vertes de  drap  vert  et  de  tous,  les  objets  nécessaires  pour 
écrire.  A  la  droite  du  président,  mais  plus. bas  que  lui, 
siègent  les  évéques  et  les  autres  dignitaires  de  l'Eglise, 
qui  représentent  le  clergé..  Les  autres  membres  portent  le 
costuma  hongrois ,  qui  consiste  en  une  veste  de  hussard, 
un  pantalon  de  drap  brun ,  un  kalpac  en  fourrure,  et  des 
bottes  À  la  hussarde  armées  d'éperons.  Chaque  membre  a 
l'épée  au  côté.  Les  débats, out  lieu  en  latin,  langue  daps 
laquelle  la  plupart  des  députés  s'expriment  avec  facilité  et 
même  avec  éloquence,  bien  que  les  discours  ne  durent 
jamais  plus  de  lo  minutes. 
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«  Les  cQyerses  classes  de  la  nation  jouissent  de  divers 
privil^pes;  ainsi  le  noble,  comme  citoyen  de  TÉtat,  peut 
posséder  des  terres  dans  toute  Fëtendue  du  royauine;  le 
bourgeois,  comme  citoyen  de  sa  seule  ville,  ne  peut  ac- 
quérir des  bienS'fdnds .  que  dans  la  banlieue.  Mais  les 
biens  de  la  noblesse  retournent  à  TÉtat  lors  de  lextinc- 
tion  de  la  ligne  masculine.  Tant  que  celle-ci  existe,  elle 
peut  exercer,  comine  les  propriétaires  fonciers  en  Nor-' 
▼ége,  le  droit  de  revendiquer  les  biens  de  fiiniille  ven- 
dus ,  en  remboursant  le  prix  de  la  vente  :  institution  des 
peuples  du  Nord  qui  présente  un  c6té  intéressant,  mais 
qui,  joîhte  à  d^autres  privilèges^  arrête  les  progrès  de  Ta- 
griculture  et  la  circulation  des  capitaux.  Parmi  les  autres 
privilèges  dont  jouissent  les  nobles,  nous  éditerons  ceux  de 
ne  pouvoir  être  arrêtés  qu  en  vertu  dune  condamnation,  de 
ne  payer  aucune  contribution  ordinaire,  et  d  être  seuls  aptes 
à  toutes  les  places.  »  ^ 

Les  autorités  chai^gées  ûe>  Fadministration  des  aflEaires 
publiques  du  royaume  sont  :  un  palatin^ou  vice^roi  (iVaiu/or 
Ispan)  dont  1  élection  ne  peut  se  faire  que  conjointement 
avec  les  États;  un  commandant  g^éràl;  la  cbancellerie 
hongroise  de  Vienne  jouit  des  pouvoirs  les  plus  étendus  f  le 
conseil  royal  du  gouvernement^  ou  conseil  d*État,  qui 
siège  à  Bude,  i^consiUumregium)  sous  la  présidence  dû  pa- 
latin; leconseil  du  gouverneur  général^formé  de  ^5  conseil- 
lers ,  et  la  chambre  des  finances. 

«  L'administration  des  comitats'  est  en  grande  partie  ia- 
dépendante  de  la  couronne;  chaque  comttat  a  un  gQUverr 
neur  qui  correspond  directement  avec  Tadministràtion 
centrale  :  treize  palatins,  ou  ispans^  possèdent  leurâ  di- 
gnités par  droit  héréditaire,-  et  les  autres  officiers  du.comi- 
tat  sont  élus  par  la  congrégation  y  ou  assemblée  de  la  pco** 
vince,  qui  les  salarie  de  sa  propre  caisse.  Les  villes  ont 
également  leurs  administrations  municipales ,  et  ressortis- 
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aeAt  de  leim  {unofres.  tribi|tAaUx.«upMn)e9-i  L'indigé^ 
hongrois  .est  requûi  .pmir.iieiii^û:  ooe  fplace  quelconque,  et 
e'^s^  la  âiète  qui  seule  natiunliae  le&  étTfuigva:^^  » 

■Qmmt  aux  districtt  militairea ,  fay  aAmiwifltralipa  dépeai 
dkieoiienienl  ducoaseiL  auliquefde  guerce  qui  siégea  VieuMi 
Elle  «st  .confiée^idans  chaque  r^puoent ,  à  tm  eooiittaiidaBt 
qui  a  soùs.  lui 'plusieurs  officiers.  iToufies  les  affaires  sont 
traitées  imlxtairement^  àihsioque' semble  T^xiger  UBe;Of* 
ganisation  par  laquelle  le  pei^le  est  à  la  fois  soldat  et  cul- 
tiYateur.(i)*.  ./•.  •        :   ■:  i.  i  i      ■.  • 

'  La  ^union  des  lois  renducBipar  lesdivto;  somerains  et 
acceptées  par  le&Etatsy  et  celle  desr  décrets  àe  la  £ète,  for* 
sieut  le  ooden^iTilot^riiniAei;  iWvragepublié|>ar  S 
Werbicz  en  1 5  r4  y  et  connu  sous  lie  ititre  de  Tnpartitttm ,  est 
un  ^ode  systématique  d'après  ilequella  justice  est  rendue* 
Dai^  certains  cas  particuliers,  les  tables  des  lois  de  districts 
{éUstfictnal^tcfeln)  servent  à  prononcer  les:  peines..  Gspent^ 
dattt>  ditM.fieudant,  les  divers. peuples  qui  liabitent les 
proirinces  ont  chacun  quelques  lois  ou.  coutumes  pardeui 
Kères,  quelques  ^privilèges  .qu'ils  tiouient^  des  difFàrenft 
princes  par  lesquels  ils  ont  été  jgouvernés^  et  qui  leur  >ont 
ët4 assurés  lojns  de  leur  réunion^  il  fn:est  méme<t{ui  sont 
ênfîèrement  régis  par  ie  code  germanique;  Rèlativemem-à 
Fapplîcation  dèsJpiSy  <^cun  des  États  du.  royaume,  cha" 
que  peuple  oii  chaque  ville  qui  possèdent  des.lois  spéciales, 
ont  leurs  magistrats  particuliers,  et  ^  général  nul  ne  peut 
être  jugé  que  païf  ses  pairs  ;  mais*  tous  peiivent  .en  appeler 
aux  cours' supiémes,  au  moins:  pour  les  cas' qui  ne  sont  pas 
spécialement  prévus  par  les  ilois. 

-  •  «  Les  paysans  hongrois ,  descendahs  des  pasteurs  moms^ 
des,  paraissent  d'abord  étve  devenus  dès  cultivateurs  raeree* 
nair^s;  mais,  lilnres  de  leur  personne  y  ik  pouvaient  quitter 

CO  Beaihnty  Voyiige  tnbiéralog.  etgéologu  «a  Hoagrie»  t.  1>  p-  9i' 
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Wit<;iT^'4W'Migii6iippoiw0e  fiieer  sbr  celle»  d  un  nutrej 
Gêidiy^it  leilvawdt  été  ooiifiilné  par  un  gmind  nombre  d'or- 
dannane^  légales:  (0-  Mai»  la  jsemtude^pe Bsbonelle  m  per^ 
péfiieUe  émift-ockiinue^âe»  Hongrois  conmet  punition  infligée 
à»  «de»  (paysans*  réviodtési;  et.  depuis  le»  g^wodes  rébellions  y 
sQùs-  y ladislas  ».  le»  oocaftpns.  ne  mandèrent  ^pas  d'étendre 
l!ap|4Î€atnMi'de  cette  peine,  et  de.ikiuhipliei'  le  nombre 
de»  serf»  attaché»  là  la  ^lèbe.  La  mafeure  partie  du  peuplé 
des  campagnes  ^restait!) pourtant ^dans  Lëtat  de  métayecs 
temporaires  engagés  par  contrat  à  cultiver  les  terres  d'un 
seigileur,  les  uaespoiir  sonfprofitinvnédiat,  les.autreà 
pour, leur  propee  entretien^  ne  pouvant  les. quitter  que» 
ï«9Xkbaiirsaiit:les  avances  Jbites  par  le.seigneur,  m.eh  être 
espujsés  «sans  être  eux-mêmes  idédoBunagéa  de* leurs.. dé«» 
piofibses^  Mais  cette,  dépendance  ^fondée  dan»  la  nature  même 
à0  la 'propriété  agricole  pargrandes  masses  i  cette  dépen* 
d^nce  qui  était  réciproque  ^  et  qui,  sous  un,  seigneur  équi» 
table  y  tssure  un  bonheur  supérieur  à  celui  des  pietits-cuiti*. 
vateUr» de, bien^d autiies*. pays,  se  dàiaturait  par  les  abus 
résultant  des  terme»  vagues  dans  lesquels  les-devoirs  mu- 
tuelséia^t  spécifiés.  Le  travail^  qui  dans  de  système'  rem«* 
place  le  ^loyer  dçs  .tesrres ,  a  été:  déterminé  par  un  code  ru- 
r3ly:n(màoéYiarbw:ifim,  et  publié  par  ;Marie<^Thérè8eea 
1*7644  Par  ùn.dédtet  de  Joseph  II,  la  aeratude  persomièlle 
ful^  abolie  en  1.795.  dan»*  les  .endroit» où  IbIIc  existait^  La: 
di^0y  rétablie  sousLéopold:!!  dans  Texercice  de  ses  droits, 
légitimes,  »  généreuselnent  confirmé  les  mesures  qui:  pro- 
tègent le  paysan  dans  sa  p^sonne  et  ses  jouissances  ;  mais 
elle  n'a  pas  sanctionné  la  faculté  accordée  par  Joseph  II  à 
presque  tout  le  monde,  d'acquérir  des  terres ,  encore 
moin»,  le»  essais  de.  soumettre  toutes  les  terres  à  un  impôt 
égal/i  Ce  Sont,  dît  la  noblesse,  nos  privilèges  qui  établissent 

(*)  «  Jus'liberœ  emigratioriis .  »  Décret  àe  Sigiémond  ,  i4o5  j  dé  Ferdi- 
nand 1<>»,  cri  i54i  et  ï55d;  de  Màximilicn  I«',  en  i566.  '  '  '         < 
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«  ces  différences;  la  loi  en  prive  ceux  d'entre  bous  qui  sont 
«  convaincus  de  quelque  grand  crime;  quel  est  donc  le  cri- 
«  me  de  toute  la  noblesse?....  De  plus,  la  Hongrie  est  un 
«  royaume  aussi  indépendant  de  l'Autriche^  que  T Angleterre 
«  Test  du  Hanovre  ;  Y  empereur  n'est  rien  pour  nous ,  nous  ne 
«  reconnaissons  que  notre /Yi<.  Joseph  H  Test^il?!!  n  apasété 
«  couronné;  il  n'a  pas  fait  de  serment;  il  est  usurpateur (i)...  » 
Tels  étaient  les  murmures  qne  le  philosophe -despote 
entendit  retentir  autour  de  son  lit  de  mort;  il  révoqua  ses 
ordonnances,  abolit  ses  réformes^  brisa  son  édffîce,  et  son 
dernier  soupir  fut  celui  du  désespoir.  Mais  la  nation  hon- 
groise, redevenue  maîtresse  chez  elle,  ne  prendriût-eUe  pas  en 
considération  les  résultats  désavantageux  pour  la  propriété 
territoriale  elle^niéme,  du  système  qui  la  restreint  dans  ia 
seule  classe  des  nobles  ou  citoyens  de  l^État  ?  Sans  étendre 
les  nobles  droits  de  cette  classe,  le  cultivateur  pourrait  ob- 
tenir les  droits  civils,  et  être  admb  à  participer  à  cet  intérêt 
de  propriété  qui,  parmi  des  peuples  éclairés ,  contribue 
si  efficacement  à  élever  la  valeur  des  terres  et  de  leurs 
produits.  Là  noblesse  hongroise ,  si  jalouse  de  rivaliser  arec 
les  Anglais ,  ne  doit  pas  ignorer  phis  long-temps  les  abus  que 
ses  intendans  se  permettent  envers  les  paysans,  ni  les 
rigueurs  exercées  par  les  petits  officiers  de  justice  villa- 
geoise, ni  les  exacitions  arbitraires  des  employés  du  gouver- 
nement (2).  En  élevant  ses  métayers  à  un  rang  inférieur  de 
sujets  libres,  elle  gaiiantira  mieux  l'élévation  où  ses  libertés 
la  placent  elle-même  au-dessus  de  tous  les  peuples  voisins  (3).  » 

(0  Voyez  les  pièces  insérées  dans  Sckiatzét,  ^Uats  AnseigeB»  voL  XIV, 
p.  lai ,  vol.  XV,  p.  336,  etc. ,  etc. ,  etc.  , 

(*)  Brighty  Travels  in  Hungary,  p*.  ii3,  445 

(3)  Le  progrès  des  luÉiières  se  fait  sentir  depuis  long-temps  en  Hongrie, 
et  fait  entreroir  dans  un  avenir  peu  éloigné  ^e  terAie  des  abus  qui  pèicot 
sur  la  plus  grande  partie  des'habitans.  L'inégalité  des  charges,  riojus- 
tice  attachée  à  certains  privilèges^  Tinsuffisance  dçs  lois  criuiioelles,  ont 
particulièrement  attiré  l'attention  du  gouvernement  autrichien.  I>»»^ 
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«  Ces  priyUéges  importans  de  la  noblesse,  quoique  peu 
«  justes  ;danS'le  fond ,  et  surtout  fort  éloignés  des  idées  ac- 
«  tuiles  de  la  plus>  grande  partie  de  l^lurope,  n'ont  pour* 
«( .  tant  pasi,  à  Véganit  du  paysan ,  tous  les  inoonvéniens  contre 
«  lesquels  on  s*èst  plu  tant  de  fois  à  déclamer  amèrement. 
^  U  fut  un  temps  sans  doute  où'  lé  paysan  hongrois  était 
m.  réellement  attaché,  à  la  glèbe  ;  mais  aujourd'hui  il  est  libre, 
«  il  s'en  gkmfie,  etie  bonhemf  n'habite  pçis  Inoins  sous  le 
«  cbaume  que  dans^les  palais.  Les  lois  et  l'empire  de  Yn^ 
«3age  sont  tels,  que* le  sert  du. paysan ^  en  Hongrie,  est 
«  souyent  au-dessus  de  celui  que  la  même  classe  peut  avoir 
4(,dan)i  les.oontréea  les  plus  libres  de  l'Europe.  La  noblesse 
«  possède,  à  la  Térké,  toutes  les  terres,  et,  en  général,  a 
«seule  le  droit  de  propriété;  maïs  le  seigneur  ^  obligé 
«  de  partajger  ses  domifiines  en  fermes  d'un  rapport  déter- 
re, miné,  qu'il  donne  aimpaysans  oukiTaléurs.  Ceux^i.ont, 
«  par  GOoséquent^cornsM  dans  les  pagaies  plus  policés. de 
«  L'Europe  9  des  tems  à  faire  Talpir^  et>  auxquelles  ils.  pren- 

session  de  i833,  la  diète  hongroise  a  été  chai^gée  d'examiner  et  de  dis- 
cuter  différentes  propositions  royales;  la  première ,  concernant  une  loi 
à  rendre  pour  régler  le*  rd«tiofi8'qutexkteateittre1es  seigneur»  pro- 
priétaires de  biens-fonds  et  leurs  vassaux»  relation^.qui  n'avaient  été 
réglées  que  provisoireitient  sous  le  règne,  de  Marie-Thérèse  et  par  la  diète 
àe  1793  ;  la  seconde  sur  les  moyens  d'obtenir  plus  de  promptitude  dans 
r«dfiiim8trttioQ  de  lai  |i»tie^^  sur  la  rédaçtiott  âkui-  nouveau  code  crimi* 
i^el  oui  mette. fin  à,  V.aj:bitrairç, qui  règne  dans  l^'appUcatiiiin  ^es^. peines, 
et  sur  la  nécessité  d'établir  de  nouveaux  tribunaux  et  de  rédiger  un  code 
de  procédure  destiné  à  mettre  des  bornes  à  la  diiréie  des  procès;  la  troi- 
Âèioe  cOBieernaiit .utte  pbis.^mte*  répartition  des  impét»  et  des:  autres 
charge»  pubUqae«;,la,.  guajtfième.&ur  les  trstitemens  q<^e  reçoivent  les 
députés  des  provinces;  d'autres  enfin  sur  les  mines ,>1a  presse,  le  culte 
et  le  clergé ,  le  littoral  hongrois  et  la  délimitation  des  frontières  du 
royaume.  Au  début  de  cette  session ,  la  diète  a  déclaré  qu'il  itérait  temps 
qu'une  presse  libre  îiA  accordée  à  la  Hongrie ,  et  que  des  représentations 
seraient  adressées  à  ce  sujet  au  roi.  Les  députés  ont  en  outre  demandé  que 
la  langue  magyare  ou  hongroise  fût  employée  désormais  dans  les  actes 
civils  ainsi  que  dans  les  cfMnmandemens  militaires,  et -que  les  officiers 
autrichiens  fussent  peu  à  peu  çxclus  des  régimens  hongt^is.        J-  H. 
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4  nent  im  iptérét  liéel^la'seiile  différenceKeçt  <pie.l^  loàition 
«  ne  ^.pide  pas  éri  •argent  ««maïs  eo^  kerrfcèsé  dejownijes 
•K  et^  en  redevapceewCcMuiiè  iScrrfan»,  le  paysan^  qat  a  Une 
«t  fame^'cômplctefdaiti  au'tfeiignear;54~  jbu];s;de  tasTfldl  par 
4  an^aTècione  oh!umtl»'jèttuii)diMdftl0'aitelage;jo^ 
w  dévanee  y  tel  ferai^ei^  doit  Kvrer  «bmaellcment  au  seigneur 
«  le  ineatiènie  >des)iprDdiNl&  dé>ia  lierre  !(po«5  la  première 
i(  mMritetseulemqnt;  éari  g'il  j'éD^aïunei seconde!  il^ne^doit 
^  rien),  le  nisuTlèitie  éeà  agiieausL,  dea  èhcnnreauay  daproduh 
iiC  desiruches^  etc^il'^aufjpoltev'en  ôutve,.dhrerses:ciiaig€s 
ft  deietaiibiéea'é»  poopcotionnéés  'à  diâtétemn^Aroasj^^ilifm 
^  a»q^iérirjMaîssiv'ate(Ua|»ittaîssii}Rdu:a  il  «àMn- 

«  ché  «n^  aeiTé >jusqaal(}x»  iiMfcute,'Jl  èur  jduk  ^ssiniiMil^ 
«  Tbheeie^sans  sQraces,ét de  srifoenripe  peM  Ùl  fèpiiêMhe 
-«  ifnlil  tie  s^ki  saffisammeift  ândeniniaéiAe^^sies'âOMilsi.^;  >>  ' 
,  n<;A«>n»oyea:die.ieâiiitransacMiiBViqtti  wnt  "lein',  «aos 
«douté,  d'étt^  obémiseaj  M  doaa^'picr^oM'iMOeiimi tei|tt^ 
^  eaap  :  de  lîbiiiienv  6D  de<petitt:cvdiiii«tteiiPsc«e'i7iMy9^eniém 
«  fort  satisfaits ,  le  paysan  hongrois  jouit  réellement  do 
«prix  dé  son  trâyài).  1]|  peut  âi$ppiHîr  conunê  bon- lai ^' 
«  fajle.dea  buitinesvièiBea  du  pDQidbiiils.de>&es:EéeQltef  f  quilu 
'«>estèiit  poui*  éptnptëifêer  seé  frâisèt  piàyer  son  indùstrie;9 
«  devient  propriétaire 4e  biens  lophiliçr^^de  troupeaux, etc.} 
«  .quipassent  à^SieniPanâ^itâdaily^HpIivisy  lâpftjsan  hùngH» 
«^êèrtr-phis  Af&r  dcr^n  e^tiâtenée'^ë  bèantroÂp  de  petits  pro' 
«priétairesi  qix^  .^o^s  rçtrbuvons  a  cba<{û^  pa$  dans  les 
^  autses.Étata.;Si,  par-un  aoeident  quelcoupie,  ses  reçoit» 
«'sont perdues^  ses  béstialix détruits'^ <;*est^ sur  le  seigriew 
«,  que  retprabe  le  .soin  de  la  famille ,[  cest  lui.  qui  pourvoit 
«Â  sa.nouvmure,  et.  quâiméme  doit  payer. les;dettea,  teor 
«  plir  lies  ehgagemefils/^e  lé'^{î]^ân àxontracté»,  ateeswi 
«approbation.»    .. 

>^Le  paysan,  qui  in  a  pmnt  de  terres  à  ctilii¥er  n  est  pas 
«  plus  maltraité  de  sort  àeignteih*.  Hai)ite-t-il  une  chaumière, 
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«  cest.le  $eigneUF  qui  a  4^ la  faire  cOtisttvAref^t  qùiiour* 
«  nit  encore  { les.  matériaux  pour  renti^tieuetles  répara*^ 
ft  ùoTÈBi  ^ua^t  à  lui,  il  ne^doit  annuellement  que  dix-huit 
«journées de  travail.  Occupe-t»il  en  outre lUne  povtknv^e 
.«  terre,  ,il  en.  liwe.le  neuvième  en*  nature,  ou  en: argent; 
^  mais  il  ne  doit  de  journées  «de  service  que  dans  le  cas  où 
K  la  ,pîèce  qu'il  oultiYe>  est  au  moiiis  un  huitième  de  «e  qui 
«  çomppse  .une  ferme  entière  Ci)-  »  < 
1  €.1^  Ubfoté  des.-cultïe^  .htoore  encore  ia  nation  hon*» 
grçisf^»  LardliginH)  catholique  eelrCeUe  de  la.  moitié  des 
^ab^tans^  elle  jouit  de  gnands{»iviléges  politiques;  son 
clergé:  occupe  rdans  hi-  diète  des  places  déterminées ,  et 
sy  jeéltcOnst^miBeAt  moitié  attaché  à  k  cour..  lies  pré^- 
li|t3  possèdent-  deà>  rcTenus.  exoi4>itanfi.  IfareheTèché'  de 
Gran  rapporte  7  à  800,000  francs;  celui.de  Kaloçsa  nest 
^stimé  qu'j^  un  septième  de  cette  somme;  maia  parmi  les 
éyâc^esi^  celui •d'ErUu  a  un  reveto  annuel  de  ^4  ^  iSooyoo4^ 
^ai^ps.y oelui  de Gxo93wiirdemiire  doo^opofranea^.et Forf 
dinaîre  est  "de  6q  à  100,000.:  francs.  Aussi  les  preraièi^es 
fiimille^  iMrigueojb-eUescea.siégtes,;  et  uâ  roi  de  .'Hongrie,  fil 
niémeutti^Joi  p0i|r  réleirver.  réyécbéd'firtau  pour  toiJÎ.oiiffsaBa 
quamème  fil4  du  prince  régnakit^  Un^gyaikd  nombre  d^évéf 
q^flB  4oni  gouivemeurs  nés  dea  comtés  où  ils  résident^ 
^'<fiHtz'es,ppS9ède:i^t  dés>  monopoles  sur  Le  Tiaa  ^t  sur>le  sel» 
Mais,  à  !e6té  de  tous  ces;aTànta|gpes,  le:  der^  catholique 
voit  avec  chagrin  la  liberté  légale  des  autres  cultes;  La 
prof(pem>n  de  foi: selon  les.réfonùies  de  Calvin  est  très- 
fépi^ndue  pamÂila  noblessie  hongroise  ;  elle  est  publique* 
ment pr^cbée  partoutf où  un  nonihre  suffisant  de  paroissiens 
yeu^  entretenir  ce  culte  modeste.  La  croyancei  luthérienne 
ne  s'est  ;gukie  répandue  que  parmi  les: minein^  etJésiarti*^ 
sans  allemands;  elle  s  est  maintenue  dans  toute  la  rigueur 

,,  \ 

(0  Èeudant'y.  Voyage  minéralôgîque  et  géologique  en  Hongrie,  t.  I^ 
p.  95. 
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des  idëes  du  XVP  siècle,  et  son  clergé  a  long-temps  gardé 
des  préyentioiis  contre  ceux  qu'il  appelle  calvinistes.  Le 
parti  catholique  profite  dte  oes=  âiltipatfaies>  et  les  plaintes  ' 
des  protestans  retentissent-  sans  cesse  cMnme  sans  efifet  au- 
près du  gouvernement.  Dans  des  actes  publics,  le  der^ 
catholique  déplore  les  progrès  que  font  les  opinions  éyan- 
gâiqaes.  L'Église  grecque  orientale,  qui  a  répanda  les 
premiers  germes  du  christianisme  danâ  la  Hongrie  (0,  a 
oonstamm^it  perdu  du  terrain,  et  a  même  vu  plus  d'un 
tiers  de  ses  membres  «'unir  à  l^glise  catholique;  cepen- 
dant elle  est  encore  celle  de  la  majorité  dans  les  provinces 
les  {dus  mérkiionales.  Le  rit  gree^uni  a  surtout  été  adopté 
parmi  les. Roosniaquès  et  ceux  des  Valaques  qui  habitent 
près  d'eux.  Ces  luttes  de  croyance  ou  de  culte  ne  sontpas 
sans  importance.        ' 

«  La  Transylvanie  )  qui  est  représentée  par  une  diète  à 
part ,  où  iigurent-à  ^côté-  des  magnats  lés  dépotée  dé  la  ho* 
blessse  hongroise,  ceux  des  'Székiers,  sans  distîticfionde 
naissance,  ^ et  ceux  de  la'nati\einlii3Fe  saxonne,  compte 
encore  plus  de  religions  l^^Iement  reçues  ;  car  outre  la 
catholîquiés ,  lea  réformés,  le»'  luthériens^^  le;»  toi^  recon* 
naissent  une  Église  d'unitaires  y  la  seule'  au  monde  qnise 
soit  conservée 'depuis  les  teihps  de  Socin.  La  grande  ma- 
jorité de  la  population,  compï^Bée*  de  Valaques ,  suit  le  rit 
grec. oriental/  et  na  jusqu^icique  4es  droits  d^ime  Égli« 
tolérée.  ^     ' 

«  LeÀ  institution^'  de  la  Hongirie:  ont-  conservé  toute  la 
vigueur  du  moyen  âge ,  mais  elles  en^coniservent  aussi  la 
gênante  immobilité.. Les  umversités ,  les  gymnases ,  les  col- 
lèges, danaf  toutes  les  cdmiâunions  religieuses ,  ne  se  sont 
point  écartés  des  £«mtes  et  des  méthodes  surannées.  Chez  les 

(0  Schwartz  («ous  le  nom  de  Juxta  Homad) ,  Initia  religion,  chrirt- 
inter  Hungaros,  etc. 
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catholiques,  cest  l'influence  d'un  clergé  peu  instruk  qui 
ya  jusqu'à  obliger  un  éréque  à  demander  au  pape,  «  s'il 
«  est  permis  de  se  servir  d'instrumens  astronomiques  fa* 
«briqués  en  pays  hérétique.»  Chez  les  protestans,  c'est 
la  crainte  de  se  ^oir  accusées  d'innoyations ,  qui  compro- 
mettraient ies  fondations  pieuses  consacrées  à  les.  soutenir. 
Cependant  les  lumières  se  font  jour;  une  noble  émulation 
anime  les  patriotes  hongrois,  et  sans  les  autorités,  quel- 
quefois malgré  les  autorités ,  l'instruction  publique  s'étend , 
s'épure  et  se  perfectionne.  lies  noUyelles  fondations,  se  mul- 
tiplient. Il  se  forme  beaucoup  de  bibliothèques;  et ,  malgré  la 
dispersion  des  anciennes  collections,  un  voyageur  biblio- 
graphe trouverait  encore  en  Hongrie  bien  des  livres  curieux. 
Les  sciences  naturelles  sont  protégées. . 

Si  le  peuple  est  resté  plongé  dans  une  ignorance  et  une 
superstition  que  le  gouvernement  tend  à  diminuer  par  les 
efforts  qu'il  fait  pour  propager  l'instruction,  élémentaire,  les 
classes  élevées  ne  manquent  pas  de  lumières;  les  arts  com- 
mencent à  faire  sentir  leur  influence  :  déjà  la  musique  çoQipte 
des  amateurs  d'un  talent  distingué;  la  sculpture  et  la  gra- 
vure ont  fourni  quelques  artistes  recommandables ,  et  le 
goût  de  l'art  dramatique  se  répand  daxis  les  grandes  villes. 
La  littérature  magyare  y  est  la  plus  répandue  :  les  littéra- 
tures allemande  et  slovaque  viennent  en  seconde  et  en  troi- 
sième ligne  :  quant  aux  autres  peuples  de  la  Hongrie ,  on 
sait  qu'ils  n'écrivent  pas. 

L'industrie  se  ressent  de  la  longue  éclipse  des  lumières, 
ainsi  que  de  la  contrainte  que  les  corporations  imposent 
aux  talens  individuels.  Al'exoeption  des  objets  de  première 
nécessité,  parmi  lesquels  il  faut  con^pter  les.  goubas  ou 
manteaux  de  laine,  les  zUchmds  oxx  bottes  hongroises, 
les  têtes  de  pipe  et  les  chapelets,,  la  fabrication  des  huiler 
de  lin,  de  chenevis  et  de  navette,  et  celle  de  la  toile,  il 
n'existe  en  Hongrie  qu'un  petit  nombre  de  fabriques ,  et  leurs 
VI.  47 
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produits  ne  sont  ni  abondans,  ni  de  quKté  supérieure.  Les 

draps,  le9  Terreries,  les  fsuenees  se   consomment  dans 

rihtârieur,  et  ne  pemwnt  lutter  avec  les  mêmes  objetsii- 

briqués  en  Âutriolie,  Les  principales   nainufactares  de 

d»aps  se  trouvent  dans  les  Tilles  de  G«ns,  Œdenboorg, 

Tymau,  Skalitx,  Modem  et  quelques  autres;  le  produit 

des  verreries  ne  suffit  pas  à  la  consommation;  on  fiibri^e 

de  la  poterie  dans  toutes  les  partoes  du  rd^uKie  y  mais  ette 

est  de  mauvaise  (Jualité  :  ee  nest  qu'à  Szi^nicz^  dans  le 

comitat  de  Sokl,  ^uon  fait  d'exceliens  creusets.  Les  toiles 

communes,  fabriquées  par  lea  bourgeoifles  dans  la  faaate 

Hongrie,  attestent  Fiidneàce  du  génie  allemand;  la bim- 

cation  en  est  teliemenu  répandue,  queda»s»certains  coraitats 

les  hommes  même  mettent  la  main  au  ftiseaa  :  aussi  l'ex- 

portation  s*en  élève-t«elle  diaque  année  à  plusieurs  milfions 

d'aunes.  Le  comitait  de  Zips  fabriquedestoileafinespourâimlr 

HoQS  de  florins;  maié  les  soieries,  si  fiaivorisées  par  le  dimat, 

languissent ,  de  même  que  la  fabrication  des  toiles  de  coton. 

Le  savon  de  Hong^  est  excellent;  lesKtanumes  de  cepays 

fournissent  à  une  exploitation  confiidérabk.  Le  tabac,  que 

Ton  doit  considérer  comme  unedesprineipales  productions 

hongrcMses,  occupe  ptusieui^^  fsJsriques,  principalement  à 

Bude,  Pesth,  Agiram  è%  Presbourg.  Quarante  papeteries 

établies  dans  le  royaume  ne  Ibun^ssenli  qu'un  très-maarais 

papier;  Bîalg^é  la  grande  quantité  de  fer  que  Ton  exploite 

en  Hongrie,  la  fabrication  des  ouvrages  en  fonte  est  peu 

considérable,  de  piôme  que  celle  de^lacîev.  il  existe  à Bart- 

feld,  dans  le  comitat  de  Saros,  et  à  Hradek,  dans  cdui  de 

Gomor^  deux  usines  qui  se  distinguent  pour  la  confection  des 

instrumens  aratcHres.  Ce  n'est  que  dans  les  oomitats  d*A- 

baujvar  et  à  Baab  que  l'on  fabrique  dçs  £aux,  mais  d'aoe 

nmuvaise  qualité ,  et  dans  celui  de  Pestb  seul  que  l'on  taille 

des  limes;  de  même  aussi  ce  n'est  qu'à  Bude  et  à  Pesth 

qnon  fabrique  des  rasoirs  et  des  instrumens  de  chirargîe; 
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les  couteaux  de  Legrad  y  dans  le  comitat  de  Szalad,  jouissent 
de  quelque  réputation.  La  Hongrie  a  peu  de  £sd[>riques 
d'ai'mes  blanches;  quant  aux  armes  à  feu,  le  petit  nombre 
d'armuriers  disséminés  dans  le  ro^utne  ne  s  occupent  que 
de  leur  réparation  et  de  la  confection  des  platines.  On 
trouve  aussi  des  fabriques  de  dous  à  t^esth^OËdenbourg^ 
Eisenstadt  et  Warasdin;  mais  ce  sont  en  général  les  Zi- 
gueuïies  ou  Bohémiens  qui  s'occupent  de  ce  genre  d'industrie 
en  employant  le  fer  qu'ils  ont  Tolé  dans  leurs  courses  vaga- 
bondes. Neusohl,  j^esth  et  Raàb renferment  des  fabriques  de 
fil  de  fer  de  différentes  espèces.  Les  fabriques  de  fer-blanc 
et  d'aiguilles  n'offrent  que  des  produits  ordinaires. 

L'emploi  dû  cuivré  est  plus  répandu  dans  le  royaume 
que  celui  du  fer  :  à  Deutsch-Orawitz  dans  le  comitat  de 
Krassova,  à  Neusohl,  à  Wallendorf  et  à  Schmolnitz  dans  le 
comitat  de  Zips,  ainsi  que  dans  celui  de  Presbourg,  oh  fait 
différens  vases  en  cuivre;  Presbourg,  Neusohl  et  2^ben 
offrent  des  fabriques  de  fil  de  laiton.  Raab  est  particulière* 
ment  connue  par  ses  bijoux  en  or  faux  [Rauschgôld).  L'hor* 
logerie  est  encore  dans  son  enfance  en  Hongrie.  L'exploita* 
tien  des  mines  occupe  plus  de  3o,ooo  ouvriers.  On  estimait, 
il  y  a  peu  d'années,  à  4o,ooo  le  nombre  d'individus  vivant 
des  arts  et  des  métiers;  mais  ce  nombre  augmente  tous  les 
jours.  Nous  avons  remarqué  en  Esclavonie,  et  surtout  en 
Dalmatic;  une  industrie  très-active  pour  la  fabrication  des 
liqueurs  spiritueuseS;  depuis  l'eau-de-vie  de  prune  jusqu'au 
marasquin.  Une  autre  tendance  partkuUère,  c'est  l'habileté 
des  Slovaques  à  extraire  des  baumes  et  des  résines  odo^ 
rantes.  Ce  peuple  travaille  avec  beaucoup  de  succès  le 
rajeezer  rouge  et  jaune  (faux  Maroquin)  dont  les  jeunes 
filles  se  font  des  bottines. 

En  un  mot,  chaque  peuple  en  Hongrie  a  son  genre  d'in* 
dustrie  spécial  :  les  Magyars,  qui  habi^nt  ordinairement 
de  vastes  villages,  s'occupent  presque  exclusivement  de 
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Fagricullure  et  de  Téducation  des  bestiaux;  les  Allemands, 
du  commerce, de  la  culture, et  de  l'exploitation  desmin^s; 
les  Yalaques  sont  aubergbtes  et  quelques  uns  toineurs;  les 
Eselayons  et  les  Croates  se  livrent  à  lagriculture  et  au 
commerce;  les  Juifs  et  les  Arméniens  trafiquent  et  prennent 
des  terres  à  ferme;  les  Bohémiens  travaillent  le  fer,  joueat 
du  violon,  et  exercent  le  métier  de  maquignon;  les  Slo- 
vaques font  toutes  sortes  d*états  et  sont  d  excellens  mari- 
niers, chasseurs  et  voituri^ra. 

«  Mais  si  Tindustrie  n est  encore  que  dans  lenfance ,  les 
produits  naturels  de  la  Hongrie,  ses  bœufs,  ses  farines, 
ses  vins,  ses  laines,  ses  métaux,  lui  fournissent  la  matière 
dun  commerce  lucratif,  bien  que  gêné  dans  diverses  loca- 
lités. Les  Hongrois  noïit  d'autres  débouchés  sûrs  pour  leurs 
denrées  que  l'Autriche  et  les  autres  pays  de  la  monarchie 
autrichienne  et  quelquies  États  limitrophes,  tels  que  la  Po- 
logne pour  les  vins,  et  l'Italie  pour  les  blés.  Les  voisins  de 
la  Hongrie,  en  général,  recherchent  peu  de  ses  denrées. 
La  Galicie  ne  prend  ni  bétail  ni  blé;  ella  ne  consomme  que 
peu  de  vin.  La  Turquie  n'a  besoin  ni  de  bétail  ni  de  viii; 
quant  aux  blés,  l'Autriche  n'en  permet  l'exportation  qu'en 
petite  quantité.  Le  chemin  de  Trieste  est  trop  difficile  et 
d'ailleurs  trop  long  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Hon- 
grie; les  charrois,  les  droits  et  autres  dépenses  montent 
'presqu'à  une  somme  égale  à  la  valeur  des  marchandises. 
On  dira  bien  que  ce  pays  possède  de  superbes  rivières, 
mais  malheureusement  leur  cours  est  contraire  à  celui  de 
son  commerce;  il  eût  fallu,  pour  que  le  pays  en  tbit  un 
profit  considérable  j  ou  que  le  Danube  coulât  vers  l'ouest, 
ou  qu'il  fût  tout  entier  sous  la  domination  autrichienne.  La 
conquête  de  la  Bosnie  pourrait  encore  suffire  pour  vivifier 
le  commerce  de  la  Hongrie ,  car  elle  ouvrirait  une  conunu- 
nication  avec  laX)almatie  vénitienne*  Mais  de  tous  ces  ob- 
stacles, le  plus  grave  c'est  la  politique  de  l'Autriche  qiiij  ne 
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pouvant  vaincre  la  généreuse  obstination  dés  Hongrois  à 
maintenir  leurs  libertés  constitutionnelles  ainsi  que  leurs 
{MÎviléges ,  sobstine  de  son  côté  à  les  traiter  dans  ses  douanes 
en  nation  étrangère. 

«  L'Autriche  ne  considère  ce  royaume  que  comme  son 
dépôt  des  matièlres  brutes,  et  comme  un  débouché  pour 
ses  manufactures.  Non  seulement  les  Hongrois  sont  ftwcés 
de  prendre  en  Autriche  plusieurs  objets  qu'ils  pourraient 
avoir  ailleurs  en  meilleure  qualité  et  à  meilleur  marché; 
mais  ils  se  voient,  même  en  apportant  leurs  déniées  à 
Vienne^  grevés  par  des  droits  plus  onéreux  que  ceux  que 
paient  les  Polonais.  La  réflexion  la  plus  légère  suffit  pour 
comprendre  quels  doivent  être  les  funestes  effets  d'une 
organisation  aussi  vicieuse  et  d'une  injustice  aussi  ou- 
verte. Les  Hongrois,  qui  voient  leurs  ridies  pâturages 
couverts  de  troupeaux,  leurs  caves  remplies  d'excellent 
vin,  leurs  greniers  surchargés  de  blé  sans  pouvoir  les 
vendre  qu'au  prix  fixé  par  les  Viennois,  perdent  toute 
envie  d'améliorer  1  eci)nomie  rurale  de  leur  pays.  I^ 
noble  se  contente  de  tirer  assez  de  revenus  de  ses  do- 
maines pour  pouvoir  subsister;  le  paysan  ne  travaille  que 
ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  mourir  de  faim;  mais  aussi  les 
patriotes  hongrois  accusent  hautement  la  maison  d'Au- 
triche d'ingratitude  envers  une  nation  qui  a  souvent  été 
son  unique  soutien ,  et  dont  l'esprit  d'indépendance  n'est 
point  à  craindre  si  on  la  traite  avec  équité.  Il  est  juste 
d'observer  que  les  Autrichiens  répondent  à  ces  reproches , 
en  disant  :  «  Notre  monarchie  doit  être  regardée  comme 
«  une  fédération  de  plusieurs  États^  dont  chacun  con- 
«  serve  et  quelquefois  s'obstine  à  conserver  ses  privilèges, 
«  ses  droits  et  ses  institutions  :  »  le  gouvernement  su- 
prême ne  peut  donc  pas,  en  favorisant  la  Hongrie,  déjà 
si  richement  dotée  par  la  nature,  permettre  que  toutes 
les  richesses  et  toutes  les  forces  vitales  de  l'État  aillent  se 
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concentrer  dalis  cette  seule  contrée.  Malgré  toutes  ces 
entraves,  la  Hongrie  exporte  pour  20  à  a4  millions  de 
florins  y  et  n'achète  que  pour  les  trois  quarts  de  cette  va* 
leur.  La  taxation  intérieure ,  dépendant  légalement  de  la 
volonté  des  états-généraux,  reste  fort  au-dessous  de  ce 
fue  le  génie  financier  de  TAutriche  désirerait  en  faire; 
l'impât  foncier,  qui  pèse  uniquement  sur  les  paysans, 
dépasse  de  trè^-peu  5  millions  de  florins;  le  droit  r^a- 
lien  sur  le  sel  s  élève  à  6,  et  le  produit  net  des  douanes  à  4; 
le  total  de^  revenus  est  d'environ  38  millions  de  florins,  ou 
près  de  98  millions  de  francs  selon  ceux  qui  ont  essayé  d'en 
deviner  le  secret.' 

«  La  Hongrie,  qui  entretient,  d'après  AL  Sehwartner, 
46,000  hommes  d infanterie  et  17,000  hussards,  pourrait 
au  besoin  lever  100,000  hommes  de  bonnes  troupes,  aux* 
quelles  la  Transylvanie  enjoindrait  ao,ooo.  De  plus,  une 
longue  lisière  de  territoire,  depuis  la  Dalmatie  Jusqu'à  la 
Bukowine,  est ,  nous  le  rappelons ,  organisée  comme  une 
espèce  de  camp  perpétuel. 

«  On  appelle  ces  districts  les  limites  ou  confins  militaim. 
Tous  les  habitans,  nous  l'avons  déjà  dit,  y  sont  soldats  et 
laboureurs  à  la  fois  ;  ils  possèdent  héréditairement  les  champs 
qu'ils  cultivent  et  qui  sont  divisés  en  terres  de  famille  qui  ne 
peuvent  être  partagées,  et  en  teires  libres.  Chaque  moûoii, 
ou  réunion  de  familles  alliées ,  forme  une  communauté  dont 
le  plus  ancien  membre ,  sous  le  titre  de  gospodàr^  exerce  un 
pouvoir  patriarcal.  Les  biens  d'une  maison,  même  les  trou- 
peaux, sont  en  commun;  les  membres  individuels  ne  pos- 
sèdent que  des  meubles  et  de  l'argent;  si  une  fille  entre  par 
mariage  dans  une  autre  maison,  elle  ne  reçoit  tpxnn  trous- 
seau. Tout  le  monde  travaille  ;  le  nombre  des  personnes  qui 
se  vouent  à  l'état  ecclésiastique  et  au  commerce,  ou  plut^ 
au  trafic  en  détail,  est  limité  par  les  lois.  Qui  s'absente  sans 
la  permission  des  gospodars  est  puni  comme  déserteur. 
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C^siune  nation  guerrière  ^  pleine  de  taleps,  de  vivacité , 
d*enjouement,  peu  instruite,. peu  civilisée  et  subordonnée 
à  une  administration  .militaire,  mais  £adsant  cependant 
partie  de  la  Hongrie  et  de  la  principauté  de  Transyl- 
vanie. Aussi  avons-nous  décrit  les  villes  des  dist^ricts  mili- 
taires avec  celles  des  provinces  dom  Us  sosit  des  démem- 
bremens. 

«  Tels  sont  les  principaux  traits  de  la  nation  hongroise. 
Mais  de  quel  point  de  l'Europe  ou  de  TAsie  est-elle  venue 
occuper  les  bords  du  Danube?  Quelle  est  eibn  origine? 
Nous  avouons  ^e  ce  problème,  après  bien  des  recher- 
ches, nous  parait  toujours  environné  de  quelque  obscu- 
rité. La  langue  hongroise  ou  magyare  semblerait  en  ofirir 
la  décision  authentique;  et  si  elle  avait  été  un  objet  de  nos 
études,  nous  prendrions  peulrêtre  un  parti,  au  lieu  de  faire 
l'office  de  rapporteur»  La  langue  hongroise  prouve  incon^ 
tescablement  que  la  massp  de  la  nation  a  dû.  consister  en 
tribus  finnoises-ouraliennes,  mais  la  partie  étrangère  aux 
idiomes  finnois  qu'elle  renferme  provientrelle  d'une. différ 
rence  entre  la  souche  primitive  du  magyar  ou  d  un  mé^ 
lange  de  quelques  peuples  inconnus,  soit  turcs,  soit 
mongols,  soit  enfin >hunniques?  Toutes  ces  opinions  ont 
été  habilement  soutenues  (0  ;  des  esprits  systéinatiques  ont 
même  voulu  pousser,  plus  en  avant  dans  le  mystérieux 
Orient  y  et  un  Hongrois  a  récemment  prétendu  que  sa  na- 
tion àait  d  origine  égyptienne  (2).  Pourquoi  n  en  cherche- 
t-on  pas  la  souche  dans  le  Maghada^  sur  les  bords  du  Gan- 
ge, ou  parmi  les  Magi  de  la  Perse  ?  Sans  entrer .  dans  des 

(0  Gyarmatkvy  voyez  ci-dessus.  Sainovicty  idem.  B$l  de  Vera  orig. 
HimDorumy  Ayar.  et  Hunger.  Leipsick,  1757.  Fischer,  QuaestioDes 
Petropolit.  1770.  Pour  Torigine  turque ,  Desguignes ,  Histoire  des  Huns  ; 
Pray,  Jnnales  ffunnorum,  dissettatio  quarta. 

(3)  Thomœ,  G)Diecturae  de  orig. ,  prima  sede  et  migrât.  Hungaror. 
Pesth,  i8oa. 
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conjectures  ausii  hasardées,  nous  allons  essayer  une  com- 
binaison, à  beaucoup  d'égards  nouvelle,  des  faits  les 
plus  probables  que  Thistoiré  et  la  géographie  peurenl 
entrevoir  dans  les  migrations  primitives  des  Hongrds  ou 
'  Magyars. 

«  Dès  le  premier  nècle  de  Tère  chrétienne ,  les  Ouni  de- 
meuraient au  nord  de  la  mer  Caspienne,  et  cent  ans  phis 
tard  nous  voyons  les  Chouni  sur  les  bords  du  Borysthène. 
Ces  peuples  étaient  probablement  les  mêmes  que  lesHuns^ 
devenus  si  fameux  dans  le  lY*  et  le  Y*  nècle;  les  non»  et 
les  positions  sont  les  mêmes.  Us  nétaient  pas  de  la  race 
gothique,  puisque  nous  les  voyons  en  guerre  générale  arec 
les  blonds  Alains  et  avec  les  Ostrogoths.  Jomandès,  lHé- 
rodote  des  Goths  ^  fait  descendre  les  Huns  de  runion  des 
démons  des  forêts  avec  les  sorcières,  chassées  du  milieu 
des  peuples  gothiques (i)«  Cette  tradition,  rendue  en  langue 
historique,  veut  dire  qùè  les  Huns  habitaient  un  pays  de 
forêts  et  se  livraient  à  la  magie*  C'est  le  double  caractèie 
sous  lequel  les  Finnois  se  montrent  chez  Tacite  et  dans 
les  sagas.  Un  peuple  de  géans  et  de  sorcières,  habitant 
des  forêts  et  des  cavernes ,  au  nord-est  des  pays  gothiques, 
et  même  enclavé  panni  ces  pays ,  tel  est  un  des  faits  les 
plus  clairs  de  l'histoire  semi-mythique  des  Scandinaves. 
Les  Huns  n'étaient  pas  non  plus  Slaves ,  puisque  ceux-â 
sont  signalés  comme  s'étant  soulevés  contre  eux.  A  moins 
d'en  faire  une  race  à  part,  il  faut  donc  les  considérer 
comme  parens  des  peuples.  Finnois  ou  Tchoudes,  et  peut- 
être  comme. la  branche  principale  de  cette  race.  Le  si- 
gnalement que  les  historiens  donnent  de  leurs  difformités 
physiques,  signalement  qui  convient  plus  aux  Mongob 
qu'aux  Tchoudes,  peut-être  écrit  sous  la  dictée  de  la  peur, 
n'est  bien  applicable  qu  a  une  tribu  mongole  dominant 

(0  Jliorumnœ^  c^est  le  mot  Scandinave  alnma. 
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sur  toute  cette  masse  de  tribus  Tassâtes.  ÂTec  cette  hypo- 
thèse, tout  ce  quon  sait  sur  les  migrations  des  Huns  et 
des  Hongrois  se  lie  ensemble;  la  subite  puissance  des  pre- 
miers, au  lieu  d'être  TefFet  inconcevable  dune  invasion , 
devient  le  résultat  d  une  agglomération  des  peuples  an-» 
ciens  de  la  Russie,  se  levant  contre  la  race  blonde  d'Odin, 
qui  les  qualifiait  de  chiens  {kund)j  en  abusant  de  leur  nom 
général  indigène  ihun^  peuple.  On  conçoit  comment  il  est 
resté  après  la  mort  d*Âttila ,  dans  les  provinces  de  son  em- 
pire, de  très-nombreux  essaims  de  Huns.  Un  de  ces  débris 
était  le  Hunni'Farj  indiqué  dqà  par  Jomandès,  dans  la 
partie  nord-est  de  la  Hongrie  (i).  C'était  un  commence- 
ment de  la  nation  hongroise  ;  les  Magyars,  appelés  dans  le 
Vin*  siècle  pour  combattre  les  Moraviens,  trouvèrent  ici 
un  renfort  de  frères.  Sans  cela,  comment  expliquer  leur 
grande  population?  Un  autre  reste  de  Huns  demeurait  au 
nord  du  Caucase;  ils  avaient  le  surnom  de  Sabiri;  mais  un 
auteur  byzantin,  qui  décrit  leurs  terribles  invasions  en 
Asie,  les  nomme  Samen^  ce  qui  répond  à  Sitomenj  nom 
général  que  les  peuples  finnois,  donnent  aux  contrées  qu'ils 
habitent  (3).  Peut^tre  filu^il  aussi  remettre  en  autorité  l'as- 
sertion d'un  auteur  byzantin,  d'après  lequel  les  Avares 
étaient  proprement  des  Ougres^  ou  Hongrois,  vassaux  des 
Avares  ou  Awares  (3).  Enfin  les  Humigari  ne  sont  que  les 
Ougres,  ou  Hongrois,  vassaux  dés  Huns,  et  dont  les  restes, 
habitans  de  la  lougorie,  entre  les  monts  Ouraliens  et  le  fleuve 
Obi ,  furent  subjugués  par  les  Russes  de  Novgorod,  vers 
ii5o,  et  où  les  Vogulitzes  et  les  Ostiaks  conservent 
encore  plus  de  mots  hongrois  qu'aucune  autre  peuplade 
finnoise. 

(0  Jomandès^  de  Reb.  Get.  Bel.  prodrom.  Hang.  1. 11,  sect.  i. 
{^)  Tlieophanei  j  Corp.  Byzant.Vl,  p.  iio.  Gomp. ,  p.  119.  Alalala 
les  appelle  Ugni.  Ibid. ,  t.  XXIV,  part.  11 ,  p.  44. 
{^)  Theophilact, ,  Corp.  Byzanf . ,  t.  III ,  p.  25g ,  lib.  vu ,  cap.  vui. 
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«  Mais  l€S  Huns ,  quoique  de  race  finnoise  ^  doivent  avoir. 
eu  des  relations  avec  les  Turcs  du  mont  Altaï,  soit  comnie 
conquérans,  soit  comme  conquis;  s  ils  faisaient  partie  ëe 
lempire  des  Turcs,  ou  Tu^KioUy  ils  ont  dû  avotr  recule 
surnom  de  Turcs.  De  là  le  mélange  des  langues;  delà 
Vusage  des  Byzantins  de  les  appeler  Turcs;  de  là  les  un? 
ditions  Scandinaves  sur  les  Turcs,  faisant  partie  du  cortège 
d'Odin,  et  qui  paraissent  identiques  avec  les  Huns  ou  Hu- 
nes, dont  un  essaim  est  désigné  commet  ayant  pénétré  dans 
la  Scandinavie  (i).  La  Turquie,  ou  Tyriland  des  historiens 
islandais,  était  située  au  sud  et  au  sud-est  du  Biarmdand^ 
ou  de  la  Perraie,  et  des  .hautes  montagnes  qui  limitent  le 
grand  Spithiod  (^).  La  grande  Hongrie  des  voyageurs  du 
moyen  âge,  spécialement  de  Rubruquis^  répond  aux  con- 
trées des  monts  Ouraliens  méridionaux  ^  mais  à  une  époque 
inconnue,  antérieure  à  la  puissance  des  Turcs  d* Altaï,  la 
Hongrie  primitive  a  pu  â  étendre  fort  loin  au  nord  et  au 
sud-est.  La  lougoriè  de  Thistoire  russe  en  a  dû  £ûre  partie; 
les  Ferifiràe  Jornandès  étaient  probablement  des  Hongrois, 
tirant  leur  nom  àefenfi^  honune;  dans  la  direction  oppo- 
sée, la  ville  d'Égnégia^  ou  Égrygtgra,  qui  tourmente  les 
commentateurs  de  Marco-Polo  ou  Marc^Pol ,  porte  un 
nom  hongrois  encore  commun  à  des  bourgades  de  la  Hon- 
grie actuelle» 

«  Les  Ougresy  UngreSy  ou  Hongrois,  étaient  donc  à  la 
fois  une  branche  puissante  de  la  race  ouralienne  que  nous 
appelons  finnoise,  faute  de  mieux,  et  de  la  confédération 
hunnique,  comme,  par  exemple,  les  Saxons  sont  Teutons 
par  le  sang,  et  Germains  ou  Allemands  par  leurs  liaisons 
historiques. 

(0  5UAm.  (Orig.despeuidesduNord^lI^Go,  7a,  38i.  OdÎB.S;)» 
traité  de  cette  matière,  que  nous  ne  pouvons  ici  qu'indiquer. 

(»)  Svithiod  hin  mikla.  (Nous  reviendrons  dans  un  autre  endroit  sur 
ce  nom.) 
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«  Voyons  maintenant  si  les  traditions  indigènes  des 
Hongrois  s'accordent  avec  les  combinaisons  que  nous 
venons  d'essayer  d  après  les  témoignages  des  historiens  et 
des  géographes. 

«  Au  fond  de  la  Scythie,  disaient  les  anciens  chants  na« 
tionaux  des  Magyars,  sont  trois  contrées,  Z>^/i^  ou  Dentu^ 
Moger  ou  Magar^  et  Bostanl.là.j  tout  le  monde  se  revêt 
d*hermine;  les  rivières  roulent  des  pierres  fines;  For  et 
l'argent  y  abondent.  Magog  est  le  voisin  oriental  de  Gog. 
Magog  était  un  petit-fils  de  Japhet ,  et  le  premier  roi  de  la 
Scythie.  Selon  d'autres,  les  deux  premiers  monarques , 
Magor  et  i%i/ior(i),  avaient  cent  huit  descendans  qui 
fondèrent  autant  de  tribus.  Attila,  ou  Éthele^  descendait 
de  Japhet,  et  Ugek  d'Attila.  Le  fils  dlJgek  était  Almus , 
c'est-à-dire  celui  qui  a  été  prévu  en  songe  \  c'est  sous  lui 
que  les  Hongrois  firent  leur  seconde  émigration  de  la  Scy- 
dûe,  la  première  ayant  eu  lieu  sous  Attila  (^).  La  surabon- 
dance de  population  était  le  motif  de  l'émigration;  il  partit 
de  chacune  des  cent  huit  tribus  2000  hommes ,  ce  qui  fait 
216,000  hommes  divisés  en  sept  armées  (ou  hordes),  cha- 
eune  de  30,85^  hommes ,  sous  la  conduite  de  sept  princes 
ou  ducs ,  qu'on  nomme  les  Hetou  Moger ^  ou  les  sept  ma- 
gyars, et  dont  la  tradition  conserve  les  noms  individuels  , 
savoir,  Almus j  Eleud^  Kunduj  Ound^  Tosu^  Tuba  et 
Tuhutum  (3)«  Les  Hongrois  passèrent  le  Volga  près  d'un 
endroit  nommé  Tulbora,  et  marchèrent  sur  Souzdal^cpx 

(■)  Cest-k-dire  seigneurs  (or  cm  oiir)  des  Magyars  et  des  Huns. 

(?)  Anonynms  Belœ^  Not ,  cap.  i,  m,  v,  xi,  xiy,  xvi,  xliv,  xlvi. 
Dans  Schwandtner,  Scriptor.  rer.  Hungar.,  t.  I.  JTiurocz,  Chronica 
Hong. ,  c.  li- VII ,  p.  a.  Comp.  Pray. ,  Annales  Hunn.  Avar.  et  Hungar. , 
p.  341. 

(3)  n  y  a  ici  quelques  noms  de  tribus  déguisés  :  Kunda  et  Oundja  sont 
des  rivières  connues  ;  Tuba  est  un  affluent  considérable  du  leniseï.  Mais 
JSieud  ne  doit  pas  nous  rappeler  lès  Eleothes ,  oa  Oeloet ,  attendu  que 
le  nom  peut  s'expliquer  par  la  langue  hongroise. 
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est  peut-être  l'ancienne  capitale  du  royaume  d*Atiila, 
nonunée  Susat.  De  là ,  ils  Tinrent  s'établir  au  pays  de  Lr" 
bedias^  probablement  autour  de  Lebedian,  ville  du  gou- 
vernement de  Voroneje  (Voronesch),  et  c'est  là  qu'ils  re- 
çurent l'invitation  du  roi  Arnulphe  d'Allemagne  de  veair 
combattre  Sviatopolk,  roi  de  la  grande  Moravie.  Le  dkic 
Almus  se  mit  en  marche  à  travers  les  États  des  Slaves  de 
Kiovie,  battit  l'armée  que  les  Russes  lui  opposèrent,  et 
arriva  sur  les  confins  de  la  Hongrie  par  la  principauté  russe 
de  Lodomirie^  ou  Vladimir.  Son  fils  Arpad  passa  les  Kar- 
pathesy  et  envahit  les  contrées  sur  la  haute  Theiss,  où  la 
forteresse  Ungh^Var  fut  construite  en  884-  Selon  d'autres 
versions,  des  Hongrois  étaient  déjà  entrés  en  Transylvanie 
en  86a ,  et  en  avaient  été  chassés  en  889  par  les  Petchenè- 
gues,  ou  Patûnakites;  mais  nous  regardons  ces  Hongrois 
comme  des  tribus  indépendantes  d' Arpad* 

«  Telle  est  l'histoire  des  migrations  des  Hongrois  selon 
leurs  propres  traditions ,  malheureusement  dédaignées  et 
mutilées  par  les  moines,  qui  seuls  auraient  pu  nous  les 
conserver  intactes.  Nous  devons  avouer  qu'elles  ne  présen- 
tent rien  de  contraire  à  la  saine  critique.  Les  trois  contrées 
de  DentUf  de  Mager  et  de  Bostard^  nous  paraissent  répon- 
dre au  pays  de  Tenduch,  où  régnait  un  prince  nommé 
Ungh-Khan,  ou  roi  des  Unghs,  et  qui  est  peut-étiele 
même  que  Turfan ,  au  pays  des  MagxarSy  ou  grande  Hongrie, 
premier  domicile  connu  des  Magyars ,  et  connu  aussi  sous 
ce  nom  des  Orientaux;  enfin,  au  pays  des  Bachkirs,ou 
Baschkurty  dont  parle  Rubruquis  sous  le  nom  de  PascaJUr^ 
diversement  estropié  dans  les  auteurs  (<).  L'extension  que 
ces  explications  donneraient  aux  possessions  primitives  des 
Hongrois  n'a  rien  d'exagéré  ;  les  noms  de  sept  princes, ou  de- 


(0  Carpini  les  nomme  Bastarks.  Voyc»  Forster,  Voyages  au  Kord^ 
I»  i53,  trad.  franc. 
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sept  tribus,  et  d  autres  indices,  semblent  même  la  corroborer. 
Rapprochéedes  témoignagesde  llûstoireécrite,  et  combinée 
avec  notre  hypothèse  sur  la  parenté  des  peuples  hunniques 
et  finniques,  la  migration  des  Hongrois  à  travers  la  Russie,  déjà 
remplie  d*essaims  hunno-finniques,  ainsi  que  leur  établisse- 
ment danslejBfu/zm-fTirparmiles  restes  desHuns  et  peut-être 
des  ÂYares,  se  conçoivent  sans  di£ScuIté.  Seulement;  l'époque 
et  la  durée  de  la  migration  avant  Fan  800  nous  paraissent 
susceptibles  de  divers  doutes.  Sans  examiner  si  dans  le 
commencement  les  exploits  des  Huns  sous  Attila  ne  sont 
pas  confondus  avec  ceux  des  Magyars,  nous  dirons  que 
letaUissement  de  ceux-ci  dans  Lehedias  nous  paraît  avoir 
été  plus  durable  quon  ne  la  pensé  jusqu ici.  Les. passages 
où  Constantin  Porphyrogénète  parle  de  la  position  re^c-. 
tive  des  Mazares^  des  Chazares^  des  Petchenègues  ^  des 
Russes  y  dans  les  premières  années  du  X®  siècle,  sont  très-  ^ 
embrouillés  ;  mais  (en  conservant  le  texte  sans  aucune  cor- 
rection arbitraire)  ils  prouvent  pourtant,  selon  nous,  qu'il 
existait  un  état  des  Magyars  sur  le  haut  Don  quelque  temps, 
après  que  les  Ougres^  nommés  Turcs  par  les  Byzantins^ 
avaient  été  s'établir  dan^  le  Hunni-Var^  dont  bientôt  le 
nom  se  confondit  avec  le  leur.  Mais  nous  ne  devons  pas 
entrer  ici  dans  les  discussions  étendues  où  cet  objet  nous 
entraînerait;  nous  devons  terminer  ce  tableau  de  la  Hon- 
grie par  l'aperçu  des  événemens  qui  ont  tour  à  tour  agrandi 
ou  resserré  les  frontières  de  ce  pays. 

«  Les  irruptions  des  Hongrois  en  Allemagne  et  en  Italie 
cessèrent  à  la  suite  des  victoires  remportées  sur  eux  par 
Henri  Y^  à  Mersebourg ,  en  pSS ,  et  par  Otton  I*',  près 
d'Âugsbourg,  en  pSS.  Us  se  montrèrent  alors  conmie  un. 
peuple  semi-barbare,  livré  à  des  croyances  superstitieuses,, 
à  des  opérations  magiques,  à  l'instar  des  Finno>is,  mangeant 
de  la  chair  de  cheval  dans  leurs  festins  religieux  conmie  les 
Scandinaves  ;  mais  on  ignore  les  noms  de  leurs  divinités.  » 
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«  Gê  fut  en  973  ifïih  commencèrent  à  professer  la  reUgion 
chrétienne,  à  l'exemple  de  leur  prince  Gtrjrsa  ou  Gkejna, 
Son  fils  et  successeur,  baptisé  en  983  sous  le  nom  d* Etienne , 
prit  le  titre  de  roi  en  1000,  et  fut,  après  sa  mort,  mis  an 
nombre  des  saints.  Vingt  princes  descendans  de  saint 
Etienne  occupèrent  successivement  le  trône  de  Hongrie. 
Parmi  ceux-ci  Ladislas-le-Saint,  qui  conq[uit  la  Croatie, 
rEsclavonie  et  la  Dalmatie,  obtint  le  plus  de  considération. 
Sous  Geysa  II,  de  nombreuses  colonies  allemandes  civili- 
sèrent la  Transylvanie.  Bêla  III  conquit  la  Galicie ,  la  Ser- 
vie et  le  duché  de  Ghulm  en  Dalmatie.  En  laaa,  André  D 
reconnut  fcmnellement  le  droit  d'insurrection  ^  droit  auquel 
la  nation  hongroise  fut  forcée  de  renoncer  en  i688.  Ce  fiit 
encore  sous  cette  dynastie  que  la  Bulgarie  devint  tributaire; 
mais  les  irruptions  des  Mongols  en  rendirent  lés  derniers 
règnes  très»malheureux.  La  dynastie  hongroise  s'éteignit 
en  i3oi.  Douze  princes  de  différentes  maisons  se  succé- 
dèrent sur  le  trône.  Nous  remarquons  paitm  ceux-ci 
Louis  F%  qui  réunit  entièrement  au  royaume  la  Dalmatie^ 
souvent  reprise  par  les  Vénitiens  suï  les  Hongrois;  qui 
conquit  la  Lodomérié,  ou  la  Russie  rouge,  la  Servie ,  h 
Bulgarie,  la  Yalachie,  la  Moldavie,  et  sous  lequel  la  mo- 
narchie hongroise  embi^assa  une  étendue  aussi  grande  que 
lempire  d'Autriche  actuel.  H  fut  de  plus  élu  roi  de  Pologne. 
Ses  successeurs  ne  purent  maintenir  tant  de  grandeur.  Sigis- 
mond,  battu  par  les  Turcs  à  Nicopolis  en  1396,  fut  oblige 
de  céder  à  la  Pologne  les  provinces  à  Test  des  Karpathes. 
L'histoire  distingue  encore  Mathias  Corvin,  à  qui  les  Bo- 
hémiens cédèrent  laSilésie  et  la  M(M*avie;  Yladislas  II,  qui 
fixa  le  droit  coutumier,  partie  importante  de  la  législation 
hongroise;  et.  Louis  II,  qui  perdit  la  bataille  de  Mohacz 
contre  les  Turcs,  et  y  périt  lui-même. 

«  Le  royaume  y  envahi  presque  tout  entier  par  les  Tuit», 
devint  une  arène  sanglante  où  les  afrmées  chrétiennes  >et 
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musulmanes  s'égorgèrent  pendant  un  siècle.  La  Trans jl* 
vanie ,  séparée  de  la  Hongrie  en  i  Saô  à  la  mort  de  Louis  II,, 
fut  le  principal  objet  de  ces  guerres;  mais  bientôt  la  ré- 
forme ecclésiastique  de  Luther,  adoptée  par  les  uns^  pro- 
scrite par  les  autres,  envenima  encore  les  discordes  civiles. 
Un  parti  nombreux  voulut  porter  le  woïwode  de  la  Tran- 
sylvanie j  Jean  Zapolya,  sur  te  trône  de  Hongrie  :  la  guerre 
entre  lui  et  son  rival,  Ferdinand  d'Autriche,  finit  par  un 
arrangement  qui  garantit  à  Zapolya  la  possession  de  la 
Transylvanie  et  d  une  grande  partie  de  la  Hongrie.  Les 
Turcs  eurent  toujours  la  politique  de  soutenir  les  princes 
de  Transylvanie  contre  les  rois  austro  -  hongrois.  Les 
deux  Bathory ,  Bethlen  Gabor,  Etienne  BotschjLai,  qui  con- 
quit toute  la  Haute  Hongrie  ;  Gabriel  Bethlen ,  qui  fut  pen- 
dant quelque  temps  en  possession  de  toute  la  Hongrie;  les 
deux  Rakotzy,  parmi  lesquels  le  second  du  nom  fut  long- 
temps la  terreur  des  Autrichiens  et  des  Polonais  ;  enfin , 
Tékéli,  qui,  après  des  efforts  héroïques,  mourut  fugitif  à 
Brousse,  dans  TAnatolie;  tels  furent  les  hommes  célèbres 
qui,  dans  cette  longue  série  de  guerres  civiles^  déployèrent 
toutes  les  grandes  qualités,  mais  souvent  aussi  tous  les  dé- 
fauts de  leur  nation.  La  politique  lente  et  méthodique  de 
l'Autriche  triompha  en  ijiS;  les  droits  héréditaires  de  la 
maison  autrichienne  furent  désormais  reconnus  sans  con- 
testation. Les  essais  de  reconquérir  la  Servie  et  la  Valachie 
n'eurent  qu'un  succès  éphémère ,  et  les  provinces  polonaises, 
quoique  revendiquées  et  reprises  au  nom  de  la  Hongrie^ 
sont  restées  formant  un  royaume  séparé.  « 
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TABLEAUX  STATISTIQUES 

DE  LA  HONGRIE  ET  DE  SES  ANNEXES. 


I.    ROTÂUMB  DS  HOKGRIC. 

(En hongrois  Magyar-Orszag ^  en  aUemand  Vhgam;  en  shye 
Uherska-Krugina.  ) 


4,181  ii^ôao  9,659,686         10,078,319 

HOKGKIX  PEOPEXMXBT  BITS, 

8,5o4,8o5  habitons. 
A.  Cercle  au-delà  du  Danube  ou  trans-danubien, 

Nonbra  de  c 

Iw  peuple*  sont  répartis.' 

8  Hongrois-Daces  ••..,... 

a  Allemands 

190  Croates 

Villaees  et  hameaux ^>^Z'  Slaves., 

/'^<»a(  domaines) i>o59  Serviens « 

Maisons • ao6,ooo  Vandales  ou  Wendes.... 


Nombre  de 

et  de 

Villes  libres  royales 
Villes  épiscopales.  • 

Bourgs 

Villages  et  hameaux 


"if 

(1 
160 


COMUATS  OV  DISTUCTS. 


Noms  alleoiands. 
fFieselbourg. 


Gedênbourg. . 


Jtaab 

Konumt  •  ••.••*..• 
SuUh-  WeUsenbcurg . 


yéttprim.», 
Eisenboutg- . 


Noms  Ifton^rois. 
Mosonj 


Sopronjr, 


Gjar.  . . . . 
Komarom., 


gy 


Vesiprem 

Vas~V€Um€gYe 


SOTBW. 

en  milles 

rotouff. 
en  1839. 

35.ao 

65,756 

57.70 

197,617 

98.80 

90,984 

53.70 

i3i,a3a 

75.80 

i3i,48a 

74.40 

174,170 

9«. 

ï79»5o6 

i,ï- 

3,- 
1,6» 

^11 

ifitt 

4,5» 

5,5» 

1,30* 

(1)  La  superBcie  est  donnée  d'après  M.  Jf.  F.  ThieUn,  et  la  population  de  itsg,  d'sprbbarte* 
colonel  Traux,  puMiée  à  Vienne  en  1829.  _^ 

(3)  Abréviations.  ▼.  r. ,  ville  royale  ;  t.  é. ,  Tille  épiscopale;  b. ,  bourg.  La  capitale  de  rojaW*" 
écrite  en  majvscvlcs. 


TU.IIS  «T  BOOBCi. 

WieseDxNur;,  b.(»). 

Alt«l>bour|[ ,  b 

Karibonrg,  b 

Gedenboorf  »  ▼.  r... 

Rnslb,  ▼.  r 

Eisenatadt,  t.  r < 

Raab  ,  r.  r. ....... " 

Martinsberg,  b ' 

Komorn ,  v.  r < 

Dotis,  b 

SsSnj,  b 

Stulk  >  Weisseobonrf 

▼.  r ,;.....'< 

Moor,  b 

KaloK,  b 

Vessprim,    ▼.  é 

PaloU,b 

Zapa,  b 

Eisenbonrg,  b 

Giins,  T.  r.... 

Gossing,  b ••• 

Kôrmfind,  b 

,  T.  é... 
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S»mUJ,  ... 
Sehùmegh, 
Tolna.,,.. 
Baranjra. . . 


StaU 

SomoQr-wur-megjre. . 

TohM., 

Baranja 


100<90 

a7«»997 

114.60 

.«6,736 

65. 

177,154 

91. 

«49,780 
,976»4»4 

Sulft-Egemeb,  b.. . . 

Csaktomja,  b 

Keszthelj ,  b 

Kapotrar,  b 

SsigetTar,  b 

■p«l,b 

olna,   b.. 


Toi] 


Duna-FoldTar  ,  b. . . . 

Saekraard ,  b». ...... 

Funfkircli«ii ,  ▼.  ë. . . . 

Moliact ,  b 

Sicloa,  b..., 


3,300 
3,000 
8,000 
3,400 
3,000 
3,000 
3,400 

3, 600 
7,000 
9,000 
8,000 
3,000 


B.  Cercle  en-deçà  du  Danube  ou  cis-danubien» 


Nombre  de  commnnes ,  de  domainéa 
etdei    ' 


Ville»  libres  royales. . , . .  ao 

Villes  épiscopales  ..•-....  6 

Bourgs iy6 

Villages  et  hameaux ^9507 

Prœaia  (  domaines  ) $93 

Maisons 268, 5oo 


Nombre  de  communes  dans  lesquelles 
les  peuples  sont  r^artis^ 

Slaves-Daces 1 ,  84© 

Hongrois • 655 

Allemands.  ....*.....,.  i35 

Serviens ^4. 

Rousniaques ^ 

Valaques ^ 


coMiTATs  ou  DUraiCTS. 


Noms  aUemaods. 
Bact. 


Penh.. 


Neogrud., 
Sohl 


Honth., 


Cran, 
Ban», 


Neutra. 


Fresbotwg . 


JVenischin . 


Noms  hongrois 
Bact^Varmegjre . 


Pert.. 


Nogrud,, 
Zoljom, 


Hont., 


Etxtergom'Varmegye, 
Ban-Vmrmegye 


NjUra, 


Posot^. 


IWncsetiB 


SUIBBV. 

en  milles 

rorcLAT. 
en  1839. 

170.80 

367,133 

191. 

441,985 

77.70 

197,614 

5o.6o 

9»,863 

46.10 

137^35 

19.10 

55,738 

49.30 

'?9,954 

lai. 

387,933 

83.7. 

373,100 

87.80 

300,341 

TILLIS  BT    BOUaCS. 


Bacs ,  b 

'Zombot ,  V.  r 

Nensats ,  ▼.  4. ,,....,. . 

Tkeresienstadt,  t.  r 

Peslb,  V.  r 

BuDi  ou  OnH  ,  câp 

Alt-Ofen,  b....r 

Saint-Andrii,  b , . 

Yaixen  ,  v.  é 

Kolocsa ,  V.  é , , 

Neograd ,  b 

Losoncx ,  b 

Gjarmatk-Balassa ,  b.... 

Nensokl ,    t.  ë 

Libetlien,  t.  r......... 

Karpfen ,  ▼.  r 

AlUohl,  ▼.  r 

Spolj-Sagk,  b 

Sckemnitz  ,  ▼.  r 

Pokants,  ▼.  r 

Gran  ,  t.   é 

Parkang ,  b. 

Kœnigwerg ,  y.  r 

Bars,  b 

Krenmitz',  y.  r.^. 

Neutra ,  ▼.  é , , 

HoliUck,  b 

Skalitt»,  T.  r 

Neustadtl-Underwaag ,  b. 

FrejsUidUjb 

Preabourg ,   t.  r 

Tjman,  t.  r 


rjman 
Modéra 


T.  r 

P&ing,'v.*r 

Saint-Georgen ,  v.  r. 

Gross-SckiiUen 

Trentsckin ,  T.  r 

Csacsa ,  b 

Rajecs,  b 


7,5oo 

i8,5oo 

17,000 

3o,ooo 

60,000 

33,000 

8,000 

8,000 

6,000 

8,000 

i,8«o 

3,000 

4,5oo 

1 0,000 

i,5oo 

3,000 

1,800 

900 

33,000 

a,5«o 
9,000 
i,5oo 
4,000 
800 

10,000 
4,000 
4,000 
6,000 
3,000 
afftoo 

40,000 
6,5oQ, 
4,000 
4,600 
3,400 
3,000 
3,5oo 
i,5oo 
4,5oo 


VI. 
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Jrv.. 


iÀptmu, 


TWves. 


Arvm, 


4i.5o 

57,488 

31.4» 

"3.16» 

4». 

75,864 

Saiat-Mtftin ,  b 

Scknticliui  ,  b , 

Tiirocx-Zfaiiib<Aret]i,  b. 

TurdoMbiB,  b 

Welitickna,  b 

Abo-Kobin ,  b 

AlafwLmnicu,  tiU..... 

Felso-Lipnicsa ,  b 

Saint-Miklo»,  b 

,»> 


ay6aa,ao5 

C.  Cercle  en-deçk  de  la  Thei$$  ou  eis^tibiscain. 


Nonbre  de  coaunsBe* ,  ck  domaiiie* 
et  de  maiflOM. 


Villes  libres  royales, . 
Villes  épiscopaies.  •  •  • 

Bourgs 

Villages  et  hameaux  • 
Prœdia  (domaines). 


•  7 

a 

lao 

a,aS5 

5o5 

Maisons. .' iBa^Soo 


Nombre  de  c 

les  peuples  sont  r^nrlit. 

Slaves-Daccs 

Hongrois 

Rousniaques 

Allemands ..•-«• 

Valaques 

Polonais  (aPudléiii). 


I,Wi«> 
I> 

I,1C0 

3,5(« 

I,1M 

a,«M 


68 

9 

1 


OOMITATf  OV  BIRBICTS. 


Noi 

Zip», 


iSTevM.. 


Tarn 

Ahuujvar  ou  Abmuj, 


Smrotch. 


JUmplin, 

Ungkrar, 
Bertgh. . . 


Noms  bongrois. 
Sçtp9$ 


Gàmtr^Vmrmtgjre.. 


Betes 

Bçrsod^Fvnnégxc  > 


Tontm 

Àbauj-mf^mrmegje . 


«fwvs. 


Ungk^ar. . 
Ber$gk.,, 


e»  mines 

ronrLAT. 
en  iSa9. 

66. 5o 

i95,a9i 

76.  ao 

175,79a 

iao.70 

a37,36o 

65.50 

.66,Si9 

10.80 

a5,070 

5a.7o 

i6a,557 

65.10 

i88,ao8 

108.40 

a84,oio 

59.50 

96>3o8 

67.50 

100,364 

TUfcIS  BT  MVKCS. 


», 63 1,479 


Kismarlit,  t.  r 

Lents^tt,  T.  r, 

Lublsa  y  b.  ........... 

Bel»,  ▼.  r 

Scbmehntiy  b 

OAiiidr,b 

Ratko.  b 

Rima-Stecs,  b; 

Rosenan  ,  y.  r • 

J)obM:luiu,b 

Hères,  b 

gj»"PJô«,ï> 

Erlsu,  ▼.  é 

Mbkelcs ,  b 

Mesô->Keresstos,  b. . . . 

Onod,  b 

8ataUPeter,b 

Toma  ,  b 

Ssilicse,  b 

Kasckau,  t.  i 

Joss  ou  Jossckaa ,  b.. . . 

Goncs,  b 

Gross-Scliatos  ou  Nagj' 

SsTOSj^b 

Zeben,  ▼.  r 

Birtfeld,  y.r ;., 

Eperij's,  t.  r 

Zemplin ,  b 

Saros-Patak,  b 

Tarcsal,  b 

Tokay,b. 

Ujhely,  b 

Uti|kTar,  b 

SsebraBci ,  b 

Monkacs ,  |> 

BerghssasS|  b 


4> 


6^ 

3,00» 
4,000 

s> 

5> 

a,ooi> 
8,00» 

l8,M0 

>>• 

3,0M 

3,o« 

3,0M 

i,5oo 
i3,o«» 

I,»M 
3,0M 


4,10*» 

3,000 
8,000 
a,ooo 

3,500 
3,0«0 

3,... 

5,000 
i,5oo 
5,5oo 
4,5o« 
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D.  Cercle  au-delà  de  la  Tkeiss  ou  trans-tibiscain: 

^ombte  de  conjmunes,  de  domaînief   - 
et  de  maisons. 

Villes  libres  royales 6 

Villes  épi$çppales, ......  ,3 

Bourgs... iÎ3 

Villaees  et  hamefaux 1,7^2 

Prœdia  (  domaines;  ).:...  /[  7  8 

Maisons. .,....,...,,..  3oa,boo 


Gommaaes  jil&r  nations. 

Valaques-Daces. .!. 

Hongrois. . .........  i  ". ." 

Rousniaques . . . .: 

Allemands 

Serviens 

Slavons 


■755 


i,oÇi 

125 

83 

% 
lo- 


COMITATS   OV    DISTAICTS» 


Noms  allemands. 
Metrmarosh,, 


Ugotsch.  . 
Sathmar. . 


Szaboltseh. 


Bihar.. 


Bekesch. . 


Tschongrad, . 


Tschanad. . 


Kraschow. , 


Temesch. . 


ToroniJial., 


NoBos  uon^rois. 
Marmaros. 


Ugocs. . ,'. 
Stathmmr^ 


S»aholcjt. 


Bihar. 


sirivp. 
en  milles 

178. 

22.60 

106. 5oo 

ii5.8o3 


65. 40 
63.10 


29.10 
108.40 


portriAT. 
en  1809. 

133,317 

41,854 

i56,8i4 

•466,373 
"3,9,64 
110,399 


43,681 
326,454 


Muki 
Csauad ,  b, 

fioros  lenfi,  b , 

O-Ârad  on  Âltarad ,  b. , 

Krasso. to8 .90      330,879  Buttyin  ou  Bôkôny ,  b. 

Deutsch-Orawitz ,  b.., 

Dognaczka ,  b.-. 

Deutsch-Lugosvli ,  b... 

Temes^Farmegye, ...    1 16 .  5o .    391,388  Wallachiscb  ,  b 

Temeschvar    oa    Ternes^ 

■war,  V 

Lippa ,  b .....«-'... 

WerscKitï  ,  t.  r 

Theresiopel  ,!>......... 

Torontal i3a.io      253,695  Nagy-Beslkerell ,  b 

IGross-Saint-NikIas  ,  b.. . 
Hatzfeld,  b 

>>=»74,747 
/  Esclavonie,  en  hongrois Toth^OrsMag. 


BOVaCS  BT    YILLIS. 


Szigeth,  h 

Tecsô  ,  kk ,. 

Huszth,  b 

Halmi,  b 

Gros«.SzôllÔ8 ,  b 

Szathmar,  t.  é. ..... . 

Neustadt ,  y.  r.. 

Felso-Ban ja  ,  v.  r. . , . 

Nïgj.Ralloj  b 

Bogdany,  b.......  .>. 

Njstregjhaç» ,  b 

Nagir-BalKor ,  bV.  ..^. 
Grosswardein ,  t.  é'... 
Ucoteulu  ,  T.  r.  •  •  •  •  « 

Belenjè»,  b 

Bekeâ  ,  ▼    r 

Nemet>Gjula ,  b... , . . 

Szarras ,  bi 

8z«gedin,  t.  r 

Csongrad  ,  b. 

Yasarliely ,  b 

"'o,b 


6,50o 
2,000 

4,30O 

i,5oo 

2,3oo 

12,000 

6,000 

5,000 

2,000 

t,5«o 

8,aoo 

2,000 

16,000 

42,000 

5,000 

12,000 

5.000 

i4,5oo 

32,000 

1,200 

3,000 

7,000 

i,5oo 

3,000 

4,000 

3,000 

2,3oo 

a,ooo 

i,5oo 

6,260 

1 3,000 
2,600 

X2,5qo 
i,5oo 
2,000 
3,oon 
2  000 


RoiAUM..  «coEfo.*..     ST/mi;/"  *'°"*'°" *  "  s  ^^'"^'»''^-^'*"^- 


Nombre  de  communes,  de  domaines 
et  de  maisons. 

Villes  royales .    4 

Bourgs 22 

Villages. 57 1 

Prœaia  (  domaines  ) 28 

Maisons ; . .  35, 600 


prétentions  de  la  Hongrie. 

£.  Royaume  d'ësclayokix  , 
355,000  habitans. 

Nonabré  de  communes  dans  lesquelles 
l«s  peuples  sont  repartis. 

Slavons-Daces  . .  i 

Serviens 

Hongrois 

Allemands 

Rousniaques ^ 

48. 


486 
loa 

4 

2 
I 
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LIVRE  tSENT   DEUXIÈME. 


'Nodm  tUemandb, 
Sjrrmie. 


COMKTATS  OC   DWTMCM. 

'4 


Werovtt».. 


Posehega,, 


Noms  KÔngroif. 
Steram-yarme^e., 


Véruewt»' 


Posega. 


43. 3o 


83.70 


45.90 


MihrbAT. 
en  1839. 

ixO)65o 


l6x,65o 


61,700 


rfLcKt  n  aouBO». 


VukoTar 

IUoko«Slo1(,b.. 
Sdiereoffrad ,  ii... 
Kamenict)  b».«*. 
Ire^K,K...v... 
WeroTÎt» ,  T.  r. . . 
£«aek»  T.  r.^.... 

Wucsin  ,  b 

Deakovar ,  b 

Nascbits,  b 

Posegfa,  T.  r 

Pakracs,  b...... 

Dacurar,  r.  t.... 


VorauT. 

i,5oo 
1,600 


3,000 
1,800 
4,aoo 
1,600 
3,000 


NoMbrade  eoamnoBMy  de  domainea 
et  de  maisons. 

Ville»  Kbrc»  royales 5 

JBpurgB J 

Villages... i.i36 

'Prœdia  (  domaines)  ....  7 

Maisons..*... 33,6oo 

eB9eB^BBBaC99l^aB9B9SSS 
OOMITATS  Ou  DisraicTS. 


F.   ROTAUMB   DB   GrOÂTIB  , 

599,500  habitaihs 


Nombre  de  coamiuies  dans  lesquelles 
les  peuples  sont  répartis. 


Groates-Daces. 


ï,i49 


Noms  alleménds. 
iTrenls •• 


Noms  bongrob. 
'KôfUs 


Warasdin. . 

Jgram.  .  '. 


fartud. 

Zagrab  f^armegjre. 


sursar. 

en  milles 

3o.ao 

34.30 
108. 


rOPULAT. 

en  1839. 
79,060 


13ft,350 

39a, 190 


TikLKs  %r  Bouaos. 


Rrents ,  t.  r 

Kopreinits,  r.  r. 

Ludbregk  ,  b 

Bassina ,  b 

Warasdin,  T.  r.. 

Rrapina ,  b 

Klanjecc,  b 

Âgram  ,  ▼.  r 

Karlstadt ,  t.  V. . . 
Jaszka  ,  b. ..... . 

OxaH,   b 


3,000 
3,3oo 
i,5oo 
1,100 
5,5oo 
2,000 
i,5oo 
13,000 
5,000 
i.Soo 


G.  Districts  pi&ticulib&s 

Sous  la  juridiction  du  palatinat  du  royaume , 

aoo,38i  habitans. 


a.  lasjrgie. 
(3  bourgs ,  8  vilkges). 

b.  Grande-Kumanie,-, 
(x  boHTgfSTÎlhges). 

c.  PetitcKumtutie. . . 
(3bourgs,5iriUages). 


Nagy-Hutùàg V  85. 40 

Ki$-Kun$ag y 


rOPULAT. 

n  x8a9. 
6i,aoo 

35,700 

46433 


TII.LBS  BT  Bovmcs. 


Jasz-Beren  j  ,  b. . 
Jasz-Apati,  b.... 
Arok-Szailas,  b... 
Kardsxag,  b 


•Felegjkaxa,  b. 


Sou$  la  juridiction  de  la  lieutenance  royale. 

Béssôrmeny,  b.. 


d.  Pays  des  SaduOM,  |  B*;  du  Fmnuol.,, 
(  6  bourgs  décorés  du  titre  de  rilles  ^  QppUU 
Hmjdanicalid) .     '  ' 

•,  Littoral  hongrois i .1.,  . . . . . 


17.80 
6.3Ô 


a9»>43 
37,806 


Fiome,  t.  r ..i 

Boccari ,  v.  r. . .  .^* . . . 
PerW>Beou  KnlteWas,  b. 
NoW,b 


nniu. 

a,5oo? 
Voo? 

II, MO 
11,000 


6,000 

10,000 
4,000 
i,Me 
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VAB&EÂ.UX. 

H.  GoBVKBHiaiBKT  DSS  UMITSS  1III.ITAI1UBS* 


7^7 


l.i   .        I 


d^y^H. 


924,315 

a.  Généralat  de  Karhtadty  Warasdin  et  du  han  de  Croatie  réunis^ 
(•Résidence  das.oomniandant  général '^^^^TCtm.  ) 


io  Régiment  d^  £tAi>  ou  lÀçca , . , 

(  L  TÎUe  ,  3  bonrgs,  io5  villages), 
a®  Régiment  WCitochàc* 

*"  Ae^tm<itl.  d^Ogtdin 

/*    n.   .      (a  lïon'-gStgSvill»»*»). 

4«  Régiment  de  S%Luin 

(  a  boorga,  3t5  TiUages). 

5o  Régiment,  de  Kreut* , 

(i  riile.y  1  bpurg,  191  villages). 
00  Régiment  de  Saint-George. ........ 

Y  I  vjU«,  I  bourg  y  7*  villiges). 

70  I «F.  régiment  i>anal , , . . , 

(   I  hoprg,  i4oTiU^ef). 

o<*  a«  régij»itiU.bani^ 

(a  villes,  a  bourgs,  1 38 villages). 


supsar. 
enmilleB 

47.5« 

5o.6o 

46. 

a6.<Jo 

37.80. 
a5.3o 
34.70 


POrULAT, 

en  1839, 
59,701 

54,483 

56j^ao 

54,563 
59^79 
54,446 
5i,5o3 


▼XI.LIS  BT    BOCBOS. 


Gos^ck  ,^  h.  • . . 
Carlopago,  v... 
OttocVac«,b.... 


Ognlin,  b..^.. 
Dubicza  ,  b.*i 
Sxkiin,  b..... 


Ivaniçk^  v 

Cliasma,  k....... 

Belovar ,  v 

Saint-George,  b. 
Glin'a,  b 


Petrinia,  v 

Kosstainicia  y  v.  r. 


b.  Généralat  d^sclat^onie, 
(  Résidence  du  commandant  général  :  Peterwardem»  ) 


KO  Régiment  de  Brod 

(  a  bourgs ,  60  villages  ) . 
»•  Régiment  de  Gradiska, 


(  a  bourp-,  i3i  villages). 
'  t  Péte 


3«  Régiment  de  Péterwardein', 

(  3  villes ,  3  bourgs ,  69  villages). 


40  BatailUndesTchàaistês»: 
(i3  villages). 


36. 

70,376 

30.40 

6o,6a8 

56.60 

9>»»5 

\ 

.i6.5o 

»7/>79 

Brod,b. 


Neu  GradisV,  b 

Alt  Grâfliska  (  forteresse), 

PéterWtardeu»,  ▼ 

MitrowiU  ,  v 

Senilio ,  v 

Karlowitz ,  v.  ......... 


c.  Généralat  dif,  Banat, 
(  Résidenoa  du.  commandant  général  :  Temesujor, } 


\9  Régiment  bunati^fue  allemand^,.'.,, 
(  t  ville,  I  bourg,  45  vilUgesJ.^ 

3.«  Régiment  valc^ue-illjrien ". . 

(  I  ville,  a  bourgs^  ili  villages). 


75.30 
106* §0 


137,483 
100^908 


Pansoya,  v.. 


Karanséb^  ,  b'.  • . 
Weîsskirchen  ,  v. 
"'    -ia,b. 


Soc^ 
a,5oo 
x,5o<^ 

9ÇO 

1,100 

800^ 

800 
1,000 
i,aoo 
i,5oo 

800 

3,ooo 
i.aoo 


3|Ooo 

i,5oo 
3oo 
4,000* 
4,000 
8,5oo 
6,000 


7,5oo 
a,aoo^ 
i,5oo 


III.   TaAKSTLVAniB  OU  GrAKDE  pRIKCIPAtJTÉ  DSS  SEPT-BonHGS. 

(  En  allemand  Sieben-Burgen;  en  hongrois  Erdely  Orszag.  ) 


SOPEAFIGIB 

POBULATIOn   . 

POFDUITIOII 
PAS  lÎbui  cambb 

en  milles. 

en  Uenes. 

en  1839. 

en  i83a. 

en  1839. 

en  i833. 

1109.80 

3o86 

3,027,566 

2,092,300 

657 

681 
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751^  LIVRE    CENT    DEUXIÈME. 

a.  Pays  des  IToW^m. -^ <  En  hongrois  Magyarok-Resze.) 


Hunjad.. 


C9[UnKX*. 

NoBS  liODgrois. 
Hunj-aà 


Zarand 

Kraschnâ„  .««.«.... 

Ssolnol-mdj'en  (Mit-. 

tel  Saolnol) * 

StolnohUntérieur  (  /n- 


Debol.,,y.\'. 
Klattîenbpur^; 


Thorenboftrg , 
Kolelbourg»; 


Weissenbpufg  -  infé- 
nVar. ..'..'. . ...... 


Weistenbourg  -  supé'- 
rieur, 


Zàrand. 


.V, 


Kolos. . . 


Tkorèbi.. 
Kukullû. 


Aîsà-feyer. 


FeUô-feytrf 
^mgaffite^,  on  WQg(^T\ . . 


■«v»Mr. 

en  mille* 

rOPUtAT. 

en  1839. 

106.40 

l5l,336 

25.5o 

47,267 

%.6a 

.»Pé>9»' 

ea. 

x3n,t57 

56;.  80 

•rM,6i3 

91. 5o 

•t4t,o6o 

87. 36 

-t5«,35t 

z8.3o 

•  -56,480 

94. 

9r9,44f 

io,fy.\ 

^'4M«^ 

▼IU.BS   «T   BO0BGS. 


Tadja-Honjad .  b . 

Ittye,  b...-: 

n<STa,,b 

Altenbourf^ ,  b. . . . 
^oipljpy  b 


l|ir»r,  T.  r. 


Ta«na4,  b.... 
Sîhen  (  villaf^e  ) 
Armettierstadt  on  ftamofe- 

Uj 
Dëes,b 

Retteg ,  b 

Ékek,  b..: 

Doboka,  b 

Kl.AUaBirBOORG  y   T.  . 

Gyala,  b i. 

Sakgfrnb ,  b 

Tecttendorf ,  b. . . . . 
Tltorenbour^ ,    b . . . 

E^flrfM^y,  h 

Kokelbonrg^',   b.... 
Elisabeduitadt ,  r.  r. 


Karlsbourg ,  t.  r.  .  » . 

Zalathna,  b :.. 

Benedck,  b.. 

Strassbonre     ou     Nagj- 

Bnyed  ,\k 

Balasfalra,  b 


rasch. 


AAta^.. 


Fagaras  on  Fogaràs . . 


3a .10' 


76,i8a 


54,061 


Èagaraa ,  h«  .......... . 

Segesvar  ott  SfUaevsbouKg, 


KapmV-<Banja  j,  h. ..,««. . 


2,5oo 
3,oo» 
a,5oo 
a,ooo 
3,000 

a,ooo 
i,5oo 

a,5oo 
4,000 


1,300 
33,000 
1,800 
4,000 
I,30O 
8.000 
1,400 
3,000 

4,5oo 

6,5oo 
3,000 
3,5oo 

6.300 


5,300 

6,5oo 
a,5oft 


b.  Pays  des  S^eklers, 
(  En  hongrois  Szeketyek-Jieszéj  en  latin  .officiel /wrs  Sieuhïïvm,  ) 


siBcaa  ou  jvainicriotrs. 


jéranjosch. .. . 
Marosch    (  quelquefoia 

iVpu-Markl). 
Udvarhelr .... 


CsH 


Aranjo* ^ t"     6*1^, 


9ii.4o 
5i. 

84. 
54.86 


*  Mtuvê»^ .  k .  • . . . 
Udvarhelj ,  ,,•■ 

CûlSzeU,  . . . 
Haronuzei  (i).. 


5i2,6n 

46,176 


93,383 
»a-,6«6 


Fel^incz  ,  b. .. .. 

!leii*jtlaikt/v.  I 

Kentz ,   b 


Siekely-UdvarTietT,  b.. 
Ojôrgjo-Sl.-Miklos,  b. 

Berecsk ,  b. . .' 

Sepai-St.-G7orgy ,  b. . . 


c.  Pf^ys,  des  Sc^xons,  ~  ^Eb  hongrois  Szajzok-Hesze,  ) 

aiscss  ov  JuaioicTipxs. 


Jîeps  ou  Rappes 

Gross  -  ScJiettk» 

Mediasc^  ôvkJfiedivitc^ 

I^sc/ikirch 

Jiermamtadt ...... .'. 


Kô-kalom  (2). . 
S^gesf^imr.  ... 
,Nag)r-Senk... 

Afedgyes 

Vl-Lgyhaz . . , 
SxebeihSsele. . 


'^Z.. 

[    3i,oid 

>7r39* 

11.60 

3i,483 

f  43.101 

'37,908 

5.80 

18,950 

37.i«-j 

r  99,9" 

Keps,  b 

SehiiaAourf ,  Tr  v. 
Gros-Scbeak,b... 
Aiedwiscb  ,  r«  T».. .  < 
Lesckkirck  ^  b . . . . . 
HerniâiuUdt  ,"t.  r. 


3,300 

10,000 

3,0M 

6,000 
i^Soo 
1,300 

3,300 


3,600 
6M 
1,800 
6,000 

3,000 

i8,eoo 


(a)  ^d^  Rup\nsis.    - 


V  pM  4a  rÔHAUB  de  Imms  ankc*. 
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HIOBS  Otf  JVBIOtCTIOKS. 

Reissmarlit \S%erdahêly  (^i) . 

Muhlenbach \S%asMrSeoes. , . . 

Broos.  .  . ,  • \S%msi-yaros*  . . 

DISTRICTS. 

Bistrits, iBesttcre* 

Krontimdt \drasso~FuUh. , 


TABLEAUX. 


1       3.80    I     91,1 

{       5.60    I     18, 

I      «.«o  I    »»^ 


75'5 


,8i3|R^marVt,  b 1      a,ooo 

^io4|MalileiilMicli,  T.  r |      4y'o* 

^89|£cow«b...... f 


57.20  I  109,5341  Biftrit* ,  ▼.  r 

3a. 60  I    8i,78é|KroiisUdtoaBfiTxeDhna. 


5,000 


d.  Généralat  des  limites  militaires  de  lYansylvanie, 

tiiermvn.  vosiTioir. 


30 
40- 


i«r  régiment- âe  SwUen («11  taord  dn  aiéfe  de  Csilt) 

a«   rë^imetit  de  Sseklen (dans  le  Haromszek  ) •  *  •  • 

ler  régiment  Yala^e .' ( iMÉ  te  «nd  dé  Hermanstadi ) .. . 

3«   régiment  Yalaqne (adtoar  de  KrotaiCadt  ) 

Régiment  de  kussarda  SxeUers (  villages  dÎMéminés  ) » . 

▲UTEB  DIVISION  VSClSLLE  DU  PATS  DSS  «4X0KS. 

jéltland  (yteux  pays).  Hermanstadt  (3)  ,  Repa,  GroM^Schenk,  LesclikîrcK. 
ydrUand (pays  du rin ) .  Scliassboarg  j  Mediaack . 

Ijand  vor  dem  wlde  (  paya  en  avant  de  la  forêt  ).  BlnUenl^ach  ,  Reiaimarkt ,  Brooa. 
Bvrsen /anJ  (pays  des  tempêtes).  KfOnsfadl. 

IV,  R0TÀITMS  DS  Dâlmâtis, 
Réclamé  par  Us  Êtats-généraux  de  Hongrie. 


vorin.&TioK 
«n  iSag. 

37,061 

3a,6ai 
a8,3i6 

i59,iao  (a) 


SUPSRFICIB 

POPULATION 

POPULÂTIOn 

en  milles. 

en  lieues. 

en  iSag. 

en  i83a. 

en  ïSag. 

en  itîi. 

373,70 

761 

339,737 . 

336,34a 

1  ;  433 

44» 

Lieux  habites  :  17  villes.  —  3a  bourgs.  — ^32  villages. 


CERCLES. 


Zara. 


^Iffolato  OU  Sffoiairo, 


Baguse.. 


Cattaro. 


sunancn 

en  milles. 


ioi.i3 


ia6>5o. 


38.49 


>7 


.63 


POlULiTTIOll 

en  iSag. 


.7,339 


"VILLES  ET  BOURGS 

" '" 


Zara,  V.  ë 

'Seberiico,'v.  é . 
.  Scordona ,  y.  ',  •". 


\ 


/Sjpulafero, T.  ë.... 

\SlgIl,Y, 

137,498  <Tran,  v 

.M  Alniissa,  v 

\Clissa,  ¥..•.■...»• 


6,aoo 
7,000 
6,800 

6,000 
4*000 
3,000 
i,aoo 
i,3oo 

7,000 
1,400 
1,100 

3,000 
a,5oo 
3,200 
600 
'4  00 
à,5oo 

<i)  Stdtê  Mercufiensis.  Le  bourg  de  Reissmarlit  on  de  Szerdakelj  est  nommé  Mereurium  dans  des 
aiD^iens  documeus  qui  reinoatent ,  ditF«n ,  k  l'an  laoo. 

(2)  La  population  militaire  est  eomprisc  dans  celle  de»  divisions  de  la  Transylvanie. 

(3)  Ln  vieux  pays  paraît  être  le  Fundiu  ngjuu  Saxonieuê  ,  autrement  le  Comitmius  ehibjnitiuis 
des  diplômes  royaux. 


/  Raguse ,  y. 
41,980  j  Stagno,  y.. 
^  Slano ,  b.  • . 


I 


/"Cattaro,  v.  é.  •• 

i  Perasto ,  y 

^'        •  iRisano,  y 

^^'9»o  ^Budna,v 

f  €asteliinoyo ,  t. 

\Pa8troyich,  b... 


roruLATion. 


Digitized 


by  Google 


,760 


LIVRE.  CENT   DKUXlÈME. 
Principales  (les  de  la  JDabnatie, 


CERCLES 

dont 

elles  font  partie. 


][L£S. 


f  Arbe  oa  Barb9do 

iPago 

2.-4  7  Ispla-GroMa. 

*  *  *  * *  \  Coronata  ou  Incorona(9. . 

î  Mortero •  •  •  •  < 

IZuri ,.,.,..,, 


IBrâzza  . 
Bw..., 
Lésina., 
Lissa;.. 
Solta... 


^ACUSS  . 


/  Gonola  ou  Cnrsola., 
(  Laffosta  ou  Aguata. . 

iMeleda 

\  Giùpàiui  ou  Scipan.. 

I  Mezzo 

'\Calamata.  ■. 


roiOLATioir. 


4,100 

4,000 

1 3,000 

000 

600 

5oo 

6,000? 

a,4«> 

x6,ooo 
6,000 
1,400 

6,600 

S,IOO 
Ij,OO0 

god 
4.00 


LIPUX  HABITÉS. 


Arbe,  t.  ^.. 
Pago,T.... 
Sale,  b.... 


Saint-Pierre  de  Brazza  ,  b. . 
Santa-Croce  «m  Bua ,  b.  ... 

Lésina  ,  v 

Lissa ,  b. .  ^ .........  f ,, . 


Curzola,  r 

BabinopogUe  (  village  )  . 


lieyenus  du  royaume  dp  Df^Imatie  :  a;i46o^ooo.  fr. 


400 
1,400 

,5oo 


600 


Division  DE  LA  POPVLATIO?r  DE  LÀ  BOSGRU  ET 
''     VJLfi  RACES  ET  PJLR  RELIGIQSS ,  EN  1 

HONGRIE,  ESCLAVONIE  ET  CROATIE  CIVILES 
Populations  etuprès  les  races. 


DESfS  AEE^ES, 
829. 

ET  MILITAIRES. 


Magyars.  . 


.  /  J!ilag]i»Fft  propres . 

.  \  Kumans. .\ 

(lazygcs ^.. 

7Sipyai)ues. 


$^otaques , 

i  Rousniaqiies  mt  Rnthènes . 

.  APoloDais .'. 

Slaves  . . . .  <  Wendes  (ou  Vandales).. . 

I  i  Schokzes  (0 

^.  Croates , 

1  Servions 

•  \  Bulgares ............... 

Alleniands . . . .  i ^  •  <  •  v 

Yalaques  J  ^  ^ .  1 1 . . .  i . .  1 

Greps . 


JVI^çédo-Valaques  pu  Zinzai'es. 

Albanais 

Ari^éniens. , . . 

Juifs. 


'^igueunes  ou  Boliémiens  .......... 

Français ,  Italiens  et  autres  peuples. 


3,66o,ooe\ 

85,000  I    3,800,000 
55^otoo  ; 

3,3oo,ooo\ 

80,000  \ 

560,000  i 

a,5oof 

45,o«>.)    4,769^0 

188,000  i 

385yOoo  \ 

194,000  ) 

6,000/ 

55o,ooo> 

i,a5o,ooo 

600 , 

900! 

a,ooo>   a,oa3t5oi 

I  ,aoo  [ 

180,000 

36,ooo 

3,801 i 

Total 10.584,001 


(1)  Slaves  et  Va  laquas  mélangés  e«  Escla  rente. 
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Population  et  après  les  religions. 

Catholiques  romains • . . .  •  .  5,44997^1  \ 

Idem       grecs ' 700,000  J 

TVrménieDS 1,300' 

Chrétiens  orientaux ,  • .    i^Qoa, 700  i 

Idem    '  protestans  (réformés  et  luthériens ) a,35o,4oo  1 

Juifs 180,000/ 

GRAN0-DUGHÉ  DE  TRANSYLVANIE  ET  LIMITES  MILITAIRES. 
Population  et  après  les  raçfs. 

Magyars  et  S^eklers. .,.,.. 536,ooo> 

Slaves , io,5oo 

Saxons • 4^^9<'<^  i 

Valaques. , 930,000  ! 

arméniens 6,000 1 

Zigueunes 80,000 

Italiens ^,o^J 

Population  ctt^rès  les  religiotu. 

Catholiques «...  i54j|Ooo\ 

Grecs-unis ■• , .  •  aoo,ooo  1 

Grecs  orientaux .....,•..., i,i45,5oo  f 

Luthériens.  • a  10,000  î 

Réformés »...  a6i,^oo  \ 

Unitaires  où  sociniens  .... . .'. 55,56$/ 

B0YAUME  DE.DALMATIE. 

Population  et  après  les  religions^ . 

Catholiques  romains ,  * .       9,68,000 ) 

Idem      grecs '. 61,737) 


761 


10,5849001 


3^037^566 


1,037,566 


339,737 


Superficie  de  là  Hongrie^  dé  VEsclavonie  et  de  là  Croatie  civiles ,  en  terres 
cultivées  y  en  prairies  y  en  forêts  et- en  étangs:    * 


Champs  en  culture. . . 

Jardins 

Vignobles 

Prairies  et  pâturages . 

Forêts , . . 

Étangs 


JAUCHABTS 

I  arpeiis  autrickieiu. 

638,767 

911^176 

7,715,335 

8.94^>24o 
85o,ooo 


3818569.33 

367639.15 

-534433.79 

4400459.17 

4993 13.35 
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Pof^e     a  ^  %ne  47 ,  Kpi;a  ».  ^«s.Kara. 

4>  39,  Samoifedesy  a/oiites  ou  Siamoy^dcs. 


^. 

a8,  aud'O/o/i^, 

ae. 

ao,  Kichenev, 

37  > 

34,  Novo-Mofkovsk, 

(joutez  00  Noyo-Alpskofek. 

35, 

6,eti 

Iis9&  ou. 

40, 

aa,  £|aktchi-Saraï, 

ajiau;^^  pu  Baktchi-Seraï. 

4>. 

6,  Eup^toria, 

ajp^ez  ou  levpfttoria. 

57. 

29,  Medveditza, 

(joutez  on  Medyieditza. 

64. 

3o,  leur. 

lisez  ce. 

76, 

ai,  Awares, 

ajoutez  ou  Ayares. 

ro7. 

aS,  jour», 

l&ez  oora. 

III, 

a4.Balaclicf, 

qjmuez  ou  Balachof  . 

»ia. 

la,  Sàmara, 

ajoutez  ou  Samera. 

»«4. 

SI .  SmJBà, 

ajoutez  auineiikent  Svieisk. 

118, 

7,Ue8tiaéIé, 

lise»  eUe  est  mêlée. 

"/» 

5,Madjiarey 

ajoutez  ou  Magyare. 

,35, 

i4,  Arkhangel^ 

t^ataez  ou  A  rkhangeltk . 

»4», 

3,  Waigaieh, 

ajoutez  ou  Vaigats. 

«44, 

a6,  dfi8. 

/ûez  de. 

171» 

a,Vyhoopg^ 

ajoutez  ouVyboiirg. 

»79> 

5,  laci*devaiitpté£èc 

- 

ttire  de  Viborg 

<mVyLoiirg,aa 

- 

jomtThutgounrer 

>. 

nementdeyetc;. 

,  Usez  sùnpièment  hf  préfecture. 

e8o, 

3a,  le  gonfernanéat. 

«Sa, 

NylandetTavas- 

téfaoua,  etc. , 

lisez  la  préfecture ,  etc. 

i83, 

4,  PaiJAni, 

ajoutez  ou  Fatjaiiey  et  encore 

»85. 

1 1 ,  le  gouvernement , 

lisez  la  préfecture. 

.88, 

i^y^idem. 

«Init,      A#(»n. 

190, 

8*  idem^. 

idem,      idm* 

a33. 

•S,  RuDa, 

Uêez.Kano  ouHounG. 

a88. 

T'y  Mydikiiie, 

:»94. 

lA»  Lipelal, 

ajoutez  ou  Lipetdk. 

3o3, 

lo^Karotdia, 

ajoutez  ouKoroteha. 

Mb.. 

i3,Bélgorod, 

a/ott<ez  du  Bielgorod. 

398, 

18,  n. 

lisez  en. 

4aa,  préfecture  de  I&nopio^  Nfchlott.  Une  erreur  typographique 
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semble  placer  cette  viUe  dans  la  préfecture  d' Abo  et  Biomdx>rg  ;  mais 
il  est  facile  de  voir  qu'Abo,  écrit  en  italiques,  indique  que  cette  yille 
est  placée  en  tête  de  la  préfecture  à  titre  de  chef-lieu. 
(Note  qui  aurait  dû  être  mise  au  bas  de  la  page  422  ). 
M.  Weydemeyer  place  Nychlott  dans  la  préfecture  de  Vybourg ,  et 
M.  Schnitzler,  dans  celle  de  Kuopib.  Nous  suivons  dans  ce  tableau  l'au- 
torité de  ce  dernier  auteur. 
Page  4^6 ,  ligne  4^  /  Alexandrofst ,  '     lisez  Alexandrofsk. 

438,  3i ,  Akherman,  lisez  Akkermane. 

478,  39,  fleuvespolonaisy    /isez  fleuyes  polonais. 

497 ,  "        au  titre ,  ds ,  lisez  de. 

55a,  3-ï8-3i ,  Sereth,  -    iwca  Scred. 

556,  1 1 ,  Stryi ,  lisez  Stry. 

595,  14  y' mont ^  ^*5«z  monts. 

ADDITIONS. 

Hiokeue  minérale  de  la  Russie,  -*-  Le  Journal  russe  des  mines ,  daoi 
ses  numéros  de  i83o,  publie  les  détails  suivans  que  l'on  peut  regarder 
comme  les  jdus  récens  sur  cette  matière  : 

On  compte  dans  TOural  seul  58  usines  de  fer  pour  la  fonte ,  savoir  :  7  à  la 
couronne,  et  5i  aux  parltci^ers.  Elles  ont  produit,  en  1827,  en  mioe- 

rai  fondu ' 30,048, 193  ponds. 

Qui  ont  loumi  en  foule 9,781,147 

Les  forges  de  fer  sont  au  nombre  de  io5 ,  savoir  : 
8  à  la  couronne,  et  97  aux  particuliers.  Elles  ont  livré 
au  commerce,  en  1827 .......«^. ..*; 5,578,474 

En  1829,  les  diverses  usines  de  toute  la  Russie 
n'ont  produit  en  acier  que  la  quaifctité  de. .- 80,000 

Dans  la  même  Carnée  on  a  exploité  dans  tout 
Tempire  : 

En  cuivre ,  plus  de i ....; aoo,ooo 

Eniplomb;  environ :w t^OyWo 

X      En  sel>  provenant  des  mines ,  des  salines- et  des 

lacs  salins; >. 32,000,000 

En  alun *•.•.». 16,000 

JRecrutement.  -^Hoas  avons  dit,  page  4*a,  que  les  seigneurs  rowes 
obtiennent  Texemption  du  service  militaire  pour  leurs  serfs  moyennant 
i5oo  à  aooo  franc»  ivtt  rôaUes  par  tête.  Nous  devons  rectifier  cette  asser- 
tion en  iaJMâant  que  cette  £aveur  n'est  accordée  qu'aux  seigneurs  de  la 
Livonie ,  de  la  Courlande,  de  la  Finlande ,  du  gouvernement  de  Kief  et 
de  douze  autres  gouvernemens  formés  des  provinces  polonaises  réuni»  a 
l'empire^  mais  dans  le  reste  de  la  Russie,  cette  exemption  n'est  point 
admise. 

;  PriyiUgeSé  —  Les  provinces  et  gouyernemens  que  ûoo*  venons  de  oi^ 
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jouissent  encore  d'autres  privilèges ,  tels  que  celui  d'avoir  conservé  leurs 
^ois  particulières  ;  ils  ont  aussi  la  faculté  de  fabriquer  de  Teau-de-vie  en 
se  soumettant  à  une  contribution  indirecte  sur  cette  boisson,  qui^  dans 
le  reste  de  l'empire ,  est  un  monopole  de  la  couronne. 

Législation, — Le  gouvernement  russe  a  fait  publier  la  collection  de  tous 
les  oukases,  règlemens,  etc.,  en  vigueur  en  Russie.  Cette  collection  est 
divisée  en  deux  séries.  La  première  comprend  toutes  les  lois  qui  ont  été 
rendues  depuis  1649  F^^iu'au  règne  de  Nicolas  (en  i8a5);  la  deuxième 
depuis  i8a5  jusqu'au  1®'  janvier  i832.  Ce  recueil  formait  »  en  i83o, 
45  volumes  y  dont  4o  contiennent  29,181  oukases^  81  a  règlemens,  insti- 
tutions, etc.  y  ai8  diplômes  importans,  et  369  traités;  deux  volumes 
renferment  les  tables  de  matières,  dans  l'ordre  alphabétique  et  dans 
Tordre  chronologique;  un  volume  comprend  difiérens  tarifs  et  états  de 
dépense  ;  un  autre  des  diplômes ,  dessins ,  etc.  ;  un  volume  enfin  se  compose 
d'une  introduction ,  par  M.  Speransky,  On  a  élagué  de  ce  recueil  toutes 
les  lois  qui  ne  sonfplus  en  vigueur  ;  disposé  méthodiquement,  il  forme 
un  seul  corps  de  lois  réparties  en  plusieurs  codes.  Ce  grand  travail  se 
complète  par  la  publication  d  un  BuUetin  {Us  lois ,  dans  lequel  chacune 
se  rattache  à  Tun  des  codes  auquel  elle  appartient. 

Cette  mesure ,  ainsi  que  le  dit  le  manifeste  impérial  du  3i  janvier  1 833 , 
garantit  la  force  et  l'action  des  lois  pour  le  présent,  en  même  temps 
qu'elle  établit  une  base  solide  pour  leur  perfectionnement  graduel  dans 
l'avenir.  Nous  ajouterons  que  c'est  une  nouvelle  ère  qui  s'ouvre  pour  l'a- 
vancement de  la  civilisation  de  la  nation  russe.  Ce  corps  de  lois  entrera 
en  vigueur  le  i«'  janvier  i835. 

Fermage  des  terres  de  la  couronne, ^-.^n  oukase  du  8  janyier  i83o 
porte  qu'à  l'avenir  les  terres  de  la  couronne  seront  affermées  ;  un  règle- 
ment du  a  novembre  i83a  détermine  Texécution  de  cette  importante 
mesure  :  les  terres  sont  concédées  par  baux  de  a4  à  99  ans.  On  conçoit 
rinfluence  que  cette  sage  innovation  peut  avoir  sur  les  progrès  de  l^agri- 
culture  en  Russie. 

yarsovie.  —  Le  a6  mars  i833,  on  a  ouvert  à  Varsovie  le  magnifique 
tiiéâtre  nouvellement  construit  sur  la  place  de  Marieville.  On  trouve  dans 
le  même  bâtiment  de  très-belles  salles  pour  les  redoutes  ou. bals  publics. 
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